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AV  LECTEVR. 


Ors  que  ccftc  hi- 
ftoirc  fortic  premie-- 
remcnc  en  lumicrCj 
ie  la  penfois  cflre  Ê 
mal  ( comme  a la  vé- 
rité ellceftoic,  cllant 
née  au  an  t terme)  que 
ie  n au  ois  autre  opi- 
nion d’cllejfînô  d'en 
ouir  dire  la  mort  auffi  toft  que  la  nailTance. 
Et  fur  celle  opinion  ie  n’en  auois  eu  aucun 
foind’ellimanc  comme  eftcinte&du  tout  en-  ' 
fcuelic.  Etdelia  en  auois  perdula  mémoire 
quand  on  me  dit  dernièrement  qu’elle  viuoit 
encor, mais  auffi  malfamé  qu  en  fes  premiers 
iours,nonobftantque  contre  nature  elle  eut 
attaint,&:  fut  paruenuc  iufques  à fa  quatrief^ 
me  édition.  Cerappprtincfaiél  incontinent 
auoit  pitié  d elle,  tellement  qu  apres  l’auoir 
yeüe  ic  vifitee,  &auoircognea  la  plus  grau- 


départie  de  fon  mal  i'y  ordonné  ce  que  ic 
peuz  pour  la  corriger . Éc  pour  corroborer 
dananfags  rafoiblciTe  i’yadioufté  vnecho- 
fc  que  chacudefiroic  en  elle  laquelle  la  pour 
ra faire  viure  encor  quelque  cfpacede  téps, 
ôc  la  rendra  plus  aggrcable  à ceux, qui  luy  fe- 
ronccéchonneur  delà  receuoir , embralTer, 
paffer  quelque  temps auecques  elle.  Mais 
comme  les  premières  nourrices  luyontfaiâ: 
faune,  ie  crains  fort  qu’a  l’exemple  de  quel- 
ques apotiquaires  ignares  ont  luy  baille  vn 
qui  prdquo  de  ce  que.ie  lui  ai  ordonne,  re- 
tombant la  coulpe  fur  moy, comme  elle  faiâ: 
furie  dode  médecin, qui  boit  fouuét  la  faute 
defonminiftre,  Ce  que  s’il  aduientie  pour- 
ray  bien  defplorer  le  temps  Sc  l’iiuillc  perdue. 
Toutesfois  t^  lie  qu’elle  puilTe  forcir  par  celle 
einquiefme  ediCî5,ie  te  prie  Ledeur  la  choi- 
er . fippieer  les  fautes  de  i’vn  6c  de  l’autre,  6>c 
que  de  ma  parc  ié  n’ay  déliré  autre  chbfe  que 
la  rendre  telle  qu’elle  eutle  moyen  de  te  ren- 
dre content  en  ce  que  tu  peux  cfperer  d’elle. 
Ecmefme  à celle  fin  ie  t’auois  mis  par  tables 
la  defeription  de  couslcs  pays  contenus  en  i- 
celle,  fuiuant  les  tnefures  de  l’Atltheur,  pour 
contenter  au llï  bien  ta  veue  que Tbuic.  Mais 
i’incomaiodité  de  les  tediger  ou  relier  par-- 


mi  vn  tel  , petit  volume  , tel  qu’cft  je 
’prcfcncacftccaiirc  que  l’Imprimeur  ne  s’en 
cft  voulu  cHârgcr.Cc  fera  vn  defîr , qui  te  re- 
liera,auquel  aueeques  le  tempVMmprimcUr 
pourra  farisfaire  ce  pendant  le  te  prie  te  con- 
tenter pour  le  prcfenc  dece  que  libéralement 
iet’of&e. 


jr"ch?lSonnius,  marchand  Libraire iuré  de  l’Vni- 
uerfité  de  Paris,  d’imprimer , ou  faire  im  prira  er  met- 
tre en  vente  & diftribiicr,  vnefois  ouplufieurs,  va 
îiuteinticulé,Hî/w»’«:ç«»e>'^/^^«  /»d«CT  terres  neutres 
cm tufques k frefent  ont  e/e  defeouuertes . Et  faid  defFeiifc 
Icdid  Seigneur  à tous  libraires , Imprimeurs  , ou 
autres  de  <juelque  (Qualité  qu  ils  (oient,  de  non  im- 
primer, ou  faire  imprimer,  vendre,  ou  diftribuer  en 
fespays,  terres  & (eigneuries,  autres  que  ceux  que 
faid  imprimer  ledidSonnius  Et  ce  iufqucs  aU 
ps  Sr  termes  defept  ans  à conter  du  iour  ôc  datte 
que iefditsliures feront acheuez  d’imprimer, fur  les 
Peines  contenues  és lettres  patentes  dudit  feigneur, 


Far  le  Foy 


ôc  fecllé  du  grand  feau 
cireiaune. 


»:nrcjytua,,onjiaercrjesmemeilles  . Carie defirde 

fça-mtrefivnechofendturelkk-bnchacttn.lleftke» 

vray  qu'aucuns  ontceHe  enuieplüs grande  que  tes  au- 

tres.fouramirrart&rmddfiriecmiointsikuri?!- 
chîïAttommeUen:elsperfonnage$entendetheauceup 
mieux  les  fecrets^drc aufe  des  chofes  que  nature  pro- 
créerais encor  quHls fiient  fabtils  & fi  curieux  xfi 
eft  ce  qua  la  vérité  ils  nepeuuenîauecleurgrandefi 
frit^&fçauoir  paruenir  iufques  aux  æuures  merueil- 
leu\es  que  lajapience  dmme  afaitesauec  de grans  mi 
fieres.&faitencortoufiours.  ^ceproposmus  vom 
l'EccleJïafiicquee^re  véritable^  eu  île  fl 
di^\  Dieu  a mis  le  monde  eji  controîierÇe , é dtÇputè 
mre  les  hommes , afin  qu  aucun  d' eux  ne  peufidefi 


PROLOGVE  DÉ 

l’avthevr. 


/ me  (me  a faiâi^  & fdiSitom 

tkwtwn'f  we  '""Ly  f J • 

les  tours  ^ Mais  encor  que  cela  fiit  vray , atnft  que 
me(ine  le  con^rme  le  Sa^~Salornonyii(ant:KHecdtfi^ 

ficulténomiugeenrdes^hojesclecemdnde&Auecvn 

grandtrauailejpluchons  ce  que  nom  amns  & voyons 
douant  nom  \Ji  eH  ce  que  four  cela  l'homme  n e/l  point 
incapablcyny  indigne  d'entendre quec  e/l que  durno^ 
de,  & quels font  fis fecrets.  Car  Dieu  à créé  le  monde 
pour  l’homme , &l' amis  en  fa  puijfance , & fins  fis 
pieds,  & comme  Ejdras  dttXeux  qui  habitent  la  ter- 
repeuuent  cognoifire  ce  quiejl  en  icelle  • Puis  donc  que 
Dieu  amis  le  monde  entre  nom  pour  enpouuoir  dtf 
puter,&  nom  a faits  capables  de  fournir  le  comprenj 
dre,&nojmadénnévne  inclination  volontaire , & , 
naturelle pour fçauçir, ne  perdons  point  nê%Jprmilege$ 
ée  les  grâces  qu’il  nom  à failles. 
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L’H  1 S T O I R E GENERALE 
Incies,  & Tcutes  neuues, qui  iniques 
(ent  oTit  dlé  defcouucrccs. 


Qju'il ^ wonàe^CTmn plu^etf-rs^ccmme aucum 

Fhdcfûphcî  o?it perijét  chapnre  i. 


LvsiEVRsgrantlsFhilofopbes^ 
lefquels  ont  cftc  pcrfonnages 
tenus  en  leur  temps  pour  do- 
utes 3c  fçauanSjComme  ontefté 
L e Lici  P P c,  D cm  O crite.  E P i cure, 
Anaximanderj  6e  autreS;,ont  eu 
^ cefteopiniô  qu’ily  auoit  pluli- 
euis  mondesjetqucis  toutes  chofes  fengendroient 
Ôc  fe  creoient  des  A tomes,  qui  (ont  certaines  petites 
particules  de  rien, comme. celles  que  nous  voios  au 
raions  du  SoleiLCes  Philoroplies  diroiêtquily  a- 
udiçplufieurs  mondes,&:  côme  feulement  de  vingt 
& tant  de  lettres,fc  compofoient  vnc  infinité  de  ii- 
üres.'ainfi  neplus  nemoms  de  ce  peu,&  dccéspe- 
tits  Atomes  fi  lubcilsfefaîfoientpiufieuis,&  diuers 
Jtïôdes.Ils  tenoient  celle  opinion  aireiirément,par 
€q  qu’ils  croiét  que  tout  fuEinfiny:  Audi  il  ferab  oit 
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à Metrodorechofc  mal-feanre , & mal  proportion 
nce  n’auoir  en  ccft  infini  plus  d vn  feul  mondc,ain- 
ü comme  feroitvne  choie  ridicule  n’auoir  envnc 
grande  vigne  quVn  fep,  ou  en  vne  campagne  vn 
efpi  reuLOrphæepenioitquechafque  eltoille  hic 
vn  monde , félon  qu’efcrit  Galien  en  l’hiftoire  Phh 
lofiophique.  De  ceile  opinion  ont  efté  Heraclides, 
ôc  autres  Pitagoriciés/elon  que  recite  Theodoret 
en  ton  iiuré  de  la  matière,  & dumonde.  Selcuce 
Philofophe  (pomme  eferit  Plutarque)nes’tftcon- 
tenré  de  dire  qudl  y aiioit  infinis  mondes  ; mais  en- 
cor difoit que  chafque monde  eftoit  infini,  comme 
qui  diroit  que  ce  ne  peut  auoir  commencement  où 
il  prend  fa  fin.Iecroy  que  le  grand  Alexandre  print 
delà  enuie de  conquérir , & afiùbie<5tir  toutl’vni-^ 
uers,puifque, comme  eferit  Plutarque, il fe  print 
à pleurer,  quand  vn  iour  ilouïteefte  queftion  eftre 
debatue  par  Anaxarque,  lequel  demandant  la  caufe 
de  tels  pleurs  iettez  fans  propos^  Alexandre  refpô- 
dit qu’il  pleutoit  non  fans  iuffce  ôc  grande raifon, 
n’ayant feeu  encore  fubiuguervn  monde  de  tant 
quûl  y en  auoic,ainfi  que  difoit  Anaxarque. 

Ceilerefponce  demonftrebien  que  quand  il  c5- 
mençafaconquefte  deoe monde, ilimaginoit pla- 
iîeurs  mondeSyÔc  pretendoitde  comander  atous,, 
mais  la  mort  luycouppa  chemin  auantquilpeufi: 
fubiuguer  la  moitié  de  ceftuy.Pline  auffi  difoit  qu’il 
y auoitinfiais  mondes, & s’aduançoit  de  vouloir 
mefurer  le  monde  par  paz,  qui  eft  vne  chofe  pleine 
de  trop  grade  braueté,encores  qu’il  die  l’auoir  fait 
fi  fubtilement , ôc  auec  fi  bon  compte  que  ce  feroit 
honceà  celuy,  quinele  ecoiroit.  De  l’opinionde 
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tôus  ces  Phildiophes  eft  Torty  leprouerbe  qüicîit: 
que,. quand  on  l'e  trouue  neuf  en  aucune  chôfe, 
on  femble  eftre  en  vn  autre  monde  . Nous  au- 
rionseftimé  peu  le  dire  de  ces  Gentils,  puifque, 
didfaind:  Auguftin,ils  s’embrouillent  ainfi  en  vne 
infinité  de  mondes  auec  leurs  folles  & vaines  pen- 
fees,  encores  moins  aufiî  celuy  des  heretiques  dits 
Ophiens  ^ &c  Cciuy  des  T almudiftes , lefquels  affer- 
ment auoir  dixneuf mille  m ondes , p uis  qu  ils  eferi- 
iicnc  contre  l'Euangile/’ü  a*y  auoit  desTheologies^ 
lesquels  font  mention  deplufieurs  mondes. Baruch 
parie  de  fept  mondes,  comme  dit  Origenei  ôc  Gle^ 
métdifciple  des  Apoftres  diten  vnefienneepiftre, 
félon  Origene^  enfon  liure  Péri  arcôn,  quelamct 
Oceancn’eftnauigable,  & queles  modes  qui  font 
derriereiceluy  fegouuernctparla  prouidence  de 
Dieu.  Semblablement  fainct  H ierofme  allègue 
ceftcmefhie  authorité  fur  fEpiftre  de  faind  Paul 
aux  Epbefiens  ,où  il  efi:  diâ::  tout  le  monde  efl  mis 
en  malice.  En  plufieurs  palTagcs  du  nouueaute- 
fiamenc  il  dl  faiél  mention  d*vn  autre  monde  , ÔC 
ÎEsvs  Christ,  qui eft la mefme vérité, difoit 
que fon régné  n’eftoitpoint  de  ce  monde,dCappel- 
le  le  diable  Prince  de  ce  monde:  difant  cela,  il  fem- 
ble qu’il  en  y ad’autrcs,pourlemoins  vn:6c  c’eftee 
qui  feir  errer  les  heretiques  Ophiens,''  lefquels,  n’e - 
tpdanspas  bienl’Efcripturefaindte,  inferoirétpar 
là  qu’il  y auoit  innumerables  mondes,  & qui  croi- 
roit  qu’il  y euft  plufieurs  mondes  comme  le  noftre,. 
il  failleroit  mal-heureufemcnt  auec  eux.  Tout  ce 
mode  que  Dieu  à crée,  ciel,terre,  eau,  ?cles  chofes 
vifibies,  comme  diefainitAuguftin  contre  les  Aca- 

Ai; 
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dcmicicns  J fc  maintient  Tvn  l’autre.  Ceqüicfl:  ap- 
promiépar  tousies  PhilofophesChreftienSj&:  mef- 
me  paries  Gentils, (i  ce  n’cft  Ariftote  auecfes  difci- 
pleSjlcquelfaitle  ciel  different  du  monde,  au  traite 
qu  irenacomporé.Ceffui-cy  eft  donclc  m5de  que 
Dieu  a bafti/clon  qu’il  eft  termoigiic  par  faindlean 
fEuangelifte,  & plus  amplemant  par  Moyfe,par  ce 
que  fil  y en  auoit  d’autres  comme  ceftui-cy  , ils  ne 
l’euffentpas  celé.  Le  Royaume  de  lefus  ChriPc,  qui  , 
n’eftoit  pasde  ce  monde{à  fin  que  refpondions  à ce 
poind)  eftfpirituei,&  non  materiel,  & l’appelions 
autre  monde,  ainii  comme  nousdifons  vne  autre 
vie,ôd  autre  fiecleice  que  déclaré  fort  bien  Ei'dras, 
etoutpuiffaiitàfaitce  monde  pour  piufi- 
autre,qui  eft  la  gloire,  pour  peu.  EtS.Ber- 
nardappelle  ce  monde  inferieur,au  regard  duCiel. 
Qi^ant  aux  mondes  que  mec  Clément  derrière  l’O- 
cean,  ils  fe  doiuent  entendre , & prendre  pour  cli- 
mats, parties  de  la  terre.  Ainfi  Pline  &autrcsau~ 
appellent  la  Scandienne, terre  des  Gots, 
'aprobane,quemaintenantils  appellent  Za- 
motra.Epicure , félon  que  récite  Plutarque , tenoit 
pour  monades  femblables  climat?s,&rparties  de  terre 
feparées  de  la  terlce  ferme,comme  eftvnc  ifle.*Et  pa- 
rauanmre  tcllesportions  de  terre  fe  doiuent  predre 
pour  la  rondeur  que  l’cfcriture  apelle  des  terres,  dC 
quand  elle  dit  de  la  terre,ce  doit  effre  tout  ce  mon- 
de terreftre.Orquât  à moy  encor  que  ie  croie  qu’il 
xiy  a qu’vn.  monde, fen  nômerai  toutesfois  fouuent 
dcuxeiicemienœuure,  pour  changer  les  noms  en 
vnemefmechofe,  6c  pourmieîix  m'entendre,  ap- 
pellâtnouaeau  monde  les  Indes  defquelles  i’efciis. 
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Que  le  monde  efl  rond , non ^Ut, 

Chapit,  2. 

Îlyaplufieursraifons  pour prouuer que  lemon.» 

de  eft  roiici,6c  non  plat,mais  la  plus  claire  &c  plus 
vray-femblableeftletour  rond, quele  Soleil chaC- 
que  iourluy  donne  auecvneincrcdiblelegcreté. 

Eftant  donc  tour  le  corpsdu  monde  rond,il  eft  nè- 
celTaire  que  toutes  fes  parties  foient  rondes/pecia- 
Icinent  les  elemenSjà  rçauoir,la  terr  c,i’eau, l’air,  &lc 
feu.Laterre,qui  eftle  centre  du  mondc(aind  que  le 
demonftrenc  les  Equinoxes)  eft  fixe  dc  ftable,  tant 
& (î  fort,  & li  bien  fondée  fur  elie-mefme,  queia-' 
maisellenedefaudra,  nineflefehira;  & outre  cela 
elleattrieàfoy  pour  fes  exrremitezlamer,  laquelle 
cncores  qu’elle  foit  plus  haute  que  la  terre,  & pî'u8^ 
grande,^  garde  elle  fa  rondeur  au  milieu  de  ce  mo'^ 
de,  Sc  üir  la  terre,  fans  s’efpandre,ni  fans  la  coüurrri 
ne  voulant  rompre  le  commandemant,  de  les  bor- 
nes quiluy  ont  eftébaillées;mais  eniiirohe,abbreu.- 
ue,&taille  en  pluheurs  lieux  la  terre,de  telle  maniè- 
re qu’elle  ne  le  mefle  aucunement  auecques  elîe,cc 
qui femble  vn  miracle. Pluhenrs  ont  péiè  qu’ellfc é- 
ftoit  comme  vn  œuf,ou  vnepomme  depim  ou  blé 
comme  vne  poire.Et  Democritc  l’aeftimée  ronde 
comme  vn  plat, mais  non  pas  creufcéAnaximander, 
Anaximenes  & Ladan  ce,  & ceux  qui  nient  les  Ami*- 
podes,afferment  que  ce  corps  rond  compofé  d-eau- 
& deterte,eftplat  : ils  rappellent  plat  à comparai--' 
Hon  dcrond,encorcs  qu’on  y voye  plufieurs  mon- 
tagnes val  ces.  (^clque  homme  déraifon  qu'oii; 

voudra  prendre,  cncores-qu’il  n’ait  aucunes  lettre^ 
trouueraincontinentîepoind  où  erretteis  perfon-" 

A üj 
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nages  en  faifant  ce  monde  plat,&  partat  n’eft  poin^ 
necelTaire  de  mettre  en  auant  plus  grande  déclara- 
tion. 

non  feulement  le  monde  ef  hahitMey  mxn  auft 
hMté,  Chap,  5. 

La  curiofité  humanité  ne  fe  cocente  pas  comme 
elle  vcutjfoit  que  cela  ainfi  auiéne  oupourfça- 
uoir  d’auatage,  ou  pour  n*eftre’ocieux,ou  bié  parce 
que,  conime  dit  Salomon , les  hommes  fe  veulent 
rrietEre  en  ienefçay  quelle  profundité  > Ôc  fatigue, 
pouuans  ncantmoins  viure  enrepos.îlleur  deuroit 
fuiïîre  que  Dieuafaitle  monde  rond,  dç  qu’il  a fe- 
paré  la  terre  de  Teau,  afin  que  fes  hômes  vclcufTent 
en  icelle,  Icfquels  encores  veulent  fçauQirfi  toute 
laterre  eft  habitee,ou  non,  Thales,Pytagoras,Ari- 
ftote,&apresiuy  toute l’eicho le  Grecque,ôcLatine 
aiTeurent  que  la  terre  ne  fe  peut  habiter  toute  en  au- 
cunemanierd’vne  partie  pour  eftre  trop  chaude,& 
Tautre  pour  eftre  fort  froide.  Q^ant  aux  autres  par- 
tiesjlelquçlles  fçparét  la  terre  en  deux,qu  ils  appel- 
lent hemifpheres,ils  difentqu  iln  y apointdhom- 
mes  en  vne,&  quilny  en  peut  auoir;mais  que  tous 
les  hommes  doiuent  dç  neceftite  viure  en  1 autre, 
qui  eft  la  partie  où  nou§  fommes.Par  ainfi  iis  oftent 
trois  tiers  de  cinq  qui!  donnent  a la  terreidemode 
que,  félon  eux,  les  deux  des  cinq  parties,  efquelles 
eft  diuifee  la  terre,  font  feuliemcnt  habitables.  Or 
afin  que  le  vulgaire  entende  mieux,  ceci,  qui  eftja 
aftezeogneu  aux  dodtes,ie  veux  vn  peu  eftendre  ce 
difçpurs  pour  prouuer  que  la  plus  grande  partie  de 
laterre  clt  habitable,  On  feint  au  Ciel  cinqceintu-, 
res,(^uc  les  Latins  appellent  Zones,  par  lesquelles 
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on  diuife  la  rondeur  de  la  terre  .'les  deux  fontfroi- 
deSjlesdeux  temperees.  & Fautre  chaude.Si  vous 
voulez  fçauoir  comme  s’imaginent  ces  cinq  -Zones, 
mettez  voftre  main  gauche  entre  voilreveuë:  & le 
Soleil,lapart  oùiireleue  ,mettant  la  paulme  vers 
vous.Probus  grammairien  en  vfoit  ainii.T enez  les 
doigts  ouuerts,&  ellendus,&:  regardas  le  S oleil  en 
trevos  doigts/aitevoftre  conte  (juechafqe  doigt 
fait vne Zone:  lepoulce  eillaZone  froide:  quieit 
vers  la  Tramontane,  laquelle  pour  fa  trop  grande 
■ froidure  eft  inhabitable  fautre  doigt  eft  la  Zone  te-- 
peree,&habitable,où  eft  le  tropicque  de  Cancer:lc 
grand  doigt  eft  la  Zone  torride,laquelle  eftainft  ap- 
pellee  à l’occafton  qu  elle  brufle  ôc  rotift  : icelle  eft 
inhabitable:Ie  doigt  d’apres  eft  l’autre  Zone  tépe- 
ree,  où  eftle  tropique  de  Capricorne  : Ôc  le  petit 
doigt  eft  FautreZone froide  èc  inhabitablerau  def- 
foubs  de  laquelle  eft  la  terre, laquelle  eft  auSur,ou 
Midi.  Aiantbien  comprins  cefte  diuifîon  vous  en- 
tendez quelle  terreieft  habitable,ou  inhabitable  fe- 
lonTopinion  de  ceux-ci.Pline  diminuât  encores  la 
partie  habitable  efcrit,que  de  ces  cinq  parties  qu’ils 
appeIlcntzoncs,Ie  Ciel  nonfeuleméten  ofte  trois 
à la  terre.quifont  celles  qu’on  marque  aûecques  le 
poulce,le  grand  doigt  &c  le  petit  maisaulîi  que  des 
deux  autres  temperees  la  merOceaneen  defrobe 
cncores  quelque  chofe.Et  en  vn  autre  lieu  il  dit  que 
ilny  a hommes  aucuns  en  Zodiaque.  La  caufe 
qu’ils  mettent  en  auant  pour  prouuer  què  les  hom- 
mes ne  fçauroientviure  foubs  ces  trois  Zones,  eft 
fondeefurlegrandfroid,quieft  en  lafegion  , & 
climat  des  deux  Pôles,  àraifon  de  lalongue  diftan- 

A liij 
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ce,  Sc  abfcncedu  Soleil,  de  fur  l’excelTiue  chaleur, 
(juieftfous  iaZonetprriciepourlaviciiîité  & pre- 
lence  continue  du  Soleil.  Le  mefme  eft  confirmé 
parl'Efcotj&quafipar  toutles  autres  Théologiens 
modernes  :mefme  lean  Picquede  la  Mirandolle, 
Seigneur  fort  do  die  , Touftint  en  Tes  conclufions 
qu’il propolâ  aRôme^en  presêce  du  Pape  Alexâ- 
drefixiéme,  comme  il  eftoitimpoflible  que  aucun 
homme  peut  viure,  ny  demourer  fous  la  Zone 
torride.  Mais  maintenant  le  contraire  fe  prouue 
par  le  dire  decesmefmes  efcriuains,ô<r  par  l’autho 
rité  des  Pages  anciens,&  moderneSj  par  la  fentêce 
derEfenture  fainde,  &c  parPexperience.Strabon, 
Mela,&  riinedefqucls  confirment  ce  que  nous  a- 
uons  did  de  ces  cinq  Zones  , difent  qu’il  y a des 
hommes  enÆthiopie,en  la  Cherfonefie  doree,  ôc 
enTaprobane,  que  nous  nommons  auiourd’huy 
Guinee^Malaque&Zamotrejiefquels  pais  touteT 
fois  font  foubs  la  Zone  torride. La  Scâdmauic , les 
mors  Hyperbores  de  autres  terres,  qui  font  foubs 
la  Tramontane  denoree  par  le  poulce,  fontpeu- 
plees,&  touteslois  felô  H erodote  en  Ton  Melpo- 
mene,&:Solinenfori  Polyhifcor,  ces  Hiperbotes 
fontfoubs  la  Tramontane,  côbien,  que  Ptolcroee 
ne  les  mette  fi  voifine  du  Pole,nelesmettât  que  à 
feptantedegrez  del’equinoxial  , ce  que  nie  Mat- 
thieu dcMicoy. On  s’emeruciile  de  Pline(autheur 
graue)  de^c^  qu’en  eferiuanr  de  Tes  cinq  Zones,  il 
s’eft  ainfi  oublié:  ou  bicn’de  ion  petit  fçauoir  en  la 
Géographie  de  Mathematique.Le  premier  quiaf- 
feura  que  la  terre  eftoit  habitable  du  codé  des  Zo- 
nestcmpcrces,futParmenides,(elon  que  did  Plu-» 
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farquc.Solin  recitant  quelques  autheurs  anciens, 
met  les  Hyperbotes  où  vn  iour  dure  vn  demy  an, 
&vne  nui(5t,vn  autre  dcmy.ccla  deuietÿarce  qu’ils 
font  à quatre  vingts  degrez  de  l’ Equinoxial,  viuans 
au  rcftefainement,&:ùIongtêps,que  quand  ils  fone 
faouls  de  viure, ils  fe  tuent  eux-mefmes.  Il  ditaulE 
que  les  Arimphees,lefquelsf0nt  en  fe  climat  même 
font  fans  cheueux  & fans  bonnet.  Ablauehiftorien 
Goth  efcric  quele,s  Adogites,qui  ont  le  iour  de  40. 
iours  des  noftrcs,  & la  nuit  de  quarantcnuits,àrai- 
fon  qu’ils  font  loin  du  Sur  feptante  degrez,  viiienc 
fans  mourir  de  froid. Galeote  de  Narue  enfoniiure 
quilafaiddes  chofes  incognuës  au  vulgaire  ,af- 
ieure  qu’il  y a des  grâds  peuples  vers  le  quafeierqui 
eftpres,ôc  fous  la  Thrainontane. Saxe  Grâmarié,  & 
Olaun  Goth, Archcuefque  d’Vpfale,  lequel  i’ai hâ- 
té longueméc  à Bologne  & à Venilè,pour  vne  ter- 
re bié  peuplée  mettent  la  Scandinauie  , qu’auipur- 
d’huion  appelle  Suecc,IaqucHë  eft  neatmoinsfert 
Scptétrionaie.Albertlegrâd,lcqticl  tiêtpourmau- 
uaife  demeure  le  pais, qui  eft  à cmquâte  ftx  degrez 
du  Sur, croit  qu’il  eft  imppftible  qu’il  y aithabitatiô 
fous  laThramôtane:car  où  lanuiét  durevnmoys, 
)afroidure,ce  dit-il,eft  intollcrable:AuiIi  Anthoine 
Bonfin  enfon  hiftoiredes  Hôgres  ÔcBohemes  dit, 
qu’es  Iftcs  près  la  mer  glacee,Ies  loups  perdent  les 
yeux,à  caulcdufroid.Q^ât  àla  Zone  torride,plufi 
eurs  ont  eferit  quelle  eft  P euplcc;  & qu’elle  fe  peut 
habiter. Auerrpïs  le, prouue  par  Ariftorc  au  4.1iurc 
du  Ciel&du  môdc.Auicénc  en  fa  Do Albert 
Icgtandauchap.tj. de  la  nature  des  lieux,ont  vou- 
lu prouucrpar  raifons  naturelles  que  la  terre  qui 
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cft  fouz  la  Zone  torride , eft  habitable: Sc  d’auatage 
qucllecft  plus  tempereepourla  vie  derhomme, 
qucles  Zo^fs  des  Tropicques,  Heraclides,  & plu- 
fteurPytagoricienSafelon  que  récite  Theodorer, 
onteftiméquechafque  eftoille  fuftvn  monde,  ôc 
qu’ilyauoit  des  homes  qui  demeureroiét  en  icelle 
Xenophanes,eomme  raporte  L’aclance,difoit  que 
ily  auoitdes  hommes  qui  demeuroientaufein , ôc 
cocauité  delà  Lune.Anaxagoras,&:  Democrite  di- 
fbit  qu’il  y auoit  en  icelle  des  montagnes,vallees,& 
des  champs:  & les  Pytagoriciens  méttoientdes 
arbres,  ôc  animaux  quinze  fois  plus  grand  que  ceux 
de  la  terre, & quelle  eftoir  de  couleur  de  terre:  que 
elle  eftoit  peuplee,  & pleine  d’homes  corne  nous. 
De  là  font  venues  les  nouuelles,  ôc  fables  queles 
vieilles  tontent,eftans  accroupie  à leurfeu.il  y a 
cufemblablementdes  StoiciensfcommeditLaÂâ- 
ce,aileguat  Scnecquejqui  ont  douté  s’il  y auoit,  ou 
non,des peuples  au Soleil.Voila commentles  pé- 
fees,  ôc  les  langues  des  hommes  s’extrauaguenr, 
quand  en  toute  liberté  on  ofe  proférer  ce  qui  vient 
cnfantafie.Le  Seigneur(dit  Efaie  prophète  , au 
cha.45.)n’apoint  créé  la  ferre  en  vain,ilne  i'afaiéle 
fînon  afin  qu’on  s’y  habitaft,&  qu’on  y peuplaft.Et 
Zacharie  ditaucommencemêtdefaprophetie,que 
ils  cheminerctla  terre  laquelle  eftoit  toutepeuplee 
Sc  pleine  de  gens.Et  fi  on  croit  que  la  mer  toit  plai- 
ne de  poiftbns  en  tous  lieux  autant  aux  lieux  froids 
Sc  chauds  qu’aux  tempérez  la  terre  ne*doit  pas  eftrc 
vaine,&vuide d’hommes  és  Zones, lefquelles  en 
feint  eftreintcmperces,&  le  froid,quélque  enne- 
my,qu’il  puifte  eftrc  à la  vie  humainc^moins  les  cm- 
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pefchcra  d’y  demeurer  puisqu’ils  y viuent  longue*- 
meBt,&  vont  telle  nue  à l’air,  comme  nous  auons 
ditdesHyperborées,&  Arimphées  : car  fila  cou- 
(lumc  naturelle  deviure  fait  qu’on  fe  conferuefam, 
& cntier,mefme  es  lieux  peftiférez,  combien  plus 
cft-il  aifé  fe  conferuer  en  pays  froidül  eft  bien. vray 
q u’il  fait  meilleur  viure  en  la  Z one  torrkle,eftant  ic 
chaut  plus  amiable  au  corps  humain.  Etpar  ainli  la 
terre  n’cft  point  dépeuplée  pour  le  trop  grand 
chaut,ou  pour  le  trop  grâd  froidimais  bien  par  lau^ 
te  d’eau,  &:  de  pain.  Outre  ce  que  fai  dit,  l’hornmç 
eftant  fait  de  terre , peut  viure  en  quelque  partie  de 
la  terre  qu’il  voudraiattendiimeime  queOieu  corn- 
madaà  Adam,&  Eue  qu'ils  creufsêt,multiplialïént, 
&remplilfentlaterre.L’experience,quifefaitiour- 
nellement,nauiguerlamer  h connnuellement,& à 
voiagerpar  terre,  eft  ft grande  que  nous  fçauons 
comme  toute  la  terre  eft  habitable,  & comme  elle 
eft  habitée, ôc  pleine  de  gens.  Gloire  en  foità  Dieu, 
& honneur  aux  Efpagnols,  lefquels  en  defcouurât, 
Sc  conqueftant,ont  cheminé  par  terre,  Ôc  nauigué 
la  grand  mer  Oceanejttauerfans  laZone  torride,  3c 
palTansfous  le  Cercle  Artique,  lefquels  leruoient 
d’efpouuentaux  à noz  anciens. 

a des  .Antipodes, pourquoi  ils  s'appellent 
dinjt.  Chap,  4. 

ON  appelle  Antipodes  les  hômcs,lefquçls  che- 
minent fur  la  rondeur  de  la  terre  au  contrafte 
de  nous  autres,ou  au  côtraire  del’vn  de  l’autre,  l’cf- 
quelsfemblcnt,  encor  qu’il nefoit pas ainli,  tenir 
la  tefte  bafte , & les  pieds  hauts . Sur  laquelle  chofe 
comme  did  PlinCi  y agranddifcordentrclcs  do- 
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des  P erfonn.es.  Aucun  S nient  ces  Anripodes^autres 
les  approuent,  aucuns afTeura ns  quily  en  a,  affer- 
ment qu’ils  nefe  pcuucnt  veoir,ny  trouucr,  & ainfî 
fontvacilIans,& font  troubler  les  autres  . Strabon, 
& autres  lefquels  onteftédeuanr,  & apres  le  nient 
(^gaillardement , difans  qu’il  cft  impofïible  qu  il  y ait 
des  hommes  en  TH  cmifphere  inferieur  ^ où  on  les 
met.  Laiffans  là  les  autheurs  Gentils , ie  dis  qu’il  y a 
auffi  des  Chreftiens , qui  nient  qu’il  y ait  des  Anti- 
podes. Ceux  qui  riennentla  terre  pour  plate  , hs 
nient.  Ladance  Firmian  y contredit  auilî  genti- 
mentjcroiant  qu’il  n’y  a point  d’hommes,  lefquels 
marchent  en  terre  au  contraire  de  nous , parce  qire 
fi  telle  chofeeftoit  vraye.ils  chemineroient  contre 
nature  les  pieds  en  haut,  &lateffeenbas:chore  à 
fon  iugementfainde,  & faide  pour  rire . Et  pour 
cefte  raifon  on  s’eft  mocqué  grandement  de  ceux, 
quicroioient  que  le  monde  fuftrond,&  qu’ily  euft 
des  Antipodes*  Saind  Auguftin  les  nie  pareille 
métaufciziermeliuredelaCité  de  Dieu,  chapitre- 
neufiefmCj&lesnie,  felô  queie  crof,  pour  n’auoir 
trouué  cni’efcritureSainde  aucune  mémoire  deux; 
& encor’  pour  s’ofter  hors  de  débat, ainfi  qu’on  dit, 
parce  que  s’il  les  euft  confefTez , il  n’eulUccuprou- 
ucr  qu’ils fulTent  defeendus  d’Adam,&  Eue , corne 
nous  autres  , qui  demourons  en  cefte  moitié  du 
monde,  & Hemifphcre ,defquels  il faifoit  citadins, 
&voifins  de  lacité  de  Dieu , laquelle  il  deicriuoit. 
Auffi  l’ancienne  > & comme  opinion  des  Philo- 
fophes,ôrTheologicns  decetemps-là,eftoitqu’cn 
cotes  qu’ily  euft  des  Antipodes,  ils  nçpouuoient 
fois  communiaiier  auec  naus  autres: , à caufe 
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qu’ils  deuoienc  eftre  en Fautte  Hemifphere,&  en 
l’autre  moitié  de  la  rondeur  de  la  terrCj  où  il  eft  im- 
poffible  aller  ne  v^nir^pour  lagrînde&nonnaui- 
gable  mer,  laquclie^ft  entre  deux,  &pour  la  Zone 
torride  qui  nous  coupelechcmin  &palTage.  No- 
ftre faind  Ifidore  en  fes  Etymologies  dit,  qu’il ny  a 
raifon  de  croire  qu’il  y ait  des  Antipodes,par  ce  que 
la  conftitution  de  la  terre  ne  fçauroit  côporter  telle 
opinion, &aofîî qu’il  nefc  peutprouuerpar aucune 
hilloire,(inon  parlesPoëtes,leiquels  les  ontinuen- 
tezpourauûir  occaiîon  dcialer.  Ladance,  n’iiî- 
dore  n’onteuaucuneraifon  deles  nier.  Saiiid  Au- 
gullin  a edé  pouflfé  à les  nier  pour  la  caufe  que  i’ai  dt 
de, Mais  encore  qu’on  ne  trouuc  en  laBible  ce  nom 
d’Antipodes , fi n’dl-ce  pas  vn  argument,  qui nousf 
oblige  à croire  qu’il  n’y  en  ait  point, puis  qu’il  eft  el^ 
ait  en  la  Bible  melme  comme  la  terre  eft  ronde,  &c 
corne  le  Ciel  & le  Soleil  Fenuironnét.  Cequ’eftans 
ainiî,  cous  hommes  ont  necelTairement  leurs  telles 
droî,éles  vers  le  Ciel,&  lespieds  fus  la  terre. Car  en 
quel  codé  cFicclies  les  hommes  foient , ilsfoiit  ne 
plus  né  moins  que  les  raisd  vne  roue  d vne  charette 
Idqiicis  fe  tiennent  fermes  au  bouton  ou  ils  font  fi- 
chez, quand  la  charette  eft  menée,  fans  qu’aucun 
d’eux  foit  en  la  roue  çilus  droit  que  l’autres,  ne  plus 
haut,ny  plusrenuerfe.  Quafitousles  Philofophes 
anciens  ont  tenu  pour  certain  qu’il  y auoit  des  Anti 
podes,  félon  que  recite  Plutarque  en  fon  liure  des 
opiniôs  desPhi!ofophes,&  felôMacrobe furie sô- 
ge  de  Scipion.Ce  nom  d’ Antipodes  eft  fi  commun 
qiielenobre  de  ceux,qui  nel’ont  cogneu  doiteftre 
bienpetit,&croi  qu’il  atoufiours  eiléen  bruidiuf" 
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5^ues  ici  depuis  le  deiuge. Le  premier  que  ie  fçaché^ 
qui  ait  fait  mention  entre  lesTheologiês  Chreftics 
des  Antipodes  a efté  Clément  difciple  des  Apo- 
ftres, félon  que difent  Origenc,  5c  laind  Hierof- 
me,  de  maniéré  qu’il  eft  tout  certain  qu’il  y en  a. 

qui  CT"  quels ^ font  les  ^^nîi^oàes. 

Chapitre  5. 

L’Elemét  de  la  terre>encor  qu’il  foit  parti  en  plu- 
Leurs  Ifles,îi’eft  quVn  corps,lequel  eft  rond  en 
fa  proportion,foit  qu’il  femble  plat  comme  nousa- 
uons  ci-deuant  dit.  Thaïes  Mililîen  vn  des fept  Sa- 
ges de  Grecejeftoit  de  cefte  opini6,6cplufieurs  au- 
Philofophes  comme l’elcrit  Plutarque.  Mais 
Oecetes  vnautre  grand  PhilofophePitagoricié  fait 
deux  terres  de  la  noftre,  5c  de  celle  des  Antipodes^ 
Theopompehiftorien,felonTertulian  contre  Her- 
mogenes  , ditqueSilene  affermoitau  Roy  Midas 
qùe  il  y auoit  vnc  autre  rondeur  de  terre  fans  la  no- 
ftre.Macrobe,poiirabbreger,tfaid;e  biê  au  long  de 
ces  deux  Hemifpheres.Mais  ilfautlçauoir,  qu’écor 
qu’âinlî  foit  que  tous  facent  bien  de  mettre  deux  par 
ries  de  terre,  chafquepartie  toiitesfois  ne  fait  pas 
vnc  terre,commelis’eftoient  differentes  terres:  car 
il  n’y  a P oint  plus  d’vn  elcmét  de  terre,  Lnô  qu'il  eft 
taillé  par  la  mer  ainft  que  parle  Solin  desHyperbo- 
rées:  êcqui  contéplera l’image  du  monde  en  vn  glo- 
be, 5c  mappemôde,  il  verra  clairement  corne  la  mer 
part  la  terre  en  deftx  parties  quafi  efgallement,  qui 
fontles  deuxHemifpheresfufdits  Alie,Affrique,ôc 
l’Europe  fontvnepartie, 5c  les  Indes  l’autre,  en  la- 
quelle font  ceux  quq appelle  Antipodcs.il eft  tout 


GENERALES  DES  INDES  8 

c^Eain  que  ceux  du  Peru,  qui  habitent  en  Lima,  au 
Cu.zca,& Arequippasôt  Antipodes  à ceuxlefquels 
viuent  à rembouchement  du  Heuue  Inde,àCalecut 
& Zeilan,ifles,  &c  terres  d’Afic : Les  Molucques 
(ides  des  efpiceries)s5t  auiÏÏ Antipodes  deTEthio- 
pie,quaüioürd’hüy  nous  appelions  Guinee’EtPli- 
neditfortbie  que laTapro banc eft  des  Antipodes, 
parce  que  certainetnêt  ceux  de  cede  Ifle  font  Anti- 
podes des  Ethiopiés,qui  fontàlariue  duNiI,entrc 
ià  fo  urce,  & M er o ë.S  emblablem  et  les  M exicquains 
encor  que  non  du  tout,  font  Antipodes  de  ceux  de 
f Arabie  heureufe,  de  ceux  qui  habitent  au  Cap 

debonncefperancc.Outreles  Antipodes,iIy  en  a 
encor  d’autresqu’on  appelle  Parecques,&  Antec- 
ques:  Souz  ces  trois  noms  fecomprervnenttousles 
habitans  du monde.Les  Antipodes  fontdits,parce 
qu’ils  cheminent  fur  la  terre  dircdcmentrvn  cotre 
l’autre,  comme  ceux  du  Cuzco,&'  de  Calecut  : Les 
Antecques  de  Guinee  font  ceux  de  Calecut:  & les 
Parecques  delamefme  Guinee  sot  ceux  de  Cuzco: 
iceux  ne  demeurent  point  en  païs'contraire  côme 
les  Antipodes,ni  diuers  comme  les  Antecques, ains 
demeurent  en  quartier  de  mefme  temperamêt.En- 
Gor  qu’Antecques,  ôc  Parecques  ne  foknt  propre- 
ment Antipodes,  lîfe peuuentainüi appeller,&: de 
fait  on  les  y nomme,  ôc  ainfi  on  confond  les  vns  a- 
uecles  autres  , ce  qui  eft  caufe  que  i’ai  remarqué 
pour  A.nt’podes  de  lanouuelle  Elpagne  ceux  du 
Cap  de  bonne  efperance,  lefquelsfontnos  Ancec-^ 
ques. 

pajfedece  aux  ^nti^nàes, contre  h CQmmHnc^ 

^^îiiondeyPhiUfo^'hes» 
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rOus  le  Y andens^i’entends  les  Philôfophes  ge» 
tils,hicnt  qu  un  puilTe  pafler  de  noftre  H emif- 
phereàteluy  des  Antipodes^à  caufe  que  la  Zone 
torride  eft  au  milieu  , laquelle  les  fcpare:&  auffi  à 
caufe  de  l’O cean, lequel  empefche  le  pailage, aind 
que  plus  amplement  le  traideMacrobejfur  le  lon- 
ge de  Scipion, que  compofa  Cicéron  : Quant  aux 
philofophes  Cheftiens,Clementdi(3:  qu’il  n’y  a ho 
me^qui  puilTe palier  l’Oceaniilc  Albert,qui  eft  des 
nouucaux  le  confirme»  le  croy  bien  que  iamais  le 
chemin  ne  fut  cogneii  par  eux;&  puis  les  Inqiens,^ 
qu’on  appelle  Antipodes, n’auoientpoint  vaifle- 
auxfuftilanspour  fi  longuO,&  fi  forte  nauigation, 
c5me  ontles  Elpagnols  pour  la  mer  Oceane.Mais 
le  chemin  eft  défia  fi  frequété,&  cogncu,que  chaf-^ 
que  iour  les  Efpagnoîs  y vont  11  tort  ailement , ôc 

ainfi  l’experience  eft  contraire  a la  Philofophie . 1 e 
veux  laillet  là  le  grand  nombre  de  nauires  lel^quels  . 
ordinairement  vont  de  Elpagne  aux  lndes,i’cn  cot 
terai  feulement  vnenommee  la  Vidoirc, laquelle 
donnale  tour  à toutle  rond  de  laterre,&  laquelle 
abordant  au  pays  des  vns , ôc  des  autres  Antipodes 
demonftra  l’ignorance  dufçauoir  ancien  s’en 
retourna  en  Efpagne,dedans  le  tfoi.fiéme  an  qu'elle 
cftoit  partiejfclon  que  plus  amplement  nous  di-\ 
rons  quand  nous  traiterons  dudeftroit  Magela- 
nicque. 

De  Ufuuatïon  de  U terre,  Chap,  7. 

ÎLfemblceftrevne  grande  vânité  de  vouloir  fi-* 
tueria  grandeur  de  la  terre. &:  touresfois  c’eftv- 
ne  chofe  fort  facile  . Safituation  donc  eftaumeil- 
lieu  du  monde  ; ôc  la  mer  qui  l’enuironne,  luy  fers 
•: — d’aifles; 
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d*aifîcs:  ie  ne  le  fçaurois  dire  plus  briefuement,  ny 
plus  au  vray. Mêla  pour  lignes  notables^ôc  pour  les 
fins,&limites  duCiel  marque,  comme  aiilîi  fait  Da- 
uidauPfalmeioô'.  l’Orient,  le  Ponent  ,1c  Septen- 
trio, 6c  le  Mîdi,derquels  meTmes  ils  bornent  aulïi  la 
terre,  & par  le  moiend’iceuxilstiennentlecôpte 
des  voiages  qui]  conuientfaircparicclles . Erato- 
llhenes  ne  metoitpourles  ailles  quelcsdeuxpoles> 
la  Tramontane, &;  le  Midi,  diuilant  la  terre  félon  le 
chemin  du  Soleil. Marc  Varrô  loüoitfort  celle  par- 
tition, à eaufe  quelle  cil  conforme  à la  raifon,  la- 
quelle nous  dit  que  Tes  pôles  font  fermes, llables,&: 
inimobiles,commc  ceux,,quiloulliennentleeieI,ô5 
autour  dclquels  il  prend fon:mouuement.  D’auanp 
tage  ces  lignes  lesquels  vn  chacun  congnoill,  poüt- 
Içauoir  vers  quel  codé  du  ciel  nous  fommes, aident 
à entendre  à combien  elllc  dellroit  de  Gibaltar  de 
la  Tramontane. Mettôs  Efpagne  pour  exemple, el- 
le eftversTramoncane,  &à  cinquante  degrezdi- 
celle,ou  pour  mieux  dire,  dupoin'dt  de  la  terre,qui 
e d o u peut  edre  lo  us  la  m efme  T ram  5 tan  e,  qui  fo  n t ' 
neuf cens  & quatre vingts lieux:  lèlonle  commun 
comptes  des  Colmographes , ôc  Mathématiciens, 
elle  ed  à trentedix  degrez  de  TEquinoxial,  ce  qui 
reuientànodrecompte.  Età  cellc  fin  que  de  làen- 
auant  on  entende  quelle  chofe  ed  degtez,ie  vëu?ir' 
dire  ce  qui  en  elt . Ilfautaudifçauoir  queles  marip 
niers  Efpagnols  prennent  quatre  mil  pour  lieue,  Ôc 
les  Italiens  en  prennent  cinq,  6c  nous  orendrons' 
toufiours  quatre  mil  pour  vnc  lieue, 
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Q_ue  font-ce  degrc'^,  chap^  8. 

ANcienncmét  on  coraptoit,  & on  mcfuroitla 
terre,&  le  môde  par  ftadcs,pas,&  pieds  félon 
qu’on  lit  en  Pline,St£abon,&  autres  autheurs.Mais 
depuis  que  Ptolomée  inuenta  ces  degrez,  cent  cinr* 
quante  ans  apres  la  pafiion  delEsvs  Chist, 
onlailTa  ce  compte  .Ptolomée  donc  partit  tout  le 
çorpsjôctout  que  fait  laterre,ôc  la  mer  en  trois  cens 
fpjxante  degrcz  de  longueur,  5c  en  autant  de  lar- 
geur : carie  monde  eftant  rond, eftaulïi  large  que 
long,&  dôna  à chacun  degré  foixante  mil, qui  font 
dix-fcpt  lieues, & demie  d’£lpagne,de  façon  que  le 
rQrtd  de  la  terre,en  cheminant  droit  par  quelle  part 
q^’on  voudra  des  quatre  fufhommecs,  a de  circuit 
iixmildeuxcens  licuës,qui  font  vingt- quatre  mille, . 
Ijuitcens  mil. Ce  compte  eft  fi  certain  , que  tous  en 
vfen  t,&  le  louent:  &:  eft  d’autant  plus  à louer  celuy 
quil’atrouuédecequeIob,&l  Ecclefiaftique  ont 
eftimé  eftre  difficile  qu’aucun  peut  trouuer  la  mcfu- 
re,&:  largeur  de  laterre.  On  appelle  les  degrez  de 
longueur  ceux,qui fe comptent  d’vn  Soleil  a autre 
par  i’Equinoxial,lequei  tire  de  1 OriétaPonent  par 
le  meilleu  de  la  rondeur  de  la  terre:Iceux  nefepeu- 
uent  pas  bien  comprendre  à caufa  qu’il  n’y  a point 
au  ciel  de  ce  cofté  là  figne  aucun,qui  foit  ftable , Sc 
arrefté,parce  que  le  Soleil,  encor’ que  ce  foit  vn  fi- 
gne bien  clair,&euident,changechafque  iour  quel- 
que peu,&  iamais  ne  reprend  fon  cours  parlavoye 
mefme,par laquelle  ilaiapafté  félon  laduis  deplù- 
fieurs  Aftrologiens.On  ne  fçait  le  nombre  de  ceux, 
qui  fe  font  tourmentez  à chercher  les  moiens , de 
pouuoir  comprendre , ôc  remarquer  les  degrez  de. 
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îongueurjcomme  on  remarque  ceux  de  lalargeurj 
& hauteur,taty  a quepersône  n’a  peu  encor'trou- 
uer  ces  moiens.  Les  degrez  de  hauteur  ou  largeur 
ontceux,qui  fe  comptent  de  la  Tramontane  , leL 
quels  rontcertainsj&s’accordentdepoint  en  point 
à raifon que laTramontane eft  ferme  & fiable,  &c 
fertde  blâcoù  va  vife.Parces  degrezie  remarque- 
rai la  terrfeJceuxfc  diuifenten  quatre  parties  efgal- 
les.DeiaTramontane  àFEquinoxial , il  y a quatre 
vingts  dix  dcgrez:defEquinoxialau  Midi  il  y en  a 
autant.'de  Midi  àTEquinoxial  encor’autant:&'  d’i- 
celuy  à la  Tramontane  s’en  compte  autant:  Mais 
nous  n’auôs  aucune  relation  des  terres,quifont  en 
Vile  fi  grande  defiance,comrae  de  celles,lefquellcs 
doiuenteflrefouzle  Midi,  qui  eft  l’autre  aîTeuil  du 
ciel, de  la  veuë  defquelles  nous  forames  priuez,  car 
corne  il  y a des  Hyperborees,il  y a auftî.des  Hyper>- 
nocques,ainfi  que  dicl  Hcrodote  lefquels  font  7oi- 
finsduMidi,  & parauâturc  font- ce  ceux, qui  habi- 
tent es  pais  du  dcftroit  Magelanicque,Iequei  fuit  la 
voie derautrePole  , laquelle  n’eft  encor  cogneuë, 
Partâtie  conchids,que  la  rondeur,6c  gradeur  de  la 
terre  ne  fera  entieremeut  cogneuë  iüfques  autéps 
que  quelquvn lait enuironné  par  deflhsles  deux 
Pôles, commelean  Scbaftien  de  Cauol’a  entourée, 
par  deftous  f Equinoxial. 

Qui fMmmnteHr de Lejgmîls marine.  Ckap.  5. 

Avant  quec5mencerladefc!;iption,écCofrnO"« 
graphie  ie  veux  dire  quelque  chofe  de  lanaui- 
gationipar  ce  que  fans  icelle  on  n’euft  rienPçeu  de 
cefte  dcfcription,Car  on  n’expediepas  tant  de  chc- 
min,ne  fi  ville  par  terre,comine  par  cau,Ôt  fans  le^ 
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nauire'i  iamais  les  Indes  n’euiTenteftctrouueeS  j ÔC 
les  vaiiTeauxfe  fuiTeilt  perdus  en  la  merOceane,s’il$ 
n’culTentportél’ergüille:  tellement  que  celle  ef- 
guillecftia  principale  partie  pour  bien  nauigeta  Le 
premier, ainli  qu’elcriuent  Biondc,6c  MalpheeGi- 
o.rd,quitrouua  celle  efguille  marine,8d  vlancc  d’i- 
celle lut  F laue , natif  de  M elplie  cité  du  Royaume 
de  N aple,où  encor  auiourd’huy  les  habitas  s’é  glo- 
rifientjôc  nô  fans  grande  raifon,puis  qu  vn  de  leur 
voihns  a trouué  d’vnc  chofe  fincceiraire,liprofita- 
ble,ôcfi  fubtilc.Les  ançiés  n’ontfceutrouucr  cefe- 
cret, encor  qu’ils  eud'ent  le  fer,5c  1 aimant,  quifonc 
les  matières  pour  côpofer  celle  erguiile.  Ceux  qui 
sot  plus  obligez  àFlauc  font  les  Elpagiiols,lerqucIs 
nauigent  beaucoup. Ce  fccret  fut  inuéte,pcut-ellrc, 
il  y a^deux  cens  cinquante  ans:ou,tout  au  plus,trois 
xensans.Aucunnefçait  lacaufe  pourquoy  le  fer 
touché  à l’aimant,  regarde  touliours  la  Traraonta- 

neuousFattribuentà  vnc  certaine  propriété  occul- 

te,aucuns  en  donnent  la  v ertu  a laT ramontane , Sc 
les  autres  à la  mixtion  que  font  enfemble  le  fer,  Sc 
la  picrrc.Si  c’elloit  propriété  de  laTramontane,il 
feferoit,  comme  difent les  Nochers,  mutation  en 
fefguille  quand  le  vent  cil  de  N ordell,qui  cil  le  vêt 
Grec, hors  de  Fille  troifiefme  des  Azorcsàhuit  cés 
mil  d’Efpagnc,versponcntFEll,ou  cil,  c’ellàdirc 
Leuant,  Ponent.  Encor  moins  aufli  celle  efguille 
perdroit  fa  vertu  quand  on  paire,comme  ditOlauu 
car  Mlle  d airaant,mais  foit  que  ce  foit,  l’aimant  re- 
garde touliours  la  Tramontane,  encor  qu  on  naui 
gue  près  du  M-idy. L’aimant  a pieds,  Sc  telle  encoi 
dit-on  qu’il  a des  bras  : le  fer  qui  y ell  luit  la  tcllt 
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reftc  qu’il  ne  regarde  dirc<^temcnt  la 
nnj(î  fait-on  les  quadrants  p our  le  S o- 
feruent  pour  le  midy,  Scicreftefert 


yffrtfte  (Cr  Europe, ne pmt 


icrecn  trois 


iamais  ne  s’arrefte  qu’il 
T ramontane,ainJ(î  fait-c 
leil  : les  pieds  feruent  pour  le  mi 
pour  les  autres  parties  du  ciel. 

Opnnn  fjuc  ^fte^ 
qtteljles 

LEs  anciês  ont  parti 

particiAfie,  Europe,&  Ai 
fAüe  de  l’Europe  parle  fl euue  Tanais,ainfl  quere- 
citc  ifocrates  enfon  Panègyricque,&ont  diulféTA 
fie  de  l’Afrique  parle  flcuue  duNili&poflible  la  di« 
uifion  euft  efté  meilleure  par  la  mer  rouge, laquelle 
quafi  trauerfe  la  terre  depuis  la  mer  Oc.eaneiufques 
à l’autreMeditcrranec.Celuy  qu’on  nomme  Berofe 
dit  que  Noë  donna  les  no  ms  à l’Afrique,  fAfle , Sc 
fEurope,&  les  diftribua  à fes  trois  fils , Cam,  Sem^ 
& Japhcc,& qu’il  vogua  jpar  la  mer  Méditerranée 
l’dpacc  de'dix ans. Nous  dcmonftrcrôs  àlafi'n  que 
ces  trois  lufditesprouincesoccupentla  moitié  de  la 
terrc.Tous  en  general  afferment  que  rAficeft:  pluS  ;^ 
grade  qu’aucune  des  autres,&:  mcfme  que  les  deus^ 
autres  enfemblemiais  Hérodote  fc  mocque  en  fon 
Melpomcné  de  ceux  qui  font  l’Europe  cigale  à l’A- 
fie,difant  que  l’Europe  eft  cfgalc  en  longueur  à l’ A- 
fic,  5c  Afrique,  6c  les  paffe  carargcur,cequin’cfl 
Hors  de  vérité;  Mais  laiflant  cela  pour  cefte  heures 
ie  dis  queHomerc  autlicur  fort  ancien  difoit  que  le 
rond,lequelfediuife  en  l’Europe,  A fie,  6c  Afrique 
n’eftoit  qu’vne  Iflc,  comme  racompte  Pômponc 
Mclaenfontroificfme  liure.Strabon,  au  premier 
delà  Géographie did  que  laterre,qui  efthabitec^ 
eft  vnc  Iflc  toute  enuironnee  de  l’Océan . Hisin, 
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& S olin  confirment  cefteopiniô,encor  que  Solin 
errecn  Timpofition  des  noms  delà  mer^pen^nt 
que  la  mer  Cafpie  fut  partie  de  l’Océan,  laquelle 
toutesfoiscft  Méditerranée,  c’eft  à dire  entre  des 
terres,&  ne  participe  en  rien  de  la  grand  mer.Stra- 
bon  raco  mpte  comme  au  temps  du  Roy  de  Ptolo- 

mec.Euergetesvn  certain  Eudoxeneuigea  trois  ou 

quatre  fois  de  Caliz  en  lndie,laquelle  à pris  fon  nô 
d’vnfleuue,6c  que  les  gardes  delamer  Arabicque 
(qui  efila  mer  rouge)apporterent  audit  Roy  vn  In- 
dien en  prefent.LcRoilubacôfirmeceftenauiga- 
tion  félon  que  dit  S olin  : bc  aeftetoufiours  autant 
célébrée  comme  aulli  elle  eft  notable,  & encor  au- 
iourd’huy  l’eft  elle  plus  qu’elle  n a efté.On  faid  ce 
chemin  par  terre„pafiant  par  païs  fort  chaud,  mais 
il  n’cft  point  fi  pénible  .comme  au  contraire,  il  eft 
U-efperilleux,ôc  dangereux  vogant  par  le  cofté  de  k 
Tramontane, où  font  les  girandiffimes  froids.  Auüi 
il  n’eft  mémoire  entre  les  anciens,qu’il  foit  venu  de 
rindie  à Caliz  parce  chemin  plus  d vn  nauire,  le- 
quel, félon  Mcla,&  Pline  alléguant  Cornelié,arri- 
uacnAllemaigne.Et  le  Roi  des  Suauubes  qu’aucûs 
aDpellenrSaxôs,prefi:nta  certains  Indiens  de^ce 
vaifiTcau  àQuintusMetcllus  Celer.leque]  entetêps 
là  gouucrnoit  la  France  lous  le  pcuplcK  omain. 
Mais  poffible  ces  gens  eftoient  dupais  de  Labra- 
dor ,&  les  prindrctpourlndiens.abufezdelacou- 

leuncarondidaufiî  que  du  temps  de  1 Empereur 

FcdericBarberoufie, certains  Indiens  arriucrent  à 

Lubec  en  vne  barque.  Lé  Pape  Pie  fécond  diét  que 

lamerSermaticquc  ÔcScyticquecft  aufii  certaine 
que  la  Mer  Germanicque  &Indicque;auioiird’huy 
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nous -çâuons  par  expérience  certaine,  comme  on 
peut  flotter  depuis  Noruegueiufques  à pafîcr  par 
dcflbus  la  Tramontane,&  voguer  le  long  delà  co- 
lle vers  le  Midiiufqucs  àla  Cinna.  Olau  Gothmc 
comptoir  plufleurs  ehofes  de  ces  païs,& de  celle 
nauigation. 

Confins  (T  limites  des  Indes  par  U voye  de 
Tf  Amont  Ane,  chap.  ii. 

LEspaïs  qu’on  appelle  Indie,ell  encor’vne  Iflc 
comme  eft  ce  pais  dedeçà.Il  commence  lès  li» 
mites  vers  laTramontàne,laquelleellvnlignecer- 
tain.Ieconteray  pardegrez,qui  ellle  meilleur, ôde 
plusvlîté.Ie  ne  m’ellédrai;  ni  n’aprocberai  de  l’Eu- 
rope, Afrique:  &Alîe,puirque  plufleurs  en  ontaflez 
efcritles  côfins  donc  quifontplus  proches, & plus 
remarquablesvers  le  Septentrion,  font  les  Ifles  d’i- 
llâdj&  Gruntland  . Ifland  clllfleenuiron  de^cinq 
ces  mil,fituee  à feptante  degrez  de  hauteur.mefmes 
il  y en  a quelques  vns,qui  laveulét  mettre  plus  haut, 
difans  queleioury  dure  quafi  deux  de  nosmoys. 
Ce  mot  d’Ifland  veut  dire  Ille,ou  terre  gelee,auflî  à 
la  vérité  non  feulement  la  mer  fegele  à fentour  d’i- 
celle, mais  la  gelee  auflî  eft  fl  forte  au  dedâs  de  celle 
Ifle,quela  terre  s’en efclate auec  vn  merueilleux 
brui«â.tellement  qu’il  femble  que  ce  foit  vn  grand 
nombre  d’hommes  braians , & fe  lamentans:dela 
vient  que  les  habitans  p éfant  que  le  purgatroirc  foit 
là,oubien  qu’on  y tourmente  quelques  pauures  a- 
mes.Il  y a trois  montagnes  eftranges,  lefquels  iet- 
tentle  feuaupied,eftanstoutesfois  touflours  gel- 
lees  àlâcime.^Aupres  de  l’vned’icellès, qu’on  nom-? 
meHecla,fortvnfeu,lequel  ne  prédpoint  à l’eftoup 
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pe,&  ncantmoins  brufle  fur  l’eau,  & la  confomme. 
Il  y a cncorcs  deux  fontaines  notables,l’vne,qui  ict- 
te  certaine  liqueur  comme  cire  à demifondue,ou 
caillce,&  l’autre  iettcfoneau  bouillante,  laquelle 
tourne  en  pierre  tous  ce  qu’on  y iettcfans  changer 
laforme,&  figure.Les  ours  y font  blancs,  aufîi  font 
lesregnarts,lieures,faucons,corbeaux,& autres  oi- 
fcaux,&  animaux  fejmblablcs.  L’herbe  y croift  hau- 
te, &efp  elle,  ôcy  en  a tant  qu’ils  ne  s’en  foucict:auffi 
le  beftialy  profite  merueilleufcment,&  eft-on  con- 
traint de  l’ofter  du  pafturage  de  peur  qu’il  ne  creuc 
degraifi'c.Lalaine  eftgi*oflc,mais  le  beurre  eft  bôà 
pcrfeâ:i5,Iequel  auec  Ip  poiiTon  eftlc  principalfou- 
itenemet  de  tous  les  habitas. Les  Baleines  fréquen- 
tent fort  le  tour  de  cefte  1 flc;ellcs  y font  fi  enragées 
quelles rompcnt,îS:brirent les  nauires.Lcs  habitas 
ontfaiâvneEglile  des  coftes,&os  des  cesBaleines, 
& autres  grands  poifions.  Les  Iflandois  font  bien 
difpos  de  leurs  corps:  mais  font  fort  gourmands, & 
fuicts  à leur  bouche.  Aucuns  ontpenfé  que  cefte 
le  fuftThylé,Iflc  denicre  de  celles  que  lesRomains 
fubiugucrcntverslaTramôtanc,mai$  ils  s’abufent 
par  ce  qu’il  n’y  a pas  long  temps  qu  elle  eft  idcfcou- 
uett<c,  &c  auffieft-cUc  plus  grande,  ôc  plus  tirant 
vers  la  bize.  Thylé  proprement  cft  vne  petite  Ifte, 
laquelle  cft  entre  les  Orcades,ôc  Faré, tirant  vn  peu 
vers  l'Occident,&  eft  àioixantclcptdegrez,îencor 
que  Ptolcmee  ne  la  mette  fi  haut,ôc  Ifland  eft  àcent 
foixantemil  dcFaré,&dcux  cents  quarante  deThy- 
plus  de  quatre  cents  des  Orcades,  V ers  la  par- 
tie Septentrionale  d’ifland  eft  Gruntland  Ific  fort 
grande, laqüelle  eft  à centfoixantc  mil  de  Laponie, 
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& vn  peuplas  de  Fin  marchie,  qui  font  pays  de  U 
Scandiiiauie,pQrtion  de  FEurope . Les  Gmntlan- 
dois font  vailîans , & beaux  Eommmes.  Leurs  vaif- 
feaux  font  couuers  de  cuir,de  peur  du  froid,  &c  des 
poiflbns.  Gruntland , félon  aucuns,  eft  à deux  cens 
mil  des  Indes,vers  le  pays  de  Labrador;on  ne  fçait 
encor  iî  ce  pays  eft  ioint  à Gruntlâd,ou  s’il  y a entre 
deux  quelque  deftroit  : fi  les  deuxfe  ioignent , les 
deux  ronds , & hemilpheres  de  ce.monde  ie  cou- 
plent aupresde  la  bize,ou  bien  defîpubsapuis quel- 
le n eft  point  plus  decentfoixan^emiboudçuxcens 
mil  de  Finmarchie.  Et  encor  qu’il  y euft  vn  deftroit, 
ces  pais  font  allez  voifins  , puis  que  de  celuy  de  La- 
brador on  ne  compte  félon  le  commun  rapport  des  , 

marinières,  que  cent  foixante  mil  iufques  au  Faial, 
qui  eft  vne  des  illes  des  Azores , & deux  mille  mil  fatal 
iufques  àrille  d’Illand,&  deux  mil  quatre  cens  mil  ejîfaax. 
iufques  en  Efpagne. 

De  U fituMion  des  Indes.  Chaptt,  jz. 

Le  cofté  des  îndes^qui  eft  le  plusSeptentrionaî, 
eft  vers  lapartie  de  Gruntland,  ôc  d’Illand.  Il 
feftendlelongdefa  cofte  huit  cens  mil  iufques  au 
fleuue  dit  N euado,qui  eft  foixanre  degrez  de  hau- 
teur.Cefte  cofte  toutesfois  n’eftencore  gueres  bien 
rccognuë  : de  là  il  y a autre  huid  cens  mil  iufques, à 
la  plage  de  Baccaleos,  & toute  celle  cofte  eft  qualx 
fttueefouslemefme  foixantiefme degrés  Scc’eftle 
pays  quon  appelle  de  Labrador:cefte  cofte  encloft 
l’IlledeDcmonios.DeBaccaleosiufques  au  cap  de 
Março,qui  eft  au  cinquante-lixieme  degré,on  con- 
te deux  cens  quarante  milie:de  là  iufques  au  cap  de 
Gado  deux  cens  mil  ; de  ce  cap,  qui  eft  à cinquante 
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$C  quatre  degrez  de  hauteurj  fuiuanc  la  cofte  droi<5t 
en  Ponét  on  compte  huid  cens  iufques  à vn  grand 
fleuue  did  San  Lorenzo,  qu  aucuns  croient  eftrc 
bras  de  mer,  &a-on  vogué  defTus  plus  de  800  mil 
en  tirant  contremontrde  là  eft  venu  qu’on  Ta  app  el- 
le le  deftrôit  de  los  très  hermanos.il  f y fait  vn  go  uf- 
fe  quafi  quarréjlequel  tourne  iufques  à la  pointe  de 
Baccaleosplus  de  800  mil. Outre  celle  pointe, & le 
cap  de  Gadojon  voit  plufieurs  liles  bien  peuplees, 
quon  nomme  Cortès  Reales,lclquelles  referrenr, 
& couurent  ce  goulfe  quarré . C’efl:  vn  lieu  en  ce 
quartier-là  fort  notable.  D e la  pointe  de  Baccaleos 
àla  Floride  on  met  35^0  mil  en  comptant  ainfi  par 
le  menu:premierement  de  la  poinde  de  Baccaleos, 
qui  eft  à 48  degrez  & demi,  on  compte  180  mille 
iufques  à la  plage  de  Rioz:  de  cefte  plage,qui  eft 

vn  peu  plus  qu  à 45  degrez,  y a autres  280  mil  iuf- 
ques a vne  autre  pIage,qu’on  nomme  de  Ifleos,  qui 
eft  quafi  à 44degrez.De  cefte  plage  iurqu  es  au  fleu- 
ue  Fondo  on  marque  280  mil,  ôcdelààvn  autre 
Beuuc  qui  s’appelle  Gamas,  y 2240  mil,  & tous  les 
deux  fleuues  font  à 43  degrez, D u fteuiie  deGamas, 
on  compte  200  mil  iufques  au  cap  deSanda  Ma- 
ria,aupres  duquel  eft  le  cap  Baxo  à i ^o  mil:  &:  de  là 
iufques  au  fleuue  de  San  Antonio  on  met  plus  de 
400  mil:  de  ce  fleuue  on  compte  en  tournantpar  la 
coft  e à rétour  d’vn  goulfe  3 10  mil  iufques  au  cap  de 
Arenas,qui  eft  quali  à 35  degrez  :,  d’Arenas  auporr 
del  Principe  , y a plus  de  400  mil,  Ôc  delàiufque 
au  fleuue  lourdà  2.8o,&;de  ce  fleuue  au  cap  S.Helc- 
na,  quieftà3zdeg.  y aiifo  mibdece  cap  aufleuue 
Secco  y aautre  1^0  mihde  ce  Secco,  qui  eft  à de- 
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gréjOn  compte  80  miliurquesau  cap  deCruz,&  de 
là  àCananeral  i6o,&c  deCanaueral,qui  eft  à 18  degi\ 
y a autre  léo  iulqu’à  la  pointe  de  la  Florida.La  Flori 
da  eft  corne  vnc  langue  de  terre, dcelle  seften  den  la 
mof  bien  400  mil  droit  vers  leMidi.Elle  a àl’oppo- 
fite  de  foy  loing  enuiron  de  100  mil  Tifle  de  Cuba, 
& le  port  de  la  Habana,&vers  le  Lcuant  elle  a les  I- 
fles-de  Bahama,  & Lucaîa.Dela  pointedela  Flori- 
de, qui  eft  à 25  degrez,  ôr  qui  tient  80  mil  de  lon- 
gueur, on  compte  400  mil  ou  plus,iufqu  au  goulfe 
Baxo,qui  eft  à 200  mil  du  fleuue  Secco  deP  onéten 
Leuât.où  eft  la  largeur  de  la  Floride.Du  goulfe  Ba- 
xoonmet40p  miliufqu’àla  riuiere  delas  Nieues: 
delà  iufqu’au fleuue  de  Flores  y a 220  raifautâtiuf- 
qu  a el  San  Eipirito,laqticlle  par  va  autre  no  on  ap- 
pelle laCulata,elF a de  cofté  izo  mil.De  cefte  plage 
qui  eft  à 25>degrez,y  aplus  de  1 80  miliufques  a fleu- 
ue de  pifcadoreside  ce  fleuue  qui  eft  à ving-huit  de 
grez  &demi,on  met  400  miliufques  à la  riuiere  de 
palmas,aupres  de  laquelle  pafle  le  tropique  deCûn- 
cer.  De  cefte  riuicre  iufques  eu  fleuue  Panuco  on 
compte  plus  de  120  rail,  &de  làà  laVillatica  ou 
bien,  la  vera  Cruz  y a 280  mil.  Alméria  eft  comprife 
en  ceft  efpace  : de  la  vera  Cruz , laquelle  eft  à dix- 
neuf  degrez,  y aplus  de  120  mil  iufques  au  fleuue 
Aluarado  que  les  Indiens  appellent  Papaloapan: 
de  ce  fleuue  àceluy  de  Coazacoalco  on  met  200 
mil:de  là  au  fleuue  de  Grijalua  vers  le  capRotondo 
y a 320  le  long  de  la  cofte,  en  laquelle  font  fituez 
Ciarapoton  &Lazaro.D u capRotondo  à celuy  de 
Cotocé,oulucatanoncompte36o,  & eft  enuirô  à 
Vingt  de  vn  degrez  tellement  que  le  tout  bien  corn- 
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pté  Oh  ttouuc  mil  encoftoiant  toufioursia 
mer  depuis  la  Floride  iufques  à lucatanjqui  eft  vn 
autre  Promontoirc,lequcl  fort  de  terre  & s’auancc 
cnlamerversIa  Tramonranc,&  d’autant  qu’il  s’é- 
tend en  Feau  d’autant  plus  il  s’cflargit.  Il  y à deux 
ces  quarante  mil  rifle  de  Cuba  vers  i’Oricnt,laqueI 
lèenrcre  legoulfc,qui  cft  entre  la  Floride  & luca- 
tan.Aucuns  appellent  ce  goulfedegouIFe  Mcxica- 
na,autres  le  goulfe  de  laFioridc,quelqu'vns  le  goul 
fc  deCortês.La  mer  entre  en  ce  goulfe  entre  lucata 
& Cuba;auecvncourantroidc,  & fort  entre  Cuba 
&IaFloridej&iamais  nemôteau  côtraire.DeCo- 
tocc.ou  lucatan  y a 44o.iufques  al  rio  grande. 
Ilyaen  chemin  lapointfle  delas  Duenas,ou  damas^ 
êc  la  plage  de  l’Afcenfion.De  ce  fleuue  Grande  qui 
eftfezedegrez &demy  J oncomptefîx  cens  mil 
iufques  aucap  de  .Cameron,Iefquels  on  diuife  en 
cefte forte.  On  en  compte  i2o. depuis  ledid  fleuue 
iufques  au  port  de  Higueras,ou  Fichoré^rde  H igue- 
rasau  porr  de  Cauallios  autant,  & encores  autant 
de  là  iufques  au  port  del  T riompho  de  la  Cruz  : 6c 
là  auportdeIdondurasonnemettrente  :&de 
ceportaucap  de  CameronSo:  d’où  on  compte, 
t8o  iufques  au  cap  de  Gratiasa  Dios,Iequel  dl  à 
I4.degrez  on  voit  en  cefte  cofte  Carthagc.De  Gra- 
tias  à Bios  on  marque  280  mille, iufques  à Seignato 
qui  vient  du  lac  de  Nicaragua  : de  la  à Zorebaroy  a 
i(3omil.&plus  de  200  deZorebaroiufques  al  N 5 
bredeDios:  Neragua  eft  au  milieu.  Ces  390  mil 
•ntà^  degrez  6c  demy;ainflnous  auons  u^6o  mil 
i lucatan  iufques  al  Nombre  de  Dios,  lequel  eft 

defpace,  qui 
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cft  de  ià  iufqucs  à la  mer  de  Midy.D  el  N ombre  de 
Diosya8o,iufquesaux  Farelloni  de  D arien  , les- 
quels font  à 8.degrez:lelongdélacofte  on  voit  A- 
cla^&ie  portdeMifas:& puis  fuit  le  go  ulfe  d’Vra- 
ba,!equcl  contient  en  fon  emboucheure  24.mil,  de 
5<j.delongueur.De  cegoulfeon  conte  38omüiuS> 
quesà  Carthagena.On  trouue  entre-deux  le  fleiiue 
deZenu  Sc  Caribana,d  où  prennent  nomsles  Cari- 
bcs.DeCarthagenaonmetioo.miliufqu’à  S.Mar- 
tha  qui  eft  enuiron  à ii.degrez  dehauteurSurlaco- 
fteon  voitleportdeZambre,5c  elrio  Grande.  De 
S.Marthay  aaoo  miliurques  aùcao  de  la  Vêla,  le- 
quel eft  à I2.degrez,&  à 400  mil  de  S.D  ominique: 
De  ce  cap  on  compte  i^o  mil  àCoquibocoa,qui  eft 
vn  autre  cap  de  là  mefme  hautcur,au  derrière  du- 
quel co  mmêce  le  goulfe  de  V enezucla,lcquel  faid 
de  tour  320  miliulques  au  cap  de  S. Roman  : de  ce 
cap  au  goult'e  D efauenturado,où  tombe  la  Curiana 
on  met  200.mil.Dc  ce  goulSe  à celuy  de  Cariari  on 
met  200  mil,lequeleftàS  degrez  .Cegourfe  cotiêt 
le  port  de  la  Cana  fiftula.Ciribici,&:  le  fleuuc  deCu 
mana,5c  la  pointe  de  Araja.  Ai5  mil  d’Araia  eft  Cu- 
bagua,qu’ils  appellétl’lfte  delas  Perlas:&  de  cefte 
pointe  à celle  de  Salinas  on  côpte240  mil:  delapo 
inte  deSalinas  au  cap  Anegado  y aplus  de  280  mil 
par  le  goulfe  dcPariar,lequelfe  fait  entre  la  terre  fer 
me  &Tlfle  de  laTrinidad,d’Aneha4o,qui  eftà8.dc 
grez,on  met^zoo  mil iufqueaufteuüeDolee lequel 
eftàô  degtez:decefleuueàccluy  deOreIlana,qu*ô 
nomme  le  fxcuue  des  Amazones, y a 44o.tellement 
qu’ô  côte  3200  mil  le  long  de  la  cofte  depuis  el  N 5 
bre  de  Dios  iufquà  la nuiered'Orellanajlaqueie 
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entrant  en  la  mer  s’eftéd  200  mil  en  l'argeufjeftant 
droitfous  laligne  Equinoxiale.  De  celte riuietc  on 
cote  400  miliufques  au  fleuue  de  Maragnô,lequel 
s’efpâd  en  la  mer  auecvne  cftêdue  de  mil,&  eft  à 
4.ckgrez  derequinoxial  versleMidi.DeMaragnô 
au  pais  de  Humos, fur  lequel  palTe  la  i egle  du  depar 
tenient^on  copte  autres  400  mil.D  e la  iiiEques  a S. 
Lucar  on  en  copte  encor  autât.De  S.Lucar  iufques 
au  cap  Primero  y a encore  40  mil.ôc  delà  au  cap  de 
San  Auguftino, lequel  elt  àhuiddegrézôc  demy  au 
deladei'Equinoxial , on  compte  280  mil  : & à ce 
compte,  d'Orellana  iufques  a cecap.on  trouue 
2140  mil  de  toutes  les  Indes  ce  cap.  eltleplus  pro- 
che d’Afrique.ôc  d’Efpagne:cariln’y  adelàiufqucs 
aucapverd.felonle'commun  récit  des  mariniers 
pointplus  de  deux  mille  mii,encore  en  diminuent- 
ils. Du  cap  de  San  Auguftino  on  met  quatre  cens 
miliufques  à la  plage  de  Todos  Sâdos,  laquelle  dt 
àtrezedegrezfuiuantlacolle  vers  le  Midi  : il  y a 
au  railiett  du  fleuue  deSâ  Frâcifco,&;  le  fleuue  Real. 
De  Todos  los  Sandos  on  compte  400  miliufques 
au  cap  deAbreoio.qui  eft  à dix-buid  degrés  ou  en- 
uicon;de  ce  cap  iufques  à celuy  qu  on  appelle  Frio  , 
onmet40omil:lecapFrio  eft  quafl  comme  vnel- 
flcjôc  de  là  y a 400  mil  iufques  à la  pointe  del  buen 
Abrihuo,pàr  laquelle  pafle  le  tropique  deCapricor 
ne,Ôclaraiedelapartition.Dubuen  Abrigo  on  co- 
pte 200  miliufques  àla  baye  de  San  Miquel  ; &de 
là  au  fleuue  de  San  Francifeo  , qui  eft  à vingt  fix 
dcgrez,y  a 240  mil.De  San  Francifeo  à la  riuiere 
deTibiquiri,onmet40omil,oùcftle  port  de  Par- 
tos,ÔC  celuy  de Fariol,  ÔC  autres.  DeTi^iquiriaii 
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ficuuc  delaPlatta,  on  marque  plus  de  deux  cens 
mil:&  aiiill  on  compte  2640  du  cap  de  San  Augu- 
ftino  iufques à ce  fleuuc, lequel eft  à 35degrez.  Il 
tient  d’cniboLicheure  iufques  à Sanda  Helena  160 
mil.  D e là  iufques  aux  A renas  Cordas  y a 120 , & de 
ces  Arenas  aux  Baxos  Anegados  i^o,  & de  là  à la 
terra  baxaioo:&  de  celle  terre  àla  plage  lin  Fon- 
do  2^0  : de  celle  plage  qui  ellà  41  degrez,  on  met 
160  iufques  aux  Arracifes  de  lobestde  ces  lobes, qui 
ella44  degrez,  on  compte  180  iufquesau  cap  de 
•S.  Domingue.  De  ce  cap  iufques  à vn  autre  qu^on 
nomme  Blanco  y a 34o,lequel  eft  près  d’vn  fleuue 
nommé  San  luan  SerranOilequelellàquaràteneuf 
dcgre2,autrcs  lurnomment  ce  fleuue  de  Trabaios, 
depuis  lequel  on  compte  3 20  mil  iufques  au  Pro- 
môtoire  des  onze  mille  Vierges,qui  ell  à 52  degrez 
& demij&renFemboucheurcdu  deftroicMagelani- 
que,lequel  dure  440  mil dVnemefme  hauteur,  &: 
droit  de  Leuant  en  Ponent,  & ell  à 4800  de  V ene- 
2uela,tirant  de  Midi  vers  laTraniontane:du  cap  De 
feado,qui  ell  à Tautre  emboucheure  de  ce  deHroiét 
en  la  mer  de  Midi  qu’on  nomme  Pacilicoion  com- 
pte 280  mil  iufques  au  cap  Primero,  lequel  eft  à 
degrez,&:de  ce  cap  à la  riuierc  de  Salinas , qui  eft  à 
quarate  quatre  degrez,on  met  plus  de  ^200  mil. De 
celte riuiere  en  compte  442miiiufquesau  cap  So- 
litariOj&dececapàlariuîeredeSanFrancifco  y a 
240  mil:de  celle  riuiere,  qui  eft  à quarante  degrez, 
au  fleuue  Sancfto,  quiell  233  degrez'.y  aqSp  mil.*ce 
fleuue  n’eftioing  de  Ciriuara, qu’aucuns  appellent 
le  port  Defcado  de  Chilli.De  Ciriuara,  qui  eft  à 31 
degrez, on  nauiguc  qu^fi  parla  Tramontane, & par 
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par  le  moyen  dufleuucde  la  Platta . Du 
Sand;o  y a 8^0  mil  iufques  à Cinca,  &c  au 
üeuue  depoblado, lequel  eft  à 2idcgrez.Dc  ce  fleu- 
ue  y a mil  à Arequippa^qui  cil  à dixhuit  degrez, 

D’Arequippa  on  compte  à Lima  ^60  mil , qui  eft  à 
douze degrez.  De  Lima  iulques  au  cap  de  l’An- 
guilla on  compte  plus  de  400  mil , lequel  eft  à fix 
degrez  ôc  demi,SurccftecoftcanvoitTrufilio,& 
autres  ports.  De  l’Anguilla  y a 1^0  mil  iufqu’au  cap 
Èlanco  , ÔC  de  là  au  cap  de  Sanefta  Helcna  240  mil. 
Tombez, &Tùmebamba  font  au  milieu,  & i’iftc  de 
la  Puna.  D e fanda  Hel€na,qui  eft  à deux  degrez  de 
rEquinoxial,y  a 280  mil  iufques  à Q^gemis  : fur  la 
cofte  font  fituez  les  caps  de  San  Lôrcnzo  &dePaf- 
faos.  Oncomptele  long  dcccfte  cofte  iufques  au 
cap  de  San  Augiiftin  4060  mil:  tout  ce  pays  , pour 
cftrefoubs,&  auprès  de  la  Zone  torride,  eft  fort  ri- 
che, & opulent , comme  bien  l’ont  demonftrclcs 
Prouinces  de  Colao,  ÔC  de  Quito,  ainfi  que  dirons 
ci  apres.De  Quigemis  y a 400  mil,  iufques  auport 
&fleuuedePeru,duquelaprislenomlariche&fa- 
meufe  Prouince,&  Roiaume  du  Preru.En  ce  long 
traid  on  voit  la  plage  de  San  Mattheo , le  fîcuue  de 
S.Vago5c,celuy  dcS.Iuan  duPeru,lequel  eft  à deux 
degrez  de  l’Equinoxial  en  tirât  en  ça.  D e l’Equino- 
xiai  on  compte  plus  de  2S0  iulques  au  goulfcde 
SanMiqucl,lequel  eft  à fix  degrez  de  l’Equinoxial, 
a de  tour  20.0  mil,&n’eft  qu’à  100  du  goulfc  d’V - 
raba.  De  San  Miquel  on  met  220  mille  iulques  à 
Panama,  qui  eft  à huid  degrez  ôc  demy  de  l’Equi- 
noxial  en  çà,  Ôc  n’eft  qu’à  foixante  mille  del  N om- 
bre dcDios, Si  cefte  elpace  eftoit  retranchée  lePeru 
feroic 
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rerditvnelfle.CcRoyaumedu Pcru  a de  largeur 
ntiUe  lieüës , & de  longueur  iio;  &:  donnant  trois 
miUeulement  pourvue  lieuë(bmnie  on  compte 
par  terre ) de  la  largeur  feroit  de  ttois  mille  mil,  & la 
longueur  de3^oo:ily  adctout40^5.lieüës,&:  p^r 
ce  que  le  ciraiits’cftcnd  pour  vnc  bonne  partie  fur 
la  cofte  de  la  mer,noüs  compterons  à la  mode  dé  la 
mer,qui  eft  de  quatre  mil  pour  vne  lieuë,tcllemerît 
que  le  tout  fe  montera  iufques  à 16260  mil. 

De Panamafuiuanttoufîours  la  cofte  iufques  à 
T ecoantepcc  on  compte  260O  mil,en  comptât  en 
ceftefaçon.  De  Panama  on  mefure  iSomil  ini- 
ques à la  poincle  de  la  Guerra,qui  eft  enuironà  ftx  \ 
degrez:cn  cefte  cofte  on  trouuc  Paris,  & Natan. 
Delà  Guerraà  Borrlquê,qui  eft  vne  autrepoinefte 
de  terre  àhaid:degrez,y  3400  mil.De  Boriquen 
on  compte  autres  400.  miliulques  au  cap  Blanco, 
où  eft  le  port  de  Fcrreol,duquel  011  copte  encotes 
400  mil  iufques  auportdelapoftelîîon  de  Nicara- 
gua, lequel  eft  près  de  douze  degrczdé  l’Equino- 
xial.  De  lapofteffion àlaplage de Fonfecay  à 60 
mil:  de  là  à Croroteg.a  8 o de  Crorotega  al  rio  gran- 
de 120:  & de  ce  fîeuue  à celui  de  Guatimala26ô 
mil.  De  Guatioaalaà  Gatiilay  aïoo  rail,5c  tout  au-* 
prescftlelac  de  Cortès  , lequel  contient  100  mil 
de  longueur,6c  trente  deux  de  large:  de  là  au  port 
Serrano  y à 400  mil: 5c  delà  à Tccoantepeci6o,lc- 
q^ucl  eft  tirant  vers  la  Tramontane, & le  Midi  près 
le  fleuue  de  Coazacoalcô  à rreze  dcgrez:tcllcment 
queiuftementfiniftcntles  deuxmiUc lix cens  mîL‘ 
T outee  traid  de  pays  eft  fort  eftroid  d’vnc  mer  à 
Fautre,5clembleque  lam^r  dyne  paît  & d'àu^ 
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ttc  ronge  ces  coftes  pourreioindreenfemble:  aiii- 
fi  aiilli  elle  nous  monftre  comme  il  feroit  aifé 
faire  vn  palî'age  d’vn  cofté  à l’autre.  De  Tecoante- 
pecà  Coliman  on  met  400  mil. On  voitfurlacofte 
Afapulcoj&  Zacotula.De  Colimâon  compte  400 
mil  iufques  au  cap  de  Correhtes,  qui  efl  à vingt  de- 
grez;  le  por  delà  Naîiuidad  cft  en  ce  quartier.  Du 
cap.de  las  Correntesy  3240  mifiufques  à celui  de 
Ciametlanjparlequel  paffe le  tropicque  de  Cancer: 
fur  celle  colle  font  lîtuez  les  ports  de  Xalifco,&  de 
Vaudras. D e Ciametlaii  y a 100  mil  iufques  à l’cf* 
tang^fleuue  de  Miroflorcs,  lequel  eft  quali  à tren- 
te-trois degrez  :en  ces  100.  mil  on  voit  le  demie  de 
^ San  Miquel,  lcGuayaual,le  port  de  reraedio,le  cap 
iGSîTojIcportdePuerto^&leportdel  palîàié.  De 
Miraflores  à la  pointe  de  Balenas,qu’autres  appel- 
lent Califurnia,y a88o,en  palTantparle  portdef- 
confOjparBeierijle  porc  de  los  Fugos  &c  la  plage  de 
Canoa,&  par  i lfle  de  PerLas.Lapointede  Bafenas 
cil  fous  le  tropique,  & à 320  mil  du  cap  de  las  Cor- 
rentes, oarlefqueis  encre  la  mer  de  Cortès , laquelle 
relTembie  à fAdriatique,&  ell  quelque  peu  rouge 
De  la  pointe  de  Balenas,mrqu’à  la  plage  de  los  dia- 
mantes  y a 400  milrSc  delà  on  en  c5te  autàcaucap- 
defenganno.qui  ell  loing  de  l’Equinoxial  tréte  de- 
grez & dcrai,aucuns  y en  mettent  d’auantage,  mais 
àmoy  iefuys  la  commune  opinion: De  lo  en 
^anno  au  cap  de  laCruz  y a quali  2oo,mil:  & de  ce 
cap  y a quatre  cens  quarante  mil  iufques  au  porc 
des  Sardinas,quiell  trentelîx  degrezcEn  celle  co- 
lle ell  litué  le  goulfe  de  San  Miquefla  plage  de  los 
Fuegôs  ôckcoHabiancha.OcSardiuati  à la  Sierra 
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Nauacîa on  comptcô'oo  mil,  paiî'antpat.îe  port;de,. 
Todoslosfandosjecap  deia  GaleraJeGap  dcNe- 
uado,&  la  plage  deîos  primeros.La  Sierra  Neuada 
eftàquaratcdegre2,&:  eftie  dernier  pays  remarque 
en  ce  quartier-là:d  eft-ce  toutesfois  que  lerefte  de 
la  code  fuir  la  Tramontane  encore  bien  |oingiuP 
ques  à borner  toutes  les  fufdites  terres  auec  la  terre 
de  LabradorjOu  Gruntlandiê  forme  d’îfle,&  cerc- 
flemonteduiques  à'2040-mil-  Par  aind  on  coftoic 
routes  les  Indes  de  contrée  en  contrée  iufques  an 
dernierpays:cogneu&;defcouuert.QjLiantà  ce  qiii. 
edcogneUjil  côtiétdetour;930o  lieues  & plus,  qui; 
ibnt572o.o  mil-: Il  y.  enia3375  lieues  par  la  cofte  de 
la  mer  d'g  Midi  ; parnoftre  mertiront  du 

Norton  Tramontane»  furplusilfaut  entendre 
que  toute  la  mer  de  Mjdicroift  & diminue  beau- 
coup,& ën'aucûs  caps  .lî)c,mil,&:  iufques  à perdre  la. 
maree;S^  au  contraire  k mer  deNprt  ne  croill.qua-  : 
Il  point  finon  depuis.  Parias  iufques  ^udedreit  Mp- 
gcknique,&;en  quelques.autres  endroits.  Personc 
lufques-adiourd’huy  n’apeu  cncores  fçauoir  ny  cp- 
p rc n dtie  lerfecret , ;ni  Ja  caufe  de  la  çrpidance 
deferoidànce  de  k ipjerj&encores  jppirjs  pourqiiQi; 
c’ed  qu’en  aucuns  liau^elle  ci‘oida.i^.i€d autres^ 
Partançu{erod..çbp^^jpie,r.du  traiter  ici  qupk 
que  cbpi^ili.ecprnpj:ietqu^i<ç  pjreriS.dYS.l’kd^ 

gre2,ediklo,niles  c^Ub'^jindriiXPsde^G^fmograp 

du  Rp.|,d4fqùêJs.  pQrgç!piuent,.mi^ 
d’aucun'fappp.r c de  c 

aiioir  r,eiçN  le  ferm.enfà!^jpf  js  hpri  tedpqignag/^.i^Ie 
i'euxkip.dife  eîycpEqully  âautre3rlfl;.p^&  pays  ei^l^ 
^ôdjeucdeJayerfe^puciiejee  que  npms.iauôs  d.e-fcî  ei. 
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deiTuSjÇntrelefquels  eftîe  pays  du  deftroit  MageIa-=» 
niqucjlequel  regarde  l’ O rient,  &lequel  eft  de  gran- 
de eftend  uë,à  ce  qu’on  en  peut  veoir,&  va  bié  près 
du  pol  Antartique.On  penfe  qu  vn  des  codez  de  ce 
païsrefponde  verslecapdeBonne-eiperance  , ^ 
Fautre  vers  les  Molucques,par  ce  que  les  pilotes  du 
Viceroi  Antlioine  de  Mendozze  rencontrèrent  vn 
pars  de  Negresjequel  duroitzooo  mil,  & croioiéc 
que  ce  pays  Te  côfinaftauec  celuy  que  nous  difons. 
Par  ainii  on  voit  que  la  grandeur  delà  terre n’eft 
point  encor  to  ute  defcouucrte,  mais  les  pays  que 
nous  auons  defcritfontle  corps  de  celle  terre , que 
libus  appelions  maintenant  nouueau  monde. 

Comment  les  Indes  furent  defeomtertes  pur  U 
première  foûy  Chapit.  13. 

Comme  vne  Caraueîleflfottoitpar  noftrc  grand 
m er  O ceane,  vint  à s edeuer  vn  vent  d"0  eft , li 
fort  & impétueux,  5c  foudîant  fi  continuellement, 
que  ladideCarauelle  fc  trouua  envn  pays  încogneu 
riiaucunemet  marque  en  la  Mappemonde-jOuCar- 
te marine.  Elle  retourna  de  là  en  bkn  plus  long 
temps  qu  elle  n auoitfaiâ:  à aller; & quand  elle  arri- 
üa  de  par  deçàjelle  n auoitplusqu  vn  pilote  & trois 
O li  quatre  mariniers, lefquels  eftans  arriuez  maia- 
des,&  de  faim  , &de  trauail  moururent  en  peu  de 
iours  au  port.  Voila  comment  fe  defcouinrirent  les 
Indes,  aüe'c  l’infortune  de  ccluy,qui  premier  les 
Veid , finilTantfa vie  auant  que  ioüir  d'elles^&mcP 
mes  fans  lailTermém  O ire  defonhom,ny  d’oùil  e- 
ftoit,  ny  en  quel  an  il  les  trouua.  le  croy  bien  que 
ce  ne  fut  pas  fa  faute,  mais  cclaaduint  parla  malice, 
^ meichançeté  d’autrui,ou  bkn  pari'enuie  de  cel- 
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le  qu’on  appelle  fortune.  le  ne  m’efm  erueilled.es 
hiftoires  anciennes , qui  de  petis  commencement 
nous  racomptent  clés  hauts  faid;s,&  grandes  entrcj 
prifesjpuis  que  nous  fçauôsquieft  celuyjquidepuit 
peude  téps  en  çàadefcouuertles  Indes,  lefquelies 
font  11  remarquables 6c  h nouuellcs.Siienom  de  ce 
Piloteaumoins  faftretté,puis  quetoutapris  fina- 
ucc fa  mort.  Aucuns  font  ce  Pilote  d*Andelu2i  le* 
quel,lors  que  ceftc  fortune  luy  aduint,côtraâ;oit  és 
Ifles  de  Canarie,6c  Madere  : autres  le  font  Bifcain, 
négociant  en  Angleterre  6c  en  France  : 6c  autres  le 
dilentauoir  eftc  Portugays , qui  pour  lors  alloit  oq 
venoit  de  la  Mine,ou  Indiexe  qui  accorde  au  nom 
que  prinduent  ces  nouuelles  lettres  : aufliily  en  a 
quidifent  que  cefteCarauellearriua  enPortugal,ôç 
autres  qu  elle  arriuaàl’lHede  Madere  ,ouà  vneauf 
tredesllîes  des  Azores:maispas  vnn’alTeure  rien; 
ils  s’accordent  feulement  en  celâ  quededid  Pilotç 
mourut  en  la  maifon  de  Cbriftofie  Colomb , enja 
puilTance  duquel  demeurèrent  les  regiftres  de  la 
Carauelle>  & le  rapport  de  tout  ce  long  voyage, 
aueclamarque,  6c  hauteur  de  ces  terres  nouueU^- 
menttrouuees.  • ; 

, Chrt^e^eCoUmy.  Chof.  14. 

CHriftofle  Colomb  eftpit  natif  de  Cugureo,ou 
corne  aucuns  veulent,de  N eruie*  village  de  la 
Seigneurie  de  Gennes, laquelle  eft  vne  cité  de  gtâd 
reno  en  Italie.Il  dcfcendoit  des  Pelleftréli  de  Plai- 
fance  en  Lombardie.  Au  commencement  11  fut  per 
tit  compagnon  comme  d’eftre  marinier,  quipft  vti 
meftier  auquel  volontiers  s.employent  tous  ceux 
deUriuiere  de  Gennes.  Ainfiil  nauigua  plufieurs 
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anriees  en  Sïryé*,  & en  autres  païs  dé  Lciiant  : dé- 
puis ii  deuinc  maiftre  à faire  des  cartes  marines, 
d’ôù  luy  ad-umt tout  le  bien , & la  b o nn c adtienture 
qu’il  rcnconîta-.îl  vint  en  Pdrtugalpour  auoir  con- 
OToUrancedc"lat:ofte  d’Afrîque,iaquelle're^rdele, 
Midi,&  detdutlerefte  des  pays  qu’en uirdnnétles 
Portugais  par  leurs  nauigations.Orpourmîeux  fai- 
tc,&  polir  biévedre  Tes  eàrtes,üfcmaiiâ  eri  ce  roy- 
aume de  PortügaljOUjGÔmé  aucunsiveulêr,  en  Mfle 
de'MaderejdUjâ  ce  que  iepuis  croire,  ildémeuroit 
ail  temps  qii’d'ïiua  la  Cirauelle  ci  delïus  méndon- 
li'eedi  receüt  en  la  maifon  le  patron  dicéllè,  lequel 
luy  racompta  tout  le  voyage  qu’il  auoitfâiét,  6c  les 
iterres.netiues  qu’il  auoit  veüës  ,afin  qu-ille  reitiar- 
en  vné'car te  mariné  qdii'  ach'etoit  de  luy  : ce 
pédaht  mourut-ce  patr6,lequé]laiira  par  ce moyé  à 
Ion  holle  lare1âtiô,la  marque&la  hauteur  de  cés  ter 
ires  neuiies.  comment  ChriftodeGoîomb  eut 
COgnoifïànce-des  Indes:Et  afin  que  ién’o-üblierien, 
aucuns  ont  vp’uiu  dire  que  Colomb  ’içauoir  la  lan- 
'gaéLddnc,* ^quil  efto tr bien  entendu  én-laCoïma - 
■graphie  ,'i:aqu^ie  i’iiTcitoiC'à  cherehèi: lés  pays  dés 
Antipodes,  Ôc  la  richeCipaga,n otee'pàr  Marc  Paul, 
pour  auôirîeù Platon énfôh  Timee^'dt  enion  Cri- 
-tlaiiOu  ilp-aHe  dVne  fort  grade  llîe  nôméeAtîâtes, 
■êcA’vn pays  c'ouuert  pi-us-gr^and qü’Alîé,A^  Afriqué. 
^Étâüdîpour-'âlloir  leu  Ariftote-,  ou 'Thèophra’fte, 
Jcqueldit  corne  certainsmarchansGadhaginois  na 
uigüasdu  deftroit  de'Giba]tar,Vefs  P6i'fet  Midi, 
■delcou4rirénr,apres  ioguesio'urn’éesivn^grâded-ffe 
depeiiplce,'b'ien  pourueue  toutesfolfsia^ccYiuier^ 
tiauiguâbléS>Mais  ladTant  là  ces 
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ChnftofleCollombn’eftoit  point  dode^ainTeulc- 
ment  deboaiugementj&  quaiâtla  congnoiffance 
de  ces  nouueaux  pays,par  le  raport  de  ce  Pilote 
mortjiis’informadepcrspnes  dodes  fur  ce  que  les 
anciens.difoient  des  autres  pays, 6c  autres  mondes: 
entre  autre  il  communiqua  fort  auec  vnfrere  lean 
Peres  de  Merccne,  lequel  demeurcitau  monaftere 
delà  Rabîda:par  telles  cômunicatiôs,ilcreut  pour 
certain  ce  qui  lui  auoit  l.ailTé  de  bouche , ou  par  cG- 
critjce  Pdote.Il me séble  que  liColôb  euft  côgneu 
parfonfèauoir  oùeftoietles  Ipdes  bcaucnup  deuât 
lans  venir  en  Efpagne,il  eult  trai.dé  de  ccft  affaire 
au.eclesGeneuois,lerquels  couroieçit  tout  le  mode^ 
mais  iamais  n’en  creut rien  , iufques  à ce  qu’il  euff 
rencontré cePilote  Efpagnol,  lequel ii.tro.uua par 
la  fortune  de  là  mer,6ç  par  la  volonté  diuine.  , h - 
Combien  tramillii  chu jhjie  Colomhypour  dller  . . u.' 
apx bides  Chap..: 

A Près  que  le  Pilote^éc  les  raariniers  de  la  Garai- 
uelle  lufdites  fuiétmorîs,Ciinftode  Colô.bfs 
P r O p O fa  d’aller  chercher  fes  Indes:  mais,  autan  t ' q.uè 
le  deiîr  eftoit  grand,  d’autant  ia^pui0ancede*s''a> 
cheminer  eftoit petite.  Car  outre  qu’il  ifauoitdes 
moiens  de  fournir  vn  nauice,  il  auait encor bo- 
foin  de  la  faueur  d’vn-Roi,  de  peur  qü’apresiqu  U 
auroit defcouuert  la richelle  qu’il  imaginoir,on;  lui 
enleuall  cebien.  Or  volant  le  Roi  de  Portugal  e4 
ftre  empefehé  en  la  conquefte  d’Afrique, 6c  à les  n4;- 
uigation enOrrientjlcfqueiles  pour  lors  il  nefai-r 
foie  qu’encommencer,voiantaulH .celui de  Caftifle 
.empefehé  à la  guerre  de  Granate,ii  enuoia  forn  ^e^^ 
re  Barthélémy  (quif^auoitauffifqn  entreprife)  au 
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Roy  d’Angleterre  H érifcptiefmcjleqael  eftoitfort 
riche ôc  opulent,5c  lequel  ni 


’eftoit  occuppéenau 
cimes  guerreSjpoar  négocier  auec  luy  tendant  à fin 
qu’il  luy  donnaft  des  vaifi'eaux  pour  defcouurir  les 
lndes,&  qu il  leprinft  en  faprotediô,Iuy  promet- 
tât&l’alTeurêt  de  luy  apporter  en  peu  de  temps  de 
grandiffimes  threfors.Barthelemi rapportant  mau- 
uaife  depefche.Chriftofle  commença  à traider  de 
ce  négoce  auec  leRoy  dePortugal  Alfôfe  cinquiè- 
me auec  lequel  il  trouua  peu  de  faueur,  & encores 
moins  de  deniers  pour  aller  chercher  ces  richelTes 
qu’il  promettoit,par  ce  que  ces  raifons  eftoient^  re- 
butées parle  Dodleur  Cakiadiglia  Euefque  de  Vi- 
feOj&r  par  vn  certain  maifire  Roderic,peiTonnages 
eftimeibienentédusaenla  Cofmographiedefqueis 
alTeuroientqu’en  l’Occidétil  ne  pouuoitâuoir  or 
aucun, ni  autres  richefie, comme  afïirmoit  Colomb, 
Celalefeit  deuenirtoutmelancbolique,ôc  penfif, 
fi  efi-ce  que  pour  cela  il  ne  perdit  courage,ne  l’erpe 
rance  de  fa  bonne  fortune,que  depuis  il  eut. Il  s'ê- 
barquaaLilbonne,  dcs’é  vint  a Palos  de  Moguer, 
où  il  communiqua  auec  MartinAlfonfe  Pinzon  Pi- 
lote bien  pratiqué,  Sc  expert, & s’offrant  à lui , lui 
racompta  comme  il  auoic  entendu  qu’en  nauiguant 
derricrele  Soleil  par  la  voyetéperee,on  trouucroit  ] 
de  grands  &c  riches  pays.Il  communiqua  aulfi  auec 
frerelean  Peres  deMercene,Cormographe,mOine 
de  l’ordre  de  Sainél  François,auquel  en  fecretil  de 
clara  tout  ce  qu’il  imaginoit  en  Ion  efpiit.- Ce  frè- 
re l’encouragea  d’auantage  en  l'on  entrepr ife  , 6c  le 
çonfeilla  de  négocier , 6c  conférer  de  ceft  affaire  a- 
uecques  JeDuede  M^?dine  Sidonie  Henri  de  Cu^- 
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man,Seigneur  grâd  & riche, & auccques  don  Loys 
delaCerdcDac  de  l’autre  Medinerur-nommee 
Celi, lequel auoit  enronportde  S.Marie  vnbô  ap- 
pareiI,pourluy  donner  vaiflTcauXjôc  gens  nccelTai- 
resrmais  ces  deux  Ducs  ne  voulurent  entendre  à tel 
voyage,reputant  que  ce  n’eftoit  qu  vnibnge,&  vn 
compte  dVn  mocqueur,comme  auoient  ia  faiâ:  les 
Rois  d’Angleterre, & de  Portugal.  Alorsle  mefmç 
Cordelier  l’anima  d’aller  à la  Court  des  Rois  Ca- 
tholiqucSjlefquels  prenoient  grand  plaifir  à tels  de 
uis : & p O ur  c eft.  effet  il  eferiui  t p our  luy  â frere  F er- 
randde  Teleuere  confefleur  de  laRoineirabelle. 
Chriftoffe  Collomb  s’en  aiiaà  la  Cour  de  Caftil- 
le:oùil  entra  l’an  148(5. ^prefenta  aux  Rois  Catho 
lique Fernand, & Ifabelleles  mémoires  defonen- 
treprife.Icçux  enfeirent peu  decontc,parce  qu’ils 
auoient  leurs  elprits  empefehez  à chafler  les  Mores 
horsleRoiuame  de  Granate:  ils’addrcffoitàceux 
que  l’on  difoiteftrefauoriz  dii  Roi,  ÔC  qui  auoient 
quelque  pouuoir  près  le  Roifurles  affaires:  mais 
attendu  qu’il  eftoic  homme  eftranger  pauurement 
veftuj&fans  aucun  creditque  ccluy  d’vn  moine  de 
Fordre  des  Freres  mineurs.Ils  ne  lui  donnoient  au- 
cune faueur,,&:  ne  le  vouloient  efeouter:  ce  qui  le 
tourmentoit  grandement  en  Ton  elprit  ,il  ny  auoit 
qu  AlFonfe  de  Qmntauille  grand  threforier  quilui 
donnafl:  à viure,Ôc  qui  volontiers  preftoit  roreille 
a ces  chofes  qu’il  promettoit  de  ces  pais  incognuz: 
ce  qui  lui  fejüoit  d eritretient  pour  ne  point  perdre 
Fefperance  de  traicîtet  quelque  iour  de  ceft  affaire 
auecles  Rois  Catholiques.  Par  le  moyen  donc 
d’Alfonre  de  Quintauilîe,  Collomb  eut  entree,  & 
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les  luy  donnèrent  afleurance  que  la  terre  n*eftoit 
pas  loing  de  lui;&  auffi  toft  vn  marinier  deLepe^ôc 
vn  autre  ho  mm  é S alzede  app  erc  eurent  vn  e lumie-» 
re;  & le  iour  enfuiuât,qui  fut  rvnziefme  d’O  dobre 
du  meline  an,Roderic  de  T rian e commença  à s’efr 
crier^terre^terre,  Au  fon  d’vne  ü douce  voisjvnçha- 
cun  commença  à s’efleuer  pour  voir  h lautre  difoit 
verité,&  comme  ils  veirent  que  ce  n’eftoit  point 
mocquerie/cmeirènttous  àgenoux,&  chancerêtj 
Te  D eum,pleurans  d’aife:  ëc  aulii  t oft  feirent  ligne 
à leurs  côpagnons,Iefquels  eftoient  plus  loin,  alfin 
quiIsferefiouiirent,&:  rendilTent  grâces  à Dieu,Ie- 
quel  leur  auoitfaid  la  grâce  xie  voir  ce  quêtant  ils 
defiroient.il  faifoit  lors  bon  voir  les  plaifirs  extrcr 
mes  que  les  mariniers  ont  accouftumé  de  faire,  les 
vns  baifoient  les  mains  à Colomb,  autres  s’offroiét 
aluipourferuiteurs,  autres  lui  demandoiêt  grâces. 
La  première  terre  qu’ils  appeiceurentfut  Guanaha, 
qui  eftvne  dcs  Illes  de  Lucaoïs,entre  la  Floride,  & 
rifiede  Cuba.Ilsprindrent  auffi  toft  terre  , de  pof- 
feffion  des  Indes,  & de  ce  nôuueau  monde  j)Our  le ^ 

Roy  d’Efpagne.  De  Guanahanils  vindrentàBaru- 
coa P ortdeCuba,où il prindrêt quelques  Indiens, 
&feretirans  en  arriéré  abordèrent  à FlftedeHayti:. 
ils  iettent  les  ancres  au  port,  que  Colomb  nomnie 
Roiabilsdefcendirent  incontinent  en  terre,  parce 
quelaCapitainefleauoit  touche  à vn  rocher  telle- 
-ment  qu’elle  s’eftoit  ouuerte,fans  toutesfois  qu  au- 
cun homme  fut  perdu.Les  Indiens  lesvoians  def-' 
cendre  eh  terre  s’enfuirent  en  grand  hafte  auecques 
leurs  armes  de  ce  cofté  vers  les  montagnes,penfans 
que  cefulFent  Caribes,qüi£uftent  venuz  là  pourles 
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mager:Ies  noftccs  coururent  après  eux,iamaisil$  ne 
P eurent  prendrequ  vne  femme  toute  nuêjà  laqucl^ 
le  ils  donnèrent  pain  vain,& confitures, &vnc  chc- 
mife,  de  autres . V eftemans  & puis  l’enuoierentap* 
pellerles  autres. Elle  s’y  en  alla, S:  Icurdift,  Sc  com- 
pta tant  de  chofe  de  ces  hommes  nouucllement  ar- 
riuez , Gu’aüffi toft ib  commencèrent  avenir  d’oà 
ils  eH:oientfuis,&:  à parler  aux  noftres  fans  s’ènten-^ 
dre  IVn  l’autre,finon  pat  figncs,commc  s’ils  eulfent 
Cilé  muées :îls  apportoienr  oifeaux,pain,frui(St,  or^ 
& autres  chofcs,pour  châgctauccques  des  fonnet- 
tes, couronnes  de  veire,clguilIes,bourfes,&  autres 
telles  petites  chofesteequi  futvn  grand  plailir à 
Colomb. Colomb  & le  Roy  Guacarnagari,où  com- 
me ils  rappellent  le  Cacique  de  ce  pays  6*entre-üa- 
iuerent  êc  fc  donnèrent  prefens  l’vn  à l’autré,  en  li- 
gne d’amitié.Lcs  Indiens  apporterct  leurs  barques 
pour  enlcucr  ce  qui  eftoit  en  IaCapitainéfic,laquel- 
le  eftoit  rompuc,Ces  panures  geUs  elloient  fi  hum- 
bles,fi  bien  ncz,&:  aufîi  feruiablcs , que  s’ils  eufient 
efté  efclaucs  des  Efpagnols.lls  adoroiét  volontiers 
la  Croix, & fe frappoient la poitrine,fc  mettoient  à 
genoux  à rAucMaria,conjmc  les  Chreftiens.  Co- 
lomb leur  dcmandoitnilc  de  Cipango,  ou  ilya- 
uoit  beaucoup  d’or, eux  entendoient  Cibao,&  ref- 
J)ondoient enleûr lange  Cibao  monftrans  ledroit 
• ù elle  eftoit  fituce  , Colomb  penfoitauRi  qu’ils 
feiftentrelponce  à fa  demande, Ôcainfi  l’en  relîouir- 
foit  grandement,  penfantauoir  trouué  ce  qu’il  de- 
mandoit,  comme  il  s’imaginoit  aifement  pour  la 
grand  monftrc  d’or  qu’il  vdioijt  dçfia  en  c^  pays. 

V oiant  doneques  la  richefte  fi  grande  en  ce  pays,& 
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le  peuple  (impie  & rrai<(lable  ne  fongeoit  plus  qu  a 

retourner  enEfpagne  pour  rapporter  les  nouueiies 
aux  Rois  Catholiques  de  ce  qu  il  auoitveu:  ôc  dé- 
liant que  partir  fift  en  peu  de  ioursvn  petit  fort  de 
terre,&  de  bois,auecques  la  volonté  du  Cacique, 
& mefnie  auecques  l’aide  de  fes  valTaux,  dedans  le- 
quel il laiffa trente  buid  Elpagnols/ous  le  Capitai- 
neRoderic  d’Arene  natif  de  Cordube,  tant  pour 
apprendre  la  langue  que  pour  découvrir  les  Icrets 
du  païs,Ôc  de  ce  peuple  : Ôc  les  lailla  là  ,iu(qu  à tant 
qu’il  fuft  retourné  d'Efpagne.  Ce  fut  là  la.  premiè- 
re demeure  pour  peupler  que  feirent  les  Elpagnols 
aux  Indes.Colomb  prit  dix  Indiens  , q.uarante  pêi;-. 
roquets  , pluEenrs  coqs , connils  , qu’ils  appellent 
Hutias,Batatas,Axies.li  emporta  auîli  du  Maiz,du- 
quel  ils  font  leur  pain  , & autres  chofes  eftranges  & 
differentesdes  rioftres,pour  teEnoignage  de  ce  que 
iiauoit  découuerrril  mit  femblablement  dedans  (es 
vailTeaux  tout  l’or  qu’il  auoitttoûué,  ou  qu’il  auoit. 
eu  parefehange . U defpecha  trente  huict  compa- 
gnons iefquels  demeuroientlà,  & did,  à Dieu;au 
Cacique,  lequel  pleuroitpour  fa  départie,  s’ert  al- 
lant auec  deux  Carauelles,  & tous  les  autres  com- 
pagnons, failànt  voile  du  porc  Royale  & auecquC'S 
vn  temps  à fouhait  grriua  en  cin quapte  ious  amporr 
dcPalos  Voila  comme  les  Indes  furent  ddequ- 
uertes  par  Colomb.  ■ ^ 

VeChoîineur^O'' grâce  fie  leiJ^ok  Catholiques  feirent  À Cori 
lomh pour  amir  de  fcouuert  les  Indes. , Chap.  \-j.^  _ 

LOrs  que  Colomb  fe  defbarqua  en  Palos , & fc' 
niettoit  en  chemin  pour  aller  à la  Cour,le.Roy 
U laRoii^  eltûicm  à.  Earcelojie:  encor  que  1© 


. GENERALES  DES  INDES,  24 

volage  fut  long  que  les  efclianges  qu’il  auoit 
fait  par  delà  fullent grandes,  ü Ce  mit-il  en  cKemia. 
Cevoiageluieftoit  honorable,  parce qu’vn  cha- 
cun rortoic  dehors  pour  le  voir,  à raifon  du  bruidt 
qui  couroïc  la  par  tout,  comme  il  auoit  dcfcouuerc 
vn  nouueau monde, d’oLiil  apportoit  grandes  ri- 
cheiTes,  & aitienoit  des  hommes  de  nouuelle for- 
me, & d’autte  couleur.  Aucuns  difoient  qu’il  auoic 
trouué  la  nauigation  qu’autrefois les  Carthaginois 
auoiét  prohibée,  deffendues:  Autres  quec’eftoic 
celle  que  iPlacon  enfon  Cricias  metpourperduea 
uec  fortune:  Autres  difoient  qu’il  auoit  accompli  ce 
que  Senecque  enfaTragedie  deMedee auoit deüi- 
né  c’eft  à rçauoir,qui’i  viendroit  par  ci  apres  vn  téps 
auquel  on  defcouLiriroit  dc's  nouueàux  mondes,  & 
qu’alors  i’îüe  deThilléneferoitpasIa  dcrniere.En 
hnii  entra  à la  Cour  bien  venu, & bienfouhaittéjdc 
auec  grande  alTemblee  de  tousdefquels  venoict  au 
deuant  dclui:Cefude  troiiieme  d’Auril  vn  an  a- 
pres  qu’d  en  dloit  parti. Il  prefenta  auRoifor  Sc 
tout  ce  qu’il  auoit  apporté  de  l’autre  monde, ce  qui 
fciû  ehiîeriiciilervn  chacun, voiant  toutes  ces  cho- 
ies nouuclles  exceptéfor.  Iis  iouoient  les  perro- 
quets po  ur  Cih'e  de  fort  belle  couleur  : {es  yns  ,e- 
lîoient  vers  autres  rouges,  autres  iaunes,  auecques 
trente  fortes  de  plumes  de  diuerfes  couleurs, peu- 
4’içeux  refembioienc  à ceux  qu’on  apporte  a autr9 
païs.Les  Hütias.autrement . çpuniIs,€fîQienr  petis^r 
aians  les  oreilles,  & la  queue.de  fpuris,f&  eftans  de- 
couleur  cendreeais.cfprouuerent  l’AxieSyqui  cil 
vue  des  fotte^  A’efpiGe  qu  vfent  les  Indiéîî^,k'quel-, 
pc  leur  hruiloicla  iangne- . Ils:tatere.nr  guffi  des  Ba- 
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râtas,  qui  font  racines  douces  ils  mangerét  aülTi  des 
Coqs  du  païs^lcfquels  font  mcillcursquc nos  paons 
& poulies. O n s’ermerucilloit  qu’en  ce  pais  il  n’y  a^ 
uoit  point  de  grain, 6c  que  tous  mâgeoient  du  pain 
faitdeMaiz.  Ce  quilsreprdoient  le  plus,  eitoic 
les  hommesjefquels  auoient  enleursnez,  & en 
leurs  oreilles  des  pierres  pendantes,  ôc  lefquels.n  e 
ftoicntneblâcs,ne  noires, n’oliuaftres,mais  eftoiêt 
de  couleur  de  pomme  de  coing  cuiteûls  cftoiét  fix 
lefquels  furent  baptifez'.leRoi^&la  Roine  furent 

parrins,&  le  Prince  Domlcâ, pour  aurhorifer  d’a» 

uâtage  en  la  perfonne  de  ces  Indiés  premiers  Chre- 
ftien^siefaindBapterme  : tous  les  autres  que  Co- 
lomb auoit  amené, moumret  deuât  qu’arriuer  a la 
cour.  Le  Roi  & la  Roine  elf  oient  fort  attentiFs  au 
récit  que  leur  faifoit  Colomb  de  tout  ce  qu  il  auoit 

veu.llss’efmerueillioitd’ouirqueces  Indiens  nV 

uoient  aucuns  veftemens , ni  lettres  ni  monoies,ni 
fer, ni  grain,ni  vin,ni  aucun  animal  plus  grâd  qu’vn 
chien,ni  aucuns  nauires,que  petites barquettes,fai- 
tes  à la  fcmblanccdefquifs,telsqueles  vendagem  s 
vfent  à Romeifaits  tout d’vne  pièce  : mais  quand 
ils  entendirent  qu’en  CCS  Ifles,&:  terre  neuues,  les 
hommcsfemangeoierttl vnFaütre,Ôc  qu’ils eftoiec 

tousIdolâtres,ils  nelepeurent  endurer  ni  fuppor- 

ter,&  aufritoftfcirentpronicffeà  Dieu,ques’illeur 
iionnoitvie,ilsoftcroicntccfte  grand  cruauté  , ôc 
dcfracineroiêtpar  toute  l'Indic  celle  idolâtrie  abo 
minable  s’ils  p ouuoient  auoir  vne  fois  commaoda- 
mentfureuxvnvŒU,  certes,  digne  cLvn  RoitreP 
Chreftiê  .Ils  firent  grand  honneur  à CnriftofleCo- 

lôb/efôifantfeoirenlçurprerenc€,qui  eR  vnfign« 

, — • - -- 
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de  grade  faneur, & amitié,  p^cc  que  pour  l’honeur 
ôc  reuerence  de  Tauthorité  Roialle,c’eft  vne  ancie- 
ne  couflume  d’Efpagne  , que  tous  vaffaux  & fer- 
iiiteurs  foient toujours  debout  deuant  leur  Roy.  • 
îisluy  confirmèrent  la  dixième  partie  des  reuenus 
Royajax,6c  lui  donnèrent  le  tiltre&  office  degrand 
Admirai  des  Indes,  6c  firent  fon  frere  Barthélémy 
Colomb  Adelantado  . Chriftofle  Colomb  mit  à 
Fentouc  derefeudefes  armes,  que  le  Roy  luiauoit 
donnees,ces  deux'vers  en  langue  Efpagnolc, 

Pût  Cajh^lta^y  for  Leon 
Nueu0  mondoballACoiony  y 
iefquels  veulent  dire  en  François, 

Pour  le  CafiiHe^O^  four  Leon  * 

Monde  nouueâutrouua  Colon. 

De  là  on  foupçônoit  quelaRoine  fauorifoit  plus  - 
cedefcouureraentdes  Indes,  que  non  pa« le  Roy. 
Iviefme  elle  ne  permettoit  que  pas  vn  autre  de  fes 
Caftillans  pafTafl  aux  Indes, &r  fi  quclqué  Arrogon- 
nois  y vouloir  aller,il  falloir  qu’il  euft  conge  exprès 
d’ellePlulieurs  de  ceux, qui  auoient  accôpaghéCo- 
lomb  en  ces  voiages,demanderét  grâce,  laquelle  le 
Roin’o6troiaàtous,dequoifafché  le  marinier  de 
Lepeje  retira  en  barbarie,où  renia fàfoy.tant  pour  ' 
ce  que  Colomb  ne  luy  donna  rié,que  pourn’auoir 
obtenu  fa  grâce  du  Roi,encore  que  deuant  nulau- 
tre  ileuftveu  aux  Indes  le  premier  la  lumière. 

Pourquoi  otj  aff  elle  lout  ce  fais  Indie.  ChAf.  i8. 

A Vans  que  nous  pafiîons  plus  auant,ie  veux  di-  J 
re  ce  qu’il mefemble  de c^  nom  lndie,parce 
qu’acuns  croient  que  cepaïs  fappelleanifi  , àrai- 
fon  que  les  hommes  font  femblables  en  çouleui  à 

U 


\ 


I.  LIVRE  DE  L’HIST. 

ceux  deTîndi-e  Orientale.  Mais  ilrn’eft  aduis  qu’ils 
font  bien  differens,  & en  couleur,  en  façon  de  fai- 
re; & foit  que  de  ces  Indes  çc  pays  Toit  dit  Indie,In- 
dietoutesfois  efl  proprement  celle  grade  prouin- 
ce  a Afie,oùAlexandre  le  Grand  feift  la  guerre,  la- 
quelle printfon  nom  defleaue  Inde  de  le  diuife  en- 
plufieursRoiaumesdcfquels  font  aux  enuiros  de  ce 
Heuue. De  celle  grande  Indie,qu’on  appelle  Orié- 
tale,font  Tords  grandes  compagnies  d’hommes,qui 
en  defeendirent  ainli  que  recite  Hérodote  , pour 
peupler  fEthiopie,laquclle  ellentrela  mer  rouge, 
& le  N il,  ce  qui  aidourd’hui  ell  en  la  puilTancedc 
Prête  lan.  Ils  Turent  fl  forts  en  ce  pays  qu’ils  chan- 
gerétles  anciennes  coullumcs  de  ce  pays  aux  leurs. 
De  là  vint  que  f Ethiopie  s’appella  aulli  Indie  : ce 
qui  à meu  plufieurs,  de  mefme  A rillote,  de  S en e que 
de  dire  queflndie  elloitpres  d’ETpagne.De  ces  In- 
des donc  de  Prête  lan  où  negotioient  lesP ortugais 
a prins  le  nom  d’Indie  ce  pays'.par  ce  qu  a dire  vrai, 
la  Carauelle  première,  qui  auec  vn  vent  impétueux 
futpoulfee  encepays,venoitoualIoitàces  Indes; 
ÔC  quand  le  Pilote  veit  ces  terres  neuues  il  les  ap- 
pella  Indes,  de  ainfi  Chriftofle  Colomb  les  a touT- 
îoursdepuis  appelles. Geux,quifontColomb  pour 
grand CoTmographe,difent,  quilles  appella  In- 
des pour  l’Indie  Orientale,  croiant  que  ces  terres 
neuues  difTentrifle  de  Cipango  qu’il  cher  ch  oit,  la- 
quelle eft  viz  à viz  de  la  Cina,  ou  Catay , & fi  auoit 
pluftoft  le  Soleil  derrière  Toy  que  non  pas  deuant: 
pluefiurs  toutesfois  croient  que  celle  ilie  deCipan- 
gon’eftpoint.  Or  foit  pour  telle  raifon  qu  on  vou- 
dra que  ce  pays  s’appelle  Indie  , lis’appclle*il  au- 
iourd’huy  ainli. 
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La  donAttm  dçs  Indes  qpiej'eijl  le  Pape  aux  ï{pis 
Catholiques  Chap, 

A Vffitoftqueles  Rois  Catholiques  eurent  ouy 
Chri(loHeColomb,defpecherét  vn  courrier  à 
Romelequel  porroit  vn  récit  ample  de  les  terres 
nouuellementtroimees  pour  le  bailler  à leurs 
bairadeurSjlefquels  quelque  peu  de  mois  deuant 
eftoient  partis  pour  aller  prefterrobediencc  auPa- 
pe  Alexandre  nxiefme,ainii  qu’Ôt  accoulluméfaire 
tous  les  Princes  Chreftiens.  Le  courrierarriué  les 
AmbalTadeurs  prefenterentau  Pape  les  lettres  de 
leur  Roi,&  de  leur  Roineaueclarclatiô  de  Colob. 
Cefuteerrainement  vne  grade nouuelIe,à  laquelle 
hiSaindetéJes  Cardinaux,&  toutela  Courtprin- 
drent  grâd plai(îr,& s’ermerueiiloiét  d’ouirchofes 
li  dlrâges,6c  Ci  rarcs,tât  de  ce  que  les  Romains, qui 
cntgoimernétoutle m5de,n*en auoientiamais  rie 
entendu, que  de  ce  que  les  Efpagnols  auoiétfait  ce 
defcouuremét.LePape  defapropre  volôté,&desô 
fculmouuement,&  auec  le  confentement  des  Car- 
dinaux donna  de  grâce  au  Roi  d’Efpagne  toutes  les 
iiles  & terre  ferme  qu’il  defcouuriroiet  vers  l’Oc- 
cident  aux  charges  éc  conditions  qu’en  les  coque- 
ftantils  enuoiroient  des  prdcheurs  pourdiuertir 
les  Indiens  de  leur  idolatrie.ledcfcrirai  ici  la  bul- 
le duPape,afin  que  tous  la  lifenf,& qu’vn  chacun 
fçachc  comme  celle  conqudle,  ôcconuerlion  des 
Indes,que  font  les  £lpagnols,dl  au  ec  rauthorite',&- 
donationdugrand  vicairedeiEsvs  christ,  . 

La  bulle  O'  donation  du  Pape^  J 

ALexandre  Euefque  feruiteur  des  feruiteurs  de 
Dieuànoftretrcfcher  fils  en  ïefusChriitFcrdi 

D ij 
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natidRoî,&  ànoftre  trefchere  fille  en  îefus  Chrifi 
Ilabelle  Roine  de  Caftille  , de  Leon , d’Aragon,de 
SicilcA  de  Granade  falut^,  & benedidlion  Apofto 

iicque.  ^ /J’- 

Entre tous  les  cEUurcs  agréables  à laMajefte  diui- 
ne,  &que  defirons  le  plus,eâ:  que  la  foi  Catholique^ 
& la  religion  Chrefiiênefoitprincipalemêt  en  no- 
ftre  têps  exaltee  ,&  par  tout  amplifiée  & efpâdue: 
&que  lefaiutdes  ames  Toit  procuré  dvn  chacû,& 

que  les  nations-barbares  foiet  fubiuguees;&  rédui- 
tes à laforce  qui  cfi:  caufc  que  nous  eftans  paruenus 

par  la  feule  diuine  clemence,& non  pour  noz  me- 

rites,à  cefte  facree  chaire  de  S.Pierre,nous  deuôs  à 
bon  droit  de  noftre  bon  gré,  & auec  toute faueur 
vous  donneries  moiens,6t;  occafions  pour  mettre 
à cxecutio,&  pour  pourfuiure  de iour  en  iour  auec 
vn  ardent  courage  enl’hôneur  de  Dieu,&  de  l’Em- 
pire Chrcftien,vn  fi  louable, &:  fi  faintœiiure  qua- 
uez  encommencépar  Tinfpiration  deDieu  immor- 
tel cofideraqs  que  côme  vrais  Rois,&  Princes  Ca- 
tholiques, fels  que  nous  vous  auons  toufiours  co- 

gneuz,&  côme  afiez  cft  notoire  à tout  le  mode  par 
voz  grades  cntreprifes,  vous  n auez  point  feulcmet 
vn  tel  defir  que  nous,mais  qui  eft  d auacagejque  de 
toute  voftrepuifsâcefoing,&  diligêce  executez  vo 
ftre  bô  vouloir  fans  efpargner  aucuns  trauaux/ans 
auoir  efgard  à aucune  defpence  , fans  vous  foncier 
d’aucuns  périls, mefme  en  efpandant  voftre  propre 
fangjôc  que  vous  auez  voué  tout  voftre  cœur,  tou- 
tes voz  forces  dés  lôg  temps  a ccIa,comme  afiez  le 

demoftre  letecouurement  qu’auez  n’aguerc  fait  du 

Roiautne  de  Granade  d’etre  la  tftânie  des  Sarrazins 
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^uec  vne  fi  grade  gloire  de  voftrenom.Nous  auos 
entendu  corne  par  ci  dcuantvous  auiez  propoic  de 
faire  chercher  quelques  ifles,5c  terres  fermes  loin- 
taines & incogneuës nô  encor paraucuns  def- 
couuertes,pour  réduire  les  habitans  d icelles  a faire 
profdîion  de  la  foi,6c  recongnoiftre  noftre  Redé- 
pteur:mais  que n’auiez  peu  côduire  cefte  faindc^ôc 
louable  deliberation  à fa  fin  pour  la  guerre.de  Gra- 
nade,en  laquelle  eftiez  pour  lors  empefchez,&que 
du  depuis, ce  Roiaume  eftantrecouuertparla  pe.r>- 
miflion  diuine.auieznô  fans  grâds  périls, & delpe- 
ces,enuoye'  fur  cefte  grade  mer,où  p ers  fine  n auoit 
encor  vogué, Chriftolîe  Colôb,h6me  digne,  5c  re- 

cômandable,& propre  à vn  tel affairc,pour  diligé- 

mêt  chercher  ces  terres  fermes,&  ifies  loingtaines, 
5c  incogneuës:lefquelles,api  esauoirfinglétoutau 
trauers  ceft  Ocean,ilauroittrouuees  par  fa  grande 
diligéceaueefaide  de  Dieutoutes.pcuplees,&  re- 
plies d’hômes,viuâs  paifiblemê  enfemble , fe  tenâs 
nuds,6c  fe  nouriftansde  chair.&  quifelon  le  rap- 
portdc  voz  Arnbafladeurs,croiêtqu’ily  avn  Dieu 
créateur  au  ciel,.5<:  lefquels  femblét  eftre  afiez  idoi- 
nes,& capables  pour  emb rafler  la  foi  Carholique, 
eftre  inftruits  és  bonnes  mœurs:ce  qui  nous  donne 
efperace  que  le  nom  de  noftre  Sauueur  lefus  Chrift 
feroit  facilement  efpâdu  parmi  ces  terres,  5c  ifles,  fî 
les  habitas  d’icelles  n’eftoiêt  endodrinez.  Dauàta- 
gesiâous  auons  eftéaduertis  corne  lcditColomb.en 
vne  principale  de  ces  ifles  abafti  vn  fort,das  lequel 
il  a mis  quelques  Chreftiês  qui  rauoitfuiuftât  pour 
le  garder,que  pour  s’équerir  des  autres  ifles,&  ter- 
res fermes,lefquels  lui  eftoient  encor  incongnûes, 
" D iij 
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qu  il  à rapporté  qu’és  ides  qu’il  a ia  defcouuertes. 
ontrouuoît  del’orj  des  eipiceries,  ôc  plufieurs  au^ 
très  chofes  precieufes,Ce  qu’eftant  par  vous  diligé- 
met  côfideréjprincipalement  ce  qui  côcerne  Fexal- 
îationjfic  ampliation  de  la  foi  Catholiquc,(comme 
il  appartient  à Rois  Catholicjucs  jvous  auez  pro- 
poîé,fuiuant  Iabonnecouftumede  vos  prcdecef- 
feurs  Roisd’eternellememoirejdefubiuguer  auec 
Faidedeladiuine  clemence  toutes  cesterres  , ides 
fufditcs>&  tous  leurs  habitas^Sf  les  ramener  à la  foi 
Chreftiéne.V oians  voftre  deliberation  telle,nous, 
qui affedueufement  délirons  qu’vned  fainde,  & 
îoiiableentreprinfe  Toit  bien  encommencee,&  en- 
cor mieux  acheuee3&  qui fouhaittons  grandement 
que  lenom  dcnoftre  Sauueur  foit  prefché  en  ces 
pays  incogneuzjvoüs  enhortons  pat  le  faind  Bap- 
Tefme  (par  lequel  elfes  obligez  aux  commâdement 
Apoftolique)  & vous  fommôs  par  Fmterieur  de  la 
mifericordedenodreSeigneurlelus  Chrid:  ^ que 
quand  auec  vh  bon  zcle  delafainde  foi  vous  com- 
mêcerez celle  expeditio,vous  vueiilez  induire  les 
babitans  des  ides,  & terres  fermes,à  receuoir  la 
religion  Cheftiennejfans  que  les  périls,  & trauaux 
vous  en  puilTentiamais  deftourner,  vous  dans  af< 
feuréraent  que  le  Dieu  tout-puid'ant  conduira  en 
touteprofperiré  voz entreprifes.  Et  adn  que  par 
laiargede  Apoftolique  vous  entrepreniez  plus  vo- 
lontiers,^ d’vn  plus  grand  courage  la  charge  d’v- 
ne  dhauteentrcprinfe,  de  nolfre  propre  mouue- 
ment,fans  auoir  efgard  à aucune  requefte,qui  pvir 
vous  , ou  par  autrui  nous  pourroit  auoir  elfe  pre- 
fentee,mais  feulement  cfnieuz  par  nodie pure  , Ôc 


GENERALE  DES  INDES.  iS 

frâcheiiberalité,&  pour  quelques  rccrctfes  caufes, 
nous  vous  donnons  toutes  les  Ifles^&terres  fermes 
qui  ontja  eftétcouueeSj&quifont  encor  àtfouucr, 
lefquelles  fontdefcouuertes  &à  defcouurir,  vers 
l’O  ccident  Sç  le  Midi,  tirant  vne  ligne  droit  du  p ol 
Ardique  au  pol  Antard;ique,foit  que  ces  Ides  ôc 
terres  fermes  trounees,&  à trouuer,foient  vers  rîri'  __ 
die,ou  vers  quelque  autre  qUartiei'.N  ous  entendÔs 
toutesfois  que  celle  ligne  foit  dillante  cent  Keuê's 
vers  l’Occident,  & le  Midi  des  Ides,  que  vulgaire- 
ment on  applle  Axores,ou  du  cap  verd.Nous  donc 
par  l’authoritéde  Dieu  tout  puidanr,qui  nous  a eilé 
bailleeen  lapersône  deS.Pierre,&  de  laquelle  no® 
ioiiilTons  en  ce  mode  corne  vicaire  de  lelus  Chrid, 
vous  dônôsauecleursfeigneuriesjvillesjchadeaux,  v 
lieux,vidages,droid:s,iurifdidions,&  toutes  autres 
appartenances, ôc  dépendances,  toutes  les  Ides  de 
tertres  fermes  trouuees  & àtrouuer,  defcouuertes, 
de  à defcouurir  depuis  ladite  ligne  vers  fO  ccident, 
de  le  Midi,  qui  par  autre  Roi,  ou  Prince  Chredien 
nedoient point  pofl'edees  aduellement  iufques  au 
iour  de  Noël  dernier  padé,auquelcômence  la  pre-’ 
fente  année  1453  lors  que  quelques  vnesdes  Ides 
fufdites  ont  edé  trouuees  par  vos  lieutcnans,6c  Ca- 
pitaines.Lequel  don  nous  edendôs  en  laperfonne 
de  vos  heritiers , de  fuccelleurs  Rois  de  Cadille , 5c 
d^Leon,  & les  en  faifans  Seigneurs  auec  pleine  ôc 
libre puidaneeauthorité,&  iurifdidion  fur  icelles, 
ne  voulâs  neâtmoins  defroger  au  droit  d’aucûPrin- 
ce  Chrediê,quiad;uellemét  en  auroitpodëdé  quel- 
qu Vnes  ihlqu’au  iour  fufdit  de  la  natiuité  de  nodre 
feigneur  lefus  Clirid.Dauâtage  nous  vous  mandôs 
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quefumantlafaindie  obedience  que  Vous  nous  de- 
uexyôc  fuiuant la  pi'omefTe  que  vous  nous  auez  fai- 
te (laquelle  nous  ne  doutons  point  que  negardiez 
entièrement  pour  la  grande  deuotion  ôcroialema 
iefté  qui  eft  en  vous) vo^  enuoyez  auxfufdites  Ifles, 
& terres  fermes  des  gens  de  bien , craignans  Dieu, 
do 6tes J fçauans  Sc  expers  , pour  inftruîreles 
tâsfufdicls  en  lafoicatholiqucj  Sc  pour  les 
uer  de  bonnes  mœurs,  vous  enchareca  :« 
empioier  fongneufementaux 
d’autre  part  nous  deffendons 
nicatiô  à toutes  perfonnes  de  quelque  dJgnité  que 
ce foitjfulle  Impériale  ôc  Roiale,de  quelque  eftar, 
degré,ordre,ou  condition  qu’lies  foient,  d’aller 
ehuoier  fans  auoirpermiiiion  de  vous,oe 
tiers,  ôc  fucceCfeurs  fufdids , à aucunes  de  ces 
& terres  fermes,  qui  font  ;a  delcouueues,  Sc  fo 
encor  à defcouurir  versJ’Occident,&  le  Midi,  fui 
uantladidle ligne  que  nous  entendÔs  palî'er  du 
Ardl:ique;aupol  Antardiqne  cent  lieaës  ioing 
îiles  des  Azures,ou  du  cap  verd,vers  Occident, 
Midi,nonobftanttoutesautres  conftiturions,&or' 
donnances  Apoftoliques  à ce  côtraitesiaians  b 
ne  confiance  que  celui  qui  eft  diftributeur  des 
pires,  & Seigneuries,conduiravosaâ:ion2,fi  vous 
pourluiuez  vne  ii  faind:e  ÔC  loüable  entreprinfe, 
vos  labeurs  ôc  trauaux  auront  en  brief  vne  fin 
heureufe, laquelle  rapportera  vne  grade  gloire, 
ne  félicité  norapareille  atout  le  peuple  chrellien. 
Mais  parce  qu’il  ieroit  difficile  que  ces  presétesfufi 
fient  portées  aux  lieux  où  il  fieroit  bcfoin,nous  vou- 
lons que  pareille  foi  foitaioufiee, comme  à 
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fentes,aux  copies  quiferôcfigneesparmainde  no- 
taire pblic  fur  ce  appcllé^ôc  leellecs  du  feel  dcquei- 
que  perfonne,confl;ituee  en  dignité  Ecclefiaftique 
ou  de  quelque  court  d’Eglife . Qi^aucun  doncne 
foitfi  temeraire  d’cnfraindre,  A venir  au  contraire 
de  ce  qui  eft  porté  par  ceft  noftre  mademét,  exhor- 
tation,requefte,  donation^  concefîîon,affignati6n^ 
conftitutiô,  decret,defFencejinhibition  &volontc. 
Et  Cl  quelquWn  foit  b bardi  d attenter  au  contraire^ 
quils’aiTeure  d’encourir  l’indignation  deDieutout 
puiffant,6c  des  Apoftres  S.  Piere , de  S.  Paul. 

Donné  à Rome  à S.  Pierre  l’an  de  l’incarnation  de 
noftre  Seigneur  1493  le  quatriefme  des  nonesde 
Mai,&:  le  premier  an  de  n oftre  pontificat. 

Le^ecenâ  voyâ^s  cjucfifi  Colowb  itux  Indes.  2.. 

L Es  Rois  Catholiques  3 aians  fi  bonne  refponce 
du  Pape,  refolurent  de  renuoier  Criftofle  Co- 
lomb aûec  grand  nombre  de  gens  pour  peupler  ce 
nouueaupaïs,&:  pour  cômencerla  coriuerfion  de  . 
ces  Idolâtres  fuiuantla  volonté  dc  mandement  du 
Pape.  Ils  cômanderent  àlean  Roderic  deFonfec- 
que  Doien  de  la  cité  de  SeuUe,qu  il  afiemblaft  vne 
bonne  armee  de  mer,ôcfift  prouifiô  de  viures,&  de 
tel  nombre  de  vaifieaux  qui  fufi'ent  capables  pour 
leceuoir  mille  cinq  cens  hommes. Le  Doien  fuiuât 
ce  commandement  equippa  iufques  a dixhuiiSt  na- 
uires  & carauclles , de  de  là  en  auant  eut  toufîours 
Foeil  fur  les  faciendes  des  Indes,  Sevinta  efire  Pre- 
fidét  du  Confeil  d’icelles.Ils  chercherét  douze Pre- 
ftreslettrez,  de  de  bonne  vie,pourprefcher,&  c5» 
uertircepeupleiiccuxfuiuoientfrereBueil  Catalan 
de  l’ordre  de  S.  Benoift,  lequel auec  vnbrief  sîen 
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alloit  par  delà  comme  vicaire  du  Pape . Au  bruid 
des richcffes  de  ces  îndes,&:  pour  eftrerarmee  bo- 
ne,  & pour  plaire  aux  Rois  Catholiques , plulieurs 
CheualierSj&courdlànsrehazarderétà  ce  voiage. 
Plufieurs  autres  gens  aufïîde  meftier  rnechanique 
feietterêtaueccedearmecjcômc  Orfeures,  Char- 
pentiers,Coufturiers, Villageois  6c  autre.On  ache- 
ta aufliaux  defpens  du  Roi  force  lumens , Vaches, 
brebis, chcures,porcs,truyes,àrnes  pour  en  auoir  de 
larace,  par  ce  qu’il  n’y  enauoitpoint  par  delà. 

Aiilïi  on  achep  ta  grande  quantité  de  grain,  d’orge, 
delegumes  pour femer,de  vignes,  cannes  douces 
defucre,  ôr plantes  de  fruids  doux,  6c aigres,  de 
briques,  6c delachauxpourbaflir,  6c pluficurs  au- 
tres chofes  necefTaires  pour  édifier  6c  entretenir 
les  villes  qu’onbafiiroit.Le  Roi  fift  grande  delpen- 
ceences  chofes,  6c  en  la  fouldedc  ces  mille  cinq 
ccnsfoldats  qui  efioient  en  celle  armee,  laquelle 
Chriftoflc  Colomb  fin  fortir  de  Caliz,levingt-cin- 
quiefmedeSeptarnbre  14^4.  Et  par  ce  qu’en  naui- 
guantfelon  fa  route  il  panchoit  touteslois  plus  à 
gauche  qu’il  n’auoit  fait  au  premiervoyage,s  appro . 
chantpluspresderEquinoxial,iivintàrecongnoi- 
flre  premièrement  vnelfie  qu’il  appella  Defeada,  à 
laquelle  ilnc  farrefta,  6c  vint  furgir  au  port  de  la 
PIatta,quieift  en  rifle  Efpagn oie,  6c  de  là  aufiî  roft 
ferenditauportRealjOÙilauoitlailfé  trente  huid 
Plpagnols.Ôraiant  entendu  là  comme  les  Indien? 
auoient  tue  tous  ces  Elpagnols  , parce  qu’ils  vou-  - 
loient  prendre  ou  forcer  leurs  femmes,  6c  leur 
faifoientautres defplaifirs, oubien  parce  qu’ilsne 
fcnalloientpoint,ninel’cû  vouloicnt  aller,  il  s’en 
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retourna  pour  peupler  enrirabelle,quieft  vne  cite 
faiaeenfaraemoirede  laRoine„&  fiftbaftirvne 
forterefîeés  mines  de  Cibao^oùil  mitpour  Capi- 
raine  le  Commandeur  Dom  Pierre  Marguerite . U 
dcfpefchaaufli  toft  Antoine  de  T orres  auec  douze 
vaifleaux,  afin  qu’ils  ne  fulTent  d'auenture  perdus, 
demeurans  là  trop  loBguemét,pour  porter  la  nou- 
uellc  delà  mort  duCapitaine  d’Arenne,&  de  ces  co 
pagnons,&:  pluficurs  grains  d’or,entreiefquels  y en 
auoit  vn  pelant huidonces^qu’Alfonfe  d Ogedea- 
uoittrouué.-Ilenuoioit  auffi  aucuns  Peroquetstort 

beauXj&T  certains  Indiens  Caribes,qui  mangent  les 

hommes.Iceux  font  naturels  d’vne  Iflé  nommee  A- 
lay , laquelle  aniourdhui  le  nomme  faindte  Croix. 
Quant  à luy  il  s’en  alla  auec  trois  Carauelles  pour 
dclcouurir  plus  de  paySjComme  les  Rois  lui  auoiêt 
commandéjll  defcouurit  l lfle  de  Gub-a  vers  le  Mi- 
di,& la lamaïcque, 5c  autres  petites  lHes,  Scellant 
retourné  il  trouua  plufieurs  Efpagnols  morts  de  tai, 
autres  malades. 5c  plulieurs  tout  decoulourezpour 
lafamine.il  vfa  de  grande  rigueur  cotre  aucuns  qui 
auoient  defobei  à fes  freres  Barthelemi  5c  Diego,5c 
qui  auoient  fait  mal  aux  Indiens.il  feift  pendre Gal- 
par Ferriz  Aragonnois,5c  en fill foüctter quelques 
vns  11  cruellement  que  tous  les  autres  1 é bialmoiet. 
Ellàt  ainlî  rigoureux,encor  que  cefull  parvoie  de  iu 
ftice,Frere  Bueilgrad  vicaircjpour  obuier  a la  mort 
d’autres  Efpagnols, 5c  pour  ollerle  deshonneur  qui 
s’en  enfuiuoitjinterdill  Colomb; mais  Colomb  ne 
fefoucioit  de  telles  raifons,ni  des  autres  prellres. 

Celle  querelle  ainfi  s’enflàba  de  plus  en  plus,5c  Ivn 
5c  l’autre  en  eferiuirent  aux  Rois  Catholiques , le^f-* 
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quels  enuoierent  par  delà  lean  Agnade  pourles  a- 
mener  en  Efpagne  corne  prifonnierSjafEn  de  rédre 
raifon  de  leur  different  deuâc  leurs  maieftez  Aucûs 
difent  que  le  frere,&  les  autres  querelians  vinrent 
deuant,lefquels  informèrent  mal  le  Roi  & laRoine 
Chriftofle  Colomb  arriua  à Medine  du  champ  où 
pour  lors  eftoit  la  Cour>  Rapporta  au  Roi  plu- 
fîcurs grains  d’or,& aucuns pefans  quinze,&  vingt 
onces  plufîeurs  grandes  pièces  d’ambre  ^ grande 
quantité  de  perles  auec  leur  nacre,  plumes,6c  man- 
teaux de  cotton,defquels  fe  vefloientles  Indienstll 
leurfeift  so  rapport  de  ce  qu’ilauoit  defcouuert  de 
nouueau,&  leur  loua  grandement  ccsifles  fi  riches, 
& fi  efmerueillables  de  ce  qu’en  Decerabre,quand 
l’hiuer  eft  en  Efpagne , les  oifeaux  font-  leurs  nids 
aux  arbres  parla  câpagne,&  en  Mars  les  rafins  fau- 
uages  fe  meuriffent , le  grain  femé  au  mois  de  lau- 
uier,  eft  meur  en  foixâte  &dix  iours,les  melôs  font 
bons  en  4o.iours,les  racines,  de  laidues  en  moins 
devingtiours  viennent  à perfedion:  La  chair  des 
Pigeonneaux  font  comme  mufc,&  celle  desCoco 
drilles,lefquels  on  void  en  grand  nombre  en  chaf- 
que  fleuue:Les  habitans  pefehent  en  la  mer  de  fort 
grands poifsôs  auec vn  petit  inftrument  qu’ils  ap- 
pellent Gaycâ,lesEfpagnolslenommétnuerf6:en 
outre  leur  dit, corne  il  penfoit  qu’il  y euft  en  ce  pays 
delà canelle girofle, & autres  efpices,à  caufe  de  l’o- 
deur doux,  &fuaue, qui  fortoit  de  plufleùrs  vallees. 
Apres  tout  ce  difeours  il  prefenta les  procès  des  Ef- 
pagnols  qui auoient  mis  en iuftice.Les  Rois  catho- 
Iiquespourmieux,&  plusamplement  le  defehar- 
ger,le  remarcient  pourles  feriùces  qu’il  leur  auoic 
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faitS5&  pour  les  peines^ôc  fatigues  qu  il  auoitetidu- 
ré:lerepreidrent  feulement  de  la  troj)  grande  leue- 
rité,&  chafticmentjduquel  il  auoit  vfe , 1 admonne- 
ftant  de  cegouuernerparciapresauec  plus  grade 

modeftie  entre  lesEfpagnolsMquels  pour  referui- 

ce  de  leurs  maieftezfehazardoientd  aller  en  pais  ü 
lointains. Ils  feirent  armer  huit  nauires,auec  lei- 
quelles  voulurent  qu’il  retournaft  à defeourir  en- 
cor d’auantages  de  paisjôc  emmenaft  gens^armeSs 


De  ces  huit  nauires  que  Colomb  auoit  armées,  l| 

5c  cquippees  aüxdefpésdu  Rofilen  enuoia 

deuant  deux  fous  la  conduite  de  fon  frere  Barthe-  lÆ 

lcmi,ôduiaueclesfix  autres  fepartitdeS.Luc  de  |1| 

BarramedeàiafindeMaienl’ani497-Aubruit  des  ||| 

richeïes  qu  on  apportoit  des  Indes  quelques  cor- 
faites  François  fe  ietterent  vers  ce  quartier.  Ce  que 

ayant  entendu  Colomb  fe  retira  en  llflc  de  Made- 

re,d’où  il  enuoia  par  le  droit  chemin  a Hile  Efpa-  |;M| 

gnole  trois  vailîeauxauecques  trois  cens  hommes 

quieftoientlà  confineZj6c  lui  s’en  alla  auec  les  trois  ^ • tr 

autres  aux  Ides  de  Cop  verdapourpredrefon  voia- 

geplus  près  de  l’Equinoxial.  En  ce  voiage  il  tomba 

en  de  grands  accidens  rencontrant  la  mer  calme  a- 

uec  grandilïimes  chaleur.En  fin  il  arriua  en  terre  fer  . j 

me  des  Indes  vers  le  quartier  qu’on  appelle  Paria,  .iji  | 
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ileuiie  d Ozaiiîe  , ou  d fut  receu pour  gouuenieur 
félon  la  forme  delà  prouidon  qu’il  portoit,  ce  qui 
iiefucfans  grand  murmure  depludeurs,qui  eftoiéc 
fort  mai  contens,&  de  fon  frere  Adelantado,  & de 
Diego  CoiÔbJequel  en  fon  abfence  auoiét  le  ma- 
niement de  tout-loit  en  temps  de  paix  ou  en  téps 
de  guerre.  ^ 

O 

J^eUfiiim-.maUdie y^uene^Cr  vi^ùire qi*\nt  eules, 
E§j>4^mls  peur Je  dc^endy'e. 

Chap,  21.  I • 

LEs  Efpagnols  ont çfprouué  l’aîr,&Ie pays  auec 
piufieurs  fortes  dcmaladiés^entre  autres  ils  en 
onte(ïaié  deux,quilcs  ont  plus  longuement  tour- 
mentez:! vnc  eftoit  des  bubes,laquells  maladie  ils 
ne  cognoillbient  aucunement, l’autre  edoir  d’vn 
changement  de  couleur  en  iaulne  , de  forte  qu’ils 
fembioienteftreenfafranez.  Onpenfoitque  ceftc 
couleur  vint  d’auoir  mâgédcsferpens,&  plulieurs 
autres  melchantcs  choies  non  accouftumees:  la  ne- 
ceffite  les  y côtraignoit  .Il  mourut  auiïî  de  fain  plus 
de  cinquante  mille  Indiens,par  ce  qu’ils  ne  femoi- 
entpointdemaizjpenfans^parcemoien  chalTer  les 
Efpagnolsn  aians  rien  à manger.Cc  qu’ils  faifoient 
a raifon  qu  ils  preuoioientia  bien  le  mal  la  perte 
qu’il  leur  deuoientaduenir.Or  corameilslcs  voi- 
oient fortifiez  en  Ifabelle,  & en  la  forterelTe  de 
faind  Thomas  de  Cibao, d’où  ils  faifoient  faillie  fur 
eux  pour  emporter  viures,&cnleuer  leurs  femmes, 
lefquellcs  leur  donnoient  ce  mal  de  bubes , ou  mai 
Françoisrles  Ciguayos  afliegerent  celle  forterefie 
defaind  Thomas,pour  venger  l’iniure faite  à leurs 

femmes,  & filles  P enfans  les  tuer  comme  ceux  de 
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Guacanagari  auoiéc  fait  duc  apitained’Ârene.  Mais 
iistcuerent  lefiege  vnmois  aptes  qu’ils  ly  eurent 
misA  s’en  retournèrent:  parce  que  Colôb  venoit 

au  fecours.Alpbonred’Ogeda,quieft  oit  capitaine 

de  ce  lieu  apres  Marguerite/eit  des  faillies  fur  eux, 
où  il  en  tua  plufieuVs.  Colomb  aulïi  tort  qu  il  fut  ar- 
riué  J enuoia  le  mefoie  Ogeda  pour  trai(5ter  la  paix 
auec  le  Cacique  Coanabojà  qui  eftoit  celle  cotree: 
il  négocia  li  bien,&  auec  li  grande  alluce  qu  il  ame- 
na ce  Cacique  dedans  la  forterelTe,  encor  que  pour 
lors  il  euft  auec  lui  plufieurs  Ambalfadeuts  d’autres 
Caciquesjlefquels  lui  olfroicnt  gens,  & prouilions 
pour  tucr,ou  chalTcr  de  1 îlle  les  Efpagnols . Chri- 
llofle  Colombie  feitprifonnier,  parce  qu’ilauoit 
CUC  plus  de  vingt  Efpagnols.  Ce  pédant  qu  il  tenoit 
ainli  prifon,vn  Eenfrere  alîemblacinq  mille  hom- 
mes pour  le  dcliurer,  defquels  la  pluf-part  elloienc 
garnis  de  fteches,&  d’arcs.Alphôfe  d’Ogeda  fe  mit 
en  campagne  au  deuant  d’eux  auec  cent  loldats  Ef- 
pagnols,&  quelques  cheuaux  que  Colôb  luiauoit 
donnez. Lefrere  de  Coanabo  encor  qu’il  marchait 
en  bon  ordre,  & qu’il combattill  comme  vaillaait 
Capitaine,!!  fut-il  rompu,  &prins  prifonnieraucc- 
ques  grand  nombre  des  liens.Parlemoien  de  celle 
viéloire,  les  Efpagnols  furent  de  là  en  auant  plus 
crains,  S>c  mieux  obéis  enqede  contrée. 

Aucûs  difent  que  cefte  guerre  fut  faite  en  l’aEfen- 
ce  de  Chrilloflc  Colomb , de  en  laprefence  de  fon 
frere  Barthelemi:  lequel  depuis  celle  bataille  vain- 
quit encore  Guarionex  accompagné  de  quatorze 
Cacique,  lefquels  auoientplus  de  quinze  mille  ho- 
mes en  campagne  près  le  village  deB  ouao,les  aiant 
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affrontez  denuit;,parce  que  iamais  ils  ne  combat- 
tent de  nuict,  il  y en  eut  grand  nombre  de  tuez , de 
quatorze  Caciquesprins  aiiec  Guarionex.  Mais  ils 
furent  tous  mis  en  liberté  fouz  la  promeffe  qu’ils 
feirent  d’cflre  amis,  & tributaires  des  Rois  Catho- 
licques  . Celle  vidoire,  8c  celle  liberté  donneeà 
ces  Caciques, feirent ellimer  «5c  craindre  les  Efpa- 
gnols  jlefquels  dés  lors  cômencerent  à comman' 
deraux  Indiens,  Ôciouir  dupaïs. 

L'em^njonnement  de  chri(iojîe  Celoml^. 

Chap.  25. 

BArthelemi  Colomb  s’enorgueillit  tant  de  la  vi- 
doire de  Guarionex,  de  du  cours , qu’il  voioit 
fî  heureufemétfiiccedea  en  toutes  Tes  affaires,  & en 
celles  de  fonfrere,qu^l  commença  à nVferplus  eii- 
uers  les  Efpagnüls  delà  courtoifie  qu’il  fouîoit  fai- 
re.Ce  qu’irrita grandemét  Roldam  Ximenez  giâd 
Preuoll  de  l’Admirai, tellement  qu’iirempdchoic 
d’vfcr  delà  puilfance  abfoluë  comme  il  vouloir  : de 
là vindrént  à auoirparolcs  aigres  enfemble,  ôc  cô- 
mencerent  à fe  defdaigner  i’vn  l’autre  . Ericore 
dit-on  queBarthelemi  Colomb  s’endambaiüfqucs 
à la  de  le  toucher,  où  que  mefme  il  le  toucha, 
Ainfi  Roldani  fe  fepara  de  iuy  aucc  foixante  8c 
dix  foldats , lefquels  aulîî  clloiét  irritezeontreCor- 
lomb.Mais  cefut  en  protellant  pardeuant  Notai- 
res tous  enfemble  qu’ils  nefe  feparoient  point  pour 
s’exempter  du feruice  qu’ils  deuoient,nipour  con-  ' 
treuenir  au  commandement  du  Roi,  8c  que  ce  n’e-  | 
iloitqucpournepouuoir  rupporter  l’orgueil  des 
Geneuois.Cefait  ils  s’en  allèrent  à Xaragua,  où  ils 
demeurèrent  quelquesannces.  Vn  peu  apres  Chri- 
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lofle  Colomb  appellaRoMan  pour veüir  faire  fa 
:harge,ce qu’il refufa.Ainfî  Colambraccufa  côilie 
defobeiflTantjtraiftce,  5c  mutin  par  lettres,  que  pour 
refait  il  eferiuit  aux  Rois  Çath  cliques,  adiouftam: 
^u’il  vouloiclesIndiés,forçoirlesIiîdiéiies,les  cour 
iientoitScfaifoitmaux  infinis  , & quilauoit  arre- 
fé  deux  caraueiles,qui  s’en  retournoient  chargées 
rn  Efpagnc,qu’il  auoit  retenu  les  hommes  qui  c- 
ftoient  dedans  par  belles  paroilcs,  5c  par  trompe- 
ries .D’autre  part  aufli  Roldan,ôc  les  compagnons' 
Ld'criuircnt  à leurs  maieftez  vne  infinité  de  maux  de 
Chriftofle  Colom,  & defesfreres,  les  alTeurans 
comme  il fevouloit  rebeller  auec  tout  le  pays  , 6c 
le  faire  feigneur  détour,  quilnc  vouloic  endurer 
qu’aucun  autre  que  fes  feruiteurs,  6c  amis  fouillal'- 
îeatles  mines, 6c  enleuafi'encroivqu’iltraictoit  mal 
les  Elpagaols  fans  aucune railon, qu'il faifoit  iuftice 
à fonplaifir,  querAdmiral  auoit  caché  le  defeou- 
urement  des  perles  ,lefquelles  il  auoit  trouuees  en 
l ifie  de  Cubaguapour  les  enleuer  pour  lui  feu},rans 
eu  faire  part  à aucun,encor  que  po  ur  acquérir  telles 
richefics  il  foient  tombez  en  grandes  maladies,  6c 
fefoientmonftrez  vaillans.  LeRoiaiant  entendu 
toutcefait,futbicafafché  deeeque  les  affaires  des 
Indes  eftoient  eu  tel  cftat,  6c  èneor  i’eft  oitpluî  U 
Roinc.lls  defpecherentinçontinant  Chriftofféde 
Bouadila  cheualiet  dd'ordre  de  Calatraua  pour 
eftrc  gouuerneur  de  ces  pays  anec  puiff'ance,  8cm- 
thorité  de  chaftier, 6c  enuoier  prifo^lniers  en  Êlpa^ 
gneceux  qui  trouuerpit  coulpables . Il  s’en  aU4 
en  l’ifle  Efp  agnole  auec  quatre  carauellès  l’àn  r 4^9^ 
Ilfeitinformeràfafiîét Domin^ue  félon  h coui- 
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milïîon  qu'il  portoit,&:  feift  prendre  priionniers^ 
Chriftofle  Colomb  , &:  Tes  frères  Barrhelemi, 
DiegOjôc  les  enuoiaen  Efpagne  en;  deux  caraueK 
les.Conimeilsariuerent  à Calixjle  Roi  &:  la  Roi- 
ne  en  furent  adiiertisjquiaufïitoft  enuoierent  vn 
courrierpouriesdcliurer,  & les  laiiîer  venir  à la; 
Gourtioù  eftans  jrriuez  les  Rois  Catholiques  re-;. 
ceurentamiablementles  exeufes  que  mit  enauant 
Chriftode  Colomb  méfiées  de  larmes^ôt:  pour  la 
peine  qu’il  deuoitendurer^où  pour  obuier  à telles  , 
contentions, & telles  nouucautez,  où  afin  qu’il  ne 
penfaft  qu’il deud toujours  auoir  le  gouuernemét 
decesindes  ^ iîsle  lui  ofterent  : , ce  qui  lui  fut  vn 
guanddefplaihi*,auQilui  fufTe  vue  grande  faucur 
de  le  laifTer  retourner,eftans  fes  affaires  en  fi  mau- 
uaisPoind.  | 

Le  quAtrtefme  que f et  fi  Chrijlojie  C olomh  aux  | 

Indei.  Chap.  24.  | 

C’^Hriflode  Colomb  demeura  trois  ans  en  Efpa- 
>gne,àlafin  defqueîs  , qui  fut  ian1502.il  euft 
aux  defpens  du  Roi  quatre  carauelles,auec  lefquel 
les  ilpaffa  enFijle  Erpagnole:quand  ilarriuapres  le 
Àeuuede  Ozamé,Nicolas  d’Ouando,lequel  pour 
lors  gouueraoit  Fifle,  ne  le  voulut  laifier  entrer  à 
S.  Pomingue.Cc  qui  lui  defpieut  allez,  ôanâda  feu 
Icmentque  puifquc  on  ne  le  vouloir  laifTer  entrer 
cala  ville  qu’il  auoit  peuplce , iU’en  alloit  cercher 
va  port,où  il  fuft  à feurcté.Etainfi s’en  alla  au  porc 
Defeonfo,  6c  de  la  voulant  trouuervn  deftroitqui 
pafTad  de  l’autre  codé  de  FE  quinoxial,comme  il  a- 
uoit  donné  à entedre  aux  RoisCatholiques,s’en  al-’ 
la  droit  tirant  vers  Ponét  iufques  au  cap  de  Higeu- 
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ras,  &puis  femit  à fuiurc  lacoôe  de  Midi,  ôâ  la 
courut  iufques  à Nombre  de  Dios,  d’oiiil  tourna 
voileànile  de  Cubà,  & de  la  à lamaïque,  & là  per- 
dit deux  Carauelles,qui  luy  eftoict  reft ees  des  qua- 
tre quclc  Roiluiauoit  baillées  pour  fairece  def- 
couurcmcnt,tellement  qu’il  demeura  fans  vailbeau,' 
& aind  nepeutregaigner  S.  Dominguc  . llliiy  ad- 
uint  de  grandes  infortuncs,plufieurs  Erpagnols  de- 
utndrent  malades , & ceux,  qui  eftoientïains  , lui 
feirent  la  guerre,  &les  Indiens  lui  enleuercnt  fes 
prouvions . François  de  R orras  Capitaine  delvne 
desCarauclles,6c  sô  frere  Didaco  de  Porras,lequel 
cenoit  le  regiftre  de  l'armee , fe  mutinerét  cotre  lui,' 
& prindrêt  l'ur  les  Indiés  autât  de  barques , lefquel- 
les  ils  appellent  Canoaz, qu’ils  peurent,  pour  palier 
en  l’ElpagnoIe. Corne  ceux  de  l illeveirent  cefte  en- 
treprile,iis  ne  voulurétplus  donner  aucune  proui- 
fion  à ceux  de  Colomb , ains  pourpenferent  de  les 
laccager  tousuAlorsChrilIofle  Colombappella  au- 
cuns d’iceux,  les reprint  du  pende  charité  qu’ils  a- 
uoient,  les  pria  qu’ils  lui  vendirent  des  prouihonSi- 
^ les  menaçoit,  s'ils  laifoient  au  contraire,  qu'ils' 
rnourroieut  tous  de  perte,  que  pour  monftrer 
que  cela  ainii  aduiendroit , ils  verroien:  envn  tel 
ioarla  Lunetoutepieine  delang.  Alorsvoiaris  la 
Lune  ecliplee  en  la  mefme  heure , & iour  qui!  leUr 
auoit  dit,  adioufterent  foi  aux  menaces  de‘Gô- 
lomb,  par  ce  qu’ils  n’auoient  aucune  congçioirtàn-' 
ce  de  l’Artrologie  , ôc  lui  demandèrent  pardon- 
plcurans  à chaudes  larmes,  le  prians  qu’il  ne  füft* 
plus  indignécontre  eux.  Iis  lui  apportèrent  tout' 
ce  quildemandoic,&  le  prièrent  qu’ilies  mit  en*  la’ 
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bonne  grâce  de  la  Lune.  Parce  raoien  aacc  le  bon 
traidtemcnt,&  l'cruice  des  habitas  les  malades  prin-' 
drent  guerifon , de  Lurent  prefts  à combatre  contre 
les  deux  de  P orras,  &:  leurs  alliez,  lefquelsncpou- 
uâspaflcr  lamer  en  h petits  vaifleauXjenfaifoiétque 
tourner, voltiger  pour  voir  s’ils  pourroientagraf- 
fer  fur  Colomb  quelque  vailTeau , li  dauenture  il 
lui  en  cftoitvcnu  depuis  . Comme  ils  tournoient 
ainlî,  Barthelemi  Colomb  faillit  à Pcncontre  d’eux, 
& combattirent.  Il  y en  eut  quelques  vnsdetuez, 
pluheurs  bleflGzdcs  deux  frères  Didaco,&François 
furentprins.  Ce  fut  là  U première  guerre  ciuile,qui 
aduint  entre  les  Efpagnols  aux  Indes:  En  ligne  de 
cefte  vi<ffoire  Chriltollc  Colomb  nomma  ce  port 
Sanda  Gloria,  qui  eft  en  Seuilladelamaiquc,  ou  il 
fut  vn  an  iufques  à ce  qu’il  eut  moien  de  palier  à S, 
Domingue. 

La  mon  de  chnjîojîe  Colomb. 

Chdp,  25. 

A Près  que  celle  dilî'ention  fut  finie,  Chrilloflc 
Colomb  s’en  vint  en  Elpagne  de  peur  d’eftre 
noté, 6c  acculé  corne  à l’autre  füis,ôcaulli  pour  ren- 
dre compte  de  ce  qu'il  auoit  depuis  defcouuert,  & 
comme  il  n’auoit  point  trouué  de  dellroit.  Il  arriua 
en  Valladolid  , & là  mourut  en  Mai  1506  On 
cnleua  le  corps  pour  le  porter  au  monafterede  la 
Cueua  de  Seuille.C’cftoit  vn  homme  de  bonne  lia- 
ture,mcmbru,de  vifage  long, roux, piqué,&  enflah- 
bé,crucl:  il lupportoiefort  bien  les  peines,  ôc  tra- 
uavjx.Ufut  quatre  fois  aux  Indes,  & enreumt  autàc 
de  fois.  Il  dcfcouurit  bien  au  long,  la  colle  de  terre 
^me,  Ilconquift,  ôcpeuplavnegrandcpartiedc| 
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l'Ifle  Efpagnolc , que  communément  oiî  appelle 
SanDomingue.  Iltrouua  leslndcs  encorquc  cc 
fuftauxdefpésduRoi,  Il  emploia  beaucoup  d’an* 
nees  aies  chercher,  & pourlçauoir  comment  oii 
P ouuoit  les  aborder.il  s’aduentura  de  flotter  fur  cc- 
fte  grande  mer,  & en  p ay  s qu’il  ne  cognoilToit  au- 
cunement, feulement  par  le  dire,  & relation  dVrt 

pilote:  & fi  c’cuft  efté  de  fon  inucntion,  comme  au- 
cuns ont  voulu, il  meriteroit  plus  grande  glojre. 
Mais  foit  que  ce  foit  qui  l’ait  meu , & incite , fi  a il 
fait  chofe , qui  mérité  grâdiflime  gloire, &:  telle  que 
iamais  fon  nom,&fa  renommceiêra  mife  en  oubli, 

& ne  l’Efpagnol  cédera  de  lui  rêdte  grâces,  & lou- 
anaes  d’vn  trauail fi  glorieux.  Audi  IcsRois  Catho- 
liquesDom  Fernand , & Dame  Ifabclle,  au  nom 
dcfpensdefquclsce  defcouurementfut  fait^  pour 
recôgnoifiance  de  ces  feruices  Itii  donnerentletib 
tre,&:eftat  de  grand  Admirai  perpétuel  des  Indes 
gereuenuconuenableàteleftât,  àc  tel  quele  ferui- 

ce  qu’il  auoit  faid,&:  l’honneur  qu’il  auoit  acquis  le 
requeroient . Entre  ces  bonnes  fortunes  il  eut  auf^' 
fi  certaines  aduerfitez  aiant  efté  deux  fois  prifon* 
nier,&:cni’vnilfutmisàla  cadene.Il  fatmalvoü-^ 
lu  de  fes  foldats,&:  mariniers,qui  fut  càufe  queRdh 
dan  Ximenez  ôc  les  freres  Portas  , Martin^ 
phonfePinzonfemurinerentjAu  premier  voiâgé 
qu’il feift  il  combatit  contre  fes  propres  foldatsy^* 
en  tua  aucun  en  la  batailfc  qu’il  eut  coiitre 
çois,ScDidaco  de  Porras.ll  plaida  contre  le  FiM^ 
du  Roi,  6c  s’en  retournoir  d’Efpagnerfans  yc&k 
la  terre  des  Indes,  n’euftefté  les  trois  frères  Piftd 
zons.  Il  laiira"deux  fils , defquels  d’vn  nomttii 
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Dom  Diego  Colomb  cfpoura  Dame  Marie  deXo- 
Jede,hUc  de  Dom  Fernand  deXoIede  grand  Com- 
mandeur de  Leon . L au'trenommé  DomFernand 
Coiomb  vefeut  en  liberréfans  fe  marier:  iî  eftoic 
fort{ludieuXj&  laifïa  vne  fort  belle  librairie,  où  il  y 
auoit  douze  à treize  mille  liures , laquelleeftmain- 
teiiant  enla  polTeffion  des  lacobins  defaina  Paul 
dcSeuillercefut  vncchofememorable,  de  dVnlils 
digne  d’vn  tel  P ere. 

..  îi  Lâfttttàtton  dedl fie  E^4gnoUef(eT  autres 
parttçuUnte'^  Chap.z^^  . 
Vlangagede  ceux  de  cefte  ille  elles  appelle 
Hayti,  & Quifquea.  Haiti  ueut  dire  afprctc 
de  Qmfqueia  terre  grande.  Chriftofle  Colomb  la 
nomma  Efpagnole,  maintenant  on  rappelle  San 
Domingùe , aianr  prins  ce  nom  de  la  ville,  qui  eft  fi 
plus  principalei  dedans  icelle.  Cefte  ifte  contient 
piojigueürdeXeuanten  Ponent  ^oô  mil,  & de 
làrgG;i4o  : efle-ade  tour  i^oo  mil , Sc  eft  deFEqui- 
nbxialverslaTramontane  à dixhuid,  & vingt  de- 
grez.Eilc  aparles  eoftez  vers  le  Leuanr  i’ifte  de  Bo- 
riquen, qu’on  appelle  San  luan,  & vers  Ponent 
Mc  de  Cubai &/amaïcar  vers  la  Tramontane  elle 
Æ.s:illesdeGanibâles,  & au  Midi  elle  regarde  le 
fc^pi  de  la  : V,ela,ieqiiel  eft  en  terre  ferme  ; Il  y a en 
mile  beaucoup  déports  qui  font  bons , degrends 
d'CUues  fort  profitables  comme  Hatibanico  , luua 
az.ame,:N eïua,  Nizao^ iguâ,Hayua , & Vaques, 
^teâCûn  entre  en  la  mer  ;;  il  y en  a d’autres  moin- 
comme  Macorix,  Cibao,  Sc  Cotui , de  ceux-ci 
lepremier  eft  fiche  en  poifton , & ies  autres  en  or, 
îLy^^adeux  lacs  notables;  l’vn  pour  fa  bonté,  Tau, 
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tre  poureftre  eftrâge.  Le  pieiniereft  auxmotagn|, 
d ou  fo  urd  la  riuiere  deN  izao,iie  rend  aucLiusprot- 
fic,&  ea  tout couuert,&  bien  peu\e;VO.yent:i  autre 
s’appelle  Xaragua,lequel  cd  fait  enfeores;  qu’il  Lcçoi 
ue  pJuaeurs  ruKTeaux,  & riuieres  d’e^u  douce,  qui' 
ed  caufe  qu’il  ed  fort  p euplé  de  p oifon,  entr  àur 

tres,ily  a de  grande  torm&,&  des  flammettes:vd^ 
edpresdelamer,8r  adetout  cinquate  quatre miL: 
Outreles  falines  du  portfauuagc,&  dufleuue  Y a- 

qucs,ily  avnehaute  montagne  de  Tel  en  yamoay 

lequel  on  dre  comme,à‘Cardonnc  de  v-  atalogne^-.: 

Ily aforceazurqniedbien-fin,&  vue  infinite-de 

Bixfil, beaucoup  dec6tton,&ambre  des  mines^Æ^ 

fort  richcs,lequel  encores  ils  recueillent  dedans  les 
lacs  & fleuuesdl  y a aiiffi  de  l’argent , & autres  n^. 
taux.Lat  çrrecd  bien  fertile, audi  y auoit  en  .celte 
Ifle  plus  d’vn  million  dbommesila  plus  grand  parti 

nauoientaucun^edement,&edoienttousnuds,& 

s’ils  auoient  quelque robbe,c’edoit  de  .cotton.^s 

font  de  couleur  de  chadaigne  claire,demoieriey:^-r 
turc, teplets, ils  ont  vn  mauuais  regardées  dents  lai> 
des, les  nafeaux  ouuers  le  frontlargc  ce  quoles 

meresoufages  femmes  fonttoutexpresparccttain 

art  pourgentillcd'e,6c  force:tellcment  que  on  leur 
donne  vn  coup  fur  lefront,Lefpee  fe  rompra  plu. 

dodquefosdufrontaie  du  mal.  Les  hommes  & 
femmes  ont  tous  k peau  liiTee,ôc  rcluifanteiaüçuns 
difent  que  c edpar  art;  tous  ont  les  ch  eueux  longs, 
polis, &:  noirs.  ^ \ 

la  religion  de  l ijîe  Ejpd^nole,  ^ 
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Le  principal  Dieu, qu’ont  ceux  de  cefte  le 

diable,lequeiils  depebdent  en  chalquc  côtree 
en  telle  Forme  qu’il  s’ed  apparu  à eux.Il  s’apparoift 
dcaxafirc2{ouuent,&parieàeux.  Ils  ont  encores 
Vne  infinité  d Idoles. qu’ils  adorent  difFeremmenr, 
& les  appellent  chacun  par  Ton  nom  propre^  & leur 
demandent  ce  quilspenfent  qu'ils  ont  en  recom- 
mândation.A  Fvnils  demandent  defeau  a l’autre 
dumai2,àvnautrehinté,&à  vn  autre  vidoire.  Ils 
les  font  de  croie,bois,  pierre,  & de  cotton . Ilsal- 
loiêt en pelerinags à Loabbma,qui  eftoitvnegrot- 
tCjOÙ  ils  adoroient  deux  ftatuës  de  bois,qu’iIs  ap- 
peiloient  Marobe,  & Bintatcl,&  leurs  offroiéttout 

ee  qu  ils  pouuoientporter  fur  leur  do2. 

Ils  eftoient  tant  enchantez  du  diablc,qu  ils  croioiet 
tout  ce  qu’il  difoitiil  s’en  alloit  quelquefois  entre 
ies^femmes,en forme  de  Satyre,6c  corne  ionteeux 
qu’on  appelle  incubes , & aufli  toll  qu’il  les  auoit 
touchées  aunombriUln’apparoifioitpluSunefmcs 
ils  diient  & racomptent  encores  qu  vn  idole  nom- 
mé Gonocôtto,que  fouloitadorerle  Cacique  Gua 
mârex/ortoit  de  ion  petit  oratoire, où  il  efioit  lic, 
pourallerbanquctcr^&ferècreerauec  les  femmes 
delà  ville,&d  enuiron,Iefquellcs  puis  apres  accou-^ 
choict  de  fiisjefquelsportoient  deux  courones, 
fenjigne qu’ils auoientefte  engêdrez  parleur  Dieu 
Ilsadiouftenteficorque  le  merme  ldolesefchap- 
papar  ddTus  le  feu  comme  la  maifon  du  Cacique 

brufloitrlls  comptent  aulîîcomme  vnautre  Idole 
qui  eftoit  au  mefmc  Guamaret  qu’ils  appelioient  E- 
^ilguanit,  & qubuoit  quatre  picz  comme  vn  chié, 
s’en  alloit  parmy  les  montagnes  quaùdiislirritoict 
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$c  alors  le  retournoicnt  quérir  en  belle  pro ccflîon, 
d’où  ils  lè  rapportoictfur  leurs  efpaulcs.Ils  tenoiét 
pour  grande  relique  vnecoquillc,de  laquelle  ils  di- 
loienc  que  la  mer  eftoit  fortic  auec  tout  les  poilTons 
ils  croioient  auffi  que  d’vne  certaine  grotte  IcSoleil 
& la  Lune  fuflent  fortis,&  d’vn  autre  le  premier  ho 
me,  & la  première  femme.Il  feroit  trop  long  à reci  - 
ter  femblables  folies,  & moins  ie  l’eufle  cfcrit,fî  ce 
n’euft  efté  pour  faire  quelque  môftre  de  leur  fuper- 
lHtion,&  corne  ils  eftoientaueuglet,  &pourofter 
aux  Indiens  de  terre  ferme,  fpecialement  aux  Mexi- 
cains,le  gouft  de  celle  cruelleSc  endiablée  religion, 
Onpeutbié  penferquels  clloiêtlesprcllres  du  dia 
ble,lefqueUils  appellent  Bohitis.Ilslont  mariez  cô 
me  les  autres  à plufieurs  fcmmcs,&  ne  differét des 
autres  qu’en  habits.lls  font  en  grande  reputatiô,par 
ce  qu’ils  sot  médecins  üc  deuins  encor  qu’ils  nerel^ 
p ô den  t P as  tô  ufi  O urs  P ertin  6m  ent,ni  n e guarilTent. 
Quâd  ilsveulet  dcuioer&refpôdre  à quelqu’vn,tou 
chit  ce  qu’il  demande,ils  mangent  vne  herbe  qu’ils 
nôment  Cohoba,on  lapillét,oubié  en  preniiet  la 
fumee  par  le  nez,3couis  font  troublés>du  cerucauôc 
fe  reprefentét  à eux  mille  viliôs,cellc  furie  palTee,ÔC 
la  vertu  de  l’herbe  appaifee,ils  recitét  ee  qu’ils  ont 
veu  & entedu  auconfeil  des  Dieux, & difent  que  ce 
ferace  qu’il  plaira  à Dieu,fans  iamas  refpôdre  à pro 
pos  dcce^equoionlcsarequis,oubien  ils  relpô- 
dront  en  tels  termes  qu’on  ne  les  pourra  entendre 
parleurs  paroles  , qui  eftlôlliledupcre  de  toutes 
tromperies.Pour  mcdednerils  prennent  encor  de 
celVe  herbe  Cohoba,laquelIc  nous  n’auôs  point  en 
iioftrc  Europe, Ils  s’enferment  auec  le  malade,  Tcn- 


r.  LIVRE  DE  L*1ST. 

uironnent  U'ois  OÙ  quatre  fois,lui  mettent  de  leur 
faliueeft  la  bouche,  font  mille  tours  auec  la  tefte, 
fouillent  fur  le  patient, &puis  le  fulTent  parle  col  du 
collé  droitjdirantquilsluyoftét  par  la  tout  so  mal: 
en  apres  ikpalTc  leurs  mains  legerern  eut  four  tout 
fon  corps, iufqu’à  la  plante  des  pieds.  A lors  leur  en- 
treprifefort  efîet,&:iettétilemal.  hors'de  Jamaifon^ 
Aucunefois  ils^  monftre  vue  pierre  ou  vn  os,, ou 
vn  morceau  de  cher  quils  auoiêt  caché  eu  leur  bou 
che,&  lui  font  à croire  qu’ii  giierrita-incontinen  c, 
puis  que c^eiloit  cela  quLcaufoit  le  mal.Les  femmes 
gardent  auec  leurs  reliques  jfougneufement  ces  pi- 
erres |four  enfanter  plus  à raife.Si  d'auenturc  le  pa^ 
tiêtrîieurt  ils  n’ont  point  faute  d'excüfe, que  no  plus 
que  dos  medecins,parce  quelamortnaduiêrpoinc 
fans  quelque  caufeiS’ilXe-trouue  queiqu’vn  qui  ne 
ieufne  point  &:  qui  ne  garde  point  les  ceremonies 
lequifes  en  tel  cas  les  Bohidsle  chadienr.îly  auoit 
plulieurs vieilles, qui edorent médecines,  iefquels* 
donoiêtles  medecin,es;&:  drogues  auec  leurs  bou- 
ches par  certains  petits  canaux.Les  hommes  &;  fem 
mes  Ibnt fort deuots,&  gard ent iss  f elles  religieu-i 
mét.Quâdle  Cacique'cekbroitla  fefle  defon  Ido- 
le principaftousvenoLent  à i’ol£cc,iis  aiFcoiêtleur 
idole  iolimentjlés  preftnes  femettoient  comme  en 
vn  rond, le  Roi  ou  Cacique  eftoitaupreàâ  fentree 
du  temple  aucovn  tapqurin  à fon  collé  puis  veno- 
ient les  hommes  peints  de  noir,rouge,bleu,&  d’au 
très  couleurSjCouronnfcz  de  chapeaux  de -fleurs,  de 
plumes  &’coquiiles,aiansaubras  6c  iambes  des  sô- 
netres.Les  fernmesven6iétauec)femblables  fonnet 
tes, mais  nues, 6c  fi  elles  eftoiét  vierges, elles  n’efto^ 
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lent  point  P eintes,&  Ci  elles  eftoient  mariées’,  elles 
çuoientfeuiementdescottesjoubraiesrellcsentroi- 
ent  endaniant  aufonde  ces  coquilles,  & comme 
elles  eniret,  le  Cacique  les  faluë  auec  Ton  tabouriiit 
eftans  tous  entrez  au  temple,vn  chacun  vomift , fe  / 
mettent  vne  baguette  augolief,pourmôftreE  àleur 
idole  qu’il  ne  leur  refte  aucune  chofemauuaife  en 
leur  eftomac, puis  ons’alTeoit  à terre  corne  font  les 
coufturiers,6c  chacun  faifoiefapriere  entre  Tes  dens 
tellement  que  ilfembloit  que  ce fuilenc  mouches  à 
miel  en  lair,tant  eftoit  eftrange  ce  bruit.  Apres  arri- 
uoit  d’autre  femmes  auecques  panniers  pleins  de 
gafteauxjôc  de  pains  qu  elles  portoient  fur  leurs  te- 
lles,forcerofes,6eurs,  Ôc  herbes  odoriférantes  par 
delTus.  Elles  enuifonnoient  ceux  quiprioient,  Ôc 
commençôient  à chanter  en  l’honneur  dece  Dieu 
vne  vieille  chanfon, alors  vn  chacun  felcuoit  pour 
refpondre.Cefte  chanfon  finie , ils  changeoient  de 
ton  , & endifoipntyn  autre  en  la  louange  du  Caci- 
que, & puis  ofFroientles  genoux  en  terre,  du  pain  à 
ceft  Idole:  les  preftres  leprenoient,  lebeniflbient 
& le  departiflbient  comme  nous  faifons  du  pain 
beneiftj&ainfifiniflbiclafefie.  /Is  gardent  ce  pain 
toutl’an,  & eftiment  la  maifon  mal-heurcufe,  & 
fubied  à piufieurs  inconueniens , qui  eft  lans  auoir 
decepain. 

Les  C»ujlmtes.  Chap,  z8. 

1*ai  défia  di(5t  comme  les  habitans  dccepaïs  font 
toufiours  nudaucc  le  chaud,  & la  bonne  tem- 
pérature dupais,  encores  qués  montaignesil  face 
froid.  V n chacun  fe  marie  auecques  autant  de  fetn- 
mes  qu’il  Ycut,ou  qu’il  p eut, & le  Cacique  Behecio 
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âUôit  tréte  ferDmes,mais  il  y en  a vne  qui  eft  la  prin- 
cipale & légitimé  pour  le  fait  de  la  fucccflîon  ; elles 
dormét  toutes  enlemble  auecle  mari  en  vne  cham- 
bre,comme  font  les  poulies  auec  vh  coq.llsnegar- 
dentpointlc  lien  deparentage,  finon  auecla  mere, 
la  fille  & la  fœur,  & en  cor  n’o  bfer  uoi  ent  ce  lien  en- 
tre telles  perfonnes,  que  pour  crainte  qu  ils  auoiêr, 
croiaspour  certain  que  celui  mourroitdVnc  mort 
mal-heurcufcjqui  en  prédroit  quclqu  vne  d'icelles. 
Auflîtoft  que  l’enfant  dîné  ,ilslelauent,  & plon- 
gent en  eau  froide,affin  que  la  peau  fe  renforciire^éc 
deuicnnedure,  ccqu’ils  foritfouuent,  &n’en  ad- 
uient  aucun  mal  à l’enfant:  ils  ellimcnt  auffi  eftrc 
péché  dormir  auec  l’enfant  qu’on  nourrit  encor. 
Q^nt  ilny  apûintd’enfans,Iesneucux,fils  de  la 
fœur,  font  heritiers,  difans  que  ceux-là  font  parens 
plus  certains  que  les  autres, qui  eft  vn  argumennque 
il  y a bien  peu  de  foi  & chafteté  en  leurs  femmes: 
auflî  la  compagnie  d’vnelemme  n’eft  pas  bien  dif- 
ficile àauoir  encepaïslà.  Ils  font  pires  que  cor- 
beaux & viperes,  laiftant  là  leur  fodomie,de  laquel- 
leils  font  grandement  entachez.  Ilsaimcntà  tra- 
uaillcrpeu,& prendre  plaifir.  Ils  font  grands  men- 
teurs,ingrats,muables,ôc  deshonneftes . De  toutes 
leurs  loix  la  plus  notable  eft  qu’ils  empalcmles  lar- 
rons pour  quelque  larrecin  que  cefoit.  Ils  abhor- 
rent auflî  les  auaricieux.Ils  enteriiént  auec  les  hom- 
mes j fpecialement  auec  les  feigneurs,  aucunes  de 
leurs  femmesjôc  les  plus  aimees,  ou  les  plus  belles, 
ce  qu’ils  font  pour  vn  grand  honneur  & faucur. 
Quelques  vnes  s’enterrent  elles-mefmes  auecques 
leurs  maris, P ourf  amour  quelles  leurs  ont  porté. 
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LViiterrcment  efl:  magnifique  : ils  mettent  le  mort 
alîis  en  fepulmre,  & à l’entour  de  lui  ils  mettciit 
de  l’eau,  du  pain,  du  fcl  du  fruî6t , 6c  des  armes . Ils 
ne  font  pas  fouucnt  la  guerre,  fi  ce  neft  pour  les 
confins,ou  pour  les  pefcheries,ou  aucc  les  eftran- 
cTcrs,& alors  il  n entreprennent  rien  fansauoir  rej- 

ponce  de  leurs  Idolcs,ou  de  leurs  preftres,  lefquels 
fe  méfient  de  deuincr  Leurs  armes  eftoient  pierres,' 
ôrbaftôs:  ils  fefcruêt  de  laces,  & d’efpees  Icfquels- 
ics  ils  appellent  Macanas . Quand  ils  veulent  com- 
battre ils  f’attaclient  au  front  de  petites  images  ou 
idoles,8^  allas  à la  guerre  ils  leteindcnt  auecXagua 
qui  cil  vnfuc  de  certain  fruit,  qui  les  faitplus  noirs 
qu  ambrenoir,  6c  auec  delaBize , qui  eft  encor  vu 
autre  fruit  d’arbre  duquel,  les  grains  $ atachêt  coni- 
me  de  la  cire, 6c  font  vnc  couleur  corne  bole  Arme- 
nique  Les  femmes  fe  teindent  de  celle  couleur,par 
ce  qu’elle  teferre  la  cbair,  pour  dâcer  6c  ballet  leurs 
Areytos.(Arcytô  eft  comme  la  zambra  des  Mores) 
clics  vont  dançantSc  chantatdes  Romans, ou  chau- 
lons en  la  louange  de  leursldoles  6c  de  leur  Roi,  6c 
en  mémoire  des  viiftoires  y 6c  des  chofes  aduenucs 
le  pafie,n’aians  autre  hiftoirc  que  ces  chanfons . Iis 
danceiit  beaucoup  enfemble,  6c  font  longuement 
Ikrces  Arcytos, & queiquefoistout  vniour,iSc  tou. 
te  Ianui(ft.  lis  finifient  leurs  chanfous  par  iuron»' 
gnericjs’eniurans  d'vn certain  vin,  qu’onleur  don* 
ne  à boire  ce  pendant  quils  ballent,  Ils  font  fore 
obeiflans  a leurs  Caciques,iufques  à là,  que  de  ne 
femer lans  leur  volonté ,nipclchef  ,ni  cîiairer,qui 
fondes  principaux  exercices  à quoi  ils  s’emploicnn 
mais  lapclche  eft  poiy:  leur  manger  ordinaire,  6c 


I»  LIVRE  DE  L’KIST* 

pour  celle  caufe  ils  dèmeuroient  toufiours  Jpres  les 
riuages  de  lacs, & des  riuiercs,defqu  elles  le  pays  eft 
bien  garni:  Aulïi  eftoient-ils  grands  nageurs,  autant 
les  femmes  q^ue  leshommes.  Aulieu  de  grain  ils 
mangent  duxMaiz  : il  font  aufli  du  pain  du  Yuca, 
qui  dl  vne  grande  racine  blanche  comme  vne  raue, 
]aquelleilsgractent,Ôf  efpreignentpourenofter  le 

ius  qui  dl  veneneux.  Ils  ne  cognoiffent  point  la 
vertu  des  rairms,encof  qu’ils  euflenr  de  la  vigne,  & 
au  lieu  ils  faifoient  du  vin  de  Maiz , 6c  de  fruid , &c 
dautres  bonnesherbes  que  nous  n’auonspointpar 
deçà, comme caiamicos, caiaguas , figues, azubas 
guanabanos,  guiabos  ,iaruraas , & guazumas . Les 
fruids,  qui  ontnoiau,  fonthobos,hicacos,  maca- 
guas  guaibaras , 6c  mameyes,  qui  eft  le  meilleur  de 
tous.lls  n’ont  point  de  letcres,nipoix,nemonnoie, 
encor’ qu’ils  aient  grand  nombre  d or,  d’argent , Ôc 
autres  metauxnls  nefçauoient  que  cdloitque  fer, 
il  fefetuoient  au  lieu  d’vne  pierre  aguifee  au  feu:  6c 
pour  n’dlre  trop  long,ie  veux  clorre  ce  chapitre, 6c 
dire  que  toutes  leurs  chofes  font  autant  differen- 
tes desnoftre,  que  leur  terré  dl  nouuelle  à nous 
autres. 

Qj*e  le  des  huhes^ovt  mal  François venu  des  Indes. 

Chap  25. 

€ Eux  de  celle  Illc  Efpagnole,ront  to’  pleins  de 
bubes , 6c  comme  les  Elpagnols  auoient  affai- 
re aueclesindicnnesjils  furent  incontinent  faifis  de 
ce  mal,qui  dl  vne  maladie  fort  cootagieufc,6ctour  > 
mente  laperfonne  aucc  douleurs  crueiles.Plufieurs 
infcde2aecemal,fefentansainfi  tourmentez,  6c 
55  allegcment,s’en  retournèrent  en 
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Efpagne  poiu  fc  guanr^autres  pour  leurs  afFaires,lef 
quels  feirenc  partincondnéc  de  leur  mal  à des  fem- 
mes,& courtirannes,&:  elles  apres  en  ahreuuerent 
d'autres  hômes,lefquels  palTerét  en  Italie  à ^ guer- 
re de  Naples/ouz  le  grâdCapitainc en  la  fadeur, du 
Roi FerdinandfecondjContreles François,  Parce 
moiencemals’attacha.&s’eftendic  pardelà:cn  fin 
ceprintaufii  aux  François,  &:  comme  ce  mal  aduint 
envnmefme  temps, les  François  penfoient  fauoir 
pris  des  Italiens,  &c  de  là  lappeilcrent  le  mal  de  N a 
pies, & les  autres  rappeUerent mal  François,croias 
quelesFrançois  leur  eufient  donné.  Autres  l’ont 
nommé rongns  d’Efpagne.Iean  de  Viço  médecin, 
Antoine  Sabellichiftoriographe,& autres  fontme 
tiô  de  ce  mal,difins,qu’il  comença  à efire  appercp 
& diüulguéen  Italiela14p4.dc7p.L0ys  Bertomà 
efcritquau  tempSmefmece  malde  bubes,ou  vc- 
rollefepriten  Cal.ecur,maladie  laquelle  ils  n’auoi- 
ent  pointencorveuë  de  cnfeit  mourir grandnom- 
bredeperfonnes.Or  comme  ce  mal  eil  venu  des 
IndcSjlcremedeaulli  en  a efté  apporté,quiefi  vn 
autre  argument  vray  lembiable,  que  fou  origine 
efi  delà.  Ceremede  eft  le  bois  raind,qü’on ap- 
pelle aux  Indes  Giiiacan:  les.  montagnes  l'ont  cou- 
uertes  de  ce  bois.  On  quand:  aufii  cernai  auecques 
la  racine, & bois  d’Efquine,qui  doit  efirelemefme 
Guiacan.de  efi:  tout  vn. 

Au  commencement  ce  mai  efioit  bien  violent. 
infeCljdc  deshonnefts:mais  auiourd’huiil  n’eft  fi  ri- 
goureux,ne  li  deshonnelle. 

■ ‘I.  • 
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J)âS  CocuyoSyC^  N egM, petits  antmAux:  i^vniotif 
CT"  l' Autre  mAiimis.  Chap,  lo 

LEs  Cocuyos  ontquaillaformede  Mouche,  & 
font  plus  petits  que  Chauae-rouris,ils  ont  qua- 
tre eftoilles  quiiuifenc  à mcrueillesdes  deuxleurs 
feruent  d’yeux  & les  deux  autres  font louz  les  ai- 
fles,elles  randent  fi  grande  çlarté,qu’à  la  lueur  d’i- 
celles on  file,on  fait  de  la  toille,on  peint,  on  balle, 
6c  fait-on  de  iiuid  autres  telles  chofes,mefmes  les 
habitans  chalTenc  auec  ces  petites  belles  de  nuicf 
aux  Hutias,qui  font  comme  nos  connills,  «3c  pef^ 
chcnt,6cvont  par  pays  les  portans  attachées  augros 
ortueil  deleurs  pieds,  ôc  aux  mai  ns,  comme  vne 
torche, & fiammeaux  faits  de  bois  de  pin. Les  Elpa- 
gnols  lifoientleurs  lettres  auec  ces  belles,&  ce  qui 
cil  le  plus  difficile  à croire, ils  s’en  femoiét  p o ur  tuer 
les  Mouches  que  nous  appelions  coulins,lef^Licl- 
les  leurs  donnoient  grande  fafchcrie,5<:  ne  les  iaif- 
foientrepofer,6cpenfequ’ils  Icsauoientpîullort  en 
leurs  maifons  pour  cell  effed:,que  pour  en  recCuoir 
clarté  Ils  les  prennent  auec  vn  tilon  de  feu,  6c  les 
appellent  pat  leur  nom,  & viennent  pluftoll  à la  lu- 
Iamicrc,qucnon  pas  au  fillet,côme  aucuns  croient. 
Ils  les  prennent  auffi  aüec  des  rameaux,où  volotiers 
ils  fcvienncntietter,ôc puis  on  les  fccoue,  Ôc  eftans 
tombez  à terres  pour  eftrclourds,ils  ne  fepeuucnt 
leucr.Sions*oingtles  mainSjOÙ  le  vifage  auec  ces 
petitesclloiIles,iIfemblequon  brufle,cequi  ellô- 
fioit  beaucoup  de  gens:  fi  on  les  dillilloit  ic  croi 
qu’il  en  forciroit  de  Teau  mcrueilleufe.  La  Nigua 
cft  comme  vne  petite  pUice,qui  faute:elle  aime  fort 
lapoi^rcj  clic  ne  mord  pointjfinô  cspieds,oùellc 

.le  foutre 
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fourre  entre  peau  de  chair,  de  auffi  roft  elle  ierte 
des  lentilles  en  plusgrad  quantité  qu’on  n’eftime- 
roit,  attendu fapetitelTe,  lefquelles  en  engendrent 
d’autres,&  li  on  les  y laide  fans  y mettre  ordre,  elles 
multipliéttant  qu  on  ne  les  en  peut  chafler,  ne  y re- 
médier iinôauccle  feu,oulefer:  mais  fi  on  les  ode 
de  boneheure,ellesfôt  peu  de  mal.Le remede pour 
les  empefeher  d’entrer  ainli  és  pieds  faut  les  auoir 
chauffez,  oubienenueloppez.  Aucuns Efpagnols 
pour  ce  mal , ont  perdu  les  doitgs  des  pieds , autres 
les  pieds  entiers. 

Da poijfons  qvi’on  Appelle  en  hJleMj^Agnole  M mAU, 

Chap,  31. 

MAnati  eft  vn  poiffon  qui  n’eft  point  en  noftrc 
mcr,il  s’engendre,  ôc  en  la  mer,  &aux  riuie- 
res. Il reffembleà  vne  peau  enflee  aiant  deux  pieds 
feulement,  aueclcfquclsilnagc,  & ceux  qu’il  à fut 
les  efpaulcss’efpendent  parle  meilleu  iufques  àla 
queuë.Il  a la  telle  comme  celle  d’vn  beuf,  mais  plus 
defeharnee,  de  le  poil  plus  gros  de  rude,&  les  yeux 
petis  il  eft  de  couleur  cêdree,il  ala  peau  dure  feixiee 
de  quelques  péris  poils,  il  eftlongde  vingcs  pieds, 
de  gros  de  dix,  il  eft  ft  lourd  qu’il  n’eft  polîible  de 
plus, il  aies  pieds  ronds  auec  quatre  ongles  faits  co- 
rne ceux  d’vn  Eléphant.  L^afaraelle  rend  Tes  petis 
comme  vne  vache  , aufti  a elle  deux- mamm elles 
pour  les  alaider.  En  le  mangeant,  il  femble  pîu- 
ftoft  eftire  chair  que  poiffon  ; quand  il  eft  £rais,vous 
diriez  que  ce  feroitveau,  s’il  eft  falé  ilreffembie  à 
la  T onine , de  eft  meilleur  toutesfols , de  fe  garde 
beaucoup  mieux.L’huiie  qu’on  en  tire  eft  fort  bo% 
& n«ranciftpofnt  .ninefcntiaraaislc  vieil , Auec 
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ccft  huile  oiefme  on  courroie  la  peau,  laquelle  puis” 
apres  fertpour  fairefouliers  autres  chofes.  Ce 
poifTon  a certaines  pierres  en  ia  telle, defquelles  on 
fefert  contre  les  douleurs  de  la  pierre,  & contre  le 
mal  décollé.  On  le  tue  cependant  qu  à la  riue  des 
riuiereSjOU  de  la  mer  il  paillderhcrbe:onlcprend 
aulîiaucclerets  quand  il  ell  petic.Le  CaciqueCara- 
mataxi  en  print  vnc fois  vn  encores  bien  petit,  & le 
Bourrill  vinglixans  en  vn  lac  qu  on  appelle  Guai- 
nabo, auprès  duquel  il  demeuroit.  C’ell  animal  de- 
uintii  fin,lî  doux  & amiable  qu  on  Feuftprins  pour 
vn  des  dauphins , defquels  les  anciens  font  fi  grand 
cas.  Il  mâgeoit  tout  ce  qu’on  lui  bailloit  de  la  main: 
il  venoità  bord  quand  on  Fappelloit  Matto,  qui 
veut  dire  en  langucIndienne,Magnifique:mcfmeil 
fortoic  de  Feau  pour  venir  manger  en  ia  maifon,il  fe 
ioüoit  fur  le  bord  du  lac  aucc  les  petis  enfans,&  au- 
tres : il  faifoit  apparence  de  prendre  plailîr  quand 
queiqu’vn  chantoit,il  enduroit  qu  on  montail  fur 
lui,  &c  paîlbiclur  fors  dos  les  perlonnes  dVn  bord 
à.  l’autre  fans  les  ictter  dedans  l eau,  il  en  portoit  par 
fois  dix, fins  arfoiblir  , en  ce  faifant  il  feruoit  de 
grand  padé-temps  aux  Indiens.  Vn  Efpagnol  vn 
tour  voulant  fçauoir  s’ilauoitla  peau  fi  dure  com- 
me on difoitlappella Matto,  Matto  , & l’aiant  ap- 
perceu  lui  laça  vn  dard, qui  lui  fift  mal,  encores  que 
iln’entraftdedans,celafutcaufequepuis  apres  ilne 
voulut  plus  fortir  de  l’eau  quand  il  voioit  dès  hom- 
mes barbus,&  habillez  commeles  ChrefHens,on  a- 
uoit  beaul’app  iler,c eftoitpour  néant.  Iladuint 

que  le  fleuueHatibonico  s enfla  fort  haut, tellement 
qu  ilfortit  hors  fç$riuiges,  6c  entrfdas  le  lac  Guai-  | 
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nabojlequeldonnâmoienaugeniil  Matto  de  fe  re- 
tirer enlamerd’oùii  eftoicvenu,dcquoi  les  Cara- 
netexiens  refterent  mal  contens. 

peigotinernetirs  del’ljle  EJpa^nde, 

32. 

CHriftofle  Colomb  gouuerna  huid  ans  celle 
îfle>  durant lefqu.els  lui,&fonfrereBarthde- 
mi  Colomb  conquefterenc  la  plus  grade  partie  d’i- 
celle & la  peupleréc.Ildefpartitle  pays  & plus  d’vii 
milion  d’indiens, qui  eftoientlà^entre  fes  foldatsôc 
ceux  qu’ilauoit  menez  pour  peupler,&au  profit  de 
quelques  officiers  du  Roi  & de, fes  freres.  T els  In- 
diens demeuroientvafiaux  & tributairesà  ceux  à 
qu’ils  eftoientdefpartis,  ou  leur  feruoient  aux  mi- 
DCSjOLiaux  fleuuesjoùcfloic  l’or  . Il  en  retrancha  la 
cinquiéme,ou  quaticme  partie  d’iceux  pour  le  Roi^ 
de  façon  que  tous  crauailloient  pour  lesEfpagnols. 
Quand  François  de  Bouadilla  fut  enuoic  en  cepays 
pour  gouLierneur^aprcs  qu’il  eut  enuoié  enEfpagne 
ChrifioflcColôb,&fes  freres  ptisoniers^il  demeura 
trois  ans  en  fon  gouuernement , où  il  le  porta  fans 
plainte, Roldan  Ximinez  fe  rendit  à luy  auccjfescô- 
pagnons.En  (on  temps  on  tira  grande  quantité  d’or 
Nicolas  de  Ouâdo  luifuccedaen  cegouuerncmén 
Iccluipaffii  en  celle  Ifleîan  i502.auec  trente  voiles, 
&grandnobre  de  gens. François  de  Bouadilla,  mit 
ences  vaifTeauxplus  de'cétmillepoix  d’or  fin  pour 
le  Roi,5c  p our  quelques  particulicrsjqui  ell  la  plus 
grande  ri  ch  elfe  qu’on  aitveuë  de  ce  pays-là  cn- 
femble.ll  mit  encores  plufieurs  grains  d’or  , Ôc  cn- 
tt’autrcsvn  pour  la  Rome  , lequel  pefoit  trois  mil 
trois  cens  Callillans  d’or  pur  Yn  Cafiillan  vaut  yn 
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ducat  & vn  tiers  de  ducat  d’or.  Vne  Indienne  de 
Michel  Diaz  Arragonnois  auoit  trouué  ce  grain.  Il 
s’embarqua  en  vn  fort  mauuais  temps, auffi  il  fe  per- 
dit en  la  mer  auec  plus  de  trois  ces  perfonneSjCntre 
lefquels  cftoit  R oldâXimineZ5& Antoine  de  Tor- 
ies,Capitaines  de  l’armee.ll  n’efehappapoint  fix  na 
uires  de  toute  l’armee,&:  ces  cent  mille  poix,  & ce 
grain  d’or  furent  perdus.  Nicolas  d’Ouando  gou- 
iiernafeptans  catholiquemêt,vn  homme  plein  de 
touteiullice  & équité.  le  croi  que  de  tous  ceux 
qui  deuant  & apres  lui  ont  eu  charges  aux  Indes  de 
la  Iuftice,du  gouuernemcnt  ôc  des  guerres, il  n’y  en 
a point  qui  mieux  ait  gardé  les  commandemens  du 
Roi,& fur  tout  deffendoit  rigoureufement  qu’au- 
cun homme  fufpcâ:  de  la  Foi,ouquifuft  filSjOu  nc- 
ueu d’ vn  quiauroit  efté condamnépar  Hnquilitiô, 
ne  fuft  fl  hardi  d’entrer  en  celle  Ifle.  Il  conquift  les 
Prouinces  de  Higuei,  de^anana,deYguacaiarima, 
lefquelles  eftoiétpleines  d’homes  Brutaux,quin’a- 
uoient  ne  maifon  pour  fe  retirer,  & fe  deffendre  des 
iniures  du  temps, ni  aucun  pain  pour  fe  fubftanter. 
Il  pacifia  celle  de  Xaragua  aiantfiid  brufler  qua- 
rante Indiens  des  principaux,  & fàitpédrele  Caci- 
que Guaorecuya,  en  prefence  duquel  il  feifl  auf- 
fi pendre  Anacaona,  femme  de  Coanabo  , la  plus 
dilToluëjquifull  en  cellelfle.il  feit  de  grandes 
peuplades  de  Chrellicns  par  colle  ifle.  Il  enuoia  en 
Elpagneau  I|loi  grande  fomme  de  deniers  : ôc  pour 
retourner  il  fut  fortcôtrainâ:  emprunter  argent, en 
corcsqu’ilcull}  lus  de  huid  mille  ducats  de  reuc-; 
nu  par  an,  fans  l’ellat  qu’il  auoit  du  Roi,  ce  qui  mô'-' 
ftte  bien  à vn  chacun  comme  il  efloic  net,  ôc  non; 
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fouillé  d’auarice  . Il  eftoit  cieuanc  qu'aller  en  cefte 
Ifle  commandeur  de  Larez,mais  il  en  rcuint  Grand 
commâdeurdeAlcantara.  Depuis  lui  ce  gouuerne- 
ment  tomba  entre  lés  mains  dcDom  Diego  Co- 
lom;gfand  Admirai  des  Indes, qui  Teuffixjou  fept 
ans . Il auoitle  Dodeur  Marc  d’AguiIar,pour  fou 
grand  Preiioft.Ilfut  reuoqué  &appeilé  en  Efpagne 
pour les’plain des  quefon/aifoit  deluiau  Roi  Ca- 
thoIique.Eftât  de  retour  il  plaida  quelques  ans  co- 
tre le  Fifque  fur  les  priuileges , & prerogatiues  de 
fon  office  de  grand  Admfral,  &:p.our  fes  reuenuz, 
Frere  François  de  Cizneros  Cardinal  6c  Archenef- 
que  deXoledO;  quipourlamortdu  Roi  Catholi- 
que,& pourFabfence  de  Dom  Charles  gouuernoit 
r£fpagne,enuoia  en  celle IfleEfpagnole  pourgou- 
uerneiirs  des  moines,frere  Louys  de  Figueroa,trere 
Alfonfe  de  S.Dominique.Prieur  de  S.  leâ  d’Orte- 
gne,§cfrere  Bernardin  deManzanedo  , tous  de 
l’ordre  de  S. HicrolmerLefquels  curent  pour  alîéE 
feurlcDodeur  Alfonfe  deZuazo:  & prindrent 
pour  officiers  du  Roi,&  pouri|/îder  les  D odeurs 
Marcel  de  VillaloboSjIean  Vrriz  deMatrienzo,  & 
Luc  Vafques  de  Villon  , pour  iuges  d’appel  . Ces 
freres  ofterent les  Indiens  aux  Efpagnols,  tant  à 
ceux  quieftoiehtprerens,qii’abfens,parce  que  leurs, 
feruiteurs  en  rabfence  de  leurs  maiftres  les  traitoiét 
mal,&  lesrenuoierent  parle  pays  pour  edremieux 
sndodrincz.Mais  il  euil  mieux  efté,lî  on  ne  les  euft 
tneflez  pour  peupler  auecques  les  Efpagnols,parce 
quils  donn  erent  par  telle  communication  la  verro- 
lc,qui  eftoit  vne  maladie  toute  nouuelle,  laquelle 
en  feit  mourir  beaucoup.  Du  temps  de  ces  Freres 
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finduftrie  défaire  le  fucre  creut,  & s’augmenta 
grandement  . Depuis  que  ces  freres  retournè- 
rent en  Efpagne,on  erigea  en  cefte  ide  vne  Rot- 
tc  ou  Parlement,  où  fut  rais  le  feau  Roial.Les  pre- 
miers auditeurs  de  cefte  Rotte furent  Marcel  deVil 
lalobôs,Iean]VrtizdeMatienzo,  LucVafquez  de 
ViIlon,Chriftofle  Lebron  : quelques  ans  apres  on 
enuoiaSebaftien  Ramirez  dc]Fuen  Rcal,pour  y 
preftder,5c  toufiours  depuis  cefteiftea  efteregie, 
^gonuernee  par  auditeurs, prefidens. 

ceux  de  ce(îe  ifte  Efpagnale  , Aiment prono/hi^uéla 
de^rnHion , O"  dholition  de  leur  religion , . 

liberté,  Chap,  33* 

LEs  Caciques,  & Bohitis,entre  lefquels  demeu- 
rent touuours  de  main  en  main  tout  ce  qui  s eft 
faidj^ diCl anciennement, racomptoient  à Chri- 
ftofle  Colomb,^:  aux  Efpagnols,  qui  allèrent  auec 
lui,qu’vne  fois  le  pere  du  Cacique.  Guarionex, 
& vn  autre  petit  Roi  voulurent  demandera  leur 
Zcmi,&:  idole  du  diable, ce  qui  deuoic  auenir  apres 
leurs  iours,&  que  pour  en  auoir  refpoce  ils  auoienc 
ieufné  cinq  iours  enti-ifs  fans  mager  ne  boire  cho- 
fe  aucuiie.Ils  s’eftoient  lamentes, & macerez  à mer 
ueiles  en cenfans  leurs  dieux,  ainft  que  la  ceremo- 
nie de  leur  religion  le  requeroit.  Ces  ceremonies 
acheuees  ils  curent  refpôce,qu'encor’que  les  dieux 
tinftenten  fecret  les  chofes  qui  doiuent  aduenir 
auic  hommes  pour  leur  meilleur,  ncantmoins  ils 
leurvouloicnt  bien  déclarer  pour  la  faincte reli- 
gion qu ils  voioient  en  eux.Ils  deuoient  donc  fça- 
uoir,que  deuant  qu’ils  ’efcoulaft  guerres  d’annees, 
viendroient  en  cefte  ifle  certains  nommes,  lelquels 
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portcroiêtla  barbe  longue,^  auroiét  tout  le  corps 
couucrt.qu  iceux  tailleroient  vn  homme  iufques  au 
milieu  auec  leurs  efpeces  luifantes , lefquelles  ils 
porteroicnt  attachées  à leur  ceinture  , que  ils  iet- 
teroient  par  terre  leurs  anciens  dieux , rcprouuans 
leurs  anciennescouftumcs,&:  ceremonies rqu’jls  ef-' 
pandroient  lefang  de  leurs  enfans,  ouïes  nourri- 
loiêt  en  toute  melchâcetè.  Pour  mémoire  de  celle 
cfpouuantable  relponce,  ils  compolérent  vne  châ- 
fon  qu’ils  appellent  Areytos,  & la  chantoient  aux 
feftcs  triftesAlamentables.Suiuant  celle  refponne 
ils  fuioient  quand  ils  voioient  des  Caribes,  par  ce 
que  c’elloitlacoullumede  ceux-ci  de  tuer,  & man, 
ger  les  hommes  qu  ils  rencontroient , lelquels  n e- 
îloicntde  leur  pays.  Le  tout  adaint  de  poind  en 
poinâ:  côme la  relponce  portoir,  &C  côme  ces  pre- 
llres  le  côptoienr,Ôc  chantoient . Caries  ETpagnols 
feirent  mourir  grand  nombre  d’indiens  tant  parle 

mal-heur  de  la  guerre, que  par  lecôtinucl  trauail  des 

mines,&  raeirent  par  rerre  leurs  idolcs,lans  en  par- 
dôneràpasvncals  détendirent  rigoureurement l’v- 
fance  de  toutes  leurs  ceremonies  , ôc  ruperftitions. 

Us  les  feirent  cfclaues,  &H-rfs  au  departemét  qu’ils 

feirent  du  pays.ElHs  ainli  traitez, & plus  tourmetez 
qu’ils  n’auoient  de  couHuine,les  vns  moururent,Ies 

autres  furent  tuez, cellemct  que  d Vnmilliô  de  pex- 
fonnes  & plus,  qui  elloient  en  celle  ille,il  ny  en  a 
pas pourilc  iourdhui  500 . Aucuns  font  morts  de 
faim, autres  de  trauail,plufièurs  de  lavcrolle,aucuns 
fc  fontfaits  mourir  auec  duius  duyuca , autre  auec 
telles  herbes  veneneufe$,quelque,s  vns  fep-endoiét 
aux  arbres, les  femmes  failoienc comme  leursmaris. 
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& fe  Bifoient  accoucher  auant  termCjafin  que  leurs 
enfans,  ne  vinffent  point  vifs  en  lumière,  nevou- 
lans  P oint  qu’ils  feruiilent  à des  hommes  eftrâgers. 
T elles  miferes  bien  côhderees  on  iugera  que  Dieu 
les  enuoioit  pour  chaftier  leurs  pcchez  abomina- 
bles,combien  quetoutesfois  ces  premiersconque- 
ransfoient  grandement  à reprendre  pour  lesauoir 
Il  mal  traitiez  pour  vn  e pure  auaiice , (ans  auoir  au^ 
cun  efgar  d à fo  n prochain. 

£>es  miracles aduenuT^on  la  conuerfiertâes 
Indiens,  cbap.  34. 

FRere  Buelj&Ies  douze preftes  qu’il menapour 
comp-agnie  auec  lui , commencèrent  la  con- 
uerhon  des  Indes.  On  pourroit  toutesfois  dire 
que  ce  furent  les  Rois  Catholiques , puis  qu’ils  fu- 
rent parrins  des  fix  Indiens,  lelquels  furent  les  pre- 
miers baptifez  en  la  cire  de  Barcelone.  Pierre  Xua- 
rezdeDeza,  qui  fut  le  premier  Euefque  delà  Ve- 
gua  continua  celle  conuerlion  auec  Alexandre  Gi- 
rardin  Romain,lequelfutIecôdEuefquede  S.Do- 
ràingue.  Le  premier  n’y  fut  poinr,qui  fut  frere  Gar- 
cia de  P.adiJla  de  l’ordre  de  S.François , par  ce  qu’il 
mourut  deuant  qu’il  palfall  par  delà.  Pluheurs  au- 
tres prebllres,&  moines  s’emploierent  à celle  con- 
üerlion,&  baptizerenttous  ceux  de  celle  ille  auant 
leur  grande  mortalité,  llsleurs  ofterentpar  force 
leurs  idoles  ôc  les  ceremonies  qu’ils  auoient , ce 
qui  fut  caufe  qu’ils  prefteient  Êoreille  , & ad- 
ioullercnt  foy  à ces  prelcheurs , lefquels  conti- 
nuellcmentles  prefchoient,&:  ainliils  creurerrt  in- 
continent en  nollre  Seigneur  lefus  Chrill,&:  fe  fei- 
rent  Chreftiens,  Leprecieiix  corps  facramcntal  de 
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lefus  chi-ift  qu’on  meit  en  plufieurs  temples  y ope~ 

%3L  grandeme;fit,par  ce  que  là  prefence  dechafloit  les 
diables,comme  auffifaifoitle ligne  delà  Croix,tel- 
lemêt  que  le  Zemi  ne  parloit  plus  aux  Indiens  com- 
me il  fouloit,ce  quilesrendoit  bien  eftonnez  . Ily 
en  eut  beaucoup  de  guarizpar  le  moien  dufaind 
bois,  &dc  la  bonne  deuotion  quils  auoientà  la 
Croix  que  Chriftofle  Colomb  en  fou  fécond 
voiageauoitlailTcecn  la Vegue, qu’ils  furnomme- 
renc  pour  celle  caufe  de  la  vraie  Croix.  Les  Indiens 
prenoient  de  celle  Croix  quelques  coppeaux,  lef- 
quels  ils  gardoiêt  comme  reliques  precicufes  .Ceux 
qui  laifoientlaguerre  aux  Chrelliens  s’efforcèrent 
de  l’enlcuer,  ce  qu’ils  nepeurent.  Le  Cacique  de 
la  vallée  de  Caonau  voulant  elfaier  quelle  elloit  la 
force  , de  faindeté  de  la  nouuelle  religion  des 
Chrelliens , voulut  auoir  la  compagnie  d’vne  fem- 
me , quifaifoit  Ton  oraifon  en  l’Eglife . Elle  le  pria 
ne  vouloit  fouiller  lamaifon  de  Dieu,  autrement 
quilfe  courrouceroit contre  eux.Q^nt  àluiilrcf- 
pond  qu’il  ne  fefoucié'de  11  grande  faindeté,  vfant 
de  blalphemes  au  deshonneur  dii,faind  facremenr, 
Ôc  qu’il  ne  lui  challoit  que  Dieu  fe  courrouçait.  Il 
âccomplill  fon  delîr,  6c  aulTi  toll  deuient muet , & 
cllropié de fes membres,  Cernai  fi  foudain  lefeit 
repentir,  auec  deliberation  de  ne  fortiriamais  de 
celle  Eglife,  & ne  voulut  depuis  que  autre  que  lut 
la  nettoiall.  Les  Indiens  curent  ce  fait  pour  grand 
miracle,&vilitoientfouucnt  celle  Eglife.  Q^trc 
Indiens  vnefois  fe  cachèrent  en  vnc  grotte  pour 
le  tonnerre,  & la  pluie  qui  elloit  forte.  Vn  d’entre 
eux  fe  re commando it  à nollrc  Damc,lcsautrdsfe 
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mocquoicnt  d vn  tel  Dieu,&  d Vne  telle  priere.  Le 
tonnette  les  tua,  ne  faifant  aucun  mal  à celui , qui  fi 
deuotieufemenr  s’eftoit recommandé.  Les  lettres 
miffiues  queles  Elpagnols  cfcriuoient  les  vns  aux 
autres  ont  beaucoup  aidé  à telle  conuerfion.Par  ce 
que  les  Indiens  croioient  que  les  Efpagnols  euflént 
l’efprit  de  prophétie,  puis  qu’il  s’entendoienc  Ivn 
l’autre  fans  fe  veoir,  & Tans  parler,  ou  bien  ilspen- 
foient  que  la  mifîîue  parlaft,  ainfi  qu’il  aduint  au 
commencer.  VnElpagnol  enuoioità  vnhen  com- 
paignon  vne  douzaine  de  hutias  cuits,  & froids, afin, 
qu’ils  ne  fecorrompiflent  point  au  chault  d’Indien 
quiles  portoit  s’endormit, oufercporaparlc  che- 
min,& eftanttrop  longtemps  a arriuer  où  on  i’en- 
uoioitjlafaim le  print, tellement  que  de  ces  douze 
hutias  il  en  mengea  trois. La  refponce  qu’il  rappor- 
toit  en  vne  lettre  à celui  qui  l’auoit  enuoyé,  conte- 
noit  que  l’autre  le  remercioitdc  neufhutias.  Auflî 
tofi:  que  l’EIpagnol 'eut  leu  celle  lettre,  il  le  colere 
côtrel’Indien,quifouftenoit  en  auoir  baillé  douze, 
maispenfantquecefuftlaterrequiparlaft,  il  com- 
felfa la  verité,demeurant tout  honteux,  de  aduertifi 
font  fes  compagnons  commes  les  lettres  parloient, 
afin  qu’ils  s’en  gardalTent.  Au  lieu  de  cartes^  & d’en- 
cre, on  eferiuoit  cnfueillcs  de  Quibara  & Copei 
auecvn  poinçon  ouefguille.  On  taifoit  aullî  des 
cartes  àiouerdesfueilles  dcceCopei,quifonraire2 
fortes  pour  eftre  marquées. 

Les  chûje  demfire  EjfagnCj  qui  font  pour  le  iour^hui 
enh(le  E^agmle,  Chap,  3^.  • 
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En  tout  le  pays  de  cefte  iüe  il  n y a guetes  que  les 

EfpagnolsA  efclaues  Negres.quitrauaillentes 

mines,au  fucrc, apres  le  beftial,&  autres  telles  affai- 
res, par  ce  que  comme  i’ay  did,  il  n y a que  bieil 
peu  (f  Indicns,lerquels  merme  viucnt  en  liberté,  dC 
auecques  tel  repos  quils  vueillent  prendre.Ce  que 
l’Empereur  leur  adonné  de  grâces,  affin  que  celte 
nation,nefuft  du  toutperduë,&:  que  le  langage  c 

ce  pais  demeuraft, lequel,  a tant  accreuledomai- 

neduRoi  d’Efpagne  la  plus  noble  ville  decelte 

Ifleefl  SanDominguc,laqueiIefutfôdeecparBar- 

thelemi  Colomb  en  lariuierc’4’ufleuue  d Ozame. 

Il  lui  donna  ce  nom  par  ce  qu  ilariua  en  vn  Dima- 
che,qui  s’appelle  en  Latin  Dominica,aiique  lour 

eftoitauffilafeftedeS.Dominique,ôcaufli  pourcc 

quefon  pere  s’appelloit  Dorainique,tellemet^qtie 
trois  caufes  concurrçrent  enlembie  pour  lui  doner 
)im  En  cefte  ville  eftaffis  le  parlement  de  la  Kot- 
Roiale:c’eftauffile  fiege  Archiepircopal , & elt 

ï paffage  pour  toutes  les  Indes, quia eftécaule 

que  toute  Fifle  a pris  fon  nom  de  cefte  ville  Xe  pre 

mierEueiquefutfrcreGarziadePadilla,  & le  pre- 
mier Archeucfque  hit  Altonfe  de  Fuen  Maior 
natifdeYangesFan  1548.  En  cefte  llleilny auoit 
aucuns  animaux  à quatre  pieds, finon  trois  forte 

deconnils,  oùpourmieuxdire,gros  rats,qu  ils  ap- 
pellent hurias,cory,mohuy,&  quemis,quifont  co- 
rne lieures,&:  petits  chiens  de  diuerfes  couieurs,lei- 
quels  ne  iappoicntjfii  abboictnls  chaftoient  auec- 
ques ces  chiens, & puis  apres  eftre  deuenus  gras, 
ils  les  mangeoient.Mais  maintenant  il  y a en  ce  pais, 
toutes  fortes  debeftcs,quiferuentpûurlemager,6c 


nom, 
te 
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pourportcr.Les  vaches  y ont  tant  multiplié,  qu  on 
bailloitla  chair  pour  auoir  la  peau:  LeDoienRo- 
deric  deBaftidas  a eu  d’vne  feulevache  quatrevingts 
peaux  en  vingt  fix  ans. Elles  ont  tous  les  ans  des 
veaux,&leplusfouuuent  elles  en  ont  deux  par  an, 
les  vellent  dans  dix  mois  11  elles  font  ieunes,les  iu- 
ments  font  de  melme.  Les  chiens  qu  on  y a appor- 
tez,&  qui  s y fontprocreez,&  nouiiz  parles  mon- 
îagnes,&  deferts,font  deuenuz  plus  carnaliers  que 
les  loups,& font  grand  dommage  aux  cheures  , ôc 
moutons.Les  chats  qu’on  y a portez  d’Efpagne  ne 
crientpastantcorame  ils  font  par  deça,ils  n’attcm 
dent  pointle  mois  de  ianuier  pour  entrer  en  cha- 
leur,mais  tous  les  mois  de  fan  (ont  en  amour  fans 
faire  aucun  bruit,  & fans  gronder  .11  y auoir  en  cefte 
ifle  de  la  vigne, qui  portoit  des  grappes,  defqiteiles 
ils  ne  font  du  vin,dcquoi  ie  ro’eftonne, attendu  que 
cefte nation eft fort fubiede a s’eniurer.  On  a ap- 
porté delà  vigne  d’Efpagne,lesrai(ins  femeurifsét. 
à Noël,  & toutesfüis  on  n’en  fait  point  encor’ de 
vin.Ic  ne fçai  pourquoi,!! ce  n’eft  pour  laparelîé,  dt 
nonchalance  des  hommes,ou  pour  la  force  du  païs 
Le  grain  y profite  fort  bien,cncor  qu’on  s’y  addon- 
ne  peu,à  raifon  que  le  maiz  eft  plus  facile  à cuitiuer 
&plusfeuràrecueillir,& faictvnpain  plus  raate- 
tici,  &c  aufli  qu’il fert  de  vin.  Au  commencement 
qu’on  fema  du  grain  .il  iettoit  le  tuiau  fort,  & l’efpi 
figros,qu’ily  en  auoittel.quirendtoit  deux  mille 
grains:  on  ne  vit  iamais  telle  multiplication  , ce  qui 
donneàcognoiftrequeccpaïs  eft  fort  gras:  & par 
ià  aufli  oîipeutiugcrqueicsoliüiers,&  autres  frui- 
<fl:iers,qui  ont  noiau , doiuent  eftrc  ftcriles,  ôc  fans 
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fruit, mefiDe  il  y en  a quelques  vns  comme  pefches, 

S>c  tels  autres  ,qui  ne  veulent  prédre  racine.Les  pal- 
miers toutesfois  rendent  leurs  dates  meures  , mak 
elles  n’ont  point  debonté.Aucontraireles  arbres, 
quiontpepin  oufemencey  profitentfortbien:au- 

cunefois  ils  portent  leur  fruid:  doux, aucunefois  ai-  ^ 

gre.îly  a plulieurs  fortes  d’arbres  portans  cannes, 
comme  calTe  naturelle,mais  ils  ne  valent  rien.  Les 
caffiers  qu’on  à elleué  de  grain  aporte  d Efpagne 
font  fort  excellens,&  ont  multiplie  grandemet:  les 
formis  y font  grand  dommage,  Toutes  les  herbes 
de  iardinage,  qu’on  a apporté  d’Efpagne , croiflent 
en  abondance,&font  deuenucs  lifbifonnantes  que 
il  n’eftpoffible  de  plus, corne  font  laiétucs,  ciboul™ 
les,periil  choux, carrotes>raues,&  concombres.Ce 
quialeplus  multipliéeft  le  fucre,  tellement  que 
pourle  faire  3c  affiner  ily  a ia  plus  de  trente  engins 
ec  le  traficq  en  eft  fort  riche.  Le  premier,  qui  plan- 
taccs  cannes  douces,  fut  Pierre  d Alcienza.  Celui 
qui  premier  le  tira  des  canes. fut  Michel  arbaleftrier 
Catalan:  &;  celui,  qui  premier  en  feic  vne  charge  de 

cheualjfut le  Docteur  Gonzalle de  Velofa.  Us  ont 
encor’  en  ceitejflc  dubaulme  baffard,  qu’ils  pren- 
nent d’vn  arbreappellé  Gôaconax,lequel  rend  vne 
odeur  fuaue’.il  brufle  comme  du  fuc  de  pin.  Le  pre- 

mier,quienprint,fut  Antoine  de  ville  fainde,  par 
l’adüis  de  fa  femmeffaquelle  eftoit  Indienne.lls  ti- 
rent encor  du  baulme  d’autres  endroids:  llneftli 
bon  que  celui  d’Egypte,  ou  Iudee,illèrt:  aux  plaies 
Scs’applique  aux  douleurs.il  y a graiid nombre, 
d’‘-dleaux  en  celle  I fie, qui  ne  font  point  en  Elpa- 
gne,3c  y en  a auffi  beaucoup  desnoftres.  il  n'iauoit 


Z.  LIVRE  DB  L’hIST. 

depaons^nide  poullcs.Les  paons  font  diffi- 
elleuerjmais  les  poulies  y profitent  à fou- 
hait/ans  eftre  differentes  de  celles  de  par  deçà,  fi 
non  queles  coqs  ne  chantent  point  à minuiâ:.  Les 
chofes  qu’on  apporte  de  ce  pais  pour  marchandife 
en  Efpagnefont  rucre^brefifibaulmejCafTe,  cuiure 
& azur  d’outremer  fort  fin. l’ai  efcrit  ce  chapitrejà 
fin  qu’vn  chacun  cognut  quel  auantage faif,&  quel 
fecours  dônecepaïspbur  leiourd’hui,y  aiât méfié 
denouueauxhabitans.Paieftendumonpapier  à cf- 
crirc  plufieurs  particularirez  de  cefte  Ifiejparcë  que 
Iefuictdel’hifl:oireferequeroir3&:  anlfi  qu’elle  a e- 
fié  lafourced’où  eft  fortilerefte  dudefcouuremét 
qu’on  à fait  de  ces  Indes, païs  de  régions  fi  grandes 
comme  auez  peu  entendre  par  noftre  Géographie, 
auchap.iZjLa  troificme  cauieauflî  eft  pour  l’amour 
de  ceux,qui  vont  aux  Indes, iefquels  en  faifant  leur 
chemin  prennent  port  à celtifie,  y defeendent, 
ou  i’aprochét  de  n près, qu’ils  la  touchent,oupour 
lemoins  en  pafi'ant  iaregardent. 
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Com*ite  les  Espagnols  ont  tromé  toutes  les  Indes. 


Ommeileftoit  notoire  à vn chacun 
combien  grands  eftoient  les  pais  que 
ChriflofleColôbauoittrouues  piu- 
•fieurs  fuiuant  ce  chemin  fe  mirent  fur 
Imer  pour  en  trouuer  encore  d’autres, 
aucuns  à leurs  propres  coufts  de  dcfpens:autres  aux 
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ciefpens  du  lloi^penfans  tous  s’enrichir  & acquérir 
ploire,  & fraire  mieux  leurs  affaires  auccques  celles 
'du  Roi.  Mais  toutesfois  aucuns  n ont  rien  fait  que 
defcouLirir  des  païs  ôc  fe  confbmmcr,  & fi  n eft  de- 
meuré mémoire  de  tous  que  ie  fçaehe  , pour  le 
moins  de  ceux  qui  ontfioté  vers  la  Tramôtanc  co- 
ftoians  le  païs  de  Baccaleos,6c  de  Labrador,  quine 
font guercsriches.Lemefme  eft  aduenuàccux  qui 
ont  vogue  vers  la  partie  de  Parias , depuis  I^an  1495. 

iufques  àij  00.  le  difeourrai  feulement  de  ceux,def- 

quels  i’ai  peu  entendre  quelque chofe, fans  auoir  ef- 
gard  à aucun , affeurant  en  premier  lieu  que  toutes 
les  Indes  ont  éfté  trouues  par  les  Efpagnols,  excep- 
té la  part  que  defcouurit  Colomb;  ce  que  ie  dis,  af- 
fin  que  les  Rois  Catholiques  fçaehent  comme  elles 
ont  efté  àeux  , ôc  quelle  eft  la  propriété  quils  en 
ont,  en  aians  pris  pofleffion  de  toutes  auec  la  li- 
cence,& oétroi  du  Pape. 

Ptü^âe  LdbrAàor,  Chtt,  1. 

PLu(îeurso^l^  coftoiélepaïs  de  Lobrador  polir 
fçauoir  iufqncs  oùils’eftédoitjôc  fion.ne  trou- 
ueroit  point  paflagepour  aller  aux  Molucques , & 
gâigner  les  efpiceries,lefquelles  font,  comme  nous 
dirons  ailleurs,  fouz  la  ligne  Equinoxiale , pefifans 
accoLircir  le  chemin  de  beaucoup.  Les  premiers, 
qui  ont cheerhé ce pafTage ont  efté Caftilians, par- 
ce que  les  Ifles  des  efpices  eft  de  leur  departe- 
ment. Les  Portugalois  ont  faidlefemblable,  pour 
toufiours  interrompre  cefte  nauigation  , fi  d'ad- 
uanture  cepaffage  le  fuft  trouué,  &c  pour  rendre 
immortelle  débat  qu’ils  ont  fur  ces  Illcs,  bcneii 
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venir  iamais  à bout.  Pourcefte  caufeGafpar  Cor- 
tès Real  s y en  alla  auec  deux  carauelles  l’an  1500.  Il 
ne  pcuttrouuerledeftroitqu  ilcherchoit.  IllailTa 
fon  nom  à des  Ifles  qu’il  rencontra  à la  bouche  du 
goulfe  Quadrato  àplus  de  50.degrez.il  printefcla- 
ues  cnuironfoixantehommes,  &s’en  reuint  tour 
enuié,&  defcfpcrc  de  fon  entreprife  pour  les  gran- 
des neiges  & places,  qui  font  quafi  continuelles  en 
ce  quartier,  où  mefmc  la  mer  fe  congelé.  Les  hom- 
mes dccepaïs  font  bien  difpos,&  bons  au  trauail. 
Ils  fe  chargent  de  peinture  par  galanterie,&  fe  met  - 
tent  aux  oreilles  des  p en  dans  d’argent.Ils  fe  veftent 
'de  peaux  de  Martre,& d’autres  animaux:L’Hiuer  ils 
mettent  le  poil  en  dedans,  ôcl’Efté  par  dehors.  Us 
fe  ferrent  le  ventre , ôc  les  cuifles  auec  des  cordons 
de  cotton,& nerfs  de  poilTon,ou  d’autres  animaux. 
Ilsmangentplusde  poifTon  que  d’autre  choie  , & 
fpecialementdu  Saulmon, encor  qu’ils aiant force 
oifeaux,  ôc  fruids.  Ils  font  leurs  maifons  dcboji 
bois , duquel  ils  ont  grande  quantité,  &c  les  couurêt 
auecques  peaux  de  poilTon,  Sc  d’autres  animaux  au 
lieu  de  mille.  Ils  difent  qu’il  y a en  ce  pais  des  gri- 
fons,&: des ours,auccplulieurs autres  animaux,  ôc 
oifeaux  tout  blancs.En  ce  pais,  & és  Ifles  prochai- 
nes vont  & dcmeurcntlesBretons,lepaïs  defquels 
eft  en  mefme hauteur,  de  température  que  celle  de 
ce  pais.  D es  gens  de  N oruegue  y font  aulîi  allez  a^ 
uecIepiloteleanScolue  , délesAnglois  auec  S e- 
baftienGauoto, 

qtteUe  caufe  l*  dut  ettr  tommence  k ce  qudrtier  U i 
difcoHrirfur  le  defeomrement  des  / ndes. 

3. 
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I’Ai  commccé  àredcerle  defcouurement  des  In- 
des dti  cap  de  Labrador  pour  fuiurc  l’ordre  que 
î’aif^ardéen  defcriuanticur  fituation,m’eftât  aduis 
qu^c’eft  le  meilleur  moierjjôc  Icplusclcr,tantpour 
cfcrire  que  pour  le  donner  à entendre.Car  fumant 
vn autre  ftile,ce  ne  feroit  qu  vnc  cofulion.il  eft  bie 
vrai  que  ce  fcroit  vn  bon  ordre  li  on  fuiuoitles  téps 
efquels  elles  oiit  efté  troLiuees. 

De  Baccalees.  chdf,  4. 

IL  y a vnc  grande  eftenduë  de  terre^qui  fc  iette  cri 
poinde  dans  la  mer  ^ laquelle  on  appelle  Bacca^ 
leoSjfa  plus  grande  hauteur  eft  de  44.degrez  5c  de- 
mi. On  appelle eepays  Baccaleos  àl’occalîô  d’au- 
cuns poift'ons, que  nous  nommôs  Molues,  lelquels 
font  là  en  li  grande  abondance^quils  empefehent  le 
ï|K)urs  des  nauircSiCelui  qui  apporta  plus  certaines 
nouLielles  deccs  gens  cijfuî  Sebaftien  Gailoto  Vé- 
nitien,leq»-iel  eqùippa  en  Angleterre  aux  defpens 
ilu  Roi  Héi-i  fcptiefme  deux  vaifteauXjaiàt  grad  en- , 
uie  de  négocier  aux  efpices  conimelaifoiecles  P oc 
tugais.  Aucuns  difent  qu’il  arma  ces  Tiauires  afès 
propres  defpcns^&i  qu’il  promit  à ce  Roi  Hêri  d al- 
ler au  Catay  parla  Tram5cane,ÔC  ramener  de  là  des 
efpices  en  moindre  temps  que  nefailoicatles  Por- 
tugais allans  p*ar  le  Midi, 5c  qu  il  entreprint  ce  chc- 
min  pour  fçauoir  quel  pays  c cftoit  que  les  Indes,  5c 
pourybaftiL*.ïlmenaauec  foitroiscés  hommes, ÔC 
print  la  route  d’illàd  au  defllts  du  cap  de  Labrador, 
iufqu’à  fe  vqu  ils  fe  crouua  à 58dcgrcz&par  delà.Ii  ra 
cotoit  que  le  mois  de  luiUet  eftoie  ü.  [coid,5^  les  gU 
ços  fi grans,qu’il  ne fuft  aflez  hardi  depaffer  outrer 
que  les  iours  eft  oient  fort  longs  quaüians  nuit , 6r 
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pour  ce  peu  qui  en  auoit  encor  eftoit-ellefort  claire 
C’eftvne  chofe  certaine  qu’à  6 o degrez  les  iours  sôc 
de i8. heures. Gaiiotofententlefroid,&  voiâclaru- 
delTe  de  ce  quartier,tournavers  Ponéc,fe  rafrefchiC- 
fantà  Baccaleos,6c  puis  flotalelongdelacofteiuf- 
qu’à38.degrez&  de  là,rebrouira  Ton  chemin  en  An- 
gleterre.LesBretôs&Danois  fontlevoiagc  deBac- 
caleoSj&Fràçois  Quartier(qui  eftoic  Frâçois  de  na- 
tion y a ellé  deux  fois  auec  trois  galeÔsda  première 
fut  l’an  1524. & l’autre  Panne c d’apres. Il  efprouua  le 
45  degré  iufques  au  51.1 1 difoit  qu’il  failloit  fe  forti- 
fier en  ce  lieu  là  parce  que  le  terroir  efloiraufli  bon 
que  celui  de  France,  5c  qu’il  eftoit  commun  à tous 
principalement  à ceux  qui  premiers  l’occuperoict. 

Lejlmue  de  San  Antonio.  Cha^.  5. 

L’An  1525.  Eftiennc  Goniez  pilote  s en  alla  en  ce 
pays,aucc  vue  Carauelle  armeeau  defpens  de 
l'Empereur.Ce  pilote  vouloir  chercher  vn  deftroit 
qu’il  auoit  promis  trouuer  aupays  dcBaccaleos,par 
lequel  on  peut pafier  aux  efpices  par  vn  chemin 
plus  court  que  par  vn  autre, 5c  rapporter  doux  de 
girofle,  canelle 5c  autres  efpiceries,  5cmedecines 
qu’on  apporte  de  là.C’eftEftienne  Gomez  auoit  ja 
quelquefois nauigué aux  Indes,  5c  auoit  cfté  à 
Magellanes  au  dcftroitMagellanique.il  auoit  cfté  à 
raflcmblecqueles  Caftillâs  5c  Portugais  auoiét fait 
àVedaioz  pour  leur  different  quils  auoientenlem- 
blefur  les /fies  des  Molucques,Sur  ceftedifputeil 
trouua  vu  expédient fiont  euft  peu  trouuer  vn 
deftroit  cnccftcpartic.Pourceftccaufe  Chriftofle 
Coiomb^Fcrdinand  Cottcz:Gilles  Gonzalez  de  A 
qUa,5C-auçrcsn’aianspeu  trouer  ce  deftroit  depuis 
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legoulfe  d’Vrabaiufqucs  àlaFloride,  ce  pilote  cô- 
clud  depaiTer  outre,mais  ilnefutpofïible  dcletrou 
ucr,  par  ce  qu’auiïx  il  n’y  en  a point.ll  coftoia  vn  lôg 
trait  de  païs,  lequel  n’auoitencores  efté  defcou^icrt 
d’aucun,  encor  que  Sebaftien  Gauoro  euft  elle  pre- 
mièrement vers  ce  quarticr-là.  Il  print  autant  d In- 
diens qu  il  en  peut  mettre  en  faCarauclle,&  les  em- 
mena auec  foi,  contre  la  volonté  du  Roi.  Il  retour- 
na à Corugna,  &nefutquc  trois  mois  àfairefon 
voiage.  Q^and  il  entra  au  port,  il  dit  qu’il  amenoit 
des  cfclaucsdefquels  s’appellent  en  Elpagnol  efcla- 
uos:vn  bourgeos  de  la  ville  n’aiant  entëdu  qu’a  de- 
mi,penfoit  qu’il  voulull  dire  des  cloux,qu’6  appel- 
le en  leur  langue  clauos , qui  cft  ce  que  nous  appel- 
ions doux  degifofle,  lefquels  àfonpartementil  a- 
uoit promis  d’apporter.Ce  bourgeois  aiât  ainfi  mal 
entedu  ce  mot,princ  la  pofte  pour  aller  despremiers 
à la  Cour,  &:  aquerirla  grâce  du  Roi,lui  difant  que 
Edienne  Gomei  amenoit  des  doux. Celle  nouucl- 
le  fut  incontinent  diuulguec  par  toute  laCour,auec 
refiouifsâcedetoutvn  chacû.Maisvn  peudeiours 
apres  dlantlavericccogneuë,commc  ce  bourgeois 
auoic  entendu  des  doux  poui  des  elclaucs,&:  com- 
me le  pilote  nerapportoitriede  cequilauoic  pro- 
mis, on  fe  print  à rire  de  la  grâce  que  ce  Bourgeois 
demadüit,&i’d|ietâccfutpcrduë  de  poiiuoircrou- 
ucrcc  dellrôit  que  tac  on  ddîtoit,&ceux  qui  aiioiét 
fauorilé  Efticnne  Gômez  pour  faire  ce  voiage,tour 
girenc  de  honte, 

LeilJlesletfUies,  Cha^,  C, 

LEs  i fies  Laucaics , oulucaies  ibntvers  laTra- 
momane  auddhoubs  de  Cuba,  Sc  Haiti,aucc5-.  n 
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ment  Efpagnole . Ondiâ:  qu’il  y a plus  de  400  de 
CCS  Ides, toutes  petites,  exceptec  Lucaia , de  laquel- 
le toutes  les  autres  ont  prins  le  nom.  Elles  font  fi- 
tuees  àry  18  degrez  : entre  icelles  on  compte 
Guanahani , qiû  fut  la  première  terre  veue  par  Co- 
lomb,Mangn3,Guaninà,Zuguareo.Lcs  gensde  ces 
Idcsfontplus  blancs,  &:  mieux  difpos  que  ceux  de 
Cuba,  6c  de  Haiti, &fpecialement  les  femmes  : la 
beauté  defqucllcs  eftoitcaufe  que  beaucoup  d’ho- 
mes de  terre  ferme  comme  de  la  Floride,de  Chico- 
ré,de  lucatan  alloient  viure  en  ces  Ides , ce  qui  ren- 
doit  laciuilité  d’entre  eux  plus  grande,  qu’en  pas 
vneautre  Ide,&y  auoit  diuerdté  de  langageJe  croi 
que  delaeft  venu  le  bruici:  qu’il  y auoit  là  des  A- 
mozim"es,6c  qu’i  ly  auoit  vne fontaine,  laquellefai- 
foit  raieunir  les  vieilles  perfonnes.  Ceux  de  ces 
Ides  fonttoudours  nuds  s’ils  ne  vont  à la  guerre  , à 
la  fed:e,ou  aux  danfes.Car  alors  ils  ie  couurent  d’ vn 
veftementfaitdecotton,  6c  de  plume  bien  agéeee, 
auec  vue  certain  e in  duftrie,  6c  lut  la  te  de  ils  mettent 
degrands  pennoches.  Les  femmes  mariees,6c  cel- 
les quife  font  elbattues  auec  les  hommes,  fe  cou- 
urent les  parties  honreufes  depuis  laccinélurc  iuf* 
ques  au  genoüil  auec  certains  petis  manteaux:  mais 
les  vierges  ne  portent  qu’vn  petit  rets  de  cotton,lc- 
quel  a dedàs  la  maille  des  fueilles  d’hetbe,encor  ne 
portét-clles  ce  rets  que  quand  clics  ont  leurs  mois, 
autrement  elles  vont  toutes  nues.  Et  quand  leurs 
mois  viennent, -lies  inuitent  leurs  parens  6c  amis, 
faifans  vnefede,  comme  ils  feroient  au  iour  des 
nopces.llyacncesldcs  vn  Scigncur,quialefoing 
de  lapefchc,dekçh^dre,6cdcs(cmenccs, 6c  ordon- 
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ne  à vn  chacun  ce  qu’il  faut  qu’il  face.  Ils  enterrent 
le  grain  ôc  les  racines  qu’ils  recueillent  en  leurs 
chainpSjOU  en  ceux  du  Roy,&puis  on  le  diuife  à vn 
chacun  îelon  la  grandeur  de  leur  famille  ; ils  aiment 
fortàfe  refiouir.  Leur  richdfe  confifteen  coquil- 
les de  perles  , ôc  en  autres  coquilles  rouges,  qu’ils 
pendent àleurs  oreilles:en  pierre  precieufès, com- 
me rubis  fi  eftin  celants,  qu’ils  femblent  ietter  vnc 
flamme.Ils  les  tirent  de  la  telle  de  certaines  huiftres 
qu’ils  prennent  en  la  mer,  5c  lefquclles  ils  mangent 
pourvne  viande  délicate.  Ils  portent  des  couron- 
nes, carcans,  & autres  chofe  qu’ils  fe  lient  au  col, 
aux  bras  5c  iambes,&  encor  qu  elles  foiêt  de  petite 
valeur,les  trouuans  par  le  fable,  fi  donnent  elle  bô- 
ne  grâce  aux  femmes  qui  fontnuësEnlaplufpartdc 
ces  Ifles  ils  n’ont  point  de,chair.aufli  n’en  mangent 
ils  point.Leur  repas  eft  de  poifsô,pain  de  raaiz,  ra- 
cines 5c  fmids.Les'hommes  de  ces  Ifles  qu’on  mc- 
noitàS.DominguCaOuàCubamouroieniapres'a- 
uoir  mage  de  la  chair:pour  celle  caufe  lesElpagnols 
donnoient  à ces  Indiens  peu  de  chair, ou  point  du 
tout.  En  quelques  vnes  de  ces  Illcs  il  y a tant  de  pi- 
geons, & autres  oifeaux  qui  fontleiirs  nids  fur  les 
arbres,que  cei^x  de  terre  fcrmc,de  Cuba,  5c  Haiti  y 
viennent  fy  en  fournir,  les  emmenans  en  leurs  pays 
à pleines  barques.  Les  arbres,  où  ils  font  leur  nids 
rclTemblentà  grenadiers.’ils  ont  l’efcorce  quah  co- 
rne canelle  quant  au  goull,  mais  elle  ell  forte  com- 
megingembre,  &àlafcntir  femblé  doux  de  giro- 
fle : elle  n’ell  p oint  toutesfois  au  rang  de  l’cfpiceric. 
Entre  plulieurs  fortes  de  fruiâ:s,ils  en  ont  vn  nom- 
mélaruma,qui  ell  de  bô  goull, Ôdequel  ell  faind’Ar 
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brc  e(l  femblableau  noiei*,  & àlafueillc  de  figuier. 
Les  petits  rameaux,  ôcfueiUes  decelarumapilees, 
ÔC  appliquées  aiiec  sô  ius  fur  qu  elque  plaie, la  guerif 
fentjtâc  vieille  qu’elle  (oie. Vne  fois  deux  Efpagnols 
aiaris  mis  la  mimà  l’efpee  l’vn  contre  l’autre , l'vn 
couppale  bras  à Cou  c5pagnan,os&tout,vne  vieil- 
le de  Lucaiar’aiTemblaat  l’os  en  vn,  le  guarit  feule- 
mecaueclefuc  Sc  fueilles  de  cell  arbre.  V n Lucaios 
charpentier  efi U à S.  Domingue  prifonnier  en  pri- 
sôjlibretoucesfoisjcreufa  Vii  tr5c  de  laruma, lequel 
eft  aulîî  âifé  à creufer  que  le  figuier, le  faifant  en  for- 
me débarqué,  & aiant  mis  dedans  fa  prouifion  de 
maiz,&  del’ea  1 dedans  des  craches  ,fe  lette  en  mer 
dedas  ceficpecite  barquerole  auec  de  fes  parcs  qui 
le  fuiuoienc  à nage,mais  apres  qu’il  eut  ja  trauerfe  la 
met  l’efpaccde  cinquante  lieues , les  Efpagnols  le 
rencontrèrent, qui  le  remener ë:  iS.D  omingue.Les 
Efpagnols  en  vingt  ans  ont  enleué  de  ces  Ules  plus 
de  quarante  milleperfonnes.Ils  abufoient  ces  pan- 
ures gésdeuc  iaifant  à croire,qu’ils  les  meneroiét  en 
paradisrcc  qui  leur  eftoic  aifé  à perfuader, parce  que 
ils  croioientja qu’ils  deuffent dire  purgezd^  leurs 
pcch.cz  au  pays  froid  de  la  Trarnocane,  & puis  de  là 
entrer  en  Paradis,  lequelils  penfoienc  dire  vers  le. 
Midi.  Parcemoienles  Efpagnols  ont  ruine  lesLu- 
çaiois,en  menant  la  plus  grand  part  d’iceux  à leurs 
mines. 0,n  dit  que  tous  lesChreftiés,qui  fe  font  ain- 
jfi  faifis  de  CCS  pauures  Indiens,  ou  qui  les  ont  faiél 
mourir  de  trauail, ont  fini  malheureufemêt , ou  que 
ils  n’ont  ioüi  de  ce  qu’ils  auoient  ainfi  gaigné. 

Ditjieitus  loiirdMjfite^aîij^ays  de  Chicoré, 

Chapf,  7. 
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SEptboursoisde  S.  Dominguc,  entre krquels 
eftoit  le  Licentié  Lucas  Nafquez  a*Aillon,audi^ 
teur  de  cefte  ifle,equipperent  deux  nauires  au  port 
delà  Flatta  fan  1510.  en  intention  d’aller  enleuer 
des  Indiens  auxifles  Lucaies:mais  ne  trouuans  per 
fonne^à  qui  changer  leur  denrees,  &c  pour  prendre 
5c  ammener,à  leurs  mines, ou  pour  penfer leurs 

trouppeauxdebeftcs,&feruiràleurs  cêfes,&  mai- 

lonsXlibererent  de  monter  plus  vers  la  T ramon- 
tanepour  chercherpais  nouueaux,&  de  neretour- 

ner fans  en  trouuer.Suiuaht  cefte  deliberatiô  abor- 
dèrent en  vn  pâïsnommé  Chicoré,6eGualdape,le- 
quel  eft  à 31  degrezX’eft  le  pais  qu  auiourd’hui  on 

appelle  le  Cap  de  fainde  Heleine,& fleuue  de  louE 

dan.Aucunsdirenttoutcsfoisque  ces  Bourgeois 
nentreprindrentee  voiage  de  leur  bon-gré,  mais 

par  la  contrainde  des  vêts. Orfoit  comme  on  vou- 
dra,il  eft  certain  qneles  Indiens  accoururent  vers  la 

marinepourveoir  ces  CarauelleSjComme  choie  a 
eux  toupe  nouueUe,&nô  encor’ veuë.’car  leurs  bar^ 
ques  font  fort  petites,encor  aucuns  penfoient  que 

ce  fuirent  quelques  moftrueuxpoilTons.Mais  quâd 
ils  veirent  dekendre  f terre  des  hommes  barbus  de 
veftus,senfairêt  incontinent  le  pluftoft  qu’ils  peu- 
rent.Les  Efpagnols,qui  cftoient  def-embarquez, 
coururent  apres,  & attrapèrent  vn  homme,  &vne 
femme,lefquclsveftirêtà  la  façon  d’Efpagne  , ÔC 
les  rêuoierentappeller  les  autres. Le  Roi  dupa.ïs  les 
voiant  ainfi  veftuz,  s’efmerueilloit  de  ceft  habit, par 
ce  que  les  fiens  alloiêttout  nuds,ou  aucc  des  peaux 
de  quelques  animaux.il  êuoia  cinquate  homes  auec 
des  viures  .vers  les  vailïcaux.  Auec  ceux  ci  plufieurs 
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Espagnols  s’cn  allèrent  par  deuersieRoi,  lequel 
leurdônavneguide  pour  veoirIepays,&  par  tout 
oùilsalloientonleurdnnoitàmâger , &dcpctits 
prefens  de  peaux  & petites  per^£S,  de  de  l’argent, 
.diprcs  qne  ces  Elpagnols  eureri^i^veularichefle,  dC 
qualité  du  pays, 6c  euren t bien  confia eré la  faço  de 
faire  des  habitâs,&  la  fuffifance  des  viures,&:  l’ab  6 - 
dâce  d’eau  ils  inuiterét  les  Indiés  à venir  veoir  leurs 
nauireSjCc  qu’ils fcirér,6c  entrerét  dedas,  fans péfer 
à aucun  m-abalors  les  Efpagnols,leuerent  les  ancres 
de  feirent  voile,  6c  aueç  cefteprife  de  Gliicoras  s’en 
retpurnercntà  S Domingue.  Mais  vne  des  Cara- 
uclles  feperditpar  le  chemin , 6des  Indiens  quie- 
Roient  dedans  l’autre,  moururent  en  peu  de  temps 
demeiacholie,ô<:  defeim,parce  qu’ils  ne  vouloiëe 
en  façon  aucune  manger  de  ce  que  les  Efpagnols 
leurs  prçfentoiêt,ains  mangeoiétpluftoftdes  chiés, 
des  afnes, 6c  autres  bcltes  mottes  quils  rrouuoicnt 
le  long  des  murailles. LucasVarquezd’AiIlon,auec 
la  relation  de  toutes  ces  çhofes  vintàla  Cour,  &c 
jmenaauccfoi  vn  Indien  de  ce  pais  nommé  Fran- 
çois Chicoré,lequclracomp^oit  chofes  merueilleu 
les  de  ce  pays.  Ce  Lucas  demanda  la  conquefte  ôe 
gouucrnemencde  Chicoré.L’Empereur  lui  donna, 
ce  qu’il  demandoltjôc  en  outre  leleit  Cheualierde 
faindl  laques.  Eftant  retourné  à S.  Domingue  , il 
arma  certains  vailTeaux,  fan  152  4,6c  fe  meift  en  che- 
min auec  intention  d’y  ba(l:ir,ayant  efperance  d’y 
trouuerdegrâds  treforsm-iais  JaÇapitainelTe  de  Tes 
nauircsfeparditauflcuuelourdan,  aucc  plufieurs 
ElpagnoIsiÔc  en  fin  luimefme  eutpareille  mort, 
fansauoir  faidf  chofe  aucune  digne  de  mémoire, 
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CEUX  de  Chicpré  font  de  couleur  brune,  hauts 
de  corpulence,aians  peu  de  barbe,  Ilsout  les 
cheueux  noirs  & lôgsiufques  à la  ceinture:  les  fem- 
mes les  ont  plus  lôgs,  mais  elles  les  ont  tous  entor- 
tillez. Ceux  delà  prouincc  dePuaré,qui  eft  proche 
de  cefte-ci,les  portent iufques  aux  pieds.Eeut  Roi 
notnmc  Datha,eftoit  grand  comme  vn  Géant,  & 
femme  de  mefmeilauoitaudx vingt- cinq  enfans 

d’vnco^randeur  nompareillc.  Quand  on  leur  dema- 

doit  pourquoi  ils  croiflbient  tant,ils  refpondoient 
que  cela  aduenpit  pour  mager  certaine  vüde  faidc 
comme yne farce  d e plufieurs  herbes  enhantees, 
antres  difoient  qu’on  leur  attendrilToit  les  oz  auec 
certaines  herbes  cuites,&  puis  qu’on  les  eftendoit,  • 
C ’eftoient  quelques  Chicorans  qui  auoient  efté  ba- 

ptirezjlefquelsrendoient telles  raifons’.maisie  croi 
qu’ils  bailloiét  ces  bourdes  en  paiement  pour  dire 
quelque  chofe  : par  ce  qu’en  montant  contremont 
leflçuue  delourdaonvoitles  homes  fl  grans  qu’ils 
reflemblent  à Geans  à côparaifon  des  autres, Leurs 
preftres  font  habillez  différemment  des  autres,  &: 
n'ont  point  de  cheueiucils  en  laiffent  feulementvc- 
nirdeux  petits  Hoquets  fur  le  temps,  lefquels  ils  at- 
tachét  fouz  le  menton.Ces  preftres  pilent  certaines 
herbes,§c  du  fuc  d’icelles  afpergent  les  S oldats.  Ils 
ont  la  charge  de  beneiftte  ceux  qui  vont  à la  guerre, 
êcdepenferles  blcffez  & d’enterrer  les  morts.  Ils 
ne  mangent  point  de  la  chair  humaine  comme  les 
autres.  Aucuns  n’a  recours  a autre  médecin  qu’à  cer- 
taines herbesjles  proprietez  defquelles  ils  côgnoif- 
fent  à quelles  maladies  & plaies  elles  font  bonnes, 
Auec  vnc  hetbe  nomec  Guai  ils  vomifset  làcholcrc 
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& toutce  qu'ils  ont  en  l’eftomac,  & pour  fe  faire 
iIsIamangent,ouIaboiuent:elle  eft  fort  cogneuë, 
& eft  fi  falutaire,quc  parla  vertu  d'icelle,ils  viuent, 
longuement,  & fe  tiennent  fains  6c  forts,Les  Pre- 
Uresfontforc  fpirituels,  à faire  plufieurs  fortes  de 
fafcinationsjtçllemét  qu'ils  rendent  tous  leurs  gês 
eftonnez,&:  efmerueillez  dece  qu’ils  font.  Ils  ont 
deux  petits  IdoleSjlefqucls  ils  ne  monftrent  en  pu- 
blicqucdcux  fois  l’an,iVne  fois  en  temps  de  fe- 
mence,& fors  ils  font  grand’ felle,:  le  Roi  tout  le 
longdelanuidde  la  vueille  te  telle  fefte  bouge 
d auprès  telle  image,  6c  le  matin  venu, apres  que  le 
peuple  eftaiïembié,motredVn  lieu  haut  exaucé  fes 
Idoîes,mafle&femelle,lel^quels  tout  le  peuple  ado- 
re feprofternans  en  terre,&  crians  à haute  voix, mi- 
fericorde.Ccla  faid  le  Roy  dcfcêd  à terre,  6c  don- 
ne des  riches  robes  de  cotton  embelliesdcioyaux 
àdeux  Cheuallietjlefquels  portent  ces  idoles  aü 
châp,où  doit  aller  la  proceiTiô.Il  ne  demeure  aucûs 
quin’aille  à telle  proceffio,  s’il  ne  veut  eftre  répu- 
té peu  deuotieux,  Vn  chacun  porte  la  meilleure  ro- 
be qu’il  ait:  aucuns  fe  teindent:  autres  fe  couurent 
de  fueillcs:  quelques  vnsfe  font  des  mafques  auec 
des  pcauxiles  hommes  8^  les  femmes  chantcnt,& 
danfcntrles  hommes  font  pour  le  iour,  &les  fem- 
mes pourlanuid,palTans  ccfte  fefte  auec  prières, 
chanfons,dances,oblatiôs,pcrfums,  & telles  cho- 
fes.Le  iour  enfuiuant  on  rapporte  ces  idoles  en  leur 
chapelle  auec  femblable  pompe.  Ils  penfent  par 
le  moien  de  cefte  ceremonie  recueillir  bon  nom- 
bre de  grain.  En  vneautrcfefte ils  portent  auftî  en 
vn  champ  vneftatuë  de  boisauecmefme  folénite'. 
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& gatdans  pareil  orarc,  & puis  la 
grolfe  piece  de  bois , qu  ils  mettent  en  ter 

re  l’enuironnant  tout  à rewout  de  paux, 
bancs  & fie<tes:Tous  les  mariez, fans  quaucunsy 
foUle  , viennent  offrit  quelque  chofe  & mettent 
leurs  oblations  dans  ces  coffres,  oufur  “^  ba”  ’ 
ou  les  pandent  à ces  paux  : les 
putez  à ceft  office,  remarquent  1 oblation  de  ch 
Ln,&  àlafindifent,  qui eft celui,  qu.afaia  plus 
riche  offerte,afin  qu  vn  chacun  en  ait  la  cognoiffan- 
ce  Ceftui-là  cftfort  honore  detous  tantque  Un 

dute,celaeftcaufeque  plufieursfontleur oblatiprl 

à l’enuielVn  de  l’autre.  Les  principaux,  & les  au 
très  auffi  mangent  du  pain  , du  fruiâ  , 

desquonaoffert,lerefteeftdiftribueentre  lestSeh 

gneurs,&lcs  pieftres.lls  defccn dent  puis  apies  leur 

futuë  quand  la  nuiâ  eft  venue,  & la  plongent  de- 
dans lanuiere  ou  dedanslamer.fi  elle 

quelle  s’en  aille  auec  les  Dieux  de  1 

Lin  dolents  feftes,ils  dctertentles  oz  dvnRoi,c^u 
d-vnPreftre,  quiaefté 

réputation,  Sc  les  raettentfur  vn  efchaufaut  dre  _ 
enL  Câpagne , les  femmes  feuks  le 
nâs  à l’entour,  en  forme  d’vne  daceronde,  & ofttet 
ce  qu  elles  veulent , ou  ce  qu’elles  peuuent.Leiour 
d’aLes  pntepotteccsosetilcurfeptiltuie,  &lor 

vnPreftrefaitvne  oraifonen  la  louage  de  ceftui- 
de  quiils  font,  Sc  difpute  de  l’immortalité  de  atne, 

ttaide  dcl’enfer,dulieuord6népoorlespeinesde- 

ql  les  dieux  ont  eftabii  en  vn  pays , & terre  trerfoi- 

L,oùfe  doiuét  purger  les  pechez.  Il  traite  auffi  du 

Paradis , qui  eft  en  vne  terre  fort  têperee,  pollcdec 
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par  Quezuga, grand  Seigneur  doux,&  graticux,  le- 
quel donne  grand  pafletcps  auxames,  qui  vont  en 
fon  Roiaumc^IeslaiflTant  danfcr,chantcr,  & predre 
plaifir  auec  leurs  amourcufès.  Par  telle  ceremonie 
les  os  demeurent  canonifez,&  le  harangueur  don- 
ne congé  ifes  auditcurs,&en  fin  prend  parles  nari- 
nés  de  la  fumée  faite  d’herbes,  5c  gomme  odorifé- 
rantes, foufflant  comme  vn  enchanteur.  Il  croient 
qu’il  yait  beaucuupde  gensau  ciel,  5c  autant  fous 
tcrre,5cqu’ilyadesDicuxenlamer;  Sedetout  ce- 
ci les  prefires  en  ont  des  chanfons  qu’ils  chantent. 
Qinnd  vn  Roi  meurt , ces  preftres  font  cetains 
feuZjComme  raions,  donnans  par  là  à ente  ndre,  6c 
voulansfairc  à croire,  que  ce  font  les  âmes  qui  font 
lbrticsducorps,lerquclles  montent  au  ciel  : & en- 
terrent le  corps  auec  de  grandes  clameurs , 5c  corn- 
plain^dcs.  Lareuerencc  qu’ils  font  à leur  Cacique, 
eft:  plailànte  : ils  lui  touchent  le  nez  auec  les  mains, 
& le  frottent,  5c  puis  les  pafient  depuis  le  front,  iuf- 
ques  derrière  le  col,alors  le  Roi  tourne  la  refte  vers 
l’clpaule  gauche , s’il  veut  faire  honneur  à cclui,qui 
lui  fait  iareuerence.Vneveufue  ne  fc  peut  remarier, 
fi  fonmari  cft  mort  naturellement  : mais  elle  peut 
fc  remarier  s’il  eft  défait  par  iuftice.  Ils  ne  lailTent 
point  demeurer  les  filles  auec  celles  qui  font  mari- 
ccs,Ils  iouent  à la  pile, 6c  s’exercent  de  l’arc  comme 
font  les  Turcs,  aufiî  tirent  ils  bien,  6c  vifent  fort 
droidills  ont  de  l’argent, des  perles,  5c  autres  piei' 
rcs.Ils  ont  plufieurs  cerfs  qu’ils  nourriflent  en  leurs 
inaifons,ôc  les  enuoient  paiftres  aux  champs,  6c  ne 
faillcnt  de  retourner  au  foiren  leurs  lîiaifons , Ils 
font  du  fromage  du  laid  de  leurs  femm  es. 
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De  Bon^uen.  Chap. 

\ Dixfeptdcgrez  &àcêtmilde^^leEfpagno- 

/\ic,vers  leP'onent,  eft  fituce  Vide  Boriquen, 
fürnoiiiiîiec  pat  les  Chreftiens  San  luan*  Elle  en. 
longueur  deux  cens  mil,  & en  largeur  clic  en  à fep'" 
rarice  dcuxda  longueur  eft  dcLeuant  en  Ponent.Le 
quartier  qui  regarde  la  BizeeE riche  neor&  celui 
qui  tend  au  Midi^eft  fertile  en  pain,  frui(Es,herbes, 

& poüTons.  On  difoicquecesBoriquinscnman- 
geoient  point  dç  chair,  maiscelafe  deuoit  enten- 
dre d’animaux  à quatre  pieds  : car  ils  mangent  for** 
ce  oifeaux , & mefme  des  Chauue-fouris  pelees  cii 
eau  chaude:  Quant  aux  chofes  qu’ils  auoiétancien- 
nemenr,&:  quâtàcc  quils  ontnaturellemét,ilsfont 
de  mefme  condition  que  ceux  dcriücEfpagnole,&: 
mefme  pourle  iourddmic’ell  encor  tout-vn.  Ils 
font  feulement  en  ce  differens  que  les  Beriquins 
four  plus  vaillans  que  les  autres, 6e  s aident  d arcs  ôc 
decheSjfans  toutesfois  les  enuenimer  d’herbc.Il  y a 
en  cefteifle  vn  homme,  qu’ils  apcllent  Tabunu- 
co  , laquelle  elf  mortelle , &c  coule  commcfuif:d’i- 
cellemellceauecde  fhuileon  oindles  nauires/  à 
caufe  de fon  amertume,  ellefedefend  bien  contre 
les  vers  lefquels  ontaccouftumcjdcs’engcndrer  en 
la  pourriture  dubois,  6c  des  aiz  des  vailTeaux.il  y a 
aiilTi  grands  quantité  de  Guaiacan,  qu’on  appelle 
boislaind,  quifert  à guarir  le  mal  François,  ôc  au- 
tres maladies.  Chriftofle  Colomb  defcouurit  cefte_ 
Ifle  en  fonfecond  voiage.Iean  Ponce  de  Leon  s’y 
en  ailla  l’an  mil  cinq  cens  neuf,  auccques  congé  du 
gouuerneur  Ouando  envne  carauclle  qu’ilauoit  a 
üau  Domingue  : par  ce  que  quelques  Indiens  lui 
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auoientdit  que  c eftoit  vne  Ifle  eftimec  riche.  Il 
defcendicau  quartier  ou  dominoitAgueibana,  le- 
qucl.iercceun  en  toute  amitié  J &fefeift  Chreftien 
auec  fa  rnere.freré  ôc  femiteurs , & h lui  donna  vne 
fiennerœurpouramie,dl:antteUe  lacouftume  des 
feigncurs,  qui  veulent  faire  honneur  à autres  grads 
pcrfonnagesjlcfqueis  ils  veulét  reccuoir  pour  amis 
&hoftes. Apres  illemenafurlacoftedelamcr  vers 
la  Tramôtanepour  recueillir  de  l’or,  qu’ils  trouue- 
rent  en  deux  ou  trois  fleuues.Iean  Ponce  laiiîa  cer- 
tains Efpagnols  auec  Agucibana,  Ôc  s’en  rctônrna  à 
S.  Domingueaueclamonftrede  l’or  Ôc  euec  quel- 
ques Indiens  de  là.  Mais  voiant  que  le  gouuerneur 
Nicolas  d’Ouâdo  l’en  elloiet  retourné  en  Efpagne, 

& quePAdmiralDom  Diego  Colomb  eftoitgou- 
uerneur,il  s’en  retourna  à Boriquen  auec  fa  femme, 

& tout  famaifon,  &lui  donna  le  furnom  de  faincl 
Iean:5c  delà  efcriultaugrandCommâdeur  Ouan- 
do  qu’il  feifttant  pour  lui  enuers  l’Empefeur  qu’il 
cuftle gouucrncment de ceflelHc,fousle comman-  ' 
dementtoutesfois  du  Viceroi,  ôc  de  l’Admiral  des 
Indes;ce  qu’il  obtint,Sc  alors  aifembla  gés,&  guer- 
roia  contre  ceux  de  celle  Ifle.  H fondala  ville  de 
Caparra, laquelle  fe  dépeupla  puis  apes , pour  eflre 
maî-fainc,ellant  Ctuee  ch  vn  marcts . Il  peupla  en-* 
cor’à  Guaniqua,  laquelle  futaufliincontinentdef- 
habitec  pour  le  grand  nombre,  & importunité  de 
certainespetitesmouches,  ôc  depulces,  ôc  alors  il 
peupla  au  deflous  de  Maior,  ôc  fonda  quelques  au- 
tres villes . La  conquefle  de  celle  Ifle  à coullé  la 
mortdeplufieurs  Elpagnolsjparce  queleshabitans  ' 
ciloient  co  iirageux,  ôc  app  cllerent  les  Caribes  pour 
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leur  defenfe.Iccux  tirent  des  deches  enuenimees 

auec  vne  herbe  d mortelle  quelle  ne  reçoit  aucun. 
remede.Ils  penfoient  au  commencement  que  les 
ErpagnolsfuirentimmortelSj&  pour  enfçauoirla 

vérité,  Vraioa  Cacique  dcYaguacaprint  celle  char- 

cre  auec  Faccord  & confentement  de  tous  les  autres 
Cacit]ues,afSn  qu’ilfullfecoumdetous  fi  pour  ce- 
la il  lui  âduenoic  mal.  Il  commanda  a quelques  vns 
de  Tes  feruitcurs  qu^’en  pafiant  lefleuuede  Guarâ- 
bo  ils  icttâiTenc  vn  certain  Efpagnol  nomme  Salce- 
de, lequel  elloitlogé  en  la  maifon,dans  l’eau.  Le 
porcans  doneques  iur  leurs  efpaules  comme  s’ils 
reuffent  voulu  palier  le  lleuue,ainfi  qu’ils  auoient 
dccoullume,leietccntau  milieu,ou  le  compagnon 
fie  noia.Levoiantainfi  noie,  creurent  que  tous  les 
autres  elloientmortcls;cc  qui  leur  donna  courage 
aesalîociercnlcmble,5!fe  rebellèrent,  &tuerenc 
plus  de  cent  Efpagnols.  Entre  ceux  qui  ont  elle  à 
celle  conquelle  le  plus  remarque  de  touseft  Diego 
de  Salazar.Les  Indiens  auoient  tant  de  peur  de  lui 
qu'ils  ne  voüloient  combatte  où  il  cftoir,  & pour 
celle  caufe  cncor’qu’il  full  tout  eltropiat  du  mal 
des  bubeSjOU  mal  Frâçois,fi  le  porcoit-on  au  camp, 
aflin  que  les  Indiens  Içeull'enc  qu’il  y clloit.  Les  In- 
diens decelle  ille  fouloicnt  dire  à vn  Elpagnol 
qui  les  menaçoit.'Ie  n’ai  point  peur  de  toi,  pourueu. 
que  tu  ne  loies  Salazar.lls  auoient  aulîi  grand  peur 
d’vn  chien  furnommé  VezerriUo  rouge  & metiz, 
lequel  gaignoic  la  foulde  autant  qu  vn  arbale- 
Itrier  &:  demi.  Ce  chien  alïailloit  les  Indiens  fiere- 
mcnc,&  auec  dilcretionzll  cognoilToit  les  amis  ,5c 
ne  leur  faifoicntaucun  mal, encor  qu’on  le  touchait 
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IlcognoilToicficeleftoit  Caribe,  ounonipourfui- 
uoitviuemerueeluiquifuioit  iufqüesau  milieu  du 
camp  de  Fciinemi , ouleraetcoit  en  pièces  fi  feule- 
ment on  lui  euft  dit,  or  fus  vide, va  le  chercherai  ne 
s’arreftoit  iufques  à ce  qu’il  euft  fait  tournervifage  à 
celui  qui s’enluioinCe chien  affeuroit  tantnos  gês, 
qu’ils  ofoientaffromerles  Indiens  aulfi  hardimêr, 
que  s’ils  euUenc  eu  trois  hommes  decheualauec 
eux. Ce  chienmourut  eftantbiefte  d’vne fléché  en- 
uenimee^nageât  auprès  vn  Caribe.T ous  les  habitas 
refont  faits  Chreftiens,& leur  premier  Euefquefut 
Alfonfc  Manfo  1511.  Apres  lean  Ponce  de  Leon, 
piufleurs  ont gouuerné  céfte ïlle fousfAdmrral,  & 
ont  eu  plus  d’efgardàleur  profit  qu’à  celui  des  ha- 
bitans. 


Le âefcôMurement  âela  pUnde,  Ch^p.  lo.- 

L’Admirai  oftaincondifentle  gouuernement  de' 
rifle  de  Boriqiien  à leanPoncc  de  Leon.  Alors 
fe  voiant  riche  ôc  fans  gouuernement  équipa  deux 
nauires,&fe  mit  à chercher  Ilfle  Boiuque,  oùles 
indiens  difoientqu’eftoit  la  fontaine  laquelle  fai- 
foitraieunirles  perfonnes  vicilks.Hfutlon  temps 
en  ce  voiage  comme  pérdu,6c  endura  grand  trauail 
iaien Fefpace de fix mois  entre plufieurs  ifles,  fans 
trouuer  aucune  marque  de  telle  fôtaine:!!  entra  en 
Viminij&defcouuritla  Florideleious  de Pafques 
Flories  Fan  1512.& pour  cefte  occafion,  donne  ce 
nomaupays.  Or  p enfant  trouuer  de  grandes  ri- 
chefles  en  ce  Floride  , ils’cn  vintenEfpagne  , où 
il  eut  du  Roi  Catholique  tout  ce  qu’il  demandoic 
par  lemoien  deNicolas  d’Ouando,&dc  celui  à qui 

Pierre  Nugaez 
de 
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deGuznvau,  gouuerncur  de  Tenfant  Dom  Ferdi- 
nâd,lequelpour!e  iourdhui  eft  Roi  des  Romains. 
Par  l’incerceiTion  de  ceux-ci,  il  eue  le  tiltred’Ade- 
iantado  de  Vimini,  ôc  eutle  gouuernementde  la 
Floride.  Aianc  faprouifion,  il  arme  en  la  ville  de 
Scuillecroisnauires  l’an  1515  arriuéà  Guacana, 
qu’on  appcilcauiourd’hui  Guadaiupé , il  met  de  Tes 
gens àterre,  pourprendrede  l’eaue  6^  du  bois,  il 
t'ait  aufli  delcendrc  quelques  femmesçour  blanchir 
leur  lingc.Mais  les  Canoës,  lefquels  s eftoient  em- 
bufqucz  dedans  vn  bois, (aillent, & tirent  contre  les 
Efpagn ois  leurs  fléchés  cnuenimecs  :1a  plus  grand 
part  de  ceux  qui  defeendirenten  terre  furent  tuez, 
& les  lauandieres  prifes.  lean  Ponce  vdiant fl  mau- 
uais  commancementjfc  retire  de  cefteifle,  & de  là 
prend  terre  à.ia  Floride  où  cftant  defeendu  auec  Tes 
lbldats,&  cherchant  quelque  ville  commode  pour 
peupler,les  Indiens  vindrentà  (e  mettre  au]  deuant 
pour  empefeher  rcntree,&:  telle  demeure:  ils  com- 
batent  fl  vaillâment  qu’ils  le  dcfFont,5c  tuent  beau- 
coup d’Elpagnols,  ieblecent  auec  vne  fléché:  de 
laquelle  atteinte  il  mourut  en  l’iflc  de  Cuba . V oila 
comment  il  flnift  (es  iours  . Il  confomma  en  ce 
voiar^e  grande  partie  de  la  richelTeqii  il  auoit  afl'ern- 
bléen  Tille  de  Boriquen.  Ce  lean  Ponce  eftoitpafl 
fé  en  Fille  Elpagnole  auec  Chriftofle  Colomb , Fan 

1453.  Il  fut  vaillant  foldataux  guerres,  qui  refont 

nieuës  en  celle  ille,  & fat  depuis  capitaine  en  là 
proulncè  de  Higuci  fbùs  Nicolas  d O ûàndo , la- 
quelle il  conquellà.KFâîs  pour  reuenir  a hoflrc  Flo/ 
fide,c’ell  vne  pbindle  de tèrre,c6mme  vnc  langiÉci 
elle  cil  aflez  remarquée  aux  Indès;  te  àflez  cogneuc 


pour  plufieurs  Efpagnols , qui  font  morts  en  icelle. 
-Elle  ellfelon  le  commun  bruit,  riche  & bien  pour- 
.ueuë  de  toutes  prouiiions.  Encor’ queles  habuans 
foientfi vaiUans  hommes,  Ferdinandde  Sottoen 
demanda  toutesFois  la  conquefte  & le  gouuernc' 
ment.  Ce  Ferdinand  auoic  efté  capitaine  au  P eru,  & 
s’eftoit  fait  riche  à laprife  d’Artabalipa,ayat  eu  bon- 
ne part  au  butin,  comme  eftant  hommede  cheual, 
&:  capitaine  : aulïi  eut-il  le  couffin  couuert  de  grof 
les  perles  &ioiaux,  fur  lequel  eftüitaffis  ce  riche  & 
puiîîàntRoi.  ils  en  alla  à celle  Floride  auec  bonne 
troupe  de  gens,&  fullcinq  ans  ne  faifant  que  cher- 
cher des  mines, parce  quîipenfoit  que  ce  pays  fuft 
comme  celui  de  Peru.  il  ne  peupla  aucune  ville,  de 
ainlî  en  ces  pourchats  il  mourut,  & ruina  tous  ceux  i 
quifauoientfuiui.  lamais  tous  ceux  quife  meflenc 
de  conquérir  par  deça,ne  feront  bel ade.  Il  deuant 
touteautrecliofe  ils  ne  s’emploient  à peupler  quel-  i 
que villefurla mer,fpecialeraentaii  paysoùles  In- 1 
diensfontli  adroits  de  leurs  arcs , & font  f brufqs  j 
Sc  prompts.  A près  la  mort  de  Ferdinand  de  Sotto  la  ^ 
Courellaatà  Valledolid  15  44.  plufieurs  demande  ' 
rent  celle  conquefte  entre  lefquels  furent  Iulian  de- 
Samano,  & pierre  d’ Afaumada,frcres , perfonnages  ; 
fuffilàns  pour  entreprendre  tel  affaire  , & melmc  - 
Ahumada,  lequel  ell  de  bon  iugemencbiea  expert 
en  plulieurs  ebofes,  noble,  & vertueux,  auec  lequel 
i’ai  bonne  amitié.  Mais  l’empereur,  qui  cftoit  en. 
Allemagne,  & Ion  fils  le  Prince  Dom  Philippe,  le- 
quel gouuernoitles  Efpagnes,  nelavolurent  don- 
ner à perfpnne,confeillez  par  ceux  qui  fon  t ordon- 
nezpourlç  çqnfeildes  Indes^&parautrespersôncs, 
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lefquels  auecvn  bonzeie  ainfi  queleur  rembloit^y 
c5rrediroient,&  aulieuy  cnuoyerétfrereLouis  Câ- 
cel de Baluaftrc,âuec autres  lacobins,  lefquels  s*c- 
ftoiét  offerts  de  gaigner  ce  païSj&  côucrtir  ie  peuple 
àiafoi  Cheftienne,&les  attirer  auferuicc  de  f£nï- 
pereurdeulemeiitde  parole.Ainfices  Moines^’enal 
Jerent  aux  defpens  de  l'Empereur  fan  1545.  Frere 
Louis  auec  ces  quatre  compagnons  fort  en  terre,  Sc 
auec  quelques  Mariniers  fans  armcs^par  ce  qu  il  de- 
uoit  aiiifl  commencer  fà  prédication  : plufieyrs 
Indiens  accoururent  à la  marine  , mais  fansfefcou- 
terle malfâCrentauec deux  de fc*s  compagnons, 
les  mangent,ainfifes  trois  moinescndurerentmarr- 
tyre,pourprefcher  lafoy  delefusCbriff:  ,Ies  deux 
autres  fe  reiederent  dedans  leur  vailfeau,  aimanfs 
micuxEe  garder  pour  confeiTeurs, comme  on  dîd. 
Ceux  qui  fauorifoienc  fcncreprifedc  ces  moine? 
cognoilientbien  maintenant  c]u’ounefçauroit  atti. 
rer  ces  Indiens  à noftre amitié  par  telle  voie,encof 
moins  an oftrctoij  encores  que  pclTible  ce  fulT:  le 
mtilleur.Vn  Pageaulli  de  feu  Ferdinand  de  Sorfp 
le  vint  vn  p c U apres  fauuer  clans  le  rnefme  vaiFÏcgii, 
lequel  afféiira  coràme  le^ndiens  auoientpenda  en. 
leu  r temple  l^peau,  (Sci  coüionnetle  la  telle 
moines,  & quily  aûbit,  îaaupres-dcsboimmesiè^^^^ 
quels  man'^ôient  du  cbarbon,  , ' ; 

VUjîeme  dèFatmlts^  ïi, 

A Vaut  aucun  autre  Erpagnol,Fran'j:ois  de  Goi'- 
ray  coiloia  la co fié,  qiii  ell  depuis  .là  Fjqnqe 
iuques,au  fteuüe  de  Paniicô  . Cèfbe  code  a 2.000 

H ij 
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miî:inais  pat  ce  que  ce  François  ne  feic  pour  lors 
que  courir  ia  colle, iea’efcnray  autre  chofcdelui, 
èc  parierons  cie  Pamphile  de  N aruaez,  lequel  s’en 
alla  en  celle  cofle,pour  la  conquerir,^cpourlapeu 
pîer,ellancfait  Ateiârado,6c  gouuerncur.Le  fleuuc 
de  las  Palmas  ell  au  dclTus  de  Panuco  hx  yingts 
mil  titans  vers  la  Tramontane,L’an  ijiy.Pâphiie  de 
Naruaez  partit  du  port  de  Sa  Lucar  de  Barrameda 
pourailer  à ce  deuue  aueeneuf  nauires,  dans  Ici- 
quels  iimenoit  hx cens  Efpagnojs,  cent  cheuaux, 
grande  prouifion  de  viules,  d’armes  , 3c  devede- 
mens.Il  auoit  dredé  h bon  equippage, parce  qa’ii 
auoit  expérimenté  les  dâgers,cfquels  eftoient  tom- 
bez d’autres  armées  maritimes  à faute  de  telle  jpro- 
uillon.  Il  eut  en  Ton  volage  beaucoup  depeineJ 
par-eequii  nefçauoit  pas  bien fon chemin  pour' 
fignorance  de  Miruelo,  fautes  pilotes  de  l’ar- ! 
mee , lefquels  ne  recogneurét  point  bien  le  pays. îl 
defeendità  terre  auec  crois  ccnsfoldats,&  qualî  a-  ! 
uec  cous  Tes  cheuaux, n’aiat  plus  que  bié  peu  de  pro- 1 
ui(iôs,& enuoiales  vailTeaux  pour  chercher  le  fieu-  ' 
uêdcs  Palmes. Ce  pédant  qu  on  le  cherchoit,ilper  i 
dit  quali  tous  fes  gens  & cheuaux:cequiluiaduint  ' 
poutnauoirpçupléaulîitoft  qu’il  mit  pied  à ter- 
fe,ou  pour  auoir  pris  terre  où  il  ne  deuoit  pas:  & ■ 
qui  ne  peuplera,  iaraais  ne  fera  bonne  côquefte  sas 
laquellelepaysiamaisncfeconuçrtira  à noftrefoi, 
tellemcntquelaprincipalcmaxinie  qu’ilfaut  auoir 
quâd  on  veut  cô quérir  pays  enceslndes,cft  depeu 
plcr  en  diligence  en  quelque  bon  port,  ou  fur  vn 
iîeuue,quifoit près  delà  mcr.Naruaez  veid  de  l'or  ' 
iquclqucsîndiés,^  leur  demandât  d’oii  ils  tiroicc  ! 
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:eft  or,illuyrefpondirencque  c’eftoitdc  Jiplaccn, 
îienallantencelieuilrencotravîî  Cacique  nommé 
D uiciancelin,lequel  en  change  de  fonneîtes  Sc  pate- 
loftres,  lui  donna  vDe  peau  de  cheureul peinte  ioli- 
nenfjIaquelleilportoiEfurfon  dos.  Ce  Cacique  e- 
loir porte  fur  les  eipaules  dVn  îndienauec  bonne 
:Ôpagnie  de  gés,îaplus  grande  parties  defqueîs  ion- 
)ient  de  petits  fiffres  faits  de  canes,  Aplacenaenui- 
on  quarante  maifons  de  pailk:c"'e{l  vne  ville  fort 
)auure  de  ce  qu^'ils  chereboiét^mais  abondate  d an- 
res  chofes,elleeftenplaine,aquaticquej,  & iablon- 
leufe.Ils  veirent  là  des  lauriers^  & quaft  tous  les  ar- 
>res  que  nous  auosimais  ils  font  là  pîusbauts.îlsvei- 
entauffi  des  lionsjdes  oursjdes  cheureaus  de  trois 
ortes3&  certains  animanx  fort  eftranges  , lefquèls 
) nt  vne  faufe  poitrine  qui  s' o uEi*e,  & te  ferme  corn- 
ue vue  bourfcadans  laquelle  ils  portent  leur  petits 
juâd  ils  veulent  courir  j,  &fefiuuerde  ceux  qui  les 
)ourfiiuem.  lly  aauifila  toutes  les  fortes  de  nos 
)ifeaux,cômc  cic5gnes5fau!cons3&  autres  derapinc, 
^ais  auec  tour  cela,ckil  vnpays  d’où  il  vient  grand, 
lombre  de  flèches.  Les  hommes  font  diipoîs,  ^ 
orts  & fl  légers  qu"ils  âconfuinent  vn  cerf  ^ &:  cou  - 
entoutvn  iour  fans  fe  repofer:  iis  ont  leurs  arcs 
ongs  de  douze  paulme  gros  corame  ic  brasj,&:eîi 
irent  deux  cents  pas  loing  ^ ils  en  percent  ceitai- 
les  cuirafles^Sc  yn  grosaiz;,  & autres  chofes  plus 
brtes  : les  flefehes  font  pour  k plufpart  de  can- 
aeS  j&  en  lieu  de  fer  ils  y mettent  vnepiene,  ou 
:aillouefguiféaufeu,oubien  vnosdes  cordes  font 
de  nerfs  de  cheureaux.  De  Aplacen^nosgensskiî 
allèrent  à Anté  , & plus  auant^oùils  trouuerent  les 
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maifons  meilleures,&:les  perfonnes  plus  ciuiles  & 
courtois. Ceux  cifeveitent  de  peaux  de  cheurcaux 
peinâ:es,&:marquetees,ily  en  a défi  fines  &c  fi  odo- 
riférantes de  leur  nacurel,cjue  les  noftres  s’en  efmer- 
ueillent  . ils  portent  ençores  des  manteaux  de 
gros  fil,&  des  chappeaux  fort  hauts  & amples  : ils 
donnent  vne  flcfche  en  figne  d’amitic3&:  la  baifent. 
Auprès  de  ce  lieu,  il  y a auffi  vne  ifie,  qu’on  appelle 
Malhadojlaquelle  aquarantc-huidmildetout,  & 
eif  à fix  mil  de  terre.Les  habitans  d’icelle  mangèrent 
certains  Efpagnols,  defquels  les  noms  font  Panto- 
xa,Sotto  Maios^Ferdinand  d’Efquiuel  natif  de  Ve- 
daîo  Z . En  terre  fer m e aufii^ en  vn  lieu  n p m m 6 X an a- 
boils  en  firent  autant  deDiego  Lopez  , Gonzaîlo 
Ruÿz,  Corral,  Sierras  Palacios3&  d’autres.  En  cefte 
ifie  de  Malhado,  les  habitans  vont  tout  nuds  , les 
femmes  mariées  fe  couurent  leurs  parties  honteu- 
fesauecques  vn  voile  fait  d’efcorfe  d’arbre,  laquel- 
le efi:  fi  deliee , qu’il femble  queeefoit  delà  lainefies 
filles  fe  les  couurent  auec  des  peaux  de  cheures  ôc 
autres. Les  hommes  fe  percent  vne  mammelle  6c  au- 
cuns fe  les  percent  toutes  deux,& trauerfent  par  les 
troux  certaines  petites  cannes  de  lalongueur  d’vne 
pauime&demiedlsfe percent  aufii  les  felfes,  6c  j 
pendent  de  iemblables  cannes  qu’à  leurs  mamelles. 

Ce  font  gens  de  guerre^ôc  les  femmes  trauailleht 
fortnisfemarient  auecques  vne  feule  femme,  mais 
les  médecins  en  ont  deux  6c  plus  s’ils  veulent. 

L e^oux,  ni  fes  parens  n’entrent  point  le  premier 
atîdefes  nopces  au  logis  de  fon  beau  pere,  &ne  lui 
donnent  à manger  en  la  maifon,&  ne  parlent  à lui,& 
ne  Iç  regardent  en,  face, en  cores  qu’on  ameine  de 
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[âmaifonrerpoureiilnemange que  ccqu’ilaprins 
Uacluffe^ouàlaperche.  Ils  couchent  par  ceremo- 
aies  dans  vne  peau  fur  vnmatelats  . Q^ntà  leurs 
enfans,ils  les  nourrilTentauecques  grandes  migno- 
dfes,)&  h d auenture  ils  viennet  à mourir , ils  entreü 
en  grande  cholere  & fafeherie , &les  enterrent  auec 
grand  es  plaintes.  Ce  courroux  & tourment  dure 
vnan,  &:  tous  ceux  de  la  ville  pleurent  trois  fois  le 
iour , & durant  que  ceft  an  d ure , les  peres  &c  les  pa- 
reils ne  fe  lauent  point.  Ils  ne  pleurent  point  les 
fieillards  quand  ils  meurent.  Us  enterrent  tous  ceux 
qui  meurent  excepté  les  médecins,  lefquels  ils  bruf- 
ent  par  honneur,  & cependant  que  le  corps  brufle, 

;ls  dancent,  & chantent:  ils  laiflent  confommer  les 
os:  & en  gardent  la  poudre,  laquelle  les  parens  ôc 
[afemmedudefFundboiuentauboutderan,&  en 
outre  pour  mémoire  ils  fe  decouppent.  La  cure 
de  ces  médecins  eftauec  du  feu,  enfoufflant  fur  la 
plaie, Ils  couppcntle  lieu  qui  eft  intereifé  ôc  fuccent  ^ 
ce  qu  ils  ont  couppé , ils  guerilTentle  malade  de  tel-, 
le  façon,  &font  bienpaiez.  LesEfpagnols  eftans 
là  quelques  Indiens  moururent  de  douleur  d’efto- 
mach,  &croioit'On  que  ces  médecins  enfufsêtcau- 
fe , mais  ils  s'exeuferent  : autres  moururent  auffi  de 
froid,  de  faim,  &des  mouches  qui  les  manieoient 
tous  vifs,  par  cequils  alloienttous  tiuds  : cela  a- 
nima  les  Efpagnols  contre  ces  médecins  , les 
Youloient,  tuer,mais  ils  fe  contentèrent  de  leur  faire 
vnrigoureux  commandement  de  miepx  penferles 
malades,Euxdepeurde  la  mort  commencèrent  à y 
pourueoir,  adiouftansà  leurs  médecines  des  orai- 
Ions  de  lignes  de  la  croix,  ôc  aiqfi  guérirent  tous 
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ceux  qui  tomboicnt  en  leurs  mains , ce  qui  leur  fit 
acquérir  grand  bruit  de  raintcté&  de  médecins  fça- 
uans.  OrpourreuenirànosgenSjdeMalhado,  ils 
palTcrêt  par  plufieurs  villes,Ôc  arriuerét  en  vnc  qu’c 
appelle  laguazzi,  leshabitans  d’icelle  font  grands 
menteursdarrons,yurongnes,&  dcuineurs.  llstuét 
leur  propre  fils  s’ils  fongenr  quelque  mal:  ils  tuè- 
rent Efquiuel  pour  telle  refueric.  Ils  courent  vn 
cheureuliufquesà  ce  qu’ilslaient  tuéjtantils  font 
légers  à la  courfe.lls  ontles,mammellespercecs,& 
les  leüres . Ils  font  adonnez  au  péché  de  Sodomie. 
Ils  changent  leur  demeure  comme  les  Arabes  de 
Barbarie  portent  vn  e forte  de  natte , de  laquelle 
ilsreueftentîe  dedans  de  leurs  maifonnettes. 

Les  perfonnes  vielles^  & les  femmes, feveftent& 
fe  chauffent  de  peaux  de  cheures , &:  de  vaches , lef- 
quelles  en  certain  temps  de  l’an  viennent  en  leur  i 
païsdedeuerslaTramontane:elles  ontlecol  tortu, 
le  poil  long,la  chair  en  eft  fort  bonne.La  viande  de  i 
ces  habitans  font  areignes,  fourmis, vers,  petiteslc-  I 
zardesjferpens, petits  coppeaux  de  bois,de  la  terre,  ] 
^ & autres  telles  chofes,  & cncores  qu’ils  foient  fi  j 
pauures,& fi  mal  nourris,  ils  fontneantmoins  Gon-  | 
tens, allègres,  difpofts , toufiours  danfans,  & chan-  I 
tans.  Ils  achettét  de  leurs  ennemis  des  femmes  pour 
vnarc  Ôr  deux  fléchés,  ou  pourvu  rets  à pefcher,& 
tuent  les  filles  qu’ils  font,à  fin  de  ne  les  donner  à < 
leurs  parens,ni  à leurs  ennemis.  Ils  font  tous  nuds, 

& fi  picquez  de  mouches  qu’ils  femblent  eftrc  la- 
dres,encores  qu’ils  Icus  facent  toufiours  la  guerre. 

Ils  portent  des  tifons  de  feu  pour  les  efpouuanter, 
ou  fontdufeudebois  verd,oumoiiiilé,  afin  que  ; 
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îa fumée  les  dcchafle,&  ainli  ils  font  perpétuelle 
métalTaillisdeces  moucheSjOU  enuironnez  de  fu- 
mée, quieft  vu  autre  malinfupportable,mcrmemét 
auxEfpagnols,lefquelsnefaiioiétà  celle  occalion 
queplorer:Aupaïs  d AiianarcsAlphofedeCaftille 
guaritplufieurslndiens  du  mal  de  tçfte,  foufflat  fur 
eux  comme  vn  enchanteur,  & pour  Ton  loier  ils  lui 
donnèrent  des  T unes,qui  ell  vn  elpece  de  bô  fruit, 
& de  la  chair  de  cheureul,&:  vn  arc,&  des  flefehes. 
liguant  aüfficinq  ellropiats,  nefailantqueforces 
lignes  de  la  croix,n on  fans  grande  admiration  des 
Indiens,  &:  mefme  des  Efpagnols,  tellement  qu  on 
l’adoroit  comme  homme  celelle.  Au  bruid  de  lî 
belles  cures,leslndicns  venoient  de  toutes  pars  de- 
U ers  les  Elpagnols,  & ceux  de  Sufola  le  prièrent  de 
aller  auec  eux  pour  guarir  vn  quidam, qui  auoitellé 
blecè.AiuaroNugnez,Cabezzade  Becca  Sc  André 
Dorantcs,lefqudsfemelloient  aulïi défaire  telles 
cures  y furent;  mais  quand  ils  arriuerent,  celuy  qui 
elloit  blecé  clloïc  délia  mort,fe  confans  toutesfois 
en  lefus  Chriit,qui  donne  lafanté,à  quiilluy  plafll, 
pour  conferuer leur  vie  entre  ces  barbares,  feirent 
le  ligne  de  la  croix  liir  ce  corps  mort,  & Aluaro 
Nugnezfouffladdms  par  trois  fois,  aulïi  toft  il rc- 
print  vie,  qui  fur  vn  grâd  miracle.  Ainh  luy  mefme 
le  nous  a did,  & racompté.  Ils  furet  quelque  temps 
entre  les  Albardaos,qui  font  fins  guerriers,^:  com- 
battent de  nuid,&  auccvne  grande  allucc;ils  tire- 
ront contre  vn  autre  cllat  debout,en  parlant  & fau- 
tan  d’vn  collé  & d’autre,  afin  qu’ils  ne  foient tou- 
chez de  leurs  ennemisrils  fe  bailTentfortcotretcrrc, 
&s’ils  viét  quelque  coüardifc  en  leurs  ennemis,ils 
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‘ ïes  affaillent  viuement;au  contraire  s’ils  y voient  de 
la  proueffe , & du  courage , ils  fe  mettent  en  fuitte: 
il  ne  pourfuiuent  point  leur  vidoire,  ni  ne  cou- 
rent apres  leurs  cnnemi.Ils  ont  fort  bonne  veue^  ^ 
Bon  fentimentâls  ne  dormefitpoinf,ni  n’ont  com- 
munication auec  les  femmesenceinéteSani  aucc  cel- 
les quifont  accouchées  iufques  à ce  que  deux  ans 
foientpalTez.  Ils  répudier  leurs  femmes  li  elles  font 
B:eriles,&  fe  matient  auec  d’autres  .Les  femmes  alai- 
dent  leurs  enfans  iufques  à faage  de  dix , & douze 
ans,&iufques  àeequils  puid'ent  chercher  à man- 
ger. Q^ndles  maris  font  en  débat  l’vn  contre  fau- 
tre,  les  femmes  fontFaccord.  Aucun  ne  mange  de 
ce  que  les  femmes  qui  ont  leurs  fleurs  ontacccu- 
llré. Quand  ils  ont  fait  cuire  leur  vin^l  eft  fl  fort  que 
s’il  ne  bouchent  bien  le  vaifleau  5 en  le  tranfportanc 
en  leurs  celliers , oùfont  les  autres  gransvaifleaux, 
dedans  lefquels  ils  le  verfent,  ils  s’eny tirent  eux  & 
leurs  femmes,&:  alors  ils  les  traitent  mal.  Ils  mariét 
vn  homme  auec  vn  autre  quandiis  font  impuiflTans 
ou  eunuques,  6c  tels  font  accouftrez  comme  fem- 
mes,&feruct,&fontl’eftat  qu’on  accouftumé  fai- 
re les  ferames,&:  ne  peuuent  tirer,  ni  porter  arc.  De 
là  nos  gens  paflerent  par  certains  peuples,  qui  font 
aflez  blâs.mais  ils  font  louches, & bigles  dés  le  ven- 
tre de  la  mere  : Les  hommes  fe  fardent.Ils  prenoiét 
force  viures , & n’en  mangeoient  fl  premièrement 
les  Chreftiés  n’euflent  fait  deflus  le  fign  e de  la  croix^ 
ouqu’ilsy  euflentfoufflé.  Apres  ces  Efpagnols  ar- 
riuerent  en  vn  païs , ou  par  couftume,  ou  bien  pour 
reucrencc  qu’ils  leurportoict,  les  habitans  ne  pleu- 
roient,ninerioient.  Il  y eutvne  femme,  laquelle 
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d’auenturefcprint  àpleui'crjcllefutpicquee,  crgra- 
tigneçaucc  certaines  petites  dents , par  le  derrière 
depuis  le  talon  iurques  à la  tefte.  Ils  receuoiêclcsEC* 
pagnols  en  tournant  la  veuë  vers  la  muraille,  &te- 
nans  la  telle  bai{Tee,en  iettans  leurs  cheueux  fur  les 
yeuXjEn'la  valleejqu’on  appelle  de  les  Corazzon  es, 
pourlîx  cens  peaux  de  cheures,  queles  Elpagnols 
leur  donnerent,ils  curent  quelques  flefeh CS,  qui  a- 
uoient  au  lieu  de  fer  des  pointes  d’efmeraudes  alîèz 
bonnes,&  eurent  aullî  des  turquoifes.ôc  des  penna- 
ches.Les  femmes  porter  en  ce  pays  des  chemiles  de 
cocton  fin, garnies  de  leurs  manches,&  des  cottes 
plilTees  traînantes  iufques  à terre  , faites  depeaux 
de  cil  eureaux  bien  coroiees,&  ouuertes  par  deuanr. 

Ils  prennent  ces  cheureaux  leurs  drelTans  quelques 
appazauecdumielauxfolTes  ou  ils  viennent  boi- 
re. D e la  noz  Efpagnols  s^’en  allèrent  à fain  d Michel 
de  Gulhuacan,qui  dl,comme  fai  dit,en  la  colle  de 
la  mer  de  Midi.Dc  trois  cens  Efpagnols,  quiforti- 
renten  terre  auec  Pamphile  de  Naruacz,ie  erpi  que 
il  n’efchappaqu’Aluaro  Nugnez,  Cabezzade  Bac- 
ca,Alphonfe  de  Caftille.Maldonado,  André  Do- 
rantes de  Veggiar,  AcEilienne  d’Azamor,lefquels 
furent  elpars  çà  & là  tous  nuds,  & faméliques  du- 
rant i’efpace  de  plus  de  neuf  ans,  fepourmenans 
parles  villes,  & pays  cidefi'us  déclarez,  & parplu- 
fieursautres,ouils  garirent  plulîeurs  Indiens  des 
fiebures,  de  quelques  vns  qui  elloicnt  ellropiats, 

& blecez,  & refufeiterent  vnniort  , félon  qu’ils 
ont  rapporté  , Ce  Pamphile  de  Naruaez  ell  celui. 
queFerdinand  Cortès  en  Zempoallan  de  la  n ou- 
uelleElpagne  , vainquit  , prinr,|  & rendit  borgne  , 
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comme  plus  amplement  ie  defcrirai  en  l’hiftoire  de 
laconqueftedcMexique.  Vne  More  d’Homacios 
luiditquefonarmeeauroitmauuaifefiïi  & que  peu 
efchaperoient  de  ceux  qui fortir oient  en  terre. 

De  Panuco,  Chap,  iz, 

A Près  que  lean  Ponce  de  Lcon^equel  defcoU- 
uriclaFloride,futmort.François  de  Garay  ar- 
ma trois  Carauelles  en  fiflc  de  Jamaïque  l’an  151S. 
& s’en  alla  à la  Floride  penfant  que  ce  fuft  vne  Ifle, 
parce  que  pour  l’ors  ils  aimoient  mieux  peupler  es 
Ifles  que  nô  pas  en  terreferme.il  met  Tes  gês  en  ter- 
re,lefquelsaulIitofl:fontrompuz  par  les  Indiens 
bleçanSjS^:  tuas  grand  nombre  d’FfpagnoIs.Ce  qui 
fut  caufe  qu’il  ne  s’arrefta  iufques  à ce  qu’il  fut  arri- 
ué  à Panuco,qui  eft  loing  de  la  Floride  en  coftoiat 
lacoftelooomil.Ilcôtempla  bien  celle  coftenl ne 
la  colloia  pas  toutesfois  de  lî  près,  nefiàloilir 
comconfaitauiourd’huy.  Il  voulut  faire  quelques 
efchangcsà  Panuco  ^ mais  les  babitans,  quilbnt 
vaillans,  &grands  bouchers  d’hommes;  n’en  vou- 
lurent pomt,ains  le  traidcrent  malenCiia,  oùiU 
mangèrent  quelques  Efpagnolsjqu’ils  auoient  tuez- 
& files  efcorchercnt  , 6c  meirent  leurs  peaux  apres 
qu’cllçs  furent  feiches  enleurtéple,  pour  mémoire 
éc  pour  vn  trophée. Ce  pays  toutesfois  lui  fcmble 
bon  encor  qu’illuycuft  mal  fuccedé. Il  retourna  a 
Jamaïque,  & equipp  a de  rechef  fes  vaifieaux , & fe 
garnir  de  gens,&  de  prouifions,&:  retourna  l’an  d’a 
prcSjOÙ'illuy  aduintpisquedeuant.  Autres  difent 
qu’il  n’y  fut  qu’vne  fois,mais  qu’ô  en  compte  deux 
pour  le  longtemps  qu’il  y fut.  Soit  qu’il  y ait  elle 
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vneoudeuxfoisjü  cft  cenain  qu  il  s’en  retourna 
Fort  content  de  la  grande  dclpcn{e,qail  auoic  faite, 
ôc  auifi  de  ce  peu  quilauoit  jeaie,  mefmemcnt  pour 
ce  qu’il  luy  eftok  aduenu  auec  Ferdinand  Cortéâ 
en  la  ville  de  vraye  Croix  , ainfi  que  i’eferirai  en  la 
conquefte  de  Mexique.Mais  pour  amender  ce  de- 
faut pour  acquérir  bruit  tel  que  celui  de  Ferdi- 
nand Cortés,qui  eftoitiatantrenommé,  Ôcpar  ce 
qu’il  tenoit  ce  pays  de  Panuco  fort  riche,  il  pollula 
legouuemement  d’iceluy à la  Cour,parIean  Lo- 
pez  de  Torraluafon  fadeur,  rcmonftrat  combien 
ilauoiî  delpendu  pour  le  delcouuir.  Ce  qu’aianc 
obtenu  auec  tiltre  d’Adelantado , arma  ÔC  equippa 
de  toutes  munitions  onze  vaiiïcaux  l’an  i525,pen- 
fantpar  fa richelîè venir  en  concurrence  auecFcrdi- 
dinand  Coiîéi^Ilmeit  en  fes  nauire  plus  de  fept 
cens  Efpagnolsjccntcinquante  quatre  cheuaux,  6c 
pluheurs  pièces  d’arnllcrie,&  s’en  alla  à Panuco  où 
il  fc  perdit  auec  fon  grand  apparat:car  luy  il  mourut 
à Mexique,  6c  les  Indiens  lui  tuerent  plus  de  qua- 
tre cens  Elpagnols,defquclspluiieurs  furent  facri- 
fiez  & mangez,leurs  peaux  pendues  en  leurs  tem- 
ples,eftant  telle  leur  cruelle  religion,  ou  bien  leur 
cruauté  religicufejCes  habitans  font  grands  Sodo- 
mites,&:  ont  publiquement  des  bordeaux  d’enfans 
6c  hommes,  oùlanuidils  s’aiTemblentplus  demil- 
ie,pius  ou  moins  félon  la  ville.  Ils  s’arrachent  les 
poils  delabarbe,&  feperccncles  narines,  6c  les  o- 
rcillçspour  y pendre  quelque  chofe,lIs  fe  liment 
les  dents  auecques  vnc  lime,  tant  pour  la  beauté 
que  pour  leur  fanté.  Ils  ne  femarientpo.int  qu’ils 
n’aient  ^quaraiKe  ans,  encor  que  les  filles  des i’aagc 
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dedix,ou  douze  ans,foicnt  ia  faites  femmes. Nugrio 
de  Guzmâfut depuis  encepais  gouuerneurlan  1517 
ÔC's'y  enallafeulementauecdeux,ou  trois  nauires,& 
quatre vingts  tfpagnols.  Icelui  chadiaces  Indiens 
pour  leurs  pechez^Ôc  les  feit  tous  efdaues. 

Del'ljîelamaïnjueé  Chap,  13. 

L’Iflelaraaïque,  qu auiourd'hui  on  appelle  San 
Yago,eft  iituee  entre  le  17,  & 18  degré  & eft  a 
iQO.mil  de  Cuba  vers  laBize,&autantde  rEfpagno- 
levers  le  Leuant.Elle  a zoo.milde  longueur  , & 
vnpeu.  moins  de  80.  en  largeur . Chriftoffe  Co- 
lomb la  defcouurit  au  fécond  V oiage  qu  iUeit  auX 
Indes:  fon  fils  Dom  Diego  l’a  conqueftee  gouuer- 
nantrifledeS.Donlingue  parleande  SqmueC  & 
autres  Capitaines.  Le  plus  riche  gouuerneur  de  ce- 
ftelfle  àefié  François  de  Garay  lequel  arma  en  icel- 
le tantde  vaifi'eaux  comme  fai  dit,  quieft  caufe  que 
ieladefcris  maintenant.  lamaïque  en  toute  chbfe 
refiemble  à Kaitfles  Indiens  aüffi  y ont  pris  pareil- 
le fin  qu’en  f autre.  Elle  produit  for,  & du  cotton 
fort.Depuis  que  les  Elpagnols  font  pofledee  , il 
y a force  b eftail  de  toute  forte,  & les  porceauxfonc 
icimeilleurs  qu*c  autre  lieu.  La  principale  villes  ap- 
pelle Senille.Le  premier  Abbé  qui  yfuteft  Pierre 
Martyr  d’AngleriaMilanois,  lequel- a eferit  en  La- 
tin piufieurs  chofes  décès  indcs,dl:ant  croniqueur 
dès  Rois  Gatholiques. Aucuns  ont  voulu  dire  quü. 
a mieux  eferit  en  ia  langue  Elpagnole,  Il  eft  à louer  ■ 
de  ce  qui!  a efté  le  premier,qui  amis  noftre  langue* 
enbear  H:ile,&nousainuité  àlefuiure.  Gn  pourra 
vérifier  beaucoup  de  chofes  que  ie  dis  par  fes  ef 
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critSj&auoirreçoursàlui,  &à  autrespourcc  ^ue 
lobmets. 

L<t  muuelle  E^agne , Chap.  14. 

AVffi  toft  que  François  Hermâdez  de  Cordubc  ^ 
fucarriuéàSan  Yagoauecles  nouuelles  de  ce 
riche  pays  de  lucatan , comme  nous  dirons  tantoft, 
Diego  Velafquez  gouuerneur  de  Flfle  de  Cuba  de- 
uint  auaricieuXjSc  conuoiteux  de  telles  richefles,  ôc 
y enuoia  tant  d’Efpagnols  qu  ils  peulTent  faire  rc- 
iiftance  aux  Indiens,  afSn qu’il  peuft  efchanger  a-^ 
uec  leur  or,  argear,&  autres  bonnes  drogues  quils 
auüienc.Et  pour  ceft  eîFed; equippa  quatre  carauel- 
les  & les  dôna  à ïean  de  Griialuafon  nepueu,lequel 
meic  dedans  deux  cens  Efpagnols,  &feitvoilede 
Cuba  le  premier  iour  de  Mai^Fani^'iS  tirant  droid  k 
Acuzamil.  Ilauoit  Alaminos  pour  pilote,  lequel 
auoiteftéauecques  Hermandezde  Cordube,  d’A- 
cuzamil  voians  fucatan , ils  tirèrent  à gauche, pour 
renuirdnner,penfanr  que  ce  fuft  vne  Ifie,  parce  que 
ledit  Hermandez  auoit  deha  flotté  par  le  collé 
droit,  & c’eftoit  ce  qu’ils  deflroient  le  plus,pâr  cc 
que  plus  aifément  ils  pouuoientalîubiettir,  ôc  ma- 
nier ceux  des  Ifles , que  les  habitans  de  terre,  ferme, 
Ainiî  coftoians  ce  pays,  ils  ennerent  en  vn  goulfe 
qu’ils  appeîlerent  Baie,  où  plage  de  rAfcenlion,  à 
raifon  de  celte  fefte , qui  efcheuc  ce  iour  là . Ce  fut 
alors  que  ce  traidde  terre^  qui  efl:  depuis  Acuza-i 
mil  iufques  à la  dide  plage,  fut  defcouuert.  Or  voi- 
ans .nos  gens  quecefte  coftefuiuoit,  retournèrent 
en  arriéré , & s'accouftas  de  la  terre  arriuerent  à Ci- 
ampoton,où  ils  furent  âuflimalreceuz  que-Fracois 
Hermadez,parceque  feulemétpourauoirde  l’eau^ 
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laquelle  lui  defailloic  J il  lui  coniünccombatre  auec 
les  habirans, où  mourut  lean  de  Guetaria,  & y eut 
cinquante  Efpagnolsblecez>&:/ean  de  Griialua  eur 
vne  dentrompuej  & deux  coups  de  fléché.  Pour 
cefl:  accident  qui  aduintainll  à Griialua,  de  pour  ce- 
lui quiadumt  auflîà  Hcrmandez  on  appeUacefte 
plage  mauuaife  efcarmouchc.  N os  gens  partant  de 
làjôccherchansvn  port  fleur , furgirent  deuant  vn, 
qu  iis  nommèrent  Defleado.  Delà  s’en  allèrent  en 
vne  riuicreaqu  ils  nommèrent  du  nom  de  leur  capi- 
taine Griialua,  oùiieut  encontr’eflchange  les  cho- 
fles,  qui  s’enfluiuent;  trois  maflques  de  bois  doré  tail- 
lez à- la  Moflayque,^^  enrichis  de  turquoifles , vn  au- 
tre maflque  doré  tout  plain,yne  telle  bien  couuette 
«!e  pierres  faufles,  vne  tefliere  de  bois  doré  auec  le 
chcuereul&les  cornes,quatrc  plateaux  de  bois  do- 
ré,& vnaurre,  qui  auoit quelques  pierres  enchafl- 
flecs  àTenrour d’vnidole  lequel elloit  enleué  defl- 
flus,cinqgreuesfaites  a efeotee  & dorees,  deux  efl- 
carcelles  de  bois  couuertesdeflueilles  d’or,  autres 
chofles,comme  de  forces , 5c  flept  raflôirs  de  pierre, 
GU  caillou  eflguiflé,vn  miroir  double  garni  d’vn  cer- 
cle d’or,  cent  dix  chappelctsde  croie  dorez,  flept 
verges  de  fin  or,deux  pendans  d’or:deux  rondelles 
couuerres  de  plumes  auec  leur  petit  rond  au  mcil- 
leu,lequel  elloit  d’or,  deux  pcnnaches  fort  gentils, 
& vn  autre  faite  de  cuir,&  d’or:  vne  camiflole  déplu 
mcjvncpiece  de  cotton  teinte  en  couleur,  & quel- 
ques manteaux  de  roefme.  Il  donna  pourtour  cela 
yniuppon  develoursvcrd,vh  bonnet  defloze,deui 
autres-bonnets  de  frile,deux  chemifes , deux  chaufl-i 
sôsjvn  çouurechef,vn  pignc,vn  mirorr,des  floulierSi 
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Lvfageciepafbeurjtrois  couteaux, des  forces  &:  ci- 
reauXjpIudeurs  chappelets  de  verre,  vnc  ceinture 
lueclcs  pendants, fie  du  vin,mais  ils  if  en  voulurent 
Dointboire:iln’y  a eu  toutesfois  aucun  Indien  qui 
;naicrefuféque  ceux-ci.  De  ce  fleuue  Gtijalua  il 
.’en allai  San  luâdc  Vlhua,  d'oùilpriut  pollcffion 
tu  nom  du  Roi  pour  Diego  V clalques.commc  eftat 
:efte  terre  encor  toute  ncuue,&frelchcmenttrou- 
ice.ll  parlementa  là  auec  des  Indiens  lefquels  c- 
loicncbienveilusàleur  mode  , & fe monftroient 
iffables  (Se  de  bon  entendement.  Il  eut  d’eux  piu- 
îeurs  choies  en  contr’eichange , comme  quatre 
;rams  dorjvneteftedechien  laitede  pierre  Calce- 
iomcjvn  idole  d’oraucc  des  cornes  Ôcpendans,  ôc 
unombrililauoit  vne  pierre  noire,vne  médaille 
iepierre garnie  d’or  auec  fa  couronne  de rndâtic, 
)u.il  y auoitdeuxpendans,&:  vnecrcfte,quatre  ba- 
gues pour  attacher  auxoreiiles,qui  choient  de  cer 
aines' turquoifes:à  chacune  dcrqucllesy  auoit  huidt 
>endans  d’or,  vn  collier  riche,  vnc  cheuclure  d’or, 
lix  chappelets  de  croie, vn  carcàt  auec  vnc  grcnoüil 
e,fix  colierSjhx  grains,trois  grands  bracelets , trois 
happelets  de  pierre  fine:  toutes  ces  chofe  choient 
l’orjCioq  marques  dorez, & faits  àia  MofaiquCjplu- 
leurs  euentaux  5c  pênacheSjie  ncfçai  quantes  che- 
niies  5c  manteaux  de  cotton. Pour  recôpcufe.Gii- 
alua  donna  deux  chcmifes,deux  faics  blcux  & rou- 
;es, deux  bonnets  noirs  deux  chaulions,  deux  cour 
ircchefs,  deux  miroirs, deux  ceintures  de  cuir  auec 
cur  b ourre,deuxforces,qaatrcc^ileaux, qu’ils  eilir 
nerentbeaucoup  les  aians  efprounez,  quatrefpu^ 
iers  faics  à l’antique, deux  fouliers-detemmc,  uois 
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•pignes  cent  efpingleSjdouze  efguiiles, trois  medal- 
les,dëuxcés  paîeaotlres,  êc  beaucoup  dWre  cho- 
fes  de  moindre  valeur.En  dn  de  leur  foire,ils  appor- 
tèrent pour  dernier  mets  des  padez  de  chair  auec 
force  roufH,  & paniers  plein  de  pains  tendre,  & 

vneieune ïndienne  pourleCapitaine  eftant  tell  v« 

fagedes  feigneurs  de  ccpaïs.Si  leaGri.ialua  eut  peu 
C(?gnoifl:re  la  bonté  de  ce  pais , & embraiï'er  fa  for- 
tune, & qu’ilfcFuft  emploie  à peuplerlà,commc  fes 
compagnons  l en  prioient,c  euft  eité  poffible  vn  au- 
tre Cortès:  mais  ce  bien  ne  lui  deuoit  point  aduc- 

nir,auiTi  nauoir-il point  charge  dy  peupler.  Il  en 
uoiade  ce  lieu  en  vne  Caraueiie  Pierre  ci  Aluarado 
auec  les  malades  & bIecez,-&  tout ccqu’il  auoit  eu 
de  ces  Indiens  à Diego  VelafqLiez,  à Rn  de  n eiiie 

mis  en  couipe,  5c  pour  l’adueitir  dece  quilauoit 
fait.Et  quant  à luy  aiantfaid  leuerfes  ancres,  il  ne  ht 
que  coftoier  la  terre  par  plufieurs  mii,montanc  vers 
la  Tramontanefins  prendre  terre,  & cftimant  qu  ilj 
auoit  deicouuert  allez  de  païs,&  aianc  peur  de  cou-| 
ranede  lamer,&  du  temps  , parcequiledoiten  vnj 
quartier, où  au  mois  de  luin  il  voioit  toutes  les  mon-] 
tâgnes  couuerres  de  nege, fe  voianî  aufîi  court  de: 
munitions,  par  le  confeil  & à larequefte  du  jailote 
Akminos. tourna  voile,  & vint  fur^ir  au  porefaind 
Antoine  pour  prendre  du  bois  & de  l’eau,  oui!  de- 
meura fix  ioursùcontradant  ce  pendant  auecques 
leshabitâns,  defqucls  ileutau  lieude  quelques  pe- 
tites merceries- quarante  hachesdebropze,auecie- 
quely  auoit  de  For  meflc,qui  reuient  à deux  mille 
caftigliansjtroistaffes  oucouppes  d’or  vn  vafe  fai  et, 
4eplu(ieurs  pietrcSa54  autres  thQfçs  de  peu  de  va- 


GENERALE  DES  INDES.  éô 

eurjlerqucileseftoiec  toutefois  fort  biê  elabourees. 
Les  Efpagnols  voiâs  cefle  richdfe,&  la  douceur  de 
:es  Indiens, receurentvn  grand plailir  , & euITenc 
3iê  voulu  peupler  là:maisGri/alua  ne  voulut  point, 
lins fe  partit  incôtinent,  & fen  viptàlaplage  qu’ils 
ippellerenr  des  T ermes  entre  le  fleuue  de  Grîjalua, 
k leport  Defeado,  où  fortans  pour  puifer  de  l’eau, 
rouuetent  entre  des  arbres  vne  petite  image  d’or, 
k piulicurs  autres  de  croie,  deux  hommes  de  bois 
vn  fur  rautre,&  vn  autre  de  terre  cuite,lequel  auec 
es  deux  mains  tenoit  Ton  membre  defcouuert , co- 
uclontquafi  tous  les  Indiens  de  Iucatan,plus  des 
lommes  facrihez.Cdle  rencontre  ne  côtciira  gue* 
es  nos  Espagnols , comme  eflaiu  vue  chofe  vilaine 
c cruelle,  lis  partirent  de  là  ôc  prindrent  terre  a 
^iampoton  pour  prendre  defeau,  mais  ie  croi  qu^ 
s n eurent  point  courage  de  voir  ces  Indiens  fi  biê 
rme2j&  fi  vaiilans,Lcrqutrlsne  craignoientfeietter 
n lamer  iufques  au  col  pour  tirer  apres  cuxleors 
efehes , ?<:  fi  efroient  fi  hardis , qu’ils  ofoient  bien 
pprochcr  leurs  petites  barquerolles  , qu  ilsappel-' 
mt  Canoas_,pourconibatre  les  CarauclIes.Âinfi  ns 
rent  quitrer  à nos  gcns.ce.pays,iefquels  fen  retour 
erent  a^Cuba  cinq  mois  apres  quais  en  eiloiétfor-^ 
s.Ican  de  Gri',alua  configna  entre  les  mains  de  fon'^ 
nclc  D iego  V £larquez:ce  qu’il  apportoit  de  chan-- 
e,6c  bailla  le  quint  aux  ofîiciers  du  Roï.  V oilà  cô-*'~ 
lent  tout  la  code  depuisGiampetoniurques  à Sân" 
uan  de  Vihua,  & plus  auant,  fut  defcouuerce.Toiit' 
etraid:  eft  riche,  ôc  bon. 
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De  Ferdinand  Corréf.  cioAf.l^. 

ÏAmaisonn'’adelcouuercfigran(i  monftrede  ri- 
che(Tes  es  Indes/iifaiddetelies  eCchanges  en  fj 
peu  de  temps, depui^i^u  elles  ont  elle  trouueGS,c^ue 
au  pays  que  lean  de  Gdjalua a colloic:aulîi  vn  cha- 
cun depuis  cômença  à tirer  en  ce  quanier-là.  Mai: 
Ferdinâd  Cotres  lut  des  premiers, lequcly  fut  aucc 
cinq-cens  cinquanreEfpagnols  en  onze  vaidcauxu 
s’arrefta  en  Acuzaniil , princ  T aualco:  fonda  la  ville 

delà  veraCru2,gâigna  la  ville  de  Mexique, que  vul- 
gairement nous  appelions  Theniiilitan  print  le 
piiilTant  Roi  Motezunia  ; Il  coiiqucfta  & peupla  1: 
nouuelle  Erpagne,5c  pluliciirs  autres  Roiaumes.  h 
Timitation  de  Polybc,(Sc  de  Salutle , delquels  l vn i 
dcfcritles  geftes  de  Marins , & l’autre  ceux  de  S ci 
pion,i’efcriraidece  Cortès  pour  les  grande  gucr 
resquilafaièl  lefquelles,fansprdudice  ûaucuEl 
pagnol  qui  ait  efté  par  delà,ont  elle  les  plus  bmues, 
quiaiet  ellcfaides'en  ce  nouueau  mode  : aufli  ccd< 
nouaelieEfpagneelllàplusrichc,&  meilleure  cô 
tree de  toutes  ces  Indes,  bien  peuple  d’Elpagnolsi 
& remplie  de  force  Indiés  naturcls,lerqucls  le  foni 
tous  faids  Chrellicns. AulTiie  veux  bien  trai  der  vt 
peuplas  Chrelliens  . Audi  ie  veux  bien  traidervi 
peu  plus  amplement  de  l’Eftrâge  cruauté,de  laquel 
leleshabitans  de  ces  pays  vfoienten  leur  ancienm 
reIigion,ôc  de  leurs  coullumes  tant  anciennes , qu 

modcrnes.Ce  qui  donnera  plaifir&  admiratio  tou 
cafemblc  au  ledeur. 


^irdmnà  Cartes  comtHsn^4fin  vsUge. 
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Diego  Velafqucz  goüuerneur  cicl’îfle  de  Cuba 
voiant  quelean  de  Grijalua  tardoitplus  à rc- 
ucniidefon  voiageque  n’auoitfaic  François  Hcr- 
mandez/e  déifiant  qu  il  lui  fut  aduenu  quelque  inr 
fortune,  enuoiavers  lui  pour fecours  Chrillofie  de 
Olidauecvne  Carauelle,  le  priant  de  retourner  in- 
eontinentSc  d'apporter  lettres  ounouuelies  deGri- 
alua.MaisOlidailafeulemem  iufques  à Jucatanjôc 
ans  trouver  Grijalua  s’en  reuintà  n/le  de  Cuba. 
Apres  que JDlid  fut  party,Pierre  de  Aluarado  arri- 
va auec  ample  tefmoignage  de  tout  ce  que  Grijalua 
luoit  de/cüuüert,  apportant auffi  diuerfes  chofes 
for  de  cotron  S>c  de  plume,  dont  Veîafquez  fut 
grandement  refioüi.  Maisaianr  entendu  qu’il  ne 
rouloit  peupler  en  ces  pays  pour  eftrclesbabitans 
ficeux  en  grand  nombre,  & extreraeinent  coura- 
geux,fe  défilant  de  la  force,&:  dextérité  defon  nep- 
ieu,deljberade  lui  enuoier  fecours. Or  à cefte  fin  en 
rommuniqua  auec Fcrdinâd Cortès aucctelfi,quc 
es  vaifi'eaux  feroient  pourueuz  ôc  armez  à com- 
nuns  frais . Cortès  accepta  cemarché,  & fur  icelut 
muoierent  lean  de  Sanzedo  pour auoir leur  lettre 
de  congé  des  moines  Hicronimiensjefquelspour 
ors  gouuernoiem  &s'appeiioient  FrereLoiiisdc 
"igueroa,Frerc  Aiou/ede  S . Domingue,  ôcFrCre 
Bernardin  Manzanedo.Iccuxottroierent  ce  congé 
îCortés,cômeCapitaine  &c  aflbcié  auec  Diego Ve- 
afquez.Cependat,qu'on  eftoit apres  la  folicitatio, 
Sc  defpeche  de  ce  congé,lequel  il  failloit  aller  qiie- 
:ir  enFIflede  S,  Domingue.  Cottésaiânt  amafle 
X*  trois  cens  foldats  pour  aller  auec  luy,achepte  vue 
Carauellebien  approuifionnee  dé  tour  ce  qui  lui  c- 
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ftoîtnçcefTaire,  & vn  brigantin  outrela  Carauellc 
cjue  Pierre  de  Aluaradoauoit  araenee,  & vn  autre 
brigantin  , lequel appartenoit  à Diego  Velafquez. 
Durantrels  prcparatifsle23d’06lobrei5i8  Ican de 
Grijalua  arriua  à Tlfle  de  Cuba,  qui  fur  caufe  que  le 
gouuerncur  commença  à changer  d’auis,&  dedors 
ne  voulut  plus  fraier  aux  frais  des  vailîeaux  que 
Cortès faifoir armer:  & euftbien  voulu  que  Cor- 
tés  mefme  cud  dplaiiîé  cefte  entreprinfe , iepropor 
faut  alors  d’y  enuoier  feulement  à les-  propres  def- 
pens  auecques  lesmefmes  vaiOeauxque  Ion  nep- 
ueu  Grijalua aiioitamenez,  craigna,nt  que  ü Cortès 
y ailloir,iifercno!ra{l  comme  lui  meimeauoit  faièl 
contre  FA  drairal  Dom  Diego. 

Et  ce  qui  lui  en  faifoit  croire  quelque  chofe,  outre 
ce  quelesamis  lui  en  diioient,  efioit  de  ce  que  il 
voioic  Cortès  n’elpagnerrîcn  en  telle  affaire. 

Ille  feitfolliciter  par  quelques  vos  pour  delaif-i 
fer  ce  delTeinq-:  mais  Corrés  lamais  ne  voulutfc  de-i 
partir  de  la  focietè  qu  il  au  oit  faide  auecques  Ici 
Goaiierneur,&  s’efforçant  de  plus  en  plus  achepta, 
encores  deuxnauires,des  chenaux  & veftemens  de 
quelques  marchans,&  le  dixhuidiefme  dcNouem-i 
bre  partit  de  la  ville  de  Saind  Yagode  Bc,rucoa,&: 
s’en  alla  au  port  de  Saind  Anthoine,  qui  eÜ:  le  der- 
nier de  iadide  Ifle  deCuba,d’où auecques  vil  Vent, 
qui.eftoitquafi  deLcuant  Ponent,  tiradroid  au- 
cap  de  Cotocé  , qui  efl:  la  première  poinde  de 
lucatan.  Et  de  là  iliiuant  la  code  de  la  mer  en- 
tre la  Tramontane  &c  Ponent , furuint  vnetempe- 
fte  furieufe  auecques  vii  vent  Maeftral,  qui  fit  fepa»; 
rer  tous  les.  vaidcaux  les  vns  des  autres.  Mais 
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fuiuantl’inftrudion  qu’on  leur  auoit  donnée,  ilsar-. 
aucrentàTide  d’Acuzamil,où  ilstrouuerent  que 
d’vne  ville  voidne  de  la  mer  to^us  les habitans  s’C' 
ftoientfuisjlerquels in^continent  retournerenttous 
parlemctfen  dVncfemme  qui  lut  trouuee  auecques 
resferaantes  , ôc  autres  petits  enfans  cachee  entre 
des  hautes  &efpeces  roches  , entiers  laquelle  Cer- 
tes auoit  vfé  de  trefgiandes  care!Tes,6v  failli prelent 
de  plulieurs  belles  merceries  , afin  quelle  les  mon- 
ftrad  à'fon  mari, qui  eftoit  Caladuni,  c^fi:  a dire  Ca- 
:ique , ou  S cigneur.Et  par  ce  moien  aiant  Cortès 
îfieuréccs  habiraus,& rendupour  Tes  amis  par  l’en- 
tremife  d’vn  truchement  nommé  Melchior,  lequel 
eftoit  à François  Hermandes  de  Cordube,ficrom-^ 
pre &abatrc  leur  Idoles,  ôc  en  leur  lieu  fit  n^ettre 
laCroix,  5c  rimagedenoftreDame.  Encefte'lfie 
Cortès  fut  aduerty  , qu  en  terre  ferme  il  y auoit  cer- 
tains hommes  barbus  : & pouriceux  chercherjcn-" 
uoia  certains  Indiens  de  cefte  Ifleenvn  briguantiîi 
accompagné  de  deux  nauiresfous  lacharge  de  Die- 
go de  Ordas,  & Scalante,lefqucls  apres  auoirmis 
en  terre  ces  Indiens,  & les  auoir  attendus  par  huid: 
iours  ôevoians  qu’ils  ne reuen  oient  point,  s en  re- 
tournèrent en  Acuzamil.  Mais  quelqtieiour  apres 
iVu  de  ces  barbus  vint  en  cefte  Ifie,  en  vne  canoaa- 
uecques trois  Indiens.  Ecccftui-'cis’appelloit  Hie- 
rofme,  d’Aguillar  natifde  Ecijar  , lequel  difoit 
qu’eftant  du  nombre,  de  ceux?  qui  au  oient  fuiuy’ 
Diego  d,e  Niquefà  en  la  guerre  deDarien  , il  auoit 
eftcenuoiéauec  Valdinie  en  vue  petite  carauellea- 
S.Domingue,pour  faire  récit  à fon  Admirai  de  tout 
ce  qui  lui  eftoit  arriué  là  pour  porter  vingt  mille 
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ducats, Icrqucls  appartenoient  au  Roi  cl’Efpagne 
pour  fon  Qmnt,&  aufîi  pourrapporter  quelque  vi- 
urèS5&:foîclatSj&  que  cefte-carauelleran  i5ii.s’cftoir 
perduëpreslalaraaique  ésBafTcscielas  Binoras  & 
que  cic  celle  fortune  s’clloient  feulemét  lauiiezvingt 
perfonnes  dedans  le  batteauauec  vn  trefmauuais  e~ 
quippage  de  ce  qui  elloit  necelli^irej  tellement  que 
durant  le  voyage  huit  moururent  de  faim  5 &lcs  au- 
tres au  bout  de  quatorze  iours  furent  contraints 
prendre  terre  en  vne  prouince  nommée  Maia,  où 
le  Cacique  auoitfacrilîc,&  mage  Valdiuie  auec  qua- 
tre autres, & que  luy,  & lîx  autres  auoientrompu  la 
prifon,&  que  par  certaines  montagnes, & lieux  de- 
Icrts  ils  s’dloient  retires  vers  vn  Cacique  ennemy 
de  l’autre,  lequel  le  nommoit  Aquinquiiz  feigneur 
de  Xamanzana,&  qu’en  ce  lieu  cinq  de  leurs  com- 
pagnons clloient  m orts  de  leur  mort  naturelle,  n c- 
Itant  plus  relié  que  Gonzalle  Guerriero  marinier, 
ôc  lui:^  que  ce  Gonzalle  fe  renou  pour  l'henre  pre- 
fente  auec  Nacancanieigncur  de  Cetemal,  oiiii  s’e- 
floitmariéauec  vneriche  Dame,  & qu’il  luiauoit 
cnuoiélaterre  de  Cortès, mais  qu’il nauoit  voulu 
verdr>où  à caufede  lafemrae  , pourlamour  qu’il 
paire  à fes  enfaiis,ou  de  honte  pour  s’ellre  fait  per-i 
ccrlencz &Iesaureilies,&pourauoir  la  face  pehi- 
te,&les  mains  à la  façon  dm  pays.C’efle  Aquilar 
ferùit  grandement  à Cortès  pour  faire  les  conque- 
lies  pour  la  congnoilTance  qu’il  auoit  acquife  delà' 
langue  de  ce  pays,  laquelle  il  parloitfortbien. 

•yfcu'-^nnUJle.  Chd^.  17.  i 
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LEshaoitans  de  cefte  Ifle  la  nomment  Acuza» 
mil,  & en  corrompant  ce  mot  difenc  vulgaire- 
nent  Gozumel  . lean  de  Grijalua  entrant  pre- 
nicrdes  Efpagnols  en  icelle  la  nomma  S.  Cru? 
e troifiefme  iour  de  Mai.  Elle  a bien  de  lon- 
gueur trente  mil,  & dix  delargc,aucunsyenadiôu- 
knt, autres  en  diminuent.  Ellc’eftfituec  à vingt  de- 


nez  de  TEquinodial  au  deçà  de  la  ligne  . Et  efi:  à 
lô.  ou  24  mil  de  iappinte  del  las  Duenas.Elleabien 
deux  mille  habitans  départis  en  trois  villes.Les  mai- 
ons  d’icelle  font  bafties  depiexe,&  debricque  , & 
couuertede  paile,ou  de  rameaux, Ôc  aucunes  de 
pierre  larges  . Les  temples  &..lcs  tours  d’iceux 
fo n t fo rt  bien  baftis  de  pierre,  & de  chaux.Il  y a en 
cefte  ifle  difette  d’eau , & n en  ont  les  habitans  au- 
tre que  de  puys,  ou  de  pluie.lls  font  de  couleur  bru- 
ne,& ne  portent  aucun  veftemétjfi  ce  n’eft  quelque 
piece  de  cottonpour  couurir leurs  partie  hontcu- 
fcs.îlsnouriftentlcur  chcueuxlongs,  & les  entre- 
laftcnt  fort  proprement  fur  lelront.llsfont  grands 
pefcbeurs-.auflile  poiftbn  eftleur  principale  vian- 
de.lls  recueillent  force  mays,&  des  huiefts  en  quan- 
tité, qui  font  tresl)ons.  Ils  ont  enoutregrandea- 
bondance  demicfquieft  vnpeu  aigret.Ils  ne  fça- 
uoients’aider  de  la  cire.  Ce  qu’ils  apprindrent  de 
nous  nonfans  vn  grand  eftonnemenr,  ôc  auec  vîi 
merueilleux  contentement.  Ils  s’efttrouué  en  cefte 
ifle  certains  ctiiens  aians  la  tefte,&l’aipeâ:derc- 
gnardjlefquels  ceux  de  ce  pays  chaftrêt,6c  engref*- 
lent  pour  les  mangerais  nabbaient  point.  Cefte  ifle 
eftant  garnie  de  forefts,  montagnes, collines  , ôc 
val^ees  pleines  de  tiresbons  pafturages„ils’y  trouue 
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gtand  nombre  de  chèureux , fanglicrs , connils  , & 
Jieures  J lefquels  tous  font  plus  petits  que  les  no- 
lires.  Les  Efpagnolsauecicursarbaleftres,&harc- 
buzes,&  àucc  leurs  chiens , Ôc  leuriers  en  prindrent 
tant  qu  apres  en  auoirfaic  de  bonnes  repeues,  ils  en 
fallerent  en  grande  quantité.Ces  babitans  Ibntldo- 
latres,&  facrifient  à leur  Idoles  des  ’enfarts,non  pas 
toutesfôis  fouuent,  mais  au  lieu  d’iceux  fe  feruent 
en  leurs  facrifices  de  leurs  chiens . Au  relie  ces  gens 
ici  font  pauuresjcharitables  neatmoins,  de  religieux 
grandement  félon  leur  folle  creance.  Qu^nt  à leurs 
xeligionjils  ont  des  temples  en  grand  nombre,èe  en 
tre  autres  fur  la  colle  de  la  mer  liyen  auoitvn  où  il  y 
auoitvn  Idole  creux  fait  de  terre  cuitte,&  iointà  la 
muraille,  par  dedans  lequel  leurs  prellres  , & mi- 
niilresrefpondoientàceux,qiiivcnoientlà  par  de- 
uotion,&  à celle  occafion  celle  idole  hit  lireclamee 
que  les  pèlerins  en  grande  bande  venoient  dcloing-^ 
tains  pays  en  celle  ille.Ils  font  leurs  facrificcs  auec  < 
force  parfums,  auec  offrandes  de  pain,  & de  fruid,  I 
& auec  le  fang  de  cailles, &d’autres  oifeaux  de  chifj.s 
& quelquefois  d’hommes.  Ily  auoit en  cefte  illevn 
autre  lieu  balH  de  pierre  & de  chauxfort  clair,  de- 
dans lequely  auolcvne  çroixgrande  de  dixpalmees, 
laquelleils  adoroientpoiirDieu,&là  prioientpour 
Japluie  , ôc  la  portoient  en  procellion  quand  ils 
auoientfaute  d’eau. On  n’a fçeufçauoir  d’oùlcurell 
vcnucelle  deuotion,  mais  icelle  fut  caufe  que  plus 
facilement  ils  receurent  à grand  honneur  la  croix  de 
noflre  Seigneur  Icfus  Chrifl, 
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COrtés  vn  mois  &;dcmi  apres  qu’il  eut  faid 
voile  de  11  lie  de  Cuba , feit  rembarquer  tous 
fesgens,  & partit  de  cefteifle  de  Acuxamil  aiant 

fait  charger  force  miel, & cire  , & tira  droit  àŸuca- 
tan  : & eftantarriué  à la  poinde  de  las  Duenas  de- 
meuralàdeuxiours.attcndaiîtlevêt,  &ce  pendant 
feit  prendre  du  fel.eftantce  lieu  garni  de  tresbonnes 
falincs . Et  depuis  auecvn  bon  venu  pourfuiiiit  fa 
routtCj&eftant  au  droitdeCampeccc  encor  que  les 
vaiireauxfufTcnc  dedans  la  mer  plusde  trois  mil,  fi 
refterent-ils àfec , tant eft grandie  flux,& reflux  de 
la  meren  celle  colle.  Lamcrlanc  croillnidecroifl: 
que  depuis  le  pays  de  Labrador  iufques  a Parias. 
Perfonne  ne  fçait  le  fecret  naturel  de  telle  caiife,en- 
cor  que  plufieurs  allèguent  de  grandes  raifonsjiiîais 
ils  ne  latisfonr  à aucun  . Cortès  pourfuiuant  Ibn 
chemin  fans  perdre  de  veue  la  terre,  fetrouua  viz 
à viz  dVne  grande  vallée. , laquelle  auiourdhui 
on  appelle  le  port  Cubierto,  à fentour  duquel  y 
a quelques  iflettes  , & en  l’vn^  d icelles  il  trouua 
vn  naiiire , qui  s’elloit  perdu  par  la  tourmente,  la- 
quelle furuint  lors  qu’il  partit  de  Cuba  . De  la 
la  flotte  feit  voile  incontinent , & fans  s’arreller 
ailleurs  vindrent iufques  aufleuue  de  Grijalua,  le- 
quel en  langage  Indien  s’appelle  Tanafeo.  La  Cor- 
tés  feit  mettre  vne  partie  de  fesgens  dedans  les  bri- 
gâtins  & battcauxaucc  quelques  pièces  d’artillerie. 
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& aueceux  entra  dedans  le  fieuue  contre  le  cou- 
rant bien  deux  mil  contre-mont,  oùiiaborda  rnc 
ville  grade  enfermee  de  muraille , faite  en  partie  de 
pierre& en  partie  debois,eftanslesmaifons  d’iccl- 
Icfaides  degrollesbricques  larges  en  quarré.  Icel- 
le futprinfe  de  force, & les  habitans  taillez  tous  en 
pieces,oiiprins,  exceptez  ceux,  quis^eftoient  ren- 
iez aux  forefts,&montagnes  auec  leurs  fem  me, sen- 
fans,&  ce  qu’ils  auoient  de  valeur.  Celle  ville  s’ap- 
pelle Potoncian,&:  les  Efpagnols  lafurnommercnt 
îaVidloria.  Celle  ville  cil  fort  peuplee,  &les  mai- 
foiis  fon  feparces  lesvncs  des  autres  de  peur  du  feu, 
elles  font  grandes,  tresbonnes,  & haut  elleuces  de 
peur  de  l’humidité  prouenant  du  deuae.  On  difoit 
que  celle  ville  contenoit  bien  vingt-  cinq  mille  mai- 
fons.Et  encores  que  ces  maifons  foient  belles, li  cll- 
ce  que  les  habitans  enontau  dehors  pour  leur  ré- 
création de  plus  belles.  Lesbabitans  lonr  bruns , & 
fe  tiennent  nuds,  &:  facrifient  des  hommes  à leurs 
Idoles,  &puis  en  mangent  la  chair.  Leurs  armes 
fontacs,lleches,fonde$,iauclots,  rondelles,  îellie- 
res  enformcdccabalTets,  le  tout  de  bois , ou  d’ef 
corce  Sc  quelquefois  d’or , mais  fort  rubcil  & délié. 
Ils  portentauffi  certains  iupponsbicn  embourrez 
de  cotton,  qui  leurs  feruent  contre  leurs  armes  of- 
fenlIues,commcvn  lacque  de  maillcjà  nous  contre 
aoz  armes. 

D U fieuue  ^ Ado  Chap,  ip. 


FErdinand  Cortès  apres  auoir  lailTé  Potoncian 
entra  en  vn  fleuue  nommé  Aliiarado  du  nonx 
d’v'n  Capitaine  Efpagnol  , qui  premier  y aiioic 
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cntreuDais  par  les  Indiens  cft  nommé  Papaloapan^ 
;5c  fourden  Antiopan  près  ync  montagne  de  Cul- 
fauacan.Au  defllis  de  ccfleuucily  avnebelle  forte- 
reffe  ronde  & haute  de  cent  bralTes,  couuerted  ar- 
bres , oùks  Indiens  faifoient  des  facrificcs  de  fang 
humain. Ce  fleuue  eilprofund  A a sô  eau  fort  clai- 
re,olcine  de  bons  poiübns  en  trefgrande  aboildan- 
ce:il  a Cent  pa^  de  large,  & entreenla  iberpar  trois 
bouches  ellant  ieiiDnddelvne  de  fable,  & fautreli- 

mûnneux,&lctroifiemepierreux.Ilferenforcepac 
iesfieuucs  de  Qmyotepec,Vicilla,Chimâtfan,Qt^a 
iuhcnez,Tuztlan,Teincroyacan,5C autres,  aufond 
de  tous  lerquels  on  trouuederor.  llfaitfon  cours 
par  bon  païs,&  rend  fes  varénes  fortplaifantcs.On 
voit  le  long  de  ces  riuieres  plufieurs  animaux  terre* 
rtrcs&  aquatiques,  & cntr’autces  certains  fetpens 
qu  on  nomme  Yguanas , iefquels  rclTemblenj; à des 
iefards  fort  biguarrez  en  couleur , aiantlatcftc  pe- 
tite & ronde,  refchincherhlee  de  poil,laqueue 
ioüf^ue  Sc  deliee,iaquelle  ils  manient  comme  les  le- 
uriers  fôtia  leur,ils  ont  quatre  piez,&  quatre  doigts 
à chacun  aucc  des  ongles  comme  d’oiieau,les  dents 
aiguës,fans  mordre  toutesiois,  ils  rendent  des  oeufs 
comme  les  poules  aians  la  coque,la glaire,  Ôc  leiau- 
nc,  Iefquels  font  ronds  & péris,  &:  fort  bons  a man- 
gerdeur  chait  reilemble  à celle  de  connils,  de  ell  en- 
core meilleure,  & fe  mange  en  Carefme  comme  du 
poiiTonjCftans  ces  animaux  terreftresA:  aquatiques: 
elle  ell -danger  eufe  pour  les  verollez.  Il  y a en  outre 
en  celte  nuu-re  plufieurs  autres  poilTons  que  nous 
ne  cognoilïb  ns  point  par  deçà,  entf  autres  vn  qu  ils 
nonimemTiburon,Iequel  elt  long  de  douze  pieds,. 
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& gros  dehuidpalmes  :ilala  bouchegrandeàl’s' 
quipolenc , ôc  deux  rancs  de  dents  autant  defTus 
que  deiToubsjioignans  Tvn  l’autre  en  formedefie. 
Sa  peau  ell  comme  celle  dVn  loup  marin.  Il  a deux 
membres  pour  engendrer  : mais  la  femelle  n’en 
a qu  vn  , laquelle  produid  vingt  petits,  aucuncs- 
fois  trente.,  & telles  fois  quarante^  .Cepoifibn 
ne  craint  point  d’aliaillir  vne  vache  , vn  cheual, 
voire  vn  homme,  qui  feroit  fur  le  bord  de  l’eau, 
Il  eft  fort  goulu  j de  friand  , & pour  jeft  effed  il 
fuiura  yniianirc  plus  de  mille  mil  pour  engloutir 
tout  ce  que  l’on  lette  d’icelui  en  la  mer.  Et  encor 
qu'il  foit  gros  & long  , Ci  eft-il  fi  legier  à nager 
qu’il  luiura  toulîours  vn  vailfeau  tantaye-ille  vent 
enpouppe,&:  fie  plusfouuent  feradeux  ou  trois 
tours  à fen-tour  pour  chercher  fà  proie.  Il  n’eft 
gueres  boiiàmanger,  pour  auoir  la  chair  dure,  & 
fans  faueur  : la  prouilion  toutes  fois  n’en  efl  pas 
mauuaifefuria  mer.  On  void  auffi  le  long  de  ce- 
lle riuiere  des  loftps  marins  , aufquels  ces  Tibu- 
rons  font  la  guerre.  Il  y a auffi  grand  nombre 
d’oifeaux  grands  & petits,  d’vne  fnguliere  cou 
leur,  & entre  autres  des  oies,  qui  ont  le  pennage 
noir,  ÔC  les  ailles  blanches  ; mais  ces  deux  couleurs 
contraires  font  f excellentes  qu’vnc  oie  en  autre 
pais  fe  change  pour  vn  efclaue.  Il  y a vne  autre 
forte  d’oifeaux  que  les  habitans  nomment  Aue- 
dios , ou  Tenchechul  approchans  de  noz  coqs: 
mais  la  plume  eft  f precieufe  qu’auec  icelle,  & dç 
Tor  ils  font  des  chofes  riches  au  poffible  Ci  i’ou- 
urage  elloit  de  duree . On  y void  des  pigeons 
blancs,  ^cendrez,  aians  vnbec  5c  vn  pied  d’oie. 


generale  des  INDES.  Jt 

&rautrepicd  comme  la  main  d vn  efperuier  : auee 
!.Vn  ils  nagent,  auec  Tautre  ils  arreifent  leur  proie 
envolant.  Ony trouue auffi  des  efperuiers  , vau- 
tours, fonçons  dediuerfes  forres  .&  autres  oifcaux 
de  proie  .ily  a des  Corbeaux  marins,  qui  fontgrâds 
auailcursdepoiffon.  Ils  font  grands  comme’  oies, 
&ontle  beclong  de  deux  palme?, auec  vn  iabot, 
qui  prend  depuis  leurs  bec  iufques  àfeftomach,  fi 
impie  quils  peuuentbien  aualleriufqucs  à dixliures 
de  P oiiion  fix  pintes  d’eau . Et  mefmc  vn  iour  il 
m fut  prins  . vn  qui  auoifauaUé  vn  petit  enfant  negrç 
equel  vn  mois  ou  deux  apres  auoirefié  né  d’vne  ef- 
daue,  auoitciléexpofé  furie  bord  de  FeaUjn’aiant 
leu  CG  corbeau  i’enieuerpoür  vnefîgrandepcran- 
:eur.  il  s’y  trouue  , grand  nombre  dciieures  de  con- 
liis,  de  guenons,  de  fangiiers,chrsureuls  , lions 
Sc  tigres,  & Vn  animai  nommé  Aiotochdi, lequel 
feftpas  plus  gcandquvnchat,dcaiateftedereg- 
lard,  les  pieds  comme  ceux,  d’vn  porc-eipy  , Scia 
peuë  longue  : iluil  couuert  d’efcailles  larges  côme 
CS  fers  d’ vne  efiarceile,  dedans  lerqueiles  il fe retire 
:omme  fait  la  tortue. Ces  efcailks  paroilTentfiir  lui 
:omme  vnecouuerture  fur  vn  chenal,  ilala  queue, 
la  telle  couiicrre  de  mefme,  excepté  les  aureiiles, 
jui  forteiu  en  dehors. 

^ort  de  Juan  de  V IhM.O'  comme  Çerlés^ 
ent  iionmllei  dii ^kde Mexicjiie, 

f.,  Chafi 
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DEccfieuue  Ferdinand  Cortès  feit  voile  tirant 
vers  PonentjCofloiant  couliours  la  terre,  & ne 
troüuantlieu  commode  pour  furgir  aueclc^ancres 
leuremet  ne  rencontrant  aucun  port,  (ingla  iufques 
à S.Iuan  de  VihajC^uieftvn  porc  que  les  indiens 
du  païs  nomment  Coalcicoeca.  En  ce  lieu  Cortès 
& les  gens  furent  tref-bien  receus  par  le  gouuer- 
neurda  païs  quis’appclîoit  TendillijOÙ  Qmc^iuoc 
félon  aucunSjiequeldVnlieu  nommé  Cocolba  di- 
ftant  de  ce  porti4  miljvint  i-'eccuoir  Cortès,  & fui- 
rent par  éntr’eux  amiâblemenc  vn  efehange,  riche 
en  or  en  contre  efchànge  d’autres  cliofcs  de  petite 
valeur,eftant  ce  païs  forcriche,  Cortès  nepouuoir 
entendre  le  langage  des  habitans  de  ce  lieu  par  fon 
truchement  Hierome  de  Aquilar  , lequel  igneroit 
entièrement  leur  languciMaii  il  rentendit  bien  pâl- 
ie moyen  dVne  de  ces  femmes  qu’on  luy  auoit 
donné  à Potoncian,  laquelle  on  appelloit  Marine 
dequis  qu’elle  receut  le  baprelme  ; de  ceTcndiiji 
Cortès  eutnouucilcs  de  la  grandeur,6c  puilTancc 
dcMoceczumasquieftoicRoidecepaïSj&  de  Mc^ 
xicque,  & fut  fort  rehouid’êlçauoirde  fl  certaines 
nouueiîesjdc  pour  en  auoir  plus  ample  tcfmoignagt 
lui  enuoia  des  près  es  par  le  moié  de  T édilli,lcfquch 
furent  portez  en  vn  ioiîr,&vne  nuit  encor  que  h 
voiagefut  long  de  deux  cen-mil.  Celle  diligence 
fefait  par  des  hommes  , qui  de  lieu  en  lieu  font  or- 
donnez pour  feceuoîr  le  mandement  qu’on  leui 
bailla,  & le  porter  foudain  de  main  en  main.  Ce 
qui  s’exécute  plus  promptement,  &viftemejit  qu’a-: 
uec  des  cheuaux,e(l,ans  ces  1 ndiens  difpos  ,5c  alic' 
grès  da  Pied  auçc  ces  prefens  Cortès  , offroit  1 

Motccziim.; 
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^^oteczuma  touteaminé  dekpart  duRoi  d’Efpa- 
2;nej&:  luymàndoit  qu’il  auoit  charge  de  lui  com- 
muniquer beaucoup  d’affaires , qui  lui  importoient 
grandement, & qu  à celle  fin  il  auoit  volonté  de  s’a- 
cheminer vers  lui.  Qi^lquesi  ours  apres  q ces  cour- 
riers furent  partis  Tendilli  retint  trouuer  Cortès 
îueclarefponce  deMoteczuma,laquelle  efloitplei- 
ne  de  toute  honnefteté,  &c  de  bonne  volonté  en- 
vers les  Efpiagnols  ; mais  toutesfois  il  ne  vouloit 
point  q^u'ils  s’açheminaffent  vers  Mexicquc.  Ét 
pour  en  deftourner  Cortès  ille  prioit  de  ne  prendre 
ceftepeinejaquelle lui feroit  trop  griefue,  Ôc  à tous 
lès  genSjtant  pour  lalongueur  du  chemia'que  pour 
arudefiej&  difficile  accez  de  pfufieurs  hautes  mon- 
:àgnes , par  lefquelles  il  Failloit  paffer , &aufiî  pour 
aliifieurs  grands  deferts,lefquels  ilrencôtrcroit.  A- 
jcc  telle  refponce  aulieu  des  prefens  de  petit  prix 
pi’il  auoit  receuz , il  en  enuoia  d’autres , qui  pou-? 
loient  valoir  ioooo  ducats  : entre  lefquelsy  auoit 
deux  roues  fubtilement  elabourees,  l’vne  d'argent 
cjui  pefôit  trente  ôc  fixliures  repr^fentantla  figure 
delaLune, &r’aucre  d’ or  pelant  foixente  & feptli-i 
iteSjfeièle  à lafemblance  du  Soleil.-  Cortès  ne  vou- 
ant delaifferfon  eiitreprinresèxcurantTurk^ç|i0r- 
expreffe  qu’il  auoit  de  fon.Roi , qui  elloit  d’^-lMç 
aluer  Moteezuma,  pria  Tendilli  de  renuoier  vers 
ui.Et  cependant  comme  quelques  Indiens  de  loin^ 
:ain  pays  pour  la  renommee  qu’ils  auoient  enten-s 
due  de  ce  que  les  Efpagnols  auoientffait  à Poton- 
rianfuffent  venus  en  ce  lieu  pour  voir  quels  elloiéc 
tes  barbus, Cortès  voiantde  loing  qu'ils  n’ofoient 
ipprocher  enuoia  vers  eux  cinq  Elpagnolsdelqueis 
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fans  aucune  difSculté  les  amencrenr  iufqucs  a^fes 
tentes. D’iceux  par  le  m oie  de  Marine  ilfçeuc  côme 
tcjutçe  quediloic  Tendiili  delà  rudefle  du  chemin 
à Mexicque  n’eiloit  quVne  pure  manterie , &c  qu’i- 
ceuxeftoient  fubiedts  du  Cacique  de  Zempoallan 
ValTal  de  Moteezuma,  mais  par  torcej  comme  au- 
cuns autres  > ie-fquels  à celte  occaiionfe  mettpient 
foLiuent  en  armes  pour  s affranchir  de  telle  feruicu* 
de.Ec  apres  leur  auoir  fait  bonne  cbere  il  leur  don- 
na quelque  petis  prefens  pour  porter  a leur  fei- 
gneur,  & lui  dire  que  volontiers  ilaccipteroit  ion 
amitié, Sc  que  sbl  vouloitilluy  aideroit  à recouurer 
felibertc,&  iuy  feroit  femice,  & que  bien  toftil  fi- 
roitfaluer.Et  les  priant  de  le  venir  voir  fouuent  leur 
donna  congé.  Ces  gens  ici  cftoienties  plus  difpos 
qffils  euffent  encor  point  veüs  . Maiselloiétaure- 
ffe  fort laids  aiâns  celle  pattie  du  nez , qui  diuifc  les^ 
deux  marinee, fi  longue  qu  elle  pendoir  iniques  à laj 
bouche  , & aüoient  en  icelle  certains  anneaux  pen-j 
dans, qui  eftoierit  faiéls d’ambre  taillé, ou  d’autre; 
chofe  fenibia.bl<^.  lisauoient  aulîi  la  leure  de  def-, 
fbtibspèrdeêj  & enchafquetrou  des  anneaux  d’or,, 
& des  tur^m'fes,  qui  n’ellôicnt  gueres  hnes , mais, 
pçlbieiit’tartt'qu’ellês  faifoientpendre  contre  bas  la 
leute'  detellè  façon  quêteurs  dents  demour^ient 
toutes  à defcoUucrtjAucuns  anoietles  narines 
CQcSydc  tous  lés  oreilles  auec  des  trous  fi  grâds  qu  o 
y euft  peu  mettre  vn  doigt,  ôc  dedans  iceuxauoient 
des  pendans  d’or,& autres  ioiaux. 

Le  defer.*’  ' itnenc  àe  Pmuco.  Ch‘ip»  2,1.'  , 

TEndilli  dix  iôurs  apres  qu-il  fut  parti  retourna 
de  Mexicque âucc  grâd  nôbre  de  draps  de  cot-. 
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on,&  certains  ouurages  faids  de  plume  fort  pro- 
Drement  en  efchangedecequeCortésauoicen- 
joié  à Moteczuma  pour  la  fécondé  fois, ôcvfant  de 
iro|)os  gracieux,  de  lapartdcfon  Roi  pria  Cortès 
ies  en  retourner  en  arriéré  ,lui  offrant  tout  ce  donc 
iauroicbefoing  , non  feulement  pour  le  prcfenr, 
nais  toutes  de  quantesfois  que  lui  ou  les  fiens  vien- 
Iroient  en  quelque  lieu  que' ce  fut,  furldquels  s’e- 
lendicfa  domination  . Mais  Cortès  lui  die  refolu- 
nent  qu’il  ne  pouuoit  s’en  retourner  fans  parler 
. Moteezuma.  Apres  ccpourparlé  le  gouuerneur 
rendiliife  retira  lanuitaueccous  fes  Indiens,  &In- 
liénes,!efquels  depuis  larriuce  de  Corcés  en  ce  lieu 
i auoie'nc4:'o  ugè  dé  jà  par  le  commandemet  de  leur 
[ouuerneur  pour  fournir  toufîours  auxEfpagnoIs 
ousies  vinres  dont  ils  aüroient  necefîité.  Corcés 
oiant  au  matip  cefje  départie  faide  fans  dire  mot, 
^ leurs rarnees  vuides  fe  deffiantde  quelque  chofe 
ifeit  mettre  les  gens  en  ordonnance  comme  pour 
ombattre,  ôc  ie  tient  toufiours  depuis  furfes  gar- 
les  . Ce  pendancil  enuoia  François  de  Monceio 
herchervn  porc  meilleur,  voulant  peupler  en  ce 
ais,auquelil  voioit grand  monftred’or  8c  d argent, 
donceio  auecdcuxbrigantins  voguant  terie  ater- 
eenuire>n  trente  mil  ne  peuil  trouuei  ce  qu’il  clieri* 
boit  pour  eftre  toute  la  cofte  pleine  de  fablon 
îouuancàtouc  vent,'&  ne  peut  trouuer  autre  porr 
jfques.à  Panuco  que  vne  petite  croupe  de  mon- 
igne,  où  il  y auoû;  vne  forterefTe  laquelle  s’eflen- 
Lüiten  (a:  mer.  Ete_n  ce  petit  vo.iage  ne  faifîà,  pas 
yeraploier  trois  fepmei nés  , ; par  ce  que  en  ce 
:Uartier  il  y a des  courantes  fi  forcf^  & ii,  roûtes 
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que  les  brigaiitins  rctournoient  en  arrière  encor 
que  les  matelots  s’aidalTtiic  de  la  voile,  &de  lara- 
me*  Surlerapporcc  quefek  Môteio  Ferdinand  Cor- 
tés  craignant  dé  tomber  en  necclîite  deviurcs,  ou 
quefes  vailTeaux par  quelques  fortunes  donnallem 

à trauers,  aians  elle  là  d long  temps  a la  rade, com- 
manda quvn chacun  euftà  s embarquer, retenant 
au ec foi  quelque  bon  nombre  de  foldats  auec  Ici- 

quels,. comme  fesvaiireaux  coftoiant  lacoile,  il 
sachcmma’patterre,&aianc  fait  enuironneuf  mil 
de  cheminarriua  à vnfort  beau  fleuue,lequcl pont 
n*eftre  gueres  profond  ilpadaa  gue,&  de  la  apres 
auoit  bien  peu  chemine  r'encontravne ville  aban 
donnée  de  fes  habitans,lefquels  s'en  elk)ient  fui; 

aians  defcouuert  que  les  Efpâgnols  alioient  ver. 
eux,  Sclaaoientlaiffee  garnie  de  toutes  chofes  ne 
ceflairesàla  necefiitéquauoient  noz  gens.Les  mai 
fons  de  celle  ville  ftoientbafties  pour  la  plus  gran< 
parc  de  grands  bricques,  larges  & quarrees,  &:  d 
bois,  & les  toids  choient  faids  de  paille.lly  auoi 
en  icelle  vntéple  , qui  pour  la  quadré  des  logis,  qi 
eftoienten  icelui,  fembloit  pluîlollvne  maifon: 
yauoiteniceluivne  petite  tour  mafTme  , audeffü 
delaquelley  auoit  comme  vue  forme  de  chappe 
le, en  laquelle  on  montoit  par  vingt  degrez:  dedar 
icelle  on  trouua  quelques  Idoles  du  fane;  caill 
de  perfonnes,  qui  auoientefté  facrifiez  , ainfi  qu 
Marine  donnoit  à entendre,auiri  y voioit  on  la  foi 
me  ou  banc,  fur  lequel  ils  mettoient  céux  qui 
Vouloientfacrifier,&  les  rafoirs  de  pierre , auec  le 
quels  il  ouutoiét  la  poitrine  pour  en  tirer  le  cuei 
«liant  encoc  Icpatienctouc  vif,iectins  le  cueur  n 
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ciel,  & frottant  leurs  Idoles  du  fang.Ce  qui  donna 
vn  grand  erpouuentementjôc vne  compaffion  mer- 
ueillcurc  aux  Efpagnols.  Cortès  neantmoins  feit 
fairedcfences  qu’aucun  ne  fut  fi  hardi  de  rien  enle- 
ucrdetoutce  qui  eftoitpar  les  maifons , hors  mis 
les  viures:  ôc  ce  que  pour  gaigner  la  volonté  des  ha- 
bitans , & acquérir  vn  bon  bruit. 

Comme  Cortès  fut  ejleu  gouuer7îeur  de  ce  pays. 


En  ce  lieu  Cortès  laifia  la  charge  qu’il  auoit  cftant 
hors  de  la  iurifdidion  de  Diego  Velafquez 
lieutenant  de  Uadmiral  des  Indes  j&gouucrneur 
d e l’ifie  d e C ub a , & P ar  m efm e m o ien  n e v olut  p lus 
s’aiderdumandenienr,commifiion  qu’il  auoit  des 
moines  Hieronimiens,  lefquels  gouuernoient  en 
fIfleEfpagnolcpourla  Maiefté,  Mais  voulant  fans 
ces  conqueftes  de  foi  mefme  feulementjComme  fub 
iednarurel,  & firaple  vaflaldefon  Prince,  fe  deli-* 
bera  de  demeurer  en  ce  lieu,  & y peupler,  au  nom 
du  Roi  d'Efpagne  , au  nom  duquel,  il  print  lors 
pofieÏÏion  decepays  ,&:detout  autre  qu’il  defeou- 
uriroic  par  clapres3& en  demanda  ade  à François 
Heruandez  Notaire  Roiâl.  Et  furnomma  celle  ville 
de  la  vera  Cruz,par  ce  que  le  V endredi  faind  il  auoi  t 
entré  ec  ce  pays.Il  elleiit  puis  apres  vn  luge.Regenr, 
Procureur,Prcuofi:,Notaire,&  autres  officiers,ôc  en 
tre  les  mains  des  luges  fe  déporta  de  fachargede 
Capitaine.Mais  ces  luges  & autres  Officiers  s'aflèm- 
blcremfuiuant  la  coufaune  d'Efpagne,  Sc  tous  en- 
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femblc  prièrent  Cortès  de  vouloir  cftre  leurGapitai- 
ne  general , &c  en  prendre  la  charge,  & pourfuiurc 
ceftcfainde  entreprinfe.Cortés,qui  ne  defiroit  pas  i 
autre  chofc  ne  fe  feit  gueres  prier,  &tref-volontiers  ; 
accepta  cefte  charge  iufques  à ce  que  TEmpercury 
cuftautrcmentpOurueu.Etpourgaigner  l’afFcdion 
dVn  chacun  voulut  que  toute  la  prouilipn  qui  eftoit 
dedans  les  nauires,&  laquelle  il  auoitfaid-  aies  dci- 
pensa  Cuba  fut  partie  eigallement  entre  fous  , en- 
cor quelle  lui  euftcoufté  plus  de  fept  mille  ducats. 
Aiantainii  affeurefon  eflat,  & ne  trouuant  ceft  cn- 
droid  de  païs  propre  pour  baftir,&  fonder  aucune 
Villcjfe  délibéra  d’aller  par  terre  à Aquiahuiztla,  qui| 
eftoit  cefte  forrerdîe  que  Moiiteio  auoit  veuë,com- 1 
mandantaux  vaideaux  decoftoierla  terre  iufqueskj 
ce  cap,  lequel  de  ce  lieu  eftoit  ioingvingtcinq,  oui 
trcnremil.  ^ I 


COrtésfut  contraind  d’allonger  Ton  chemin! 

voulant  pafter  par  zempoallan  comme  il  auoît  | 
promis  Aiifli  partant  de  ce  IieUj&  tirant  vers  le  cou-i 
chant,aiant  fait  neuf  mil  de  chemin  fc  logea  poùri 
la  première  iournee  à vne  petite  villecte  , laquelle! 
ne  depcndoic  de  l’Empire  deMoteezuma,  où  les! 
ElpaLgnols  trouuerentddez  bien  dequoi  foupper,! 
aians  efté  premièrement  les  habitans  afteurez  patj 
le  moien  de  quelques  Indiens , qui  par  le  chemin  a-| 
uoient  efté  prins,  Sc  aufquels  on  auoit  tait  b on  trai-| 
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remet  Etceftemermenuitenuoiaversle  Seigneur 
de  Zempoallan  pour  lui  faire  entendre  fa  venue,  ^ 
i’occafion  d’icelie.  Ce  Seigneur  iui  enuoia  cent  ho- 
mes chargez  de  grand  nombre  de  pouIles,depaoSi 
Üc  d’autres  viures,  Sc  lui  manda  qu’il  l’attendrpic  en 
fà  ville.  Cortès  incontinent  s’achemina  vers  lui  a- 
ucc  toute  fatrouppe,  de  furent  tous  bien  receus  tac 
parle  Seigneur  que  de  cous  les  habitans.  Celle  ville 
eftlort  belle p o ur  eftte  embellie  de  grans  iardins 
excelles, pleins  detrefgrands  arbres,  8c  il  hauts  qu  a 
peine  pouuoit-on  voir  les  mairoiis,^^  font  tous  ar— 
roulez  par  canaux  venans  du  fleuue . Les  maifons 
font  de  pierre  8c  de  chaux.  Se. toutes  couftumiere- 
ment  fontbafdes  en  forte  que  le  premier  plancher 

cfthaut  de  terre  la  hauteur  d’vn  homme,  dedans  le- 
quel Us  montent  par  degrez,  ce  qu’ils  font  a raifon 
que  la  terre  eft  chaude . La  couuerture  eft  de  paille, 
mais  fl  bien  appropriée, qu’elle  a aulTi  bonnegracc 
quefi  elle  edoit  plus  riche. Les  Efpagnois furet  lo- 
gez en  vne  maifon  fpacieufe  lituee  en  la  grand  pla- 
ce, laquelle  auoit  grand  nombre  de  logis  beaux  & 
bons , 8c  enfecraec  toute  d’vne  muraille,qui  eftoit 
enduitte  de  pladre,  tellement  bruni,  qu’au  Soleil  il 
fembloit  qu  elle  fut  couuerte  d’argent.  Et  quelques 
Efpagnols , qui  marchoient  deuant,  y furent  trom- 
pez,^roians  àla  vérité  que  ce  fur  argent  :ains  tous 
ces  conquerans  auoiêtle  cucur  tellement  a ces  mé- 
taux d’or,:  & d’argent  que  facilemencils  fcperfua- 

dent  par  vne  faulfe  imagination  que  touteequî  re- 
luit au  Soleil  Toit  or,ouargct.Ferdinand  Corces  de- 
meura 15  iours  en  celle  ville,  durât  lefqucls  il  receut 
toutesles  courtoifiesdeceSeignrquilfut  pofTible 
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luiiaire,  8c  receutde  lui  vn  prefent  qui  pouuoit 
vallok  mille  ducats , au  lieu  de  quelques  autres  pre-  i 
fensdcpetitevalleur  qu’il  luy  donna.  Etfeirenten-  J 
tre  eux  vne bonne  ligue,  & en  ligne  deplusparfai-  i 
te  amitié,  ce  S eigneur  lui  donna  vne  liennc  nicpcc,  1 
&■  buidautres  damoifelles  pour  quelques  vns  de  | 
fes  plus  fauoris.CequeCortésaccepraauecdemô-  ! 
ftration  d’en  efirele  plus  content  du  monde  pour  ’ 
ne  le  point  fafcher.  Et  apres  auoirprins  congé  Te 
partit  de  çefte  ville  auecles  damoifelles  que  quel- 
ques Indiens  portoienten  certaines  littieres  auec 
plulîeursautres,qui  les  fuiuoient  pour  les  fcruir.De  ' 
ce  Seigneur  de  Z empôallam  Cortès  fut  encor  mi-r  , 
cuxacertcnédefelht,  dcpuillance  du  Roi  Motec-  i 
2uma,.contre  lequel  ce  Seigneur  eftoit  fort  indigné  i 
pour  fa  tirannic,  foubs  laquelle  à force  d’armes  il  | 
âuoitrcduittour  ce  pays.  | 

' ^ i 

X)e  éT'  de  Id  ville  de  U vrdje  Croix,  | 

Chaj^.  2 4;  • I 

I 

Le  mefme  iour  que  Cortès  partit  il  arriua  à A-  | 
quiahuiztlan  ,oùfe$  vailî’cauxn’cftoicnt  encor  | 
arriuez.Ce  pendant fe  voiant  à de  loilir,&  fçachant  I 
qu’à  vn  trafd:  d’arcbuze  de  l’à  il  y auoit  vne  ville  i 
qu’on  appelloit  Chiauitztlan  pours’emploiertouf- 
iours,&  ne  perdre  le  téps,  s’en  alla  vers  icelle.  Eta- 
près  auoirmôté  vne  colline,qui  eftoitalTez  roide,il  i 
reneôtra douze  ïndiensjefquels  menoiéc auec  eux 
vntruchemet  qui  parloir  bien  la  langue  de  Culhua,  : 
fçachàs  par  les  gens  du  Seigneur  de  Zcpoallan  que  I 
lesEfpagnoIsnepoüuoient  entendre  par  le  moyc’^  i 


I 


) 


GENERALE  DES  INDES.  ''  77 

e leur  truchement  autre  langage  que  celui-là.  Ain- 
oar  rentremife  de  c’eft  Indien,  & de  Marine  Cor- 
ts  fut  fort  bien  receu  duSeigneur  de  cefte  ville, du^ 
uel  il  entendit  tout  le  mefmc,touchantMoteczu- 
la  que  le  Seigneur  de  Zempoallan  lui  auoit  ap- 
ris.  Et  ce  pendant  qu’ilfejournoit  en  cefte  ville,les 
^olledeurs  des  tailles^Sc  daces  prétendus  pârMo- 
;czuma  vinrent  en  icelle  ennombre  de  vingt, por^ 
ms  . chacun  d’iceux  certaines  baguettes  en  la  main 
roftes,  & courtes  comme  font  les  fergeans , & a- 
eevn  grand  efmouchoir  de  plume  en  l’autre  main, 
"ortés  fçaehanC  ce  que  ces  gens  demandoient,con- 
dlla  au  Seigneur  des  le  faire  prendre,  Remettre  en 
rifon, lui  promettant  toute  Icurcté  contre  Moteo- 
uma.Mais  la  nuit  eftant  venuë,comme  tous  les  ïn- 
liens  repofoient,Cortés  donna  charge  à quelques 
ns  des  iléus,  quilauoit  copimisà  la  garde  de  ces 
)rifonniers  auccles  Indiens,  à’ce  que  iecrettement 
ans  qu  on  fen  apperceuft,ils  en  deliaftent  deux,6tr 
eÿluiamcnairent.Cequifut  exécuté  dextrement,& 
ceux  amenez  deuant  Cortès  , il  fit  fcmblant  de  ne 
çauoir  rien  de  leur  emprifonnement,  dontilcftoit 
)ien  marri,  pour  eftre  bon  ami  de  leur  Roi  Motec-^ 
tuma,duquelil  auoitreceu beaucoup  d’honnefteté 
aarTendillifon lieutenant,  &leutditquen  confi- 
deration  d’ieelle  araitic,il  les  renuoioit  en  leur  pays 
irers  leur  Roi,  les  priant  de  lui  dire  quen  quelque 
lieu  quil  feroit , il  lui  feroit  toufiours  paroiftre 
tous  bons  offices  d'amitré.  Le  iour  eftant  venu  le 
Seigneur  de  Chiauitztlanaiant  efteaduertique  ces 
deux  Mexiquainss’eftoientfauueZjVouloit  faire  af- 
fp  mm  cries  autres,  fi  Cortès  n’euft  intercédé  pour 
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eux',  le  priant  de  ne  commandet  point  telle  chofe, 
puis  cju’itn’yauoit  P oint  faute  de  leurpart,  execu- 
tantfculementlesmandemens  deleur  Roi,y  eftans 
contrains  par  le  deu  de  leur  charge,  &le  priant  de 
les  lui  donner.Cc  que  ce  Seigneur  fit  volontiers,  & 
lors  Cortès  les  enuoia  mettre  à la  cadene  dedans  fes 
vaifleauxjd’où  depuis  il  les  fit  mettre:en  liberté,  o- 
bligeatàfoid’auâtagelcRoi  Moteezuma,  &pro- 
uoquatles  babitans  de  cefte  ville,&  de  toute  la  con 
tree  à remuement,  Ainfine  voulant  perdre  vne  fi 
belle  occafiôaduenuë  à propos  par  la  venue  de  ces 
colledetirs,  feit  rebeller  tous  ces  Chiauitztlans  co- 
tre Moteezuma,  lefquels  non  contens  defefmou- 
uoir  feuls  tref-uolontiers,  incitèrent  auffi  tous  leurs 
voifins  à faire  le  femblable;  3c  aucc  vne  furie  popu- 
laire,taillerent  en  pièces  tous  les  Mexiquains  qu’ils 
trouucrent  parmi,  eux,  &:  firent  offre  à Cortès  de 
centmillehommes ,s’illuiplaifoit  eftrelcur  Capi- 
tainegencral.  Mais  Cortès aiant eu aduerciffement 
que  fçsnauires  eftoienc  arriuees  près  ce  cap  que 
Monteio  auoitdefcouuert,prenatcxcufe  làdeflus, 
laiffa  ces  habitans  ainii  efmciis , de  s’en  alla  de  la  vil- 
Icauecforceindiens  deferuice,  aufqucls  il  fitab- 
battre  grande  quantité  de  Bois  , Sc  amaller  grand 
nombre  de  pierres  pour  comiTjenccrfavi]le,laquel- 
le  ilnommala  Villarica  delà  Vera  Cruz  ,ainfi  qu’il 
auoit  défia  délibéré  de  faire  eftant  à S.  leande  Vi- 
hua.  Eftant  empefehé  à vn  fi  bel  œuurc  deux  ieunes 
Seigneurs  nepueus  de  Moteezuma  arriuerent  vers 
lui  auecques  vn  prefent  qui  vailloir  deux  mille  qua- 1 
tre-vingt&  dixpefans  d’or,  lequclils  prefenterent 
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l Cortès  de  la  part  de  leur  oncle,lequelIcremercioit 
ks  deux  prifonniers  qudauoitrenuoié,  le  priant  de 
aire  deliur  cries  autres,  & que  pour  l’amour  delui,ii 

rcmettoitàcesChiauitztlanslechaftiment  qu’ils  a- 

joient  mérité . Cortès  aulTi  toft  en  dv*nna  adueitik 
fement  au  S eigneur  Chiauicztlan , lui  failant  enten- 
dre comme  le  Roi  Moteezuma  neftoitaffez hardi 
pour  la  crainte  qu’il auoitde  lui,dcl’alîaillir5puis  qu  il 
reinettoit  fi  aifémentl  iniure  que  on  luiauoitfaidt  en 
laperfonne  de  ces  ColledeursA  qu  a celle  occafiô 
il  pouuoit  iuger  qu  al  aduenir  lui  & les  liens  pou  ^ 
uoient  demeurer  libres,le  priataureftequiine  print 
point  en  mauuaife  part  s’il  mettoiten  liberté  les  au- 
res  prifonnierSjlefquelilr  enuoia  incontinent  a Me- 
xicqueauec  ces  deux  ieunes  Seigneurs. 

De  y€nn^^4ncïuci  i comme  Corthfimif  mehemm 
en  M exicfie, 

Ch^^y  15. 

VN  peu  de  temps  apres aüx prières  du  Seigneur 
dezêpoallan,  Cortès  fuiuia  vn  bo  nôbre  d’EC 
pagnols,^deplufieurs  Indicns,print  lavillcdeA- 
tizapanciucadiftantedelaV eraCruz,  vingt-quatre 
mil:&  ce  à raifon  que  la  guarnifon,qui  eftoit,en  icel- 
le de  la  partdu  Roi  Moteezumai  trauaiiloitfort 
les'Zcmpoalloniens  depuis  leur  rébellion  . Celle 
ville  eltvne  des  bonnes  du  pays  & forrejCllant  alïi- 
fc  au  deuant  d’vn  fleuue  aiant  fon  challcau  & for- 
terelîe en  lieu  haut  fur  vnroc.  Apres  cell  exploit, 
Cortès  s’en  retourna  à là  nouuelle  ville  ^ ou  Fran- 
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cois  de  Salcedele  vinttrouuerauecroixante&:  dix 
jEipagnoIs,&  quelques  cheuaux  ôc  cauales. 

Cortès  voulant  rendre  compte  àl’Empereur  de  tout 
ce  quis’eltoitpalTcen  ce  pays  iufques  à prefent,  de- 
pefchaversraMaieftcAlonfoFetnandeZjPortoCar- 
ierOa&  François  deMonteio,  aucc  le  pilote  Antoi- 
ne Alaminos  pour  lui  faire  ample  récit  de  tout  ce 
quilsauoientdefcouuert  pourluiprcfenrer  le 
quint  de  tout  ce  qu’il  auoitgaigné.  Celle  depefche 
défît  le2é^.deIuilleti5ip.Entrcplufieurs  cfiofescô- 
tenuës  en  ce  quint  il  y auoit  ceirains  liures  pleins  de 
figures  J au  lieu  de  lettres  efcrits  de  tous  les  deux  co- 
fteztles  vns  eftoient  de  cotjcon  collé, & les  autres  des 
fueiilesdd’vn  certain  arbre  qu'ils  appellent  Mctl,  Ces 
liures  n’eftoient  par  fueillets,mais  en  long  pliez  co- 
rne pièces  de  drap.C’efloit  vne  chofe  rare  ôc  tresbel 
le.Le  chapitre  Ôc  communauté  delà  ville  efcriuitauf 
fi  par  iceux  mcfmes  à fa  maieflé,la  lup pliant  tref-hu- 
blemêt  de  ne  donner  à autre  qu’à  Cortès  le  gouuer- 
nement  de  ce  pays, lequel  ils  defFendroient  en  fon 
nom  contre  tous, fi  fa  maiefiéneleurcommandoit 
autre  chofe. Celle  lettre  fut  eferite  pour  le  foupçon 
qu’on  auoit  de  Diego  "Velafquez  gouuerneur  de 
Cuba,  lequel  le  plegnoitfort  de  Coïtés. 

Ces  trois  ainfî  expédiez  mettant  la  voile  au  vent,ar- 
riuerentau  port  de  Maricn  en  fille  de  Cuba  fans  le 
déclarer  difans  qu  ils  alloient  à la  Habana,  puis  paf- 
derent  le  canal  de  Bahan  fans  s’y  arrefeer,  Sc  en  fin  ar- 
riuerent  en  Efpagne.  Apres  que  ceux-ci  furent  par- 
tis.Cortès  commanda  que  les  neuf  vaifieaux  qui  lui 
xeftoient,  donnaflent  à trauers,àhn  d’oflcr  toute 
efpcrance  à fes  foldats  de  plus  retourner  en  arrière. 
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£tctla  faia  ,aiantlai(Té  en  ceftcvilk  pour  la  garde 

d'icclle,&  pour  y habiter  cent  cinquante  Eipagnois 
fous  la  charge  de  Pedro  d’Hircio  jilfe  mcit  en  ^e- 

fninaiiec]ereftepourallerversMexique:&:  paliant 

par  Zcn^poallan  priât  mille  Indiens  de  feruKe  que 

ils appellentXamenes, propres  pourporterlalom- 

nie,&  chacun  deux  peutencheminatpar  pays  por- 
ter lufqu  à foixante  &c  dix  liures  pefant.En  ceft  ville 
auec  le  confentement  des  habitans  il  fit  rôpre  toutes 
icsIdolcsAfiemollirlesrepulchresde  leurs  Rois 

de  Seif^neurSiiefquels  ils  adoroiêt  aufli  pour  Dieux.  _ 
Ilchangealenomdeiaville  , & lanomma  Siuilia, 
laquelle  eft  diftant  de  la  vera  Cruz  ii.  mil.Et  de  la  fe 
partitleié.d’Aouft audit  an  i^'ip.auccque  quatre 

ceasEfpacTnols,  quinze  cheuaux/ixfaulcôneaux,& 

treze  censIndiens.Le  troihefme  iour  il  alla  loger  à 
Zalapan,  & le  quatriefme  à Sicuchimathiqui  eftvne 

place  bien  Forte  afiife  furie  pendant  dvne  haute  & 

roiclc  montagne , où  les  auenues  font  taillées  a main 
d’homme  par  degrez.Ce  que  1 on  voit  en  bea.ucoup 
de  lieu  de  cepays,ne  craignans  les  habitans  défaire 
telles  les  entrées  de  leurs  villes, par  ce  qu^ls  ne  s’ai- 
doient  point  de  cheuaux,lcfqucls  il  ne  cognoifloiet 
aucunement, 5c  auffi  peu  de.charetes.^M  os  gens  tul- 

fent  entrez  en  grande  difficulté  en  ce  fieu,  files  ha- 
bkans  n’euflent  eu  commandement  de  Moteezuma 
de  les  rcceuoir,logcr,pouruoir  de  tout  ce  qui  leur  fe 
roitneccflaire,5c  de  leur  faire  toute  la  courtoifie  & 
honneurs  qu ils pourr oient.  Delà  Cortès  allapaüer 
vne  môcagne  fort  haute  &c  fatcheafcdaqueilc  au(7Îc 
neuf  mille  de  haut,  & celle  qu  il  hé  s’en  voit  en  Efap 
gnsde  fembiable.En  icelle  nos  gens  trouuerent  de 
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lavigneauecquesleraifîn , plaGeurs  arbres  & gran- 
de  abondance  de  miel  en  iceux.  Cefte  montagne 
padce,ils  entrèrent  en  Tbeuhixuacan,gui  eft  vnc  au- 
tre fortereiîe appartenant  à Alonteczuma  .où  il  furet 
auffi  bien  traitez  qu  en  raucre.  En  apres  ils  palTe- 
rentpar  vn  pays  defpeuplé  & inhabitable n'aianc 
aucune  eau  douce,  y endurans  grand  froid; &furéc 
trois  iûürs  en  telle  necelïitc.Au  quatriefine  ils  ren- 
contrèrent vne  autre  montagne  non  G rude  que  la 
precedente,  laquelle  ils  nommèrent  le  palTage  des 
bois  pour  auoirtrouué.  en  icelle  bien  mille  charet- 
tép  de  bois  couppé  près  vne  petite  tour  , où  ilya- 
uoit  quelques  Idoles.  A fix  mil  de  là  ils  paiTerent  en- 
cor vn  pays  pauure  Sc  fterile.Mais  incontinent  apres 
arriuerent  en  vn  lieu  qu’ils  nomerent  Caftillo  bian- 
co,à  raifon  que  les  maifons  eftoient  faites  de  pierre 
blanche.Les  habitas  l’appelloient  2’aclotan,  &tout 
ion  contour  qui  eftoit  en  forme  de  vallees’appel- 
loitZacotami,  Sc  le  Seigneur  Oiintlec, lequel  rc- 
ceutcourtoifementles  Eipagnols  par  le  coranian- 
demcntde  Moteezuma  .Et  pour  meilleure  déclara 
tion de ce,feitfacriher cinquante  perfonnes,  com- 
me lî  c euftefté  vnc  de  leurs  feftes.  Cç.Seigneurfeit  1 
vnbienamplerecitàCortésdelagrandeur  &puif-  j 
Tance  de  Moteczuma;ce  qui  lui  debuoit  reprefen-  î 
ter  pour  fon  voiage  beaucoup  d’inconueniens  ac-  ' 
compagnez  de  grandes  diffîcuitez,  de  peur  , & de  i 
pluficurs  autres  chofes . Mais  toutesfois  il  n’en  ! 
feitaucunc  demonftration  , ains  au  contraire  tant  ! 
plus  lui  chauffoit-on  d’efperons  qu’on  lui  difoit 
meruciiies  decegrandRcU.  Celle,  ville  deZacio 


Ce  KjacmixdidriyCT'  àelaguerre  qt*  eut  Certes  mtr e 
lesxldxcaâamens.  Chap.  i6 


GE^iERALE  DES  INDES  ) 8o 

an  eO: grande,  liy  a trezetemples  en  icelle  garnis 
le  grand  nombre  d’Idoles,aufqaels  ils  font  iacrifi- 
:e  de  pcrfonnesjde  pigeôs  de  cailles , & autres  ani- 
nauxauec  parfums  odoriferans.  Cortès  fit  ietter 
3ar  terre  vne  partie  de  ces  Idoles,  & mettre  dn  leur 
aiace  le  ligne  de  la  vraie  Croix. 


Près  que  Ferdinand  Corces  euftfeioürné  en 
celle  ville  cinq  iours  ôc  laifi'é  Olintlec  fort 
fatisfaid,  &content  delaveuë  de  nos  gens, 
.1  s’en  alla  à ktacmixtlian,qui  efi  vne  ville  baftie  fur 
vn  fieuue  contenant  .enuiron  cinquante  mille  feux. 


chafteaudu  Scisneur  d’icelle  ell  tout  fermé  de 


3onne  muraille  , ôc  fofiez  raifonnablcs  aufii  bien 
qu’aucun  autre,  qui  foit  en  Efpagne  . Cortès  fe- 
ourna  en  celle  ville  trois  iours,  tant  pour  fe  refraifi 
rhir, que  pour  attendre  quatre  meffagers  qu’ilauoic 
enuoiez  deZaeiotan  à Tiaxcalland.  Mais  voiant 
qu’ils  ne  reuenpient  point  , print  le  chemin  de 
Tlaxcallan  , 6r.  cn  vne  vallee  rencontra  vne  mu- 
raille  de  pierre  reche,,hautc.de  iieuf  pieds , &c  large 
devingt,  aueeques  fon  parapettoutdulong  pour 
combattre  d’au  defius  d’içelic,  ôc  aiant  les  dcffenccs 
quisVduançoient  en  forme  de  rauelin  de  quarante 
pas  en  quarante  pas,  ttauerfant  en  loügueur  dVne 
raonçagneà  vne  autre  , n’aiant  qu’va  feul  pafiage 
large  de  dix  pas  . Les  Seigneurs  de  ktacmix- 
tlitan  auoient  laid  baftir  cefie  muraille  pour  em- 
pefeher  iacourkdes  1 laxcalianiens  leurs  mortels 
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ehnéfnisjlérquels  eftoictbraues  guerriers  ainfi  que 
ilsmôftrcrent  par  e;iietà  Cortès,  lequel  fur  cotraim 
venir  aul mains  auec eux,  quelques remonftrances 
& promelîèsquil  feeut  leur  faire,  & tuèrent  deux 
defes  cheuauxau  combat:& puis  enuoierét  vers  lui 
deux  de  ces  quatre  mclTâgers  qu’il  auoit  enuoié  vers 
cux,auecfemblant  de  vouloir  Ton  amitié,  &Jelen- 
demain  on  vit  accourir  les  deux  autres  pleurans  & 
difans  qu'ils  s’eftoient  efehappez  la  nuift,par  ce  que 
les  ennemis  les  vpuloienc  facrifieupour  la  vidoire 
qu’ils  feV^ntoient  au oir obtenue.  Ettoutaulîi  toft 
comme  Cortès marchoit bien  (erré,  nos  gens  ren- 
contrèrent quatre  vingt  dix  mil  Indiens  en  bataille, 
lefquels  neantmoins  furent  repouirez  par  vnegra-' 
ce  iingulicre  de  Dieu,&  chadez  plus  loing.  Cortès 
fefit  maiftred’vn  village,  où  il  n’y  auoit  guercs  dd 
maifons  : Ilÿauoir  en  iceluy  vn  temple  garni  d’vne 
petite  tour, où  nos  gens  fc  fortifièrent  contre  les  en-j 
nemisi  lefquclspdur  la  fécondé  fois  s’eftoienc  raf: 
femblez  iufques  au  nombre  de  centeinquate  millcj 
de  tout  le  pays, lequel  fe  gouuerne  en  forme  de  Re-j 
publique  pat  quatre  Seigneurs,  quifont  cfleuspai| 
lés  quatre  fortes  de  p-cuple  de  ce  pays, lefquels  s’ap-| 
pellent  Tcpetipac,0  cotluco , Tizatlan , & Qtfiya- 
huiztlan,c  eft  à dire,  mofitagnars,  for eftiers , chape- 
lires , & demeurans  fur  les  eaux . O utre  ces  quatre 
chefs  ils  ontvn  genefal  qu’ils  appelléc  Xicoteucatl. 
Ce  peuple  s’elfoit  campé,  dluifé  chacun  foubs  for 
Seigneur,  ou  chef  parrieulier  : & aulfi  particulière- 
ment afiailloient  ils  nos  gens,  penfant  chafque  chel 
emporter  pour  foi  l’honneur.  Mais  à cefte  caufe  le: 
Efpagnols  en  auoient  mieux  la  raifon , & les  detfei- 

reni 
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ïtic  enfin  parce  moicn  plus  àleuraife,  tellemenc 
lie  rous  furent  contrains  s’enfuir.  En  ce  lieù  Cor- 
èsjteccatvnprefent  que  Moreczuina  lui  enuoioit 
arfu  Seigneurs  de  fa  Cour  , & outre  lui  ofFroic 
laier  tribut  à r£mpereur,a  la  charge  que  lui  ni  les. 
iens  n iroient  à Mexique.  Mais  Corris ne  voulut 
iur faire rclponce  que  premièrement  il n’eufl:  mis 
n à celle  guerre  qu’il  auoit  contre  ces  T laxcallani- 
ns  ennemis  de  Moteezuma.  Ainfi  continuant  cc- 
:e  deliberarion,s’en  alla  vne  ni^iÀà  douze  rail  de  là, 
rendre d’afiaut la  ville  Zimpancinco, qui  cbntc-x 
oicenfon  pourpris  bien  vingt  raille  maifons.  Et 
elàs’en  rcuint  à fon  temple  où  il  auoit  laiiTc  vne.‘ 
artiedefes  gens.  Là  le  vint  trouucr  Xicoteucatî, 
ffrantau  nom  de  toute  la  Republiqee toute l’ami- 
é,toutlefcruicCj&  toure  fubiection  àtrErapereur, 
^priant  de  leur  pardonner  le  tort  qu’ils  lui  auoient 
udjcroians  tous  qu’il  venoit  ainfi  armé  vers  eux  de 
L part  deM  oteezuma  leur  ennnemi  monel. 

Cortès  accepta  volontiers  ces  offres,, & lui  promit 
e l’aller  vifiter  en  fa  ville  de  Tlaxcalian.  Ce  rraidé 
efpleut  grandement  à ces  Seigneur  Mexiquains, 
tpour  en  deftourner  Cortésdui  voulurent  perfua- 
er  denefe  fier  point  àces Tlaxcallaniens^lefquels 
li  difoient  Tvn  & P enfoieî^t  le  contraire. 

Et  voians  qu’ils  eftoic  refolu  d’y  allciyls  le  prièrent 
,’au  moins  attendre  en  ce  lie«,  ou  pour  lors  il  efioic 
igé  encor  fixiours,  durant  lefqucl,  vnd’entr’eux 
:oitvers  Moteezuma^pour  lui  faire  récit  de  ce  qui 
'eftoitpafréiufquesici.Cequ’ils  imperrerent,  & le 
xiefme  iour  ceil  Ambafladeur  Mexiquain  ne 
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faillit  de  reiienir  commeiiauoit  promis,  apporta  à 
Cortès  de  la  part  desô  Roi  dix  belles  pièces  de  ioiaux 
d’or  mis  en  œuure  excellemment,  auecques  quinze 
cens  veftemês  de  cotton  laid  auecques  merueilieulc 
façon  : &:aiinom  de  Moteczumalepriaden’aller  x 
Tlaxcallan,  & qu’ilne  le  ti  ad  point  aux  Tlaxcalla- 
niens,  lefqueis  edoientpauures,  & fans  aucunes  ri- 
ehelTes.  Sur  cela  tous  les  plus  grands  & principaux 
de  Tiaxcallan  arriuerentprians  Cortès  d’aller  auec- 
ques eux  en  leur  ville , où  iis  lui  promettoientlui  fai- 
re tout  femice,&  lui  donner  oftages  pour  lafeureté, 
tant  de  lui  que  de  tous  les  autres  lndiens,quil  acoin- 
'pagnoient,encores  qu’ils  fufl'snt  amis  & fubieds  de 
Moteczumaleur  ennemi.  Cortès  volant  que  ces  a- 
mis  deZempoailanrimportunoient  de  mefme,  & 
ralïèuroient/e  meit  en  chemin  auecques  eux,aiant  a- 
uat  que  partir  faid  dreffervne  Croix  de  pierre,  & au 
très  marques  pour  mémoire  d’vnef  lî  belle  vidoire 
qu’il  auoit  obtenuë.Il  arriua  en  celle  ville  deTlazcal- 
ianle  dix-huid|tierme  de  Septembre, & fe  logea  au 
grand  tcraple,où  il  y auoit  dp  fort  bons  logis  pom 
tous  Tes  Efpagnols.  Et  demeura  en  icelle  vingt  lours 
y prenant  grand  plailir,&  receuanc  des  habitans  tou- 
tes les  honeftetez  quilcdoitpolîiblcalefquels  ôc 
Iui,&  aux  liens  offroient  leurs  filles  pour  auoit , ce 
difoient-ils,de  la  race  de  fi  vaillms  hommes.Laauf- 
£ le  vinrent  laluer  les  habitans  dcHuezociuco  li- 
guez auecques  lesTlaxcallaaiens  s ofFranspour  vaf* 
faux  dq  l’Empereur. 
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DcTlaxcaünn,  Chap.  2:7. 

TLaxcallah  en  langue  du  païs  fignide  pain  cuisj 
ou  bien  maifon  de  pain,  par  ce  qu’en  celicü  il 
;’y  cueille  plus  de  maiz  qu’en  tout  le  païs  d^autour, 
La  Prouinceamefme  nom  quela  ville,  ou  bien  la 
nlleaprins  nom  de  la  Prouince.  La  ville  eft. fort 
padeufe  ôc  de  grande  eftenduë,  & eft  fituee  fur  va 
îeuue  quifourdà  Atlancatpec,  &qui  arroufc  vnc 
grande  partie  de  cefte  Prouince, puis  fe  coulle  en 
a merde  midi  par  Zacatullan . Elle  eft  diuifee  en 
juatre  cantons.  Le  premier  eft  loing  du  fleuue  en- 
lirô  deux  mil  fur  le  haut  dVne  colline  appeilé  com- 
nunement  Tepetipac,  oùfè  feitlà  première  peu- 
(lade  pourraifon  des  guerres.  Le  fecondnommc 
3cotlulco  ioindrau  premier,  & s’eftend  lelong  de 
a colline  iuCques  au  fleuue  trauerfantla  ville:  cefte 
lente  eftoic  anciennement  couuerte  de  pinaftres, 
lont  ellca  prinsfon  appellation.  C’eft l'endroiâ: 
£ plus  peuple  delà  ville,  & oïl  eftoit  la  grand  pla- 
eoù  le  tenoitle  marché.  A mont  le  fleuue  dans  k 
daine  eftoit  vn  autre  câton  nommé  Tizatlan  pour 
:ftre  icelle gralTe  : En  icelùi  demeuroit  Xicoteucati 
Capitaine  general  delà  République.  LequatrieE- 
ne  canton  eftoit  aufli  en  vh^  plaine  au  defloubs  du 
Ieuue,  laquelle  pour  eftre  Eaiéle  aquatique  on 
lommoit  Qmyahuiztlan  . I)epuis  que  les  Eïjpa- 
;nols  s’en  Ibntfaid  maiftres,  auccqucsla  volonté 
outesfois  & amitié  des  habitans  , elle  s*eft  bcau^ 
o'up  changée, & eft  maintenant  quali  toute  neuue, 
•ftaiu  les  füés  plus  belles  ^ les  maifons  baftiés 
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de  pierre , 8c  eftenduë  en  la  plaine  le  long  du  deu- 
ue.  Ccfte  République  cft  comme  Venife  gouucr- 
nee  par  les  nobles,  8c  principaux  habitans  : 8c  n’y  a 
point  d’homme  feul  qui  commande , ne  le  voulans 
tousroufFrii'jde  peur  de  comberfoubs  vne  tyran- 
nie, laquelle  ils  craignent  merueillcufement. 

En  temps  de  guerre  ils  ont  quatre  Colonnels , vn 
pour  chafque  canton  , ainfique  nous  auons  délia 
dift  : 8c  par  fus  tous  ils  ont  vn  Capitaine  General. 
Ils  ont  encor  d’autres  Capitaines  inferieurs.  Du- 
rant vne  bataille  ils  tiennent  l’enfeigne  generale 
derrière :mais  icelle  hnic,ils  la  plantent  en  lieu  d’où 
chacun  la  peut  voir:  Ôc  celui  qui  promptement  ne 
fe  range  près  d’icelle , pour  punition  perdfes  plu- 
mes . Ils  ont  deux  flefches  comme  reliques  de 
leurs  premiers  fon dateurs,  lefquclles  font  portées  à 
la  guerre  paries  deux  Capitaines  qui  font  eftiraez 
les  plus  vaillans:  8c  auecques'iccllcs  ils  prennent 
augure  de  la  perce , ou  de  la  victoire,  tirans  vne  d i- 
celle  contre  le  premier  de  leurs  ennemis  qu  ils  ren- 
contrent, de  laquelle  s’il  eft  atteint,  c'eft  figne  qu’ils 
gaigneront,  8c  qu’ils  en  emporteront  la  victoire: 
maïs  s’ils  euitent  le  coup  ,ils  eftimeront  deuoir  per- 
dre . Celle  prouince  a enuiron  quatre-vingt  dix 
inil  de  long,  8c  y a en  icelle  plus  de  cent  cinquan- 
te millefeux.  Les  habitans  font  bien  difpos  8c  li 
braues  guerriers  qu’ils  n’ont  leurs  pareils  . Ilî 
font  P au  ur  es,  8c  n’ont  autre  richelTeque  du  Maiz 
dont  ils  ont  fi  grande  quantité,  que  par  le  moicc 
d’icelui  ils  fe  ^ urnilTent  de  ce  (}ui  leur  eft  be 
foin . Pour  ceft  effecl , ils  ont  plufieurs  mat 
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chez  : mais  le  plus  grand  eft  eeluiaqui  fe  faiâ:  en  O- 
cotlulcoj  où  en  vniour  pour  vendre  ^'achepter^ 
plus  de  trente  mille  perfonnes  s’airémbient. 

A fix  mil  delà  on  void  vn  mont  fond  ^ quia  quin- 
ze mil  détour,  &lîx  mil  de  hauteur,  où  la  fiegeTo 
congelleril  eÙ:  pour  le iourd'hui  furnômc  dé  S.Bar-* 
thelemi,  & au  parauants’appelîoic  Màtlaicùéie  dit 
nom  de  leur  deelTe  de  Tcau, comme  aüffi  ils  aUoienc 
vn  Dieu  pour  le  vin  nommé  par  eux  OmetoGhtIÎ 
pour  raifon  des  yurogneries,aiifquelles  ilss*addoh- 
noient.  Leur  Dieu  principal,  & le  plus  grand  fé 
nommoitGam3xal,ouMizcônatl,&:  fon  temple 
îftoit  au  canton  de  Ocotluico,auquelpârtelle  an- 
lee  facrihoientplusdehuiâ: cens  hommes. 

[Is  font  grands  lufticiers  . Entre  les  habitan's  décé 
païs  & les  2i(4exiquainsy  auoit  guerre  perpetuellei 
Les  habitans  difoient  que  c’eflois  pour  mainténiE 
eur  liberté  : Et  les  Mexiquainsfe  vantaient  que  ils 
le  vouloient  aucunement  mettre  fin  à celle  guerre," 
nies  renger  entierementfoubs  leur  ioug,  à fin  que' 
eurieipes  hommes  eufTenttoufiours  occafion  dé 
’exerdter  aux  armes ’pres  d’eux, fans  aller  chercher 
es  frontières  au  loing:&aufïi  pour  auoir  près  d euX 
/n  moicn  derecouurerfoudaineinent  des  hommes 
souries  facrifier  à leurs  Dieux,  aux  temps  & iôuri 
ledicz  pour  ce  faire,  enuoians  vne  armeeà  l’im-; 
sourucu  fur  leurs  terres,  defqueiles  ils  ameiioierit! 
les  hommes  autant  qu’ils  en  au  oient  affaire  pou£ 
’annee. 
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- De  Ciololhi.  Chap.  28, 

O R comme  Cortès  demeuroit  trop  enceftevil- 
le  à la  volonté  des  Ambalîadeurs  de  Moteezu- 
mSj  ôc  eftoit  refolu  d aller  à Mexicque,  & que  d'au- 
tre part  cesTlaxcalianienslui  vouloient  perfuader 
de  demeurer  auecques  eux,«Sc  n’allcr  vers Moteezu- 
ma,lui  mettans  deuant  les  yeux  la  force, ScpuilTance 
dVn  fi  grâd  RoijCes  Ambalfadeurs  au  côtraire  pour 
ic  cirer  de  là , le  prierêt  de  s'en  aller  à Ciololla  quin- 
ze mil  loing  de  Tlaxcallan , la  quelle  eftoit  fuiette  à 
leur  Roi , pour  là  attendre  la  volonté  de  Moteezu- 
ma.  A cefte  pricre,  qui  rclpondoit  à la  deliberation, 
Çottes  s’achemina  vers  Ciololla  auecques  ces  Am- 
baftadeurs  ^ eftanr  accompagné  de  cent  mille  Tiax- 
callanien? , lelquels  il  faifoit  marcher  Teparez  loing 
de fesgeris.Et la  première iournee il  Te  logeaftir  vn 
ifeuue,  d’oùil  licentiace  grand  nombre  d’indiens, 
&en  retint  feulement  lix  m;lle;& le  lendemain  en- 
tra en  cefte  ville,  où  il  fut  fort  honnorablement  re- 
ceu  de  tous,  lefquels  auecques  vnegiande  magnifi- 
cence vinrent  au  deuanedelui.  Entre  autres  ü fai- 
foit  beau  voir  leurs  religieux,  & les  miniftres  de 
leurs  Idoles,lcfquelseftoic:nttous  veftusde  gran- 
des aulb es  blanche  à la  façon  de  nos  preftres fai- 
tes de  cèteon,  les  vns  d’iceuxporrans  descornets, 
autres  des  tabourains, aucuns  des  reichauxpîeins  de 
brafier,  &-quelques  vns  des  Idoles  voiie^  d'vn  lin- 
ge de  cotton , chantans  tous  à leur  mode  ^ cS:  iettans 
dans  cesrefehaux  certains  ences  pour  paifumcr  & 
encenfcrles  Efpagnols.  Auecques  cefte  pompe  ÏJ 
meneréc  Gortés  iufques  àfon  logis  : mais  cefte  reft 
iouiftancé  ne  dura  gueres.Cat  ces  SeigneursMexic-i 
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^uainsvoians  qu’auec  toutes  les  raifohs  qu’ils  aile 
7Lioicnt,  ils  nepouuoient  deftourner  Cortès  de  la 
^cfolution  quilauoitprife  d’aller  à Mexicque^  corn- 
plotterentenfin  auec  ieshabitans  de  cefte  ville  de 
tuer  tous  les  Elpagiiols  . Mais  leur  entreprinfe  £üç 
dd'coüuerte  paryncfemmedaquelle  aiant  pitié  de 
Marine  la  pria  de  fe  fauuer  de  l’ailaffinat  qu’on auoit 
délibéré  de  faire  de  (es  maiilres. Cortès  aiant  eu  ceffc; 
iduerti(rcmér,preuenâtleur  trahifon,en  fit  tel  cha- 
diement  que  toutela  ville  en  fut. quafi  ruinée  , ÔC 
:ous  les  temples  bruflez  . T outesfois  Cortès  difli- 
nule  jjrudemment  ne  fçauoir  vne  partie  de  çefte  tra 
lifonjdifantà  ces  Ambafladeurs  qu’il  ne  pouuoit,ni 
/ouloic  croire  que  telle  mefchancetéeuft  efiétra- 
Dee  par  eux,&  encor  moins  de  la  part  de  leur  Roli 
lequel  il  croioit  lui  eftre  intime  ami,ôceftrefî  grand 
fei^neur  qu’il  ne  voudroit  commetro  vne  :^  ijotar 
Aq  vilanic,  Cefte  ville  eft  gouuernee  en  fôtitïé  de 
République  comme  Tlaxcallan-Scy  a vn  che.l^qui  eft 
efieii  par  tous  les  habitans.  Elle  contient  au  dedans 
du  circuit  de  fes  murailles  vingt  mille  feus,  & en  a 
?ien  autanten  l’eftenduede  fes  fauxboucgs,  Aj.^ 
voir  par  dehors  c’eftvne  des  belles  chofeSjquifc  puif 
fe  voir  au  monde  . Car  elle'cft  embellie  d’autant  de 
cours  qu’il  y a deiours  en  l’an  . Car  chafque  iour 
àfatour,c’eftàdire  (onTemple^  Sc  d’auantage  tel- 
lement qu'on  y en  conte  quatre  cens.  Audi  cefte  vil- 
le eftoit  le  Sanétuaire  des  Indiens  oi\  vn  chacun 
delointain  pays  allpit  en  voiage  ,&  le  principal 
temple  de  tous  eftoit  le  plus  grand,&  le  plus  haut 
detoutelanouuelleEfpagne  , la  tP.ur  duquelauojc 
fix  vingt  degrez  pour  paruenir  iufquçs  à la  chapel- 
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îe,oiie{loitridôlcdeleur  plus  grand  Dieu,  qu’ils 
appclloient  Qi^ezalcoruti.Dieu  derair,lcquelauoit 
cft  é fo  11  dateur  de  leur  ville  , & lequel  demeurant  en 
perpétuelle  virginité  auoit  efté  faint  homme,  vfani 
detrergrandes  penitence,  leuraiant  enfeigné,Ôe  c5- 
mandé  le  ieufne,  ôc  de  purger  fes  fautes  en  tirant  di 
fang  de  leur  langue  3 & des  oreilles,&  leuraiantdc’ 
fendu  de  ne lacriher  autre  chofe  que  des  cailles,  pi- 
geons,6e  autres  animaux  de  chafle.lls  difoiét  en  ou- 
tre que  ce  faindfhomme  ne  s’eftoit  iamais  veftu  qu< 
d’vnerobbe blanche  de  cottonlongue,  & cftroiéte 
& par  dellus  d’vn  manteau  femé  dccroixrouges.  Il; 
gardêt  encor  pour  reliques  certaines  pierres  verdes 
qu’ils  difentauoirefté  à lui,&:  entre  autres  il  y en  ; 
vne,qui  reprefente  bié  au  naturel  la  telle  d’vn  linge 
Les  habitans  de  celle  ville  hommes,&  femmes  fon 
dcsbelles  proportion,  debeau  vilàgej&  fortingeni 
eux. Les  femmes  trauailletd’extreméten  or,6c  enat 
gcntjtant  à fondre, tailler,  & faire  autres  chofes  de 
pendantesdéredatd’vn  orfeure.Les  hommes  fon 
■gaillards,bclliqueux  & fpirituels.Hss’abillentmieu 
'qu’aucun  autre  peuple  qu’ils  enflent  rencontré  au  p 
\auanteri  ceS  Indes. Le  terroir,  quieft  enuiron  ceft 
vilIêjetlgraSj&proprepour  toutes  feniéceSj&fepeii 
àrrouler  par  plüfleurs  canaux,  lefquels  embelliflcr 
merueiileufemenc  la  campagne,  aulîi  ce  pays  ellJ 
plein  de  peuple  qu’il  n’y  a pas  vn  pied  de  terre,qui  n 
füit  occup é j 6c  pour  Ceft  e caufé  o n y v oi d grand  no 
bre de  panures,  qui  vont  demander  i’aumüfne  pü 
les  portes. Ce  que  les  Efpagnolsivauoient  point  en 
Corapperceuentouteepays. 
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Dumont  de Poj^ocAte^èc,  Ch4^,2^. 

A Vingt-quatre  mil  de  CioloUa  il  y a vne  m on- 
tagne nomme  Pop ocatepec,  c*eft  à dire  en  lan- 
TâgedupaySjmontagne  defumee,  par  ce  quelle  ietr. 
efouuëntefoS  abondance  de  feu,&  de  fumee.Cor- 
ésyenuoia  dix  Erpagnols  auec  plufieurs  Indiens 
lu  pays  pour  les  guider,  &pourleurporter  des  vi- 
jres.La  montée  eftoit  fortroide,  & empefcheede 
3ois,&: cailloux  : LesEfpagnols  montèrent  d'haut 
p’ils  oioient  allez  le  bruid:  maisn’oferent  aller 
alus  auant Tentant  la  terre  trembler,  6c  voians  vnc 
îfpelTeur  de  cendre , qui  leur  empcfchoit  le  chemin, 
5c  s’en  vouloient retourner.  Mais  reuenans  à eüx- 
Lnermes,  &:  fongeans  qu’ils  deuoicntehreplus  cou- 
rageux, Sc  curieux  delçauoirlesfecrers  dénaturé,  fe 
refolurent  de  voir  quel  eftoic  ce  feu  admirable  pour 
en  rendre  meilleure  raifon  à qui  leur  en  demande- 
foit&rpour  ne  paroiftreripeureux  , & de  fi  petit 
cœur  comme  onles  euft  ellimcz.Et  scellant  ainfi  en- 
couragez nonobftant  toutes  lesremonftrances  que 
leur  peurent  faire  les  guides  , qui  leur  affermoicnt 
que  iaraais  perfonnc  n’y  auoienr  efté,  môterent  à tra- 
uers  les  cendres,&arriuerentiufques  au  haut  au  défi- 
fous  d’vne  grofiëfumee  efpaifie,  &veirent  là  que 
i’ouuerture  de  celle  concauité,quirêdoitvn  fi  grand 
b ruid qu’elle faifoit  trembler  lamontagne,  auoit 
bien  deux  mil  d’cftendue , & qu’elle  n’elloit  gueres 
profonde,  refiemblant  à vn  fourneau  de  verrier 
quand  il  elljbien  allumé.  La  chaleur  , & fumée  c- 
ftuit  fi  grande  que  s’ils  ne  s’en  fulTenr  retournez  bié 
villemcnc  parle  mefme  chemin  qu’ils  auoientfair. 
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il  cuflent  perdu  &lcur  chemin,  & leur  vie  enfemble 
Et  à grend  peine  eftoient  ils  quelque  peu  defeen  du: 
que  celle  bouche  commença  à ietter  cendre.flam- 
mc&  grolTespierres  de  feu,&:  s’ils  neulTent  trouut 
moien  de  fe  cacherfouz  vne  grande  roche  ils  eufseï 
cité  là  bruflez.En  fin  ils  retournèrent  fains  , &rauf: 
& furent  gtandementprifez  par  les  Indiens,lefquel< 
penfentque  cefoitvnfonpirail d’enfer  où  vont  le: 
Seigneurs  qui  ontgouuernémalleurpeuple,&  Foni 
tirannifé,pourià  purger  & expier  leurs  pechez  , & 
puis  apres  le  retirer  en  vn  autre  lieu  de  repos.  Les 
Efpagnols  ontfurnommé  celle  montagne  de  Vuld 
à la  femblance  de  celle,qui  ell  en  Sicile.Elle  ell  haute 
8c  ronde,&  fe  monftre  de  fort  loing  là^nùid  quand 
clleiettefes  flammes, ec  nonobllanticelles  on  yvoic 
perpctucllemàt  de  la  neige.ElIe  fut  dix  ans  làns  poul 
1er  aucune  fumee,  Mais  i’an  mil  cinq  cens  quarante 
elle  recommença  fa  furie  plus  violente,  tellement 
quelle  ellonna  grandement  tout  le  peuple  voifinj 
îequeln’àuoitfouuenance  d’auoiriamais  veu  qu’eilt 
cull  iettétantdefeu -,  & de  cendres,  Sc  fi  loing.  Les 
villesdeHuexocuico.Qi^tlaxeoapan  , Tepciacac, 
Quachquecoolla,  Ciololla,  & mefmeTlaxcalIan, 
quieneftà3o.  mil,  fentirentfe  dommage  de  telle 
furie, voians  leurs  chàps  couuerts  de  cendre, & leurs 
iardins,&arbres  bruflez, 

ContimtAÜen  du  votege  de  Cortès  à Mexicque,  ' 
Cha^.  30 

O R pour  retourner  au  voiage  deCortésaiàtice- 
luifeiourné  quelques  iours  en  Giololla apres aj 
uoirchaflicles  habitans  pourlatrahifon  dontilsle 
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auloient  vfer  à l’encontre  de  lui , s eftant  entierc- 
lentrefoluauvoiage  de  Mexicquc^auantquepar- 
r fc  plaignit  arpremcnt  à ces  Seigneurs  Mexic- 
uaiiis  delcur  Roi,  de  ce  qu’eftant  li  grandPrince, 
auoit  contre  fa  parolle  cherché  le  moien  de  le 
lire  tuer  en  celle  vilie , adiouftant  a la  fin  de  Tes 
laintes  fi  iuftes,  que  puifq'ue  leur  Roi  ne  main te- 
oit  autrement  faparolle,  ilfe  deliberoit  de  mar- 
her  à l’encontre  de  lui  comme  contre  vn  enne- 
ii,&:  denerauoir  enrefpedd'amicpmmmeaupa- 
mantil l’auoit  tenu  pour  tel . Ces  Seigneurs  crai- 
nant  la  ruine  de  leur  Prince  à l’occafion  de  l’e- 
roidc  alliance  & amitié  qu’ils  voient  efire  entre 
’ortés  & ces  peuples, qui  elloient  les  plus  vaillans, 
c belliqueux  de  tous  les  ennemis  qu  eut  Motec- 
uma,  feirent  infinies  exeufes  à Cortès, le  prians 
e ne  s’irriter  aucunement  contre  leur  Roi , lequel 
’eftoit  coulpablc  en  aucune  forte  de  fi  grande  mef- 
hanceté,  &:  qu’il  permit  à l’vn  d’entr’eux  d’aller  à 
dexicque.  Cortès  le  leur  accorda,  & au  bout  de  fix 
Durs  ceftui-ci  reuint  apportant  de  lapait  de  Mo- 
eezumaà  Cortès  pour  prefent  deux  plats  d’or,  & 
[uinze  cens  habillemés  de  cotton,auec  grand  nom 
ire  de  coqs,poulles,  pain,  & autres  viures . Et  dit  à 
Portés  que  fon  Prince  le  prioit  den’auoir  mauuai- 
e opiniô  de  lui,&  qu’il  creut  qu’il  n’eftoit  nullemét 
)articipantdelaconiuration  des  CioloIlaniens,lef- 
juels  auôient  efté  feulement  induis  à ce  faire  par  les 
labitans  de  Acacuico,ôc  Azacan  liguez  auec  eux  de 
ongue  main,6c  qu’au  côtraire  il  n’elloit  autre  q fon 
naiami,c5mc  illuiferoittoufiours  paroiftre,  & q 
:epédâtiirattêdoit  àMexicqen  bônè  deliberatio 
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delebiènreceuoir,  enuersiuide  toutes  le 

cpurtoilies  quilluy  fèroitpofïible.  SurVDerefpon 
cefî  gracieu(e,Coîtés  dôna  congé  à tous  les  Indiê 
qui  le  fuiuoî  entifeulcment  en  demeura  lîx  milledd 
quels  le  voulurent  luiure.  Etauec  iceuxfe  meit  a 
chemin  palTantpar  iepays  de  Hucxocinco,oùilfii 
'bien  traiété  par  les  habitans,  lêiquels  eftoient  parti 
fans  auéc lesTlaxcalkniens  Ü ne feit  ce(ie  premier 
iournee  que  douze  mil.Le  lendemain  il  iranchit  vi 
pafîage  alTez  falcheux  entre  deux  hautes  monta 
gnes  couuertes  de  neiges  ^ lequel  duroir plus  défi: 
miij  & lors  tous  apperceurent  le  pays  de  Mexicqui 
<8c  Ton  lac , auec  les  villes , & villages  d’alentour  qu 
eftoitlà  plus  belle  veuë  dumonde.Eteftans  defcen 
dus  en  là  plaine  ils  fe  logèrent  en  vrié  mailon  dt 
plaihr,  où  tous  les  Efpaçnolsj  & les  lîx  mille  In 
diens  eftoient  logez  à l’aiiè,  &bienfeftoie2  parle 
gens  de  M oteczuma,  lefquels  il  aiioitlà  enuoiez  a 
uec  toutes  fortes  de  viures,  & mefmes  des  femmes, 
En  ce  lieu  vinrêt  plufieurs  des  principauxSeigneur 
de  Mexicque,^^:  entre  autres  vn  parée  de  Motecru 
ma, lequel  apporta  à Cortès  trois  mille  pefans  d’or 
dôtil  lui  feit  preset  de  la  part  de  fon  Rofle  priât  de 
ne  vouloir pafter  outre  pourlapauurété,  & fami- 
ne, quiIorsregnoitenlaville,commeildifoit,  & 
pour  le  mauuais  chemin  qu’il  luy  conuiendroi 
pafter  auec  certaines  petites  barquerolles,  non  fan; 
danger  de  fe  noier,  offrent  à l’Empereur  tel  tribu 
quilvoiudfoit.  Cortès  receut  amiablemeutle  pre- 
fent  quon  luifeit,  & en  recompenfe  donna  à ce: 
Seigneurs  quelques  tnéreefks  ou  autres  chofes 
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ai  n’eftoiencde  grand  prix,  mais  toutes  fois  fort 
Hmees  demi: eux,  &leur  feit  refponceque  tout . 
i qu  ils  alleguoient  n eftoit  rien  en  èomparaifon. 
e tout  ce  qudls  auoit  enduré  iufques  ici , & qu’il  ne 
ou'ioits  en  retourner  en,arriere  fans  voir  Motec- 
urna  aiant  à lui  communiquer  .de  la  part  de  f£m. 
ereur  beaucoup  d’affaires  de  grande  importance, 
c voiant  que  durant  tels  parlemens  plufieurs  Me- 
icquains,  &c  autres  Indiens  leurs  fubieds  vcnoient 
la  file  pour  (peut-eflre)  laflaillir  s’ils  le  trouuoient 
il  defarrûijôc  fans  fe  tenir  fur  Tes  gardes , il  feit  cn- 
:ndre  à ces  Seigneurs  que  les  Efpagnols  ne  dor- 
joicnt  point  la  nuir,que  iamais  ne  lafchoientleurs 
:ines,que  s’ils  voioient  quelqu’vn  debout,  & aller 
armi  eux, ils  le  tuoient  incontinent,  les  priant  d’en 
daei  tirleursgens,par  ce  qu’il  luy  defplairoitgran- 
cnieiit  qu’aucun  d’eux eutraal.  Celle  nuit  palTec 
^iortés  s'ena'ia  àfixmil  delà  àvne  ville  nommée 
imaquemacan  en  la  prouince  de  Cialco.  Celle  vii- 
i contient  vingt  mille  feux.  Le  Seigneur  d’icelle 
onna  à Cortès  quarante  femmes  efclaues  ,&  trois 
lille  pefans  d’or,  & des  viurespour  nourrir  fo a 
rmeedeuxiours  entiers. Ce feigneur  feplaignit  en, 
îcrecà  Cortès  de  la  tirannie  de  Moteezuma.  Le 
îndemainii partit  d’Amaquemacan,  aiant  che- 
liné  douze  mil  de  paysarriuaàvn  petit  lieu,  dont 
1 moitié  ell  ballie  dedans  le  lac,  & l’autre  moitié 
n terre  au  delToubs  d’vne  montagne  , où  les  ha- 
ûtans  monopolez  aiiec  quelques  gens  de  Motec- 
uma  vo.iloient  tuer  les  Efpagnols.  Mais  les  nô- 
tres fur  P tinrent  la  nuit  vingt  de  leurs  efpies , qui 
.ulE  coft  curent  les  mains  couppees . Ce  qui  eilou- 
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na  tellement  tous  les  Indiens  qu’ils  n’oferent  plus 
confulter  par-enfemble  telles  machinations.  Com- 
me Cortès  panoit  de  ce  lieu , arriuerent  douze  fei- 
gneutsdeMexicquejlechefdefquels  cftoit  Caca- 
macinnepueude  Moteczuma,leigneur  deTezeu- 
co  J pour  accompagner  , ce  difoient  ils  , Cortès 
iufques  à Mezicque.  Mais  toutesfois  le  prièrent 
dcjS’cn  retourner  , & qu  autrement  il  ofFenceroit 
grandement  Moteezuma,  &:  que  les  Tiens  luy  em- 
pefeheroientlcpâirage.  Ce  qu’ils  eafîent  peu  faire, 
raaisDieunele  voulutpermettrc.AiniiCortés  bien 
accompagnépourfuiuoitfon chemin  , donnôit 
ordre  que  ces  Indiens  ne  le  meflallent  point  parmy 
ces  gens, donnant  touliours  à entendre  à ce  peuple' 
qu’infalliblementles  Efpagnolsles  tueroierit  s'ils  fei 
melloientpar  entr  eux.  Cequifaifoirpour  chofts:, 
IVne,  ahn  que  nos  gens  fuli'ent  d’aiianrage  relpe-i 
ètez  , lefquels  ces  Indiens  admiroient  cornmej 
Dieux,  &aulîi pour cuitercoute  occafionde  c:  e-i 
relie  & de  débat  d’autre  à ce  que  les  Efpagnois  euf-i 
fent  le  chemin  libre  gardans  leurs  rancs  fans  s'e  a-i 
barrelTer.  En  celle  façon  il  arriua  à vne  ville  .r- 
quelle  pouuoit  contenir  deux  mille  feux  , bailiv 
entièrement  dedans  Teau  : Et  auant  quy  arriueti 
palTa  parvnechauireéfort  belle  &c  droite,  longui 
de  deux  mil,  & large  de  vingts  pieds.  Les  logis; 
de  celle  ville  eftoientbans,&  paroiiroitalTezbelies 
pour  le  nombre  des  tours  qu'on  voyoit  en  icelle.: 
Le  feigneur  d’icelle  feit  bonne  chere  aux  Elpagnoh 
& les  poumeut  honnellement  de  toutes  fortes 
deviures,  & les  logea  pour  cédé  nuid,  parlant  er 
fecrctà  Conèsdcfdûteczumapourraifon  destar 
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:S  j&:  fubfides  qu’il  faifoit  leuer  furluy,&fesfub- 
îts  à toit,& cotre  tout  droitr&iaiTeura  que  le  che- 
lin  quil  auoità  faire,eftoit  aifé,&  qu’il  rcncon- 
:eroit  vue  chaulTec  pareille  à celle  qu’il  auoit  pai^ 
:e.  Cortès  penj&ntfeiourner  en  ce  lieu  pour  ce 
endant  faire  faire  quelque  nombre  de  fuftes  & 
arques,craignant  queles  Mexicquains  àfa  venue 
e rompiiTenc leurs chauflTces , fut  prié  &imporcu- 
cpar  Cacamacin  & les  autres, de  ne  feiourner  d’a- 
antage  en  ce  lieu,  & d’aller  à Iztacpalapan  à fix  mil 
e là,appartenant  à vn  autre  nepueu  de  Montcczu- 
ia,d’oùle  landem.inilpourroit  entrer  à Mexic- 
ue,qui n’en eftoic qu’a  autre  fix  mil.  Comme  il 
pproclîoit  de  celle  ville,  le  Seigneur  d’icellenom' 
lé  Cuetlauacj  & le  Seigneur  de  Culhuacan  le  vin- 
mtreceuoir,  ôc  lui  feircncprefenc  de  quelques 
anmes  erdaues,d’abillemen$,de  pennaches  , Ôc 
c quatre  mille  pefans.  Cuetlauac  logea  tous  les 
(pagnols  en foh palais,  eilant  icelui  fort  grand, 
afti  de  pierre  & de  bois  fort  proprement,  auec 
^llcs  grades, & fpatieufes  courts. Les  falles  & chan- 
tes gautes,  & baffes  cftoient  tendues  deriches  ta- 
ifièries  decotton  faibles  ôc  tifiues  à leur  mode, 
yauoitdesbeauxiardins  remplis  de  fleurs  ÔC  de 
iuers  arbres  odoriferans  : & à l’entour  d’icéux  les 
palliers  faibls  de  cannes  legieres  auoient  fort 
□nne grâce, pour  eftre iceux  couuers  derofes,  & 
itres  flcurs,auec  infinis  autres  petis  arbuftes  tous 
liez  en  forme  de  rets.  Ces  iardins  eftoientrefref^ 
lis  par  des  pefeheries  d’eau  douce  . II  y auoit 
Jlîî  de  beaux  vergiers , lefqucls  outre  les  arbres 
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eftoient  garnis  de  toutesfortes  d’harbes  & vne  gran- 
de pefchsiie  rcueftue  de  pierre  affile  auec  chaux  & 
fable,  iaquelk  au  oit  quatre  cens  pieds  en  quarré 
feize  cens  détour  auec  fes  degrez  lufqucs  au  fond  de  | 
l’eau.Dedans  icelle  il  y aumt  toute  forte  de  poiffion.i 
acplufieursoifeaux  du  payS.La  ville  ell  enuiron  dei 
dix  mille  feux  baftie  dedans  le  ia^c  falé  moitié  fur  feau 
& moitié  en  terre. 

Comme  Môtecu^mA  foytit  âo  Mextcc^ue ^our  recettoir 
Cortès.  Cha^.  31*  ^ 

ON  compte  fix  mil  d’iztacpalapâiufques  à Me-^ 

xicque,  Sc  le  chemin  fe  fait  tout  par  vue  kucc 
en  forme  de  chauffée  par  dedas  le  lac,laquelle^eft  dt 
telle  largeur  que  huiôl  cheuaux  y p euuêt  aller  de  froi 
& eft  droiéte  comme  vnC ligne,  teliemet  que  quia- 
uoitbonne veuë poüuoit  voirlesportes  de  Mexic 
que.  A cofté  de  ceffeleuee  ell  la  ville*  de  Mexincaldt 
CO  toute  baffie  en  l’eau  aiaiit  eiiuirô  quatre  mille  ma 
fons:d’vn  autre  cofté  eft  la  ville  de  Coioacan,qui  cij 

a fixmille&Titzilopuchtli,quiencôtiéntcinqrailj 

le.Ilyagrand  nombre  de  temples  garnis  deleurj 
tours  en  ces  villçs,lefquelles  à cefteoccafion  paroifj 
fentbién  belles;Eten  icelles  fefaiA grand  trafficd.| 
fcl,parccquilsyfaia:,&de  la  eft tranfporté parle 
foires,&marchez,Ec  pour  le  faire  les  habîtansfon; 
couler!  eau  du  lac  falé  paries  riues  dedans  certain; 
creuxfaitsenformedepuys,oùellele  congelle,  8 
puis  en  font  des  pains.lls  la  font  auffi  bouillir, &I| 
ièl  en  eft  meiUcur.Ce  fel  apportoit  yn  grand  reuenj 

àMota 
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îoceczuma.Cefte  chaufTee  en  phineiU'sIïGux  eftoit 
anchee  pour  faire  couler  l'eau  d’/n  i’ac  en  l'autre, 

L oùelloient  celles  tranchées  li  yauoic  des  ponts 
uis.  Ferdinand  Cortès  par  cédé  leaee  s’achemina 
Mexicqueaueefes  quatre  cens  fo!dacs,&:  hx  mille 
idiens  les  amis  , Sc  approchant  de  la  ville  , où  vne 
jtre  chaulîeefc  vient  rendre,  de  ioindre  à ccile-ci, 
rencontra  vn  grad  6c  fortbouleuard  fait  de  pief- 
flanqué  de  deux  cours , entre  lerqaeiles  la  cour- 
ue efloit  fort  drq.itle,  &deffcndue  defes  mache- 
aulis  , aianc  eniceUe  doubleporte,  qui  eftoitvnc 
îrccrefle  ailezbonne*  Làletrouuercnt  troismii- 
! gcntilshoniaies  courtil'ans , & ciroiens  pour  re- 
!uoir  Cortès  , tous  vdlus  richement  félon  leur 
iode,  & dVncituree.  Iceux  fe prefentans deuant 
lortéSjComm  c chacun  d’entr'e.ux  palToic par  deuat 
li  gardant  ion  ordre:  celui  qui  paffoit,  pour  reue- 
;nce  couchoit  de-fa  main  droide  en  terre,  puis  la 
aifoir,ôc  s’inclihoit en  bas.  Cela  dura  plusdvne 
cure, de  ce  bouleuard  en  pourfuiuant  lechemin  de 
dlcchaufleejauant  qu’entrer  en  la  grand  rue,  il  y 
aoit  vn  poncleuis  large  de  dix  pas, par  deiToubsie^ 
uel  l’eau  couroit  dVn  f ac  en  l'autre.  A ce  pont  Mo 
:czumavint  trouuer  Cortès eftant  conduid  foubAS 
n poiflefrid  de  plumage  verd  & d’or , a 1 entour 
uquel  pendoietic  force  oifeureries  d’or  & d’ar- 
enr,&  lequel efloic  por-t-è par  quatre  Seigneurs.  Il 
floic accompagné  de  Guetlauac,.dc  Càcamaclrn  fes 
epueux,  Icfques  le  fou.flenoient  par  ddibubs-  les 
ras.  Ces  trois  efloient  vdhis  d’vne  façon  v &. 
ichement,  excepté  que  le  Roi  portôit  fes  fouhirs 
i’or  aufqiiïis  eftoient  enchaffe&s  pluiicurs  prefKélp 
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ries  ôc  eftoient  faids  àTantique,  comme  nous  les 
volons  dépeins  es  vieilles  ftatues.  Les  domefiiquo' 
defamaifon  marchoient  deux  à deuxmettans  ôc  le 
uans  des  couuertures  parles  rues  à ce  que  leur  Sei- 
gneur ne  toucha^:  en  cerre  . En  apres  fuiuoien: 
deux  cens  gentils-hommes  aians  les  pieds  nud; 
tous  vedus  d’vne  iiuree  plus  riche  que  celle  de; 
trois  mille  premiers.  Moteezuma  marchoitpar  li 
■milieu  de  la  me, & ceux  qui  le  fuiu oient  ferengoic 
touiiours les  plus  presdes  muraiUesqu’ilspouuoiet 
tenaiisleurs  yeux  fichez  en  cerrêpour  nele  poin 
voir,  parce  queils  eftimoientcelui-iàbienirreuc 
L^nt  à Ton  feigneur  & Rai,  qui  penfoit le  regarde! 
Cortès  meit  pied  ci  terre:  & corne  iis  s‘approchoié 
ie  V’oulucallerembrallhrfelon noftre'vlance.  Mai 
;ceux  quilefupportoient  par  delToubs  les  bras , em 
pefeherent  Cortés,lui  difans  que  ce  (eroic  vn  grain 
mèche  que  de  lui  toucher.  Ainfi  s’enttefaluërét  feu 
iemenCj  ôc  Cortès  lui  meit  au  col  vii  collier  taie  d 
:perles,de  diamans,&  de  pièces  de  verre.  Moteezu 
mafe  meit  à marcher  deuant  auec  vn  fien  nepue 
commandant  à fautre  de  conduire  Cortès  par  1 
main  incontinent  apres  foi  par  le  milieu  de  laru( 
•Et  comme  Cortès  padbit  ces  derniers  gentils-liom 
mes  veftus  dVne  Iiuree  lui  vinrent  faire  labien-ve 
nue  chacun  à parc  foi,  touchant  de  la  main  en  terre 
& fe, remettant  en  fon  ordre.  Cen’euftiamais  eft 
faitiî  oneuft  voulu  attendre  tous  les  gcutils-hou 
mes  &citoiens,efquelslui  vouloient  venir  faire  1 
reuerencc:  mais  comme  le  Roi  marchbit,chacu 
•eftoit  contraind  de  tourner  la  veuë  vers  les  mai 
fons, n ofoient  s’auancer  dauantage  pour  allt 


6HNERALES  DES  INDES.  pO 

îuër  Corrés.  Ainfî  que  chacun  marchoit  lentcibeht 
irant  telle  pompe,  Moteczumatrouuant  le  collier 
l’on  lui  auoit  donné  fort  beau,  ne  voulanrpoint 
l’on  eftimaft  qu’il  l’eut  prins  fans  auoir  dôné  quel 
le  chofe  de  meilleur  comme  il  appartient  à vn  grâd 
âneeenuoia  foudain  quérir  deux  colliers  faids 
îfcreuilTes  rouges  & groITes  , lefquelles  font  cili- 
ées grandement  en  ce  païs , & chacune  ddquellcs 
i pendoienthuit  autres  faites  d’or  d’vn  ouuragê 
^f-excellét  : &aians  ellé  apportez  les  mcit  lui  mef» 
eau  col  de  C ortés.  Ce  pendent  continuant  leur 
lemin  pat  celle  grand’  rue, laquelle  auoitpius  de 
[cens  pasdelarge,&  qui  elloitdroide  & fortbeI- 
,reiidluë  des  deux  collez  de  maifons,  aux  portes, 
fenellresjdcfquellesil  y auoit  tant  de  peuple  pour 
;oir  Ics.Efpagriols  queie  nefçai  qui  fe  deiioicplus 
memeiller  , ouïes  noftreSjen  voiantvne  fi  grân- 
: multitude  d’hommes  &c  femmes  en  vne  ville,  où 
5 Indiens,en  voiantraLtillerie,les  chenaux, la  barbe 
: vellemens  d hommes,  lefquelsills  n’auoient  ia* 
ais  veus.En  fin  ils  arriucrent,à  vn  grands  palais,^)!! 
loiteiléautresfoislamaifon  de  Axaiaca,  lequel 
loit  par  dehors  enrichi  d’idoles. Et  ellans  à la  por- 
Moteezumaprtne Cortès  parla  main,&  le  mena 
’daiis  vne  grande  faile  oîiille  feicalfeoirfurvn  ri- 
1 e li c, c n I U i difan tcesmots.Soiezenvo lire  m aifo n , 
angez,  repofez,&: y prenez  voftre  aife,bien  toit 
:reuicndraivous  voir.  Voila  la  réception  que  le 
ailfant  Koi  Motcczuma  feit  à Cortès  en  fa  ville  de 
lexicque  le  8.de  Nouembre  151 
Uàfcomfie^HccT^mAjitkCmh,  32, 

- M ij 


i.  LIVRE  DE  l’hIST. 

Le  palais  ,oùeftoicnt  logez  les  Efpagnols  eftoi 
forrgi'and, garni  de  belles, & grandes  fallès  ,6 
grand  nombre  de  chambres, tellement  que  tous  no 
gensyeftoient  logezforc  cômodément,  & quai 
tous  les  autres  Indiens  qui  lesluuioient . Leslogi 
cdoient  clairs,  &:  bien  percez , tendus  par  dedan 
de  nattes.  ôctapilTeriesfaid CS  decotton  ôc  deplc 
mes  auec  vne  infinie  forte  de  couleurs  , lefqucllc 
eftoient  tresbelles  à voir.  Apres  que  Moteezum 
fut  parti  de  ce  lieu  Cortès  feit  diftribuer  les  logis 
vn  chacun, feit  affeoir  Ton  artillerie  vix  à vix  d 
la  porte . & puis  chacun  difiaa  opulemmenr,  aiant  t 
dé  préparez  par  le  commandement  de  Moteczi 
ma,toutes  fortes  de  viurcs.Apres  le  difner  Moteczi 
ma  vint  voir  Cotres,  auquclii  donna  plufieurs  io 
aux  d’or,  d’argent,  & de  plumes,  &fix  mille  veft< 
mens  decotton  tifluz  richement auec  couleurs  me 
ueilleufes  : & apres  s’eftre  aiîiz  fur  vn  petit  lid  le 
entendre,par  lemoiende  Marine,  !k  Aguilastri 
chemens,à  Corcés-  que  iniques  ici  il  auoitprié  c 
ne  s’achirniner  en  cefic  ville  non  pour  autre  occafi 
que  pour  Tes  fubiets , lefquels  auoientpeur  de  vo: 
ces  barbus,  delquels  ils  auoien:  O ni  tant  de  vaiilai 
& edranges  faids,&:  qu’aucc  eux  edoient  tant  d’Ii 
diens  leurs  ennemis  mortels:  Mais  maintenant  coi 
gnoidantqu’ils  edoient  perfonnes  pleins  de  vert 
6c  de  toute  humanité  qu’il  lui  ofFrod  toute  obeiiTa! 
çe,  & touceequiedoie  en  fonpouuoir,  lui  en  de 
nant  la  moitié  de  bonne  volonté:  tant  pour  la  ver 
labonnereno  n . e,& aétes de  valeureux loldats  c 
me  li  les  fçauoitedre  tels  , pourauoiredé  bien  ace 
rené  de  ce  qu*ils  auoiét  t'ait  aT ciüafco, T i ocaciuco' 
Ciolqlla,cqmc  pour  croire  fermemét  qu’ils  cUoic; 
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:ux,  lefqucls  deuoient  retourner  quelque  ioür  en 
*s  quartiers  de  certaines  loingtaines  régions  , auf- 
uelsil  deuoic  übeir,  comme  à fes  Seigneurs  & 
aidres,  inii  qu’il  aiioit  appris  de  foupere,  lequel 
Luoitàuffi  entendu  de  Ton  grand  pcre.Coi  tés  apres 
,i  auoir  fait  vne  grande  reucrcnceauec  vn  viiage 
:atieux  & ouiiert,  lui  did,  quefe confiant  àfa  bô 
, & clem  e n c ed  I a U O i 1 1 0 u fi  o u r s d c fi  r er  d e c c n f ci* er 
iecqueslui,&  queieinpblahlement  fa  maiefic  ic 
Duuoit  fier  à luy  & deuoit  croire  que  le  Roi 
Efpagne  fon  maifire  efioir  celui  ^ lequel  il  ef- 
M'oit  deuoir  vniour  venir  en  ce  quartier  d’vn  pais 
ingtain,&  lequel  eftoit  defeendu  en  droidtc  ligne 
: ces  predecefleurs.  Cortès  difoitceci  per  ce  que 
loteczuina  racontoit  que  le  premier  de  la  lignée  e- 
oit  venu  de  bié  loing  labiuguer  ce  païSjdc  qu’apres 
•uoirfaid  peupler  il  s’en  eftoit  retourné  d^’ouile- 
oit  venu,promettant  fors  quftl  partit  de  renuoier 
ir  deçà  quelques  vus  de  Tes  enfans,  ou  de  fes  defeê- 
ms  pour  gouuerner  les  habitans  de  ce  païsenpaix, 
lec  toute  bône  iufticc  fuiiiant  les  anciennes  lois,&: 
religio  de  leurs  peres^Ces  dilcours  eftans  acheuet 
ir  cuti  eux  Motcczuina  s’en  retourna  en  fon  pa- 
is nommé Tccpanj&las’infocma  des  truchemens, 
ni  eftoient  tous  ceuxlefquels  luiuoient  Cortès,  & 
Ion  qu’il  feeut  quelle  eftoit  la  qualité  d’vn  chacun 
IX gentils-hommes  foldats  enuoia  des  prefens 
aiTes  maiftres  dliofiels,  & auxferuireurs  8c  inferi- 
jrsautresprefens  de  moindre  vaieurpar  fes  Icrui- 
urs. 

De  Mota't^müyO-  comme li efi oit ferui, 

Chaf,  33. 
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MOteczuma  eftoit  de  ftature  médiocre,  guercs 
charge  de  chair,de  couleur  brunette  tirant  fui 
roliiiarrre , comme  font  tous  les  Indiens , il  portoii 
)es  cheuenx  longs, &:  auoitfix  poils  de  barbe  noir; 
longs  de  quatre  doigts  . Il  auoit  de  bonnes  condi 
tionsenfoi:  il  eftoitgrand  iufticiet  , affable,  beai 
parleur,  gracieux, fage  & graue,&  fefailoitcraindr' 
& obéir.  Son  nom  en  leur  langue  lignifie  home  fu 
rieuXjOubien  defdaigneux  ik  grauc.  Au  noms  de 
Rois , Seigneurs  & dames  onadioufie  celle fillab 
(cin)  pour  quelque  elcgace,ou  pour  quelque  digni 
té  comme  les  Elpagnols  s’aident  en  meline  forte  d 
Dom, les  Turcs  de  Sultan,  Ôc  les  Mores  deMnlei 
&:  ainli  onappelloitce Roi  Moteczumacin.  liste 
noit  vne  maiellé  fi  grade  qu’il  ne  peniiettoit  qu  au 
cun fut  afiîs  en faprefence,ou poicafiéntfouliers, o 
lercgardaften  face,  exceptez  quelques  grands  Se 
gneuus,auranc  defquels  iltenoirles  Efpagnols,  o 
pource  qu’il  les eilimoitbeaucoup,oupour  le  plai 
lir  qu’il prenoit  de  côuerferloüuétauec  eux  . Et  d 
faiétfonplaifir  y eftoit  li  grad  que  bien  fouuuent 
changoitfes  habillemeiis  aux  leurs  .Aulfi  ordinaire 
ment  changeoit-il  quatre  fois  le  iour  de  vellemen 
de  ncreuefioit  iamais  cçlui  qu’if  auoit  laillc.  Te 
habiliemens  toutesfois  Te  mctcoiét  en  rcferuepoi 
donner  en  recorapcnle  de  quelques  bonnes  noi 
uejies , pour  en  faire  prelent  à les  fcruiteuis , cou 
ricrs,meffagers,  Ambaffadeurs  , & Ibldats  ,lefque 
mericoient  bon  falairc  pour  leurs  vaillahdfcs  . E 
nombre  de  ceux  ci  elloienc  cous  ces  velfame-ns  qi 
tant  de  fois  Moccezuma  auoit  enuoié  à Cortès . Ci 
Prince  eftoit  fort  propre  &ie  tenoit  merueiücul! 
métnec,aufiifebaignoit-il  deuxfoisle  iour.  Il  fo; 
soitfortpeu  hors  de  fa  châbrc,fi  ce  n’elloit  pour  pr| 
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hc  fa  refedion.il  mâgeoit  toufîours  feul:mais  aüec 

me  soptuofité  grade, &a^ecvnemenîcilleufeabo 

iâce  de  vîmes. Sa  cable  cftoit  vn  coucin,ou  vn  cuir 
iouble’ceint  en  couleurdon  fiege  eftoit  vn  petit  bac 
)as,aiant  quatre  piez/aic  tout  d’vne  pièce,  iefiege  c 
loit  creux,  fort  propiemêt  façôné&  peintries  nap^ 
?es  &c  feruietces  eftoient  de  cotton,forc  blanches  de 
ouiiours  ueuu.es, ne  ieruâs  iamais  qu  yne  fois. Qu a- 
re cés  pages  filsdes  feigneurs  defaCour,portoictle 
ii(ner,&  mettoiét  tour  le  feruice  en  la  falle  tout  à vn 
:oup;<?^  lors  leRoi  forcoit  de  fa  châbre,vihtoit  tou- 
:cs  les  viâdes,&  morftoic  celles, Icfquellcs  pour  lors 
uiplâifoienr.Etauffi  tollfes  officiers  inettoiét  fous 
celles  des  refehaux faits  de  charbos  d vn  bpis  odpri 
Erant,à  fin  qu  elles  neferefroidifrent,&  ne  perdit 
ènt  leur  faueur.  Auant  qu  il  l’afTeift  a table  vingt,  ce 
esfêmes  qui  eftoiêtles  plus  belles  & piusfauorites 
DU  qui  eftoient  lors  re.raainieres,venoient  auec  tref- 
uandes  reuerences  luidôner  de  l’eau  pourlauer  fes 
iiains, depuis  s'afTeoitidc  aulfi  toft  arriuoit  le  maiftre 
f hoftel , lequel  raettoit  vn  treilliz  de  bois  entre  la 
cable  & les  pcilb  nnes,  lefquels  affiftoient  en  la  falle 
durât  le  difner,  de  luifeulmettoit  ÔC  oftoitles  plats: 
caries  pages  napprochoiét  point  de  la  table.  Tant 
que  le  Roi  mangeoit,  perfonne  n eftoit  fi  hardi  de 
parler,fi  ce  n eftoit  quelque  bouffon , ou  quelqu  vn 
à quile  Roieuft  vouluparler.  Tous  ceux  qui  fer- 
uoient,  Ôc  qui  eftoient  là  prefens  neportoienr  au- 
cuns fouliers.  Quant  à fon  boire , on  n’y  vfoit  point 
de  fi  grande  ceremonie.  Il  y auoic  ordinairement 
près  du  Roi  fix  feigneurs  enciens,  aufquels  il  don- 
noit  quelques  plats  de  viande  , laquelle  ils  mange- 
oient  en  ce  même  lieu  auec  grade  hurailirc,n’ofans 
cfieuer  leurs  yeux  pour  regarder  leur  Prince,  qui  eft 
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a plus  humble  façon,dont  ils  fçauroiétvfer  en  pre- 
fence  de  leur  Roi.  Durât  le  dilneron  ioüeitdequel 
<]Lies  inftrumens  d’vnel  aebute  , d’vne  flûte,  d’vnc 
grande  cot^ue  de  nier,d’vn  long  os, de  tabourins,  & 
d’autrevlcinblabieinihuraens,  n’en  aians  point  de 
meilleurs  .Ils  n vient  point  de  voix  en  leur  nmlique, 
& nefçauoientaiicunemem  chanter:auffi  n'auoient 
ils  point  de  bonne  voix.  Cn  y voioit  en  Outre  des 
nains, des bofîüs, des  côtiefaits.ès:  autres femblablcs 
pour  donner  que  Ique  rilec.lceux  aucc  les  bouffons 
debaftcleurs  diln oient  dü  plat  du  Prince  en  quelque 
coin  delafalle.Toutlcrdte  de  ce  grand  fcruice,qui 
demeuroit  en  lalalie,  êftoit  difiribuc  pouiie  dilner 
d e tr O i s m il  h O ra m c s,  q ui  el l o î e n t or  di  n aire m é r à fa 
garde,iefquels  Pc  tenoienr  en  la  Cour,&  en  la  place 
dedeuantia  grande  porte, &:  pouriaifon  de  ce,  on 
difoit  que  ccleiuicc  côtenoitplusde  trois  mil  plats, 
&autâtdeboccals  deieurvin  dcboilso.  Laddptfe 
6<:  sômelleric  n’citoieiamaisfermees,&fai!citbeau 
voir  ce  qui  eiloit  eh  icelles.  Les  plats,  les  eicucllcs, 
les  tafîes,cûupcs,büccals  & pots, 5c  tout  ce  quidtf- 
pédoit  dü  icruice  cftoit  de  tèrrcMaioriqueaud'i  bo- 
rne qu’i  y en  ait  en  Elpagne,  5c  cbaq  piece  ne  feruoiï 
qu’vne  fois  à vn  difner.Ilyauoitlemblablcmétgrâ- 
dé  quâtité  de  plats  d’or  5c  ti’argent,mais  on  i’en  ier- 
uoitfprt  peu,patce  que neiesvculaiitlailier,ou  dô-' 
net  côme  les  autres, il  euh  fallu  s’en  feruir  pli>s  d’vnc 
fois,ee  qui  dloit  contre  la  grâdcur  du  Roi,  Aucuns 
ont  voulu  dire  qu’il  mangeoitdes  enfans,  mais  cela 
pouuoit  eftre  de  ceux  qu’on  facrilioit  à leurs  idoles: 
car  autremétiamais  ne  mageolt  il  chair  humaine.  A-J 
près  qlanape  eltou;oflee , cçs  plemieres  ftmes  qui 
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eftoiêttoulîours  tenuesdebout  durât  le  difnef,cô- 
ne  les  autres  homes,  venoiét  lui  bailler  de  Tau  pour 
luer fes  mains,côme  au cômencemét  auec pareille 
cremonie,  Ôc  puis  s’cn  alioient  difner  à leurs  logis 
uec  les  autres,autant  en  faifoir  vn  cbacun,cxceptez 
es  gentils-hommes  & pages  qui  failoient  la  garde, 
Dei  esbati  jueprenm  cha^.  34. 

Apres  que  la  table  eftoit  ollee,&  que  chacun  s’e 
ftoitretiré,  Moreczuma  demeurât  encor  aflis, 
:eux  qui  auoient  quelque  adaire  à lui  cômuniquer, 
:ntroiétpie2nuds,&  pauuremét  veftus/elô  leur  ce 
emonie.Carencorquikfubétriches  il  falloir  qu’ils 
ncident de  vieillescouuertures  par  dellus  leurs  bôs 
iabillemês,.S:  r/oloiét  regarder  leur  feigneur  enfa- 
:e  lequel  apres  auoir  emédu  ce  qu  ils  vouloiét  dire 
eur  refdôdoic  paufémét  auec  vne  voix  balTe^ou  bie 
do  la  qualité  du  negotiant,ou  ielon  Timportace  de 
afFaire,faifoicfi  relponcc  parle  raoic  de  quelquVn 
^efesfecretaireSjOU  Côfeiilers.  Apres  il  fefb’atoita- 
lecquelques  ioüeurs  de  palîepalIe,ou  auec  quelque 
liuliqucjou  châlonscôme  nosromâs. Quelquefois 
1 s’en  alloità  Tlachtii,  qui  ellvn  lieu  propre  pour 
oüer  à la  baile,OLi  plote,  laquelle  ils  nômét  Vilania- 
ed  faite  auec  de  la  gôme  d’vn  arbre, & bon- 
lift  fort  bie,&:mieux  que  les  noftres.Ce  lieu  eft  vne 
aile  bafte,lÔgue,eftroitc,  & haute  exaucee:en  icelle 
P deux  Idoies,qu’ils  diset  eftre  les  diçux  du  ieujef* 
quelles  font  côlacrees  par  vn  despreftres  du  grâd  té 
pie,  & le  plus  fouuenc  celui  qui  gaigne  à ce  ieu,doit 
Paire facrifice  à ces  dieux.lliy  acncor  vn  autre  pafl'e- 
téps,quife  fait  hors  le  Palais,  ou  dedans  s’ilplaift  au 
Roi, qui  cft  vnbal  qu’ils nôinentMctoteliztlftpour 
lequel  s’afséblent  plus  de  mille  per(onnes,f^iisaucu 
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nés  femmes  (lefquelics  n’ofent  dan(er  en  public  ) k 
font  tous  gentishômes  portans  tous  mateaux  de  db 
ucrfes  couleurs,&  dâfent  en  rond  fuiuans  deux  ieu- 
nes  & difpos  balladins , lefqucls  conduifeut  tout  le 
bal auec châfons , cependant  que  dau  delTus  d'vu 
lit  de  natte  on  fonne  deux  tabcurins  nomez  en  leur 
îagueTèponaztlifâits debois  toutd vnepiece  fans 
cuii'j  ni  peau  aucune.  L vn  eft  petit,  Ôc  fç  fonne  auec 
deuxpetis  baftôs.L  autre  eft  plus  gros  &rôd  de  tou 
tes  parts, & fertde  baffe  côtreion  le  bat  auec  la  main. 
Q^ndla  danfe  eft  efchaufFce,  & bien  ailumee  cha- 
cun  b oit:  y ayant  des  h O mm  es  ordonnez  auec  talks 
& boecals  pour  ccft  effet.Les  chanfons  qu  ils  chan- 

tetfontbelles,gaillardes,6cplairantes.Mais  li  leRoi 
ou  quelquesPrinces  font  au  bal,on  chante  feulemét 
des  româs  en  la  loüange  des  Rois  decedez,  châtans 
leurs  vidoires,  leurs  batailles  & autres  ades  dignes 
de  mémoire:  3c  lors  leur  bal  ne  va  que  lentement  a- 

ueccertainespauffes  & mefures. 

Desfèmes  deMotec'XumdJe [on  PaUts  CT  Grtfôs.cf?.  35. 

MOteczuma  auoitdedasôc  hors  la  ville  pluli- 
eurs  belles  maifons , tât  pour  fa  d^emeure  que 
pourplaifir,Sc  pour  faire  paroiftfe  fa  grâdeur.  Celle 
où  il  demeuroit  ordinairemét  fenômoitTecpa,c  eft 
à dire  palais.Elleauoit  vingt  portes,  qui  toutes  ref 
p6doiét  àJaplacepublique,trois  grandes  courts, ôc 
en  vne  d’icelles  y auoitvne  trefbeile  fontainc.Ily  a- 
uoit  en  cefte  maiso  plufieurs  fallcs,cét  chabres,lefql 
les  auoient  chacune  25  ou  30  piez  de  large  en  dedâs, 

&cétbains.TOUtrcdifice,encorquilfuftsâs  clouhc 
cheuille,eftoit  neâtmoins  fort  biefaic-Les  murailles' 

cftoiêt  de pierre,dc  marbre,  de  iafpe,  de  porphyre,| 
d’vne  pierre  noire,laquelle  auoit  certains  petisyeux 
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rouges  corne  rubis, de  pierre  blâche ôcd  vn  autre,<^ut 
reluifoitfort.Les  couuertares  eftoientde  boisforr, 
propremêtagencees,&mefmelebois  eftok  exquis 
fçauoir  de  cedre,de  dattiers,de  ciprez,  de  pins  & au 
très. Les  chambres  eftoiét  les  vues  peintes,  de  autre, . 
nattees,  5c  plufieurs  tapiffccsauectapifleries  faites 
de  cottô  de  poil  de  cônil  & de  plumes. Les  lits  ne  va- 
loicntgueres'.car  ce  n’eltoiet  que  des  nattes,outoiii 
couuert  de  quelques  lîmples  couuertiires  ou  des  nat 
tesfeules.Bien  peu  d’homes  couchoient  en  les  mai- 
fons  :mais  il  y auoit  bien  mille  férnes,&  aucûs,  difent 

trois  mille  rat  enmaiftrelîesXeruâteSjquefclaucs.Ieel 

les  eltoiêt  filles  des  gétilshômes  delaCour.Dicelles 
le  Roi  en  prenoicpour  foi  celles  que  bô  lui  sébloit 
de  doniioitles  autres  en  mariage  à autres  Seigneurs 
de  gétils-hômes,&  àfes  domeitiques.On  dit  qu  en 
vn  mcfme  téps  il  en  engrolTa  blé  cét  cinquâte,&  fou 
uêt  enauroit  grâd  nôbrc,en  couche,h  à laperluafib 
du  diable  elles  ri’accouchoiétauâttcrme,pienât  quel 
ques  herbes  pour  ietter  hors  leur  engroiiremcnt.Cc 
que,peur  eftrc,ellesfaifûiétvoians  que  leurs  enfans 
ne  leur  luccedoient  point, Ces  femmes  auoiét  force 
vieilles  pour  les  gardes,lelquelles  neleslailoiét  voir 
à aucun  h5me  ne  voulâs  les  Rois  que  leur  Palais  fut 
fouillé  d’aucune  lubricité . Les  armoiries  qui  eftoiér 
taïUees  au  dudus  des  portes  de  ce  Palais,&qui  se  por 
toient  peintes  és  enfeignes  deguerre,eftoitvne  ai- 
gle parée  contro.  vn  tigre  auec  les  mains  &les  on- 
gles tendus  comme  pour  cnleuer  fa  proie.  Aucuns 
veulent  dire  que  ce  n ed  vne  aigleimais  vn  grifon,& 
qu’il  y en  a és  montagnes  de  Tecoacan  , lefqucls 
ont  perdu  la  vallee  de  Antcatilan  , mangeans 


1 


2.  LIVRE  DE  L’HIST. 

d’icelle.  Et  pour  preuue  de  leur  dire  allè- 
guent que  ces  montagnes  fenommentCuitlachepelt 
de  Cuitlaclitli,  qui  lignifie  gtifon  . Mais  ie  croi  qu’il 
V en  a point  pour  le  prefenr.puifquc  iufipues  a main- 
lesEfpagnols  n y en  n’ont  iceuvoir.Les  Indies 
croioiétqu^ily  ena,efmeus  à ce  parles  figures  an  dé- 
lies de  CCS  animaux, lefquels  ils  appellentQuezalcui- 
tlachtli,  &c  les  figurent  comme  couuerts  de  poil,  & 
non  deplume,&  difent  qu’ils  ont  lafiorce  de  rompre 
auecques  leurs  ongles  , & leurs  dents  les  olTem^ins 
d vn  homme  . Ils  rellémblent  fort  au  Lion,  Sc  tirent 
fur  l’Aigle, aians  les  quatre;^ieds,  & les  doigts  leni- 
blables  à ceux  du  Lion,&  les  ailes  lerres,&  le  bec  co 
me  l’aigle. Et  en  tout  departout  celle  peinture  appro 
chefort  à la  noftre.ôc  à ce  qu’on  a elcrit  d’eux,  Pline 
tient  pour  menterie  ce  qu’on  diloic  d’eux  enfon  téps 
encorquel’on  voieenplufieurs  lieux  des  pattes  & 
griffes d’iceux.Ily  caufiiplulieurs  autres  Seigneurs, 
qui  en  leurs  armoiries  portent  la  peinture  d’vii  gri- 
ton  emportant  vn  cerf  entre  les  ferres. 


DeU  maijm  ou  efieietit  la  oifeaux  de  M otecr^md» 
Chapy  3^. 

^ f Oteczumaauoitvne autre  maifonbien  gram 
JV  J de,&:  fpatieure,&  remplie  de  bons  logis  auec 
detresbelles  gallcries  fouftenuës  fur  de  grospila- 
flres  de iafpe  tous  d’vne  piece,lefquelles  auoient leur 
regard  fur  vn  grand lardin,  où  eftoient  diuerfes  pel- 
cheries  d’eau  douce  & falee  pour  l’entretient  des  oi- 
feauxjdcfquels  on  tiroir  les  plumes  pour  faire  de  ri- 
ches capifl'çries,couuertures,rondachcs,pennaches, 
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crucntoîres,&.  plufieurs  autres  chofes  lefqiieUes  on 
cmbelilîbicparlemeflangecle  ces  deux  riches  me- 
tauXjOTj^^  argent , rendant  par  ce  moien  vn  œuure 
trefparhiit  en  beauté,  Etpouraiioir  lefoingde  ees 
oifcauxil  y auoit  ordinairement  trois  cens  perfon- 
nés  en  cePtemairon.îlyauoiteritor' vne  autre  mai- 
fon  embellie  de  treigrands  baftiments  qu’ils  nom- 
moicnt  la  maifon  des  oifeaux  particulièrement,  par 
ce  qu’en  icelle  il  y en  auoit  de  plus  grands, & mefme 
ceux,qui  edoienr  pourle  plailir  delà  volerie.  En  ce- 
lle maifon  il  y auoit  des  failes  hautes , où  fe  tenoienü 
des  hommes  , femmes  , & enfansjefquels  cftoienc 
blancs  nar  tout  le  corps,  2^  aufii  auoientle  boilblac 
dés  leur  naifiance,ce  que  ceux  du  pays  tenoient  pour 
rairacle.Les  nains,boirus,rompus,contrefaits,&au- 
tres  tels  montres  en  grand  nombre  efloient  nour- 
riz  en  celle  maifon  pour  feriiir  de  paffetéps  au  Roi. 
Chafquc  cfpcce,  de  telle  créatures  auoit  Ion  logk  à 
part.  Aux  failes  de  dell'oubs  y auoit  de  grandes  cages 
faites  de  gros  barreaux, où  on  nourrifoitles  Lions, 
Tigrc5,P"antherCjLoups,en  fin  iln’y  auoit  forte  de 
belle  à quatre  pieds  qu  on  ne  trouuall'cn  celle  mai- 
fon , non  pour  autre  chofe  que  pour  faire  prcuue 
tOLifiours  de  la  grandeur  de  ^otezuma.  Les  plus 
fieres  clloient  nourries  à part,  ôdesnourifibit-on 
de  coqs  cerfs,cheureaulx,chiés, Vautres  befi:es,qu  5 
prenoità  la  chafi'e.  En  vn  autre  logis  il  y auoit  de 
grandes  cimes , & femblablcsvaifiéauxpleins  d’eau 
üii  de  terre, ou  fc  nourri fibient  des  ferpensgros  com 
me  la  cuifie  del’homme,des  viperes, coco  drilles, Icf» 
quels  ils  appdlenr  én  leur  langue  Ciiy mânes, des  le- 
Lrds  verds,des petites lefardcs,& autres  ferpés,lef- 
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quels  naturellement:  viuent  en  l’eau,  où  en  terre: qui 
eftoitvncchofe  efFroiablc.  îly  enauoit  en  vn  autre 
quartier  dedans  la  court  d’autres  cages  de  bois,où 
on  voioit  toute  efpece  d’oifeaux  de  proie  comme 
aultours,efparuiers,  milans, vauItours,neufou  dix 
fortes  dcfaucôs,piuiieurs  efpeces  d’aigles , entre  Icf- 
quelles  y en  auoit  cinquante  plus  grandes  queics 
noftres,  mangeant  i’vne  d’icelles  en  vnfeul  pall  vn 
coq  d’j  nde,qui  eft  plus  grand  qu  vn  paon.  Il  y au  oit 
toutes  fortes  d’oifeaux:  pour  la  nourriture  des  vns 
ilfailloitpariourcinqcêscoqs,  & y auoit  trois  ce, s 
■hommes  ordinaires, qui  en  auoient  la  charge  , (ans 
coter  ceux  quife  meüoieiitde  la  chalîe,  ëc  de  la  vo- 
leric,lefquelseftbient  en  nombre  in  hni . Pourla 
nourriture  des  ferpens,ils  gaudoien:  lefangdes  per- 
lonnes  qu’onfacrifioitauxtemples.îly  auoit  grand 
plaifirà  voir  tant  de  perfonnes  occupez  à la  nourri- 
ture de  ces  beftes.Mais  la  nuicl  nox  Efpagnols  peii- 
foient  eftre  en  enfer  oiant  le  liblement  de  ces  ferpes 
veneneuxjlescris  effroiables  de  ces  lions,  lesvrle- 
mens  deloupsjles  foupirs  efclattans  des pantlieres, 
&tigres  , ôc  les  gemilTemens  des  autres  animaux 
quantlafaimlesreueilloicjlecroi  auffi  qu’a  la  véri- 
té celle  maifôn  elloit  le  feiour  des  diables, par  ce 
qu’en  vne  falle  longue  de  cent  cinquante  pieds,  & 
large  de  cinquante,ily  auoit  vne  chapelle  toute  cn- 
uironnee  de  grandes  piacques  d’or  &:  d’argenr,em- 
bellics  & enrichies  de  grande  quâtité  de  perles,  d’a- 
gates,cornalines,efmeraudes,rubis,topales  , ëc  au- 
tres lemblables  pierres, Scioiauxtreshns,  en  laquel- 
le Moteczumalbuuentefois  lanuid  venoitfairefes 
pneres,&  làle  diable  venoit  parler  à lui. 
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Auîrei  mAifomâe Motecjuma, 

37. 

]\  4 Oteczumaauoitvneautremaisôjaquellene 
i V 1 (eruoit  que  pour  greniers,&  magazins,dedâs 
elquels  on  affembioitles  plumes, draps  de  cotton, 

0 des,  & tout  les  tributs  , quiluieftoientdeubs  de 
outes  fes  prouinccs,qui  eftoit  vne  fort  belle  choie 
voir.  En  cefte  maisô  eftoiêt  logez  les  maiftres  d’ho 
bcîjtrefo  tiers, receueurs, comptables,  ôctous  autres, 
cEquels  auoiét  la  charge  des  reuenuz  Roiaux.Et  eft 

1 noter  qu  en  chafqueniaifonily  auoit  ynechapel- 
e,Sr  oratoire  dediez  au  Dieu  du  lieu.  liyauoit  en 
)utrc  d’autres  maifo  ns  pour  retirer  les  armes,  def* 
jiicilcs  ils  vfoient  : à fçauoir  arcs , fléchés,  frondes, 
>icqucs,  iauelots,dards,maffiues,e{pecs,bouclicrs, 
•ondaches,cabafl'ets,greues,&  bracelets.Par  la  ville 
Lucû  n’ofe  P orter  arm  es  fi  ce  neft  à la  guerre  à lachaf 
e,&  à la  garde  du  prince, pour  laquelle  sôt  pariour 
lefignez  lixcens  Seigneurs,ôcGentilshommes,aiâs 
:faacun  trois,  ou  quatre  feruiteurs , 6c  tel  en  meme 
niigt, 6c  d’auantagc  félon  fa  qualité,  6c  fes  moiens: 
ellement  que  ceife  garde  fe  montoit  bien  à trois 
nilles  perfonnesjlefquels  tous  viuoiéc  corne  nous 
ruons  dit  de  la  cuifinedu  Roi.  Ileft  bien  vrai  que 
CS  ièruiteurs  ne  montoiecpointenlafalleduprin- 
:e,6c  neferetiroicntquefurle  foir apres  lefoiiper. 
Et  ne  fe  faut  cmerueillerd’vne  telle  garde:parce  que 
Mottezuma  auoit  d’ordinaire  enfacour  30  grands 
Seigneurs,  Jeiquelsauoient  chacun  plus  de  cet  mil- 
le vaflâux.  Et  en  outre  fa  cour  eftoit  remplie-de  plus 
de  trois  mille  autres  Gentilshommes,  ôc  Seigneurs 
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devilîeSjSc  chaacaux.Tous  iefquds  nepouuoienc 
fe  retirer  en  leur  pays  fans  le  conge  du  Koij&  lans 
iaifler  en  leur  place  quelqu’vn  de  leurs  enfâs^ou  he- 
res  pourtouGours  auoîraiî'eurance  d’çux.  Ces  Sei- 
gneurs rendoient  la  court  de  îvloteczumamemeil- 
ïeuremeirt  grande,  ôc  erabeUüloient  bien  la  ville, 
ehacucund’iceux  y aiantfon  palais. 


Vêla  ville  de  Mexkcjue  Autrement  nommes 
Tenchtitalam.  Chap,^^8, 

IOrs  que  Ferdinand  Cortès  entra  en  Mexicqiie 

^ellecontenoitroixantemillemairons.peliedi 

Roi, des  grands  Saigneurs , &c  courtifansfont  grad; 
palais  Fournis  debôs  logis,  mais  les  cutres  faut  for 
petites. & hiefchantesjfort  obfcures,  àraifon  qu’ci 
les  font  fans  feneftres.Et  pour  pentes  qu  elles  foiét 
fl  eft-cc  que  quafi  toutes  font  occupées  de  deux 

trob,&  dix  habirans,eftât  la  ville  peuplée  dvne  in- 
finité dépeuplé  . Elle  eft  baftiefur  1 eau  ne  plus  n 
moins  que  Venife,  toutle  corps  de  la  ville  ellantei 
l’eau  II  y a en  icelle  trois  fortes  de  rues  larges, & bel 
les  : L vne  fort  de  grands  canaux  d’eau , far  lefquel 
trauerfent  vn  infini  nombre  de  petits  pontsiL’autr 
eft  furla  terre  comm es  les  noflres  ordinaires  t 5c  1 
tierce  eft  moitié  fur  terre , & moitié  en  l’eau , c’eft 
direquelamoiriédelaruë  en  longueur  eft  furterr 
par  où  les  persônes  cheminet  à pied,&  l’autre  moi 
tié  eft  faire  en  canafpar  où  on  conduit  les  barque; 
chafque  maifon  a couftumiercment  deux  portes. 
LVne  fur  l’eau,  &:  l’autre  fur  rcrre.Et  encor  que  ceft 
ville  (oit  baftie  ai  n fi  fur  l’eau,  fi  eft-ce  queles  hab: 
tans  nefeferuérpoincdecefte  eaupour  boire:  ma 
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/naurre  , laquelle  de  Ciapullepec  ,diftant  trois 
il  de  la  ville,  eft  amenée  en  pluüeurs  endroits  de 
Ville  par  deux  conduits  grands,de  telle  grâdeur 
largeur  vn  bœuf  ypourroit  pafTery  defquels 
(lefontaine  coule  pendant  qu’on  nettoie  l’autre, 
elle  ville  eft  partie  en  deux  l’vnefc  nomme  Tla»- 
Lulco , c’eft  à dire,iflette;  & l’autre  Mexicque,  qui 
;nifie  vne  chofe  qui  coule . Ce  nom  dernier  eft  le 
incipàlpoureftre  ccftepartiela  plus  grande  , 
irce  que  les  Rois  habitent  en  icelle.  Mais  le  pro- 
e,&  ancien  npm  delà  ville  eftTenuchtitlan,  qui 
Tnifiefruiâ:  à noiau.Cartetleftnoiau.de  nuchtlili 
lifie  le  fui<ft,lcquel  en  l’iile  de  Cuba,  & de  faindt 
'omingue  on  appelle Tunas,ôc  l’arbre  Nopal  Ce 
om  auoitefté  impofé  à cefte  grande  ville  au  cô- 
lencement,  parce  que  ceux  quilcs  premiers  bafti^. 
mtenceftendroid,  ietterenc  .les  fondemens  de 
;urs  maifons  contre  vne  roche , qui  eftoit  dedas  le 
c,  fur  laquelle  eftoit  vn  grand  Nopal  portant  ce 
uidl  nommé  nuchtli.Et  en  mémoire  de  ce  aux  ar- 
icsdela  villeily  avn.nopal  fur  vne  roche  : & aux 
rouifions,&:ordonn5ces  Roiaux  on  vfe  touiiours 
,e  cenofn.Tenuchtidâ,lln'y  aquetrois  aduenues 
cefte  ville  par  trois  leuees  faites  en  forme  de  chauf 
;e.L’vne  vient  du  couchant,Ôca  deux  mildelom^ 
;ueur;  l’autre  vient  de  la  Tramontane,&  dure  l ef- 
•ace  de  trois  milXa  tierce  eft  vers  le  Midi,qui  dure 
>lus  de  ftx  mil  j mat  laquelle  Cortès  entra  comme 
lous auons  dit.  Dedeuersle  Leuantony  aborde 
ju’auec  des  barques . Le  lac  ,oueft  baftie  cefte  vil- 
e,cncorquilfemblen  eftrequ  vnii  font-ce  deux, 
5c  fort  differens  Tvn  de  i’autrerpar  ce  que  1 va  à fo  a.- 
• N 
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eaufalee,amerej&  peftilére,& ne  peucnoiirir  auci 
poilï'on.  L’aucre  au  contraire  cfl  d'eau  douce,  bô 
ne , 6c  propre  à la  nourriture  c|es  poilTonSjenco: 
qu'ils  y foient  petits.  Le  lac  Talé  croift  & decroif 
félonie  temps  : celui'qui  eft  doux , tient  fon  eai 
plus  haute, tellemct  que  la  bonne  eau  coule  tou 
fîours  en  la  mauüaife  par  fix  ourcprgtâdspalTage: 
qui  font  en  la  plus  longue  leuee,  laquelle  fepare  ce 
deux  lacs  tout  du  long,&  fur  fesipaflages,  &tran 
chees  y a des  pontz  de  bois. Le  lac  falé  à quinze  mi 
de  large.6chuicT:  ou  dix  delong,6cplus  dequaran 
te  cinq  de  tour.  Le  lac  doux  en  contientbien  au 
tant, tellement  que  tout  ce  grand  lac  a plus  de  qua 
trc  vingtz  dix  mil  de  circuit,  6c  fur  lesriues  d’ice 
lui,  ôc  au  dedans  y à plus  de  cinquante  villes,  dcf 
quelles  la  plufpart  contiennent  chacune  à partfo 
plus  de  cinq  mille  maifons,aucunes  dix  mille, ôc ce 
Ie,qui  s appelle  Teczuco  ellaufli  grade  que  Mexic 
que/Toute  cefte  eau  , qui  s'alTcmble  en  vn  lî  granc 
balIîn,tombe  dVn  grand  contour  demontagnes 
lefquels  renuironnent,6c  lapart  qui  ellfallee  gai 
gne  celle  amertume  du  fond, où  elle  repole,Ieque 
cilnitreux:  & en  icelle  le  faid  grande  quantité  d< 
fel,duquel  on  laid  de  grand  traffic.  Delsus  celac) 
aordinairemcntplus  de  deux  cens  mille  barquero 
les  lefquellcs.ilz  nomment  accalles,c"ell  à dire  mai 
fons  d’eau  parcequeatleftàdireeau,6c:  calli  mai 
fpn.xM os  EGagnols  accouftumez  à la  langue  de  Ci 
ba,  &6aind  domingue les  appellent  canoasrde 
dans  ivlcxicquc  iis’en  voidplus  de  cinquante  milli 
6c  eaucoup  d’auantageau  lours  du  nurche.Outr(| 
iesmaiibns  que  ie  vous  ai  Ipeciiiets  cideuant  cel: 
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es  où  eftoicnt  les  iardins-de  Moteczuma  embelliC- 
oient  bien  cefte  ville^pour  eilre  icelles  magniliqüe 
nent  bafties  auecques  leurs  iarciins,  efquels  feuîe^ 
nentfe  voient  herbes  , & arbres  medecinaux  , 
)doriferantes  fleurs,  & rofes,  lefqucis  tous rendoi- 
ntvne  odeur  lifuaiie.qu  il  n’eftoitpoffible  déplus, 
5c  puis  edoit  à admirer  l’artilice  delicat,lequcl  auec 
[uesfucilles.&  fleurs  reprelentoit  mille  performa- 
;es.lly  auoit  àpartaucres  iardins  pour  herbes  àpo- 
age,& autres  cÔmunes . Hors  la  ville  Moteezuma 
uoit  dedâs  des  b ois  certains  autres  palais  de  pkifir 
le  trefgrand  circuit, & enfermez  d’eau  , dedans  lef- 
[iielson  voioitplufleursfôtaines,rui^^eaux,pefche- 
Ies,viuiers,bois,nlont2gnes,  buiflbns  efpais,  oùfé 
eiiroiét  cerfs, cheureuls,licures,regnards,!oups,  & 
utres  fcmblables  animaux  de  chafle  j à laquelle  fort 
aiment  les  Seigneurs  Mexicquains  fexerçôient. 

DesmxrçheiJ^e  'hiexicque»  Chxp.  35. 

DVtrcles  palais  fomptueux  des  Seigneurs  il fai- 
foit  beau  voiries  marchez,  qui  font  en  grand. 
iombrc:car  chafque  cantô  a fa  place  propre  pour  le 
narché.Mais  la  grand  place  de  Mexicque  eftoit  di» 
ne  d’admiration , cflant  emouree  tout  autour  de 
'elles  arcades, &fl  longueSc  fl  large  qu  elle  pouuok 
ontenir  plus  de  cent  mille perfonnes.  En  icelle-lc 
aarchéfecenoit  de  cinq  en  cinq  iours  î'chaiqùé'fef» 
•ece  de  marchandife,&cous  les  artifins  auoiéî  cha-> 
un  leur  lieu  propre,  & deligné.  A cha.qüe  iour  de 
aarché  on  y aportoit  pimx,bois,chsux,briquesp&: 
oute  autre  chofè  propre  à baftir..  Ony  apportorit 
ufli  toute  force  de  vaiffeaux  de  terre,' -tant 
aune  que  Maioricquepemtz , Sc.  veinïz dès  cuits 
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de  ccrFsj&  de  cheureuls  cruz,  8c  parez  , 8c  d*autres 
accouftrez  auecle  poil,  Sc  autres  teints  en  diuerfe; 
couleurs;  &:aulK  d’autres  cuirs  dediuers  animaux 
despeaux  de  certains  oifeaux  conroiez  aucclapli 
•me  qui  eftoit  vue  belle  chofe.  La  marchandife  plu: 
recherchée eiUe  Tel,  6clcsdrapsdecotton,<Sccou 
uerturcs  de mefme, grandes  8c  petites , teintes  er 
toute  forte  de  couleurs.  Oiiy  vendaulïi  d’autre; 
.fortes  de  couuertures  faites  defueilles  de  mctl,  & 
de  dattiers, &:  de  poil  de  connil,lefquelles  fontalfe; 
bonneSjôe  des  toiilcs  de  cottô. Vnc  des  chofes  bel 
les  à voir  en  ce  marché  eft  la  grande  quantité , 8c  di 
uerfité  d’oifeaux qu’on  yapporte  tanepourmâge 
la  chair  d’iceux  tirer  la  plume  d’aucuns,  que  pour  {> 
feruir  des  autres  au  plailir  de  la  fauconnerie . Aufi 
eft-ce  vne  chofeplailàntc  de  voiries  ouurageseftrâ 
ges,&  excellens  faits  de  plurae,reprefentans  toute 
chofes  en  leur  couleur  propre  & naïue:  Ôcles  ou 
uriers  fy  adônêt  fi  opiniaftreniêt  que  fouuentesfoi 
ils  ne  mangerôt  point  tout  le  iour  iulques  à ce  qu’il 
aient  mis  au  naturel  ce  qu’ils  ont  entreprins  : peu  d 
nations  auroienteefte  patience.  L’ouuragc lepk 
fubtil  quife  voie  en  ces  marchez  vient  des  orfeure; 
/Is  ferontvn  plat  à ondes, dont  vn  quartier  fera  db: 
& l’autre  d’argent  fans  fou  dure,  ils  fondront  à vn 
feule  foisvnchaudcronauec  Tance  pcndante.Ils  fi 
ront  vn  poifibn  dont  les  efcaillesferôt  difUndfemi 
dor,ôC  d’argent  fans  aucune  foudure.  Ils  forgeror 
vn  perroquet  creux,qui  maniera  la  langue , brâflei 
latefte,&efpandrafesaifles.  Ils  fondrontvncin^ 
qui  contrefera  defatefte,&  de  fes  pattes  des  cing> 
i:ics,&  tiédra  vu  fufeau  en  fa  main  comme  s’il  fiioi 
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)ny  voidaufïicic  beaiîx  ouuragesquc  folitles  la- 
idaires  far  les  pierres  precieufes.  Outrcfes  ouura- 
cs  fufditson  apporte  aufîi  en  ce  marché  deslingots 
’or  dargentjdc  bronze,de  plomb^de  letton,&  d*c- 
:ain:ces  trois  derniers  métaux  touresfois  y font  ra- 
:s.  On  y apporte  des  perles, & autres  pierreries,  v- 
e infinité  de  fortes  de  coquilles , des  herbes , raci- 
esjfueilles  d’arbres,  femences , onguents , fyrops, 
aux  Sc  autre  denrees  pour  les  malades:T  outes  for- 
;s  dç  viures,fruirs  verds,  & fecz.  li  ne  faut  oublier 
i quantité  des  couleurs  tant  de  celles  que  nous  a-* 
ons  par  deçà  comme  de  celles  que  nous  n’auons 
oint,  lefquelles  entr  euxilz  fontdefueilles,  rofes, 
eurs,fruits,racines,efcorces,pierres,bois,  ôc  d’au- 
:es  choies.  On  n’auroitiamaisfait,qui  voudrait  re-s-,; 
itertout  ce  qui  fe  vend  en  ce  marché.  On  y vend 
ufii certain si'ruitz,  lefquels  ilz nomment  cacanatl, 
îfquels  on  appelle  en  Tifie  EfpagnQle  cacaos,  &fe- 
srt  on  de  ce  fruid  au  lieu  de  monnoie , côme  nous 
uonsdit  parlant  de  l’Ifle  fufdite.Or  pourTalTeuran- 
edes  raarchansily  a toufiours  plufieurs  preuoftz, 
[uife  promènent  par  le  marché  pour  punir  &:cha=- 
:icr  les  larrons.  Etpour  vuiderfur  le  champ  les  dif- 
erens,qui  fourdent  entre  les  acheteurs, &:  vcdèurs: 
l y a douze  perfonnages  faifansoffice  de  luge  , lef-^ 
}uelz  durant  le  marché  donnent  audiences  à vn 
hacun.Mais  telles  venditions,&  achaps  ne  fe  font 
[Ue  par  efehange  de  denrees,&  les  fruids  que  nous 
uonsdit  leur  feruir  de  monnoies,j.  nefe  baillent, 
]ue  pour  tenir  conte  du  fupplemenr,  fi  fcfchngs 
feft  pareil. 
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- < - Ve tm^lesdeMexic^ne.  4O'.  • 

LEs  habitaus  de  ce  pais  appeüent'vntetliple  T eu 
calli,qui  veut  dire,maifon  deDicu.Il  y enaplu 
fîêürs  à Mexicque  . Ils  font  tous  gârniz  d’vne  tour, 
ou  eft  la  chapelle,  dedans  laquelle  fur  vn  autel  font 
plantées  les  idoles,  Sdmages  de  leurs  dieux.  Ces  té- 
pies  feraentauffi  defepuiture  aux  Seigneurs,  en  la 
feigneurie  defqueis  ilz  font  fituez,  ôc  le  pourprix  & 
l’enuiro  d’iceux  eft  pour  en  terrer  les  autres  perlon- 
n-es.liz  font  quah  faits  tous  d’vne  façô.  Ainfi  faifant 
mention  par  le  menu  du  grand  temple  de  la  ville, 
celà  deura  fuffire  pour  tous  les  autres. Et  comme  par 
tour  ce  païsve’’éiie  vne  chofe  generale  de  voir  de  ces 
temples, aufii  fontdls  baftiz  dV-ne  façon  telle  que  ie 
ne^achepoint  quilen  aiteftévèu  dépareillé  ail- 
lé  ur s ; C e te  m p I e d o n c e ft  en  fa  11  t uati  o n t o ü t qii ar- 
ré  eh  telle  langeur,  que  dVn  cofléà  f autre, il  peut  y 
auoiï  vnrraict  d’arbalefte.  La  muraille  elf  faite  de 
pierre  aiant  quatre  portes,leiquelies  rdpondentaux 
quatre  prmcipalesiaduénues  delà  ville . Au  meillcu 
de  celte  elpace'ily  a vnc  groffe  mafï'e  faite  de pien 
re,6c  de  terre  a la  façô  de  la  clofture,&  pourprix  du 
total  ,.laquelle  d’vn  coing  en  l’autre  acinquate  braf 
fes'en  fes  quatre  dimenfions,faifant  deux  cens  braf 
fes  de  tour  parle  pied , Sc  comme  fouarage  monte 
il  fe  retrdîîcauecques  certains  grands  relais  j telle- 
ment qu’il  rcflemble  à vne  pyramide, comme  foni 
celles  d'Egypte,  fin  on  qu’il  ne  hiiift  point  en  poin- 
te: mais  par  le  haut  fetrouue  tout  plat,  & en  quaf- 
ré,aiantdehuiâ:àdixbrafles,  àchafquecbftè.  • 
Vers  le  couchant  cefte  tour  n’a  point  de  relais 
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lais  au  lieu  d’keux  il  y a des  degrez  pour  monter 
jfques  au  haut  .Chafque  degré  auoit  vn  empan  de 
auteur,  & y auoit  cent  treze  degrez.Ce  qüifaifoir 
eau  voir  pour  eftre  la  pierre  de  tout  cefte  édifice 
3rt  belle  :&  la  veuëfe  refioûiiToic  grandement  à 
oir  leurs  prefires  rèueftus  de  leurs  ornemens  mo- 
;r  & defeendrepar  ces  degrez  auecques  pluficurs 
eremoniesprincipallement  quand  ils  voulloient 
lire  quelque  facrifice.  Au  haut  de  celle  toury  a- 
oit  deux  grands  autels  leparez  fun  defautre  , & 
hafeun  fi  près  du  bord  qu’il  n’y  auoit  efpace  que 
our  palîér  ailément  vn  homme  par  derrière,  i’vn 
’iceuxclloità  lamaimdroide,&  l’autre  à gauche, 
ians  tous  deux  cinq  empans  dehauteur,  & l’vn 
c l’autre elioit  enuironné  par  trois  collez  de  fa 
ourcine  faidede  malTonneric,  peinde  dechofes 
daines  & monfirueufes  , tellement  que  chacun 
aoit  fa  chapelle  à part,  belle  & bien  ouuree  de 
ois  par  le  haut,  & au  deirusy  auoit  encores  trois 
lagcsl’vn  fur  l’autre,  bien  hauts  ,faids  de  gtof» 
;s  foliues.  &c  autre  menuferie  , tellement  que  ceft 
dificefemontoit  fort  haut  au  delTus  delapyrarai- 
e,&le  tout  paroilïbit  vn  tour  d’vne  bien  grande 
auteur, laquelle  pouüoit  eftre  veuë  de  bien  loin, 
lufti  d’icelle  on  pouuoit  côtcmpler  àfon  aife’tou- 
; la  ville,&  toute  i’cftenduë  du  lac,-&  les  villes  Icf- 
uellesfontballies  autour  d’iceluy.  qui  cftoit  vne 
es  plus  belles  veuës  du  monde.Entre  les  autcls,&: 
: dernier  relais, il  reftoit  vne  petite  pîacc,laquclle 
ftoit  allez  large ôc^atieufe  pour  les  preftres,quand 
s faifoient  leur  omce.Par  ce  moien  tout  le  peuple 
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fanss*embara{rerlvn  parmi  Tautre  , pouuoir  voii 
toutla ceremonie, ôc  faire fçs  prières,  & ferengeoit 
du  cofté  de  Leuant,eftansles  autres  parties  cacheeî 
par  les  courtines  & cloftures  des  autels,  par  derriè- 
re lefquelsven  oient  les  preftres  fereprefenter.  Sui 
chafquesauttlyauoitvngrand  Idole.  Outre  ccft< 
haute  tour  il  y en  auoit  bien  encor  enuiron  quaran 
grandes,&  petites  en  d’autres  petits  téples  tous  er 
fermez  au  dedans  du  circuit  de  ce  grand  defquclle; 
encor  qu  elles  fuflent  enfermees  de  melme  façô  n< 
regardoientpointjtoutefois  vers  le  Leuâtp  our  dif 
ference  du  grâd:chacun  de  ces  petits  temples  eftoit 
dédié  à quelque  Dieu  particuIierement.Entrc  iceui 
il  y auoit  vn  rond  dédié  au  Dieu  de  l’air  , lequel  il; 
appelloient  Quezalcoconatl,  6c  lui  auoient  don 
nccefté  rondeur, à raifon  querairs’erpend  enroc 
alentour  de  ce  monde,  &l’entrec  d’icelui  eftoi 
faiéle  comme  la  bouche  dvn  Serpent,  &pcind:< 
diaboliquement,  aiant  au  dedans  les  grolles  dent; 
mafcelaires,5cautres  fibien  façonnées,  qu’elle  e( 
pouuantoit  tous  ceux  qui  enrroientpancelie  ,& 
îpecialcmentles  ChrelHens , lefquels  penfoien 
vpir  l’Enfer  deuant  eux  comme  les  peintres  nous  1< 
depeingnent.  T ous  ces  téples  ont  des  maifons  pa; 
îiculieresîpourlelogement  des  preftres,aiicctou 
çc  qui  leur  eft  necellaire.  En  chaque  collé  dupour- 
j^rix  du  grand  temple,il  y auoit  vue  grande  laUe,  & 
aTcntour  d’iceile  b ô nombre  de  chambres  hautes, 
& baircs,lerquelles  eftoient  pleines  d armes,  eftam 
cpS'logis  poujrle  public.  Car  en  chafque  ville  il 
n’y apoint autre forterelTe  que  le  temple,  6c  pouj 
celle  caufe ils  retirent  en  iceuxleucs  armes  6c  mu- 
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îitions.  Ï1  y auoit  encor  enleftendue  ducircuit 
le  ce  grand  temple  trois  autres  grandes  falles,  lam- 
jriirees  de  bois  par  Ichautjpcindesde  diuerfes  fi- 
gures, dedans  lefquelles  y auoit  plufieurs  petites 
^apellcs/ortobfcures,  & remplies  d’vne  infinité 
i’Idoles  grandes  & petites,  toutes  noires  Ôc  bar- 
joüilleesdufangjeftantleur  couftume  d’âinfi  les 
ceindre  quand iisfacrifioiêt  quelques  homes  mef- 
nesles  murailles  auoient  vue  croufte  de  fang  ef- 
jaifié  plus  de  deux  doigts.  Ôc  le  plancher  en  eftoit 
:ouuert  près  de  démit  pied  de  haut , reputans  cela  à 
plus  grande  deuotiô  : tellement  que  jamais  ne  net- 
:oioient  telle  immondice.Aufiieftoit'Celaplus  pu- 
inte  chofe  qui  fut  au  môde,&  neantmoins  ces  pre- 
ftres  n’^en  s’entoientrieny  eftans  accouilumez  pour 
y cftre  tous  lesiours . Encor  nelaifiânt-ils  pas  en- 
trer en  ces  falles  fi  puan  tes,  finon  quelques  grands 
perfonnages  ôegens  dauthorité.  En  ce  temple  il 
y àvne"bellefontainte,laquclleretiétfoneau  envn 
fort  grand  bafiln  pour  feruirauxeuifines  d’icelui, 
Ôepourautre  neceflité.  Tout  le  refte  de  ce  grand 
pourprix,qui  n'eft  point  occupé  de  logis,eft  diftin- 
gué  ôefeparé  en  plufieurs  courts,pour  nourrir  des 
oifeaux  tie  diuerles  fortes,&en  iardins  où  ils  entre- 
tiennent quelques  hetbes,arbres,odoriferans,rofes 
& fleurs  pour  feruir  aieurs  autels.  Voila  quel  eftoit 
ce  grand  ôc  eftrange  temple  de  Mexicque  . dedans 
lequel  ordinairement  fe  tenoiêt  cinq  mille  perfon- 
nes  defraiez aux defpens  d’icelui,  cftans  plufieurs 
villes  obligées  à l’entretien  ôc  réparation  d’icelui,ôc 
aiilfi  pour  la  nounicurc  de  fi  grand  nôbre  d’homes. 
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J)es  Vi  eux  ^u  adoroient  les  Indiens  de.U  nouueüe 

Ef^^gne  41. 

LEs  MexiquainSj&Ieshabitans  du  pays  auoient 
plus  de  deux  mille  Dieux.  Les  principaux fenô 
inoiét  Vitcilopuchtlia&Tezcatlipucadefquels  deux 
'Cftoientfur  les  deux  autcds  du  grand  temple.  Ces 
deuxidoles  eftoientgrans  comme  geans  couuerts 
de  nacre, &par  defs^  il  y auoit  des  perles,picrreries, 
Vautres  petites  pièces  d’or  engrauees  auecques  col 
le  de  Zocotljôc  le  tout  chargé  de  figures,d’oifeaux, 
dererpés,poilTons,&  d’autres  animaux, & de  quel- 
ques heurs  contrefaits  à la  mofaïque,  auecques  des 
îurquoires,efmeraudes,caicidoines , amathiftes,& 
autres  pierregrendans  yn  ouuragetrerexcellent. 
Pour  ceinture  ils  auoict  vn  grosferpent  faid  d’or, 
& fur  leurs  elpaules  vn  collier  d’or  faid  auecques 
femblance  de  plufieurs  cœurs  d’hommes. 

Toutes  ces  figures  auoient-quelques  intelligêces 
facrcttes.L’vndeces  Idoles  eftoientleDicu  depro 
uidence,&'  l’autre  leDieu  de  la  guerre.  Au  defius  de 
la  chapelle  de  ces'deux  Dieux, il  y en  auoit  vn  autre 
meilleur,&  plus  grand, lequel  eftoit  faid  ôc  formé 
de  toute  efpece  de  fernéce,qui  ce  mange  en  ce  pays, 
pefirie,  & meflee  auecques  diifang  de  ieunes  gar- 
çons,& de  filles  facrifiees. Hors  le  grand  temple,& 
viz  a viz  de  la  grande  porte  à vnied  de  pierre,  il  y 
auoit  vn  merucilleuxamas  de  teftes  d’hommes,lef- 
quels  auoient  eftéprms  en  guerre, ôc  facrifiez  : & 
ceft  amas  eftoit  faid  en  forme  de  theatre  plus  long 
que  largCjfaid  de  pierres  & de  chaux,entre  lefquel- 
les  eftoient  ces  teftes  mafonnees  monftrans  les 


GENêAAIe'  DES’  ii^DES.  ' Ï02, 

ents  psr  dehots  î ôc  àDX  deux  b outs  de  ce  tbeatre, 
y auoit  deux  coues  fai<Stes  ôc  bâfties  feulemant  de 
ilesteftes,^^  de  chaux  faûs  aucune  pierre^atans  les 
ents  tournées  par  le  dehors  : tellement  0|us  cela  e- 
oitfort  elpou'ûantable  avoir.  Au  dellus  de  ce  thea-=  ' 
e il  y auoit  ibixante  ou  ejuatre  vingts  pièces  de 
ois  hautes feparees  les  vnes  des  autres,  pônaspiu-; 
eurs  foliues  en  trauers,rur  le'fquelies  eftoiet  fichez 
liifieurs  crochets  grands  & hauts,  de  tels  que  ch  a -c 
im  d’iceuxfouftcnoit  quinze  telles.  Andrez-deXa-’ 
ia’  vn  iour  compta  ces  teftes  qui  eftoient  ainfi  ar- 
irgees  cilla  mafibnnetie  de  ce  tb.eatre,&celles  qui 
ftoient  fur  ces  fo!iues,Sc  entrouua  cent  trente  lix 
aille, fans'cellès  des  tours  Aefquelles  il  ne.peut  cô-: 
ter,C'eftoit  vii  fpcdacle  fort  iamêtabk  pour  élire 
oures  ces  teftes  U hommes  ainfi  miferablement  af^' 
oiiimez  en  leurs  fàcrifices.  - ' '■  ’ 

L^em^nfonnement de  chd^.  ^z. 

OR  pour  reaenirànos  Efpagnols,iceuxfe  voi- 
ans  en  vne  ville  lî  riche  & opuléte,  Se  confide- 
■ans-la firuation  &: grandeur  d'icelic,  & le  nombre 
nfini  d’habitans,neftoient  point  fans  peur: de  mef- 
ue  Cortès  eftoitfort  penfif,fpecialement  quand  il 
rontemploit  le  lieu  où  ils  eftoient  tous  logez , d’où 
ileftoitimpoflibleà  pasvn  d’enrr’eux  efdiaper,  lî 
Motêczuma  euft  voulu  : mais  Dieu  tout-puilFant 
lui  ofta  tout  entendement . ,Gortés  pouf  remé- 
dier doucement  à tels  incoüueniens  , fe  dehbera 
d'arrefter  prifonhier  Moteezuma , foubs  prétexté 
de  vouloir  auoirraifon  de  neuf  Efpaguols  que 
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Qiwlpopoca  fon  vafTal  auoitfaittuer  en  cefteforte: 
Cortès  venantà  Me^cquc  auoit  donné  charge  à 
PierreHircioClcquel  il  auoit  laillé  pour  capitaine  en 
Ja  villle  de  la  V era  Crux)  qu  il  euft  à peupler  au  lieu, 
oùeft  maintenant  Almerie.  Hireio  voulat  executei 
fa  charge  requift  d’amitié  le  fufdit  Q^lpop  o ca  fei- 
^neur  de  N ahutlan,ou  des  cinq  villes  qu’on  appel- 
le auiourd’huy  Almerie.  Ce  feigneur  feignit  pour 
ïaifon  de fes  ennemis  ne  pouuoir  l’aller  voir.  Mais 
«u’iliroitvonlontiers,&plusfeurements’illuyplai* 
foitluy  enuoier  quelque  Efpagnol.  Hireio  iuyen 
enuoya  quatre , defquels  deux  par  le  chemin  furent 
alTommez,  & les  deux  autres  fefauuerent  à la  fui- 
te,portantccftenouuellc  à la  Vera  Cruz.  Hireio 
fçaehant  ce  meurtre  fe  meit  en  chemin  auec  cin- 
quante Efpagnols  , & dix  mille  Zempoallaniens 
pour  alleraflaillir  Qualpopoca.  La  bataille  fut iî 
rude  que  fept  Eipagnols  y laifl'erenc  encor  la  vie, 
Mais  Qualpopocafutvaincu,  &toutfonpays  rui- 
né, Hireio  enuoya  par  eferit  tous  le  dilcours  de 
ceftehiftoire  à Cortès  lors  qu’il  eftoit  encor  à Cio- 
lolla.  Cortès  donc  fuiuant  fa  deliberation  s’en  alla 
auec  ces  lettres  d’Hircio  vers  le  palais  de  Moteezu- 
mannais  premièrement  donna  ordre  que  la  moitié 
defesgens  demeuraftàfon  logis  fe  tenanshien  fui 
leurs  gardcs,&  commanda  que  le  refte  deux  à deux, 
trois  à trois,  ou  quatre  à quatre  s’acheminafsét  auec 
armes  couuertcs  fort  difereteraent  vers  le  palais 
RoyaLMoteezuma.  entendant  la  venue  de  Cortes 
alla  au  deuant  de  luy,6d’ayant  receu  courtoifement 
entrèrent  tous  deux  en  vncialle,  &enuiron  trente 
Elpagnols:les  autresdcmeurcrentà  la  porte. Cortès 
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ipres  f’eftre  eux  deux  aflîs,  luy  tient  au  commence- 
nentdes  propos  communs,  & deuifcnt enfemble 
i raccouftumee , de  plufîeurs  Bc  diuerfes  chofcs.En. 
în  vint  tomber  (ur  le  fait  de  Qj^Ipopoca, lui  mon- 
trant les  lettres  d’Hircio , & commença  à entrer  en 
3iopos  aigres  eontre.lui , fe  plaignant  grandement 
ie  lui,  tant  pour  auoircômandé  à Qualpopoca  de 
’oppofer  de  toutelapuilTance  cotre  fe?  gens,Bcque 
3our  auoir confeillé  auxhabitans de  Mexicquede 
rompre  tous  les  ponts  & aflbmmer  tous  les  Efpa- 
gnols,ainli  que  le  bmiten  eftoit  défia  grand.  Mo- 
Leezuma  par  bonnes  raifons  fe  defehargea  braue- 
ment  de  Tvn , & de  l’autre , &C  pour  en  faire  preue 
commanda  à quelques  vns  desfiens  d’aller  incon- 
tinct  quérir  Qualpopoca, & pour  ceft  effed:  bailla  a 
ceux, qui  y allerét,vn  cachet  qu  il  auoit  en  vn  brafi- 
Iclct , auquel  eftoit  grauee  la  figure  de  leur  idole 
nommé  Vitzilopuchtli.  Cortès  neantmoins  non 
content  de  Tes  iuftifications  lui  dit:  Monfeigneuc 
il  eftbefoin  que  voftre  Altezze  vienne  auec  moi 

en  monlogispoury  feiourneriufques  àeequevos 

gens  foient  reuenus  de  deuers  Qualpopoca,  de  que 
i’occafion  de  la  mort  de  mes  Efpagnols  foit  veri- 
fiee.’Vous  ferez  là  bien  ferui,&  traidé,  & comman- 
derez comme  ici.  Et  ne  faut  point  que  vous  vous 
en  donniez  peine  : cari’auray  relped  àla  conferua- 
aion  de  voftre  perfonnc,& de  voftre  honneur  au- 
tant qu’à  la  mienne  propre, pua  celle  démon  Roi, 
Et  pardonnez  moi  fi  i’en  vfe  ainfi  : car  ie  ne  puis  fai- 
re autrement,  par  ce  que  fi  ie  diflîmulois  ce  fait  a- 
uecvoUs,ceux-ci  quifont  venus  auec  moi  fe  fâche- 
roientà rencontte-demoijpource  queiene  la  de- 
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feridrois^nigarderois  autrement.  Partant commar 
dez  aux  voftres  qu’ils  n’aient  à faire  aucune  rumeuj 
ni  l’efmouuoir.  Car  fifaut  que  vous  vous  alfeurie 
que  fil  en  vient  quelque  maljVoftreperfonne  en  rc 
ipôdra^  puilqu’ilefl:  envous  d’y  donner  ordre. Mo 
teczumaf  edonnafort  de  ces  parollcs , & auec  vn 
.grande  maiefté  dit,  que  fa  perforine n’eftoit  poin 
pour  edre  •arredee  prifonniere,  ^ que  quand  ill 
confendroit  les  fiens  ne  le  pourroienc  endurer.Co 
tés  replicqualà  ddTus,&  Moteezumaapres  Sc  ainl 
furent  eux  deux  plus  de  quatre  heures  à contede 
deparollesfürcefait.Enfin  Motecziimafe  condel 
cenditalefuiure  J puis  qu’il l’adeuroit  qu’ilne  laif 
feroic  péur  cela  de  commander  comme  de  coudu- 
me:&:  cammanda  à de  Tes  gens  de  lui  aller  drelîérSt 
appareiller vne  quatriefme partie  du  palais,  où  c 
doient  logez  les  Efpagnoîs:  &fen  allaauecCoitcs 
jAudi  tod  pludeurs  Seigneurs  le  vinrent  prendn 
fur  leurs  bras,  Sc  edans  tous  pieds  nuds  l’enleue 
rent  dedans  vneriche  littiere  plcurans  tous, Le  bruii 
Pédant  cfpandu  par  la  ville  que  le  Roi  edoitprifon 
nier  entre  les  mains  des  Efpagnoîs  vn  chacun  com- 
mença àfefleuer,  ëc  fe  mutinier;  mais  Moteczuina 
conloia  tous  ceux  qui  pleuroient,  & commada  aux 
autres  de  dappaifer,  leur  donnant  à entendre,  & 
les adeucent  qu’il  n’edoit point  prifonnier,  & que 
cecin’'.,doicaduenu  contre  fa,  voiontc,ains  pludoft 
auec  fon  contentement,  & comme  il  le  defiroit 
Conés  ce  peiidaiit  lui  ordonna  vne  bonne  garde 
d’HfpagnoIs  foubs  vn  Capitaine  , lequel  tousles 
ioursadeoit  ccd e garde  renouuelloit.Les  Efpag- 
nolsneieUiiroKtaucuneméc,  dci’ctretçnoietaaec 
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îufieurs  forces  d’esbats  & de  deuis  ioieux,&  récréa 
ifs, cherchahs  tous  pailetemps  pour  lui  donner 
laiflr.  EncefaifantMoteczuma  couloir  letemps 
artaifémentfepiaifantenlaconuerfadon  de  ces 
fpagnols.  Cortès  auiïi  le  contentoit  en  tout  ce 
Il ’ilpouuoitjc  priant  de  ne  prendre  aucun  en- 
iii,mais  d'auoir  toujours Icfoin mefme  qu^ilfou- 
oitauoir  aux  affaires  de  fon  Roiaumc,quil  don- 
afl  ordre  aux  differens  de  fes  fubiers  qu’il  ne 
iiffaft  pas  de  parler  à eux  haut,ou  en  fècret  comme 
iverroit  bon  eftrc  pour  le  maintien  de  fes  affaires. 
>eftoit  vne  efmorche,  auec  laquelle  lui  & tous 
2S  Indiens  furent  deceuz,  qui  fut  vnade  autant  re- 
marquable qu’autre  qu’aie  iamais  faièt  Grec  , ou 
Romain, 

Délit  mort  de  <y'  de  U delmrance  de 

'Motect^mu  Cha^,  ^43. 

^TOn  feulemêc  Moteczumaauoitia liberté  que 
L^noüsauons  dicmiais  d’auantage ilalîoità  la 
haffe,&  auTemple  quand  bon  lui  fembloitrpar  ce 
[ucc’edoitvn  Seigneur,  qui aimoit fort  tel  plaibr 
k.  fa  Religiûn,n’aiantlors,quiy  aîloit  plus  dehuir, 
>ùdix  Efpagnols  pour  fa  garde.  Pendant  la  prifon 
le  Moteczuma.Cortcs  par  vue  belle, & longue  ha- 
angue  lui  feit  entendre,  Sc  aux  principaux  de  fà 
ourCjiSc  aux  plus  grâds  prefties  de  fes  téples,cc  que 
Is  deaoienctoLis  croire  du  vrai  Dieu  coUcpuilîanr, 
reatcur  du  ciel  &deiaterre,&de  tout  ce  qui  efl;  en 
ccux:dc  feit  cât par  remôfnâces  qu’ils  promirét 
lenetuerperfonne  en  leur  lacrilices,ôc  de  mèt- 
re entre  leurs  idoles  vncrudfix,&  vneimage  delà 
berge  Marie;ce  qui  fut  toff  execucé^au  gtâd  T épie 
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iouri  apres  la  prinfe  de  Moteczuma,  ariiue- 
rent  ceux  qui  elloienc  allez  querkauecfon  cachet 
ilpopoca, lequel  ils  amenèrent, 6c  vn  lien  fils, SC 
quinxepcrlonnes,lefquclsie  trouuoienc  chargez, 
que  ceux  ci  eurent  confelîé  la  mort  des  Elpa 
fufditSjdc  mefme  que  rçauoit  diépar  le  cou- 


Moteczuma,  & apres  auoirefté  interrogez 


par  plufieursfoisiur  ce  mefme  fait,  dcyauoi'r  pet- 
fific.Cortés  les  condamna  tous  à eftre  bruflez  : ce- 


qui  fut  ex  écuté  en  la  grand  place  deuât  tout  le  peu 
pic  fans  aucune  efmotion:mais  auec  vn  grâd  eftou 
neraentde  tous.  Cependant  qu  on  menoit  Quai- 
popocaaufupplice.  Cortès  dit  à Moctezumaqu( 
parla depofitiô  de  Qualpopocafon  vafial  ilfetrot 
uoit  chargé  de  la  mort  des  fiens,& lui  fait  metm 
les  fers  aux  pieds.  Mais  le  mefme  iour  apres  qu< 
Q^alpopocaeuft  eftéexecuté.illesluiofta  , 6c  lu 
<lonna liberté  de  s' etn retourner  àfonpalais. 

Motezuma  qui  auoit  efté  comme  mort,  fe  voian 
en  liberté  eftoit  fi  ioieux,qu’il  ne  péfoit  point  à prt 
curer  par  tons  mÔicns  fa  liberté  entière:  ôc  eftoit  ai 
contraire  fi  auilii,  de  d vn  fi  lafche  courage  qu’il  n 
vouloitpoints’en  aller , craignant  que  les  liens  I 
tuaifencpours’eftrc  l’aiiTé  ainfi  prendre,  & arreftci 
priionnier,  x v 

P H pays  que  Certes  feit  defemurir 
Cha^,  44 

FErdinand  Cortès  eftant  à Mexicque  & vou- 
lant fçauoit  au  vrai  quels  pays  eftoientloubs  l 
puiflance  de  Moteczuma,  ôe  aufti  voulant  amifit 
quelque  bonnnefomme  pour  enuoier  en  Efpagn 
pour  le  quint  de  f£mp  er  eut , pria  Moteczuma  • 
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faire  moftrer  les  mines , defquelles  on  tiroir  lof 
l’ai'gent.Moteczumalui  donna  huit  Indiens,  leP- 
els  auechuid  autres  Efpa^nols  allèrent  deux  à 
ux  en  quatre  prouinces. A Içauoir  à Zuzolla’,  qui 
à deux  ceus  quarante  mil  de  Mexicque  : Ôc  ceux 
,i  y allèrent,  pafl'erent par  Tlamacolapan,  où  ils 
muerent  les  habitans  de  meilleur  difcours  , ôü. 
eux  veftus  que  ceux  de  Mexicque  . Ils  patTerent 
lli  pat  deux  autre  pays  bien  peuplez,  &bien  ba- 
Sj&defquels  le  terroir  eftoitfort  fertile.  Autres 
■ux  allèrent  à Malinaltepec  deux  cens  dix  mil 
ing  de  Mexicque . Les  autres  allèrent  a Teuich, 
les  autres  deux  à Tututepec  près  de  la  mer, 
eftant  qu’à  trente  hx  mil  de  MaiialtepeC.  Tou- 
s ces  prouinces  font  fuiettes  a Moteczuma,, 
•cepteeceile  de  T euich , laquelle  ne  voulut  aucu-, 
:ment  receuoitles  gens  de  Moteczuma  comme 
bus  leurs  ennemis.  Les  Efpagnols'toutesfois  y 
rcntbienreccuz  , Scie  Seigneur  di-celle  nomme 
oatelicamatl leur  feic  bonne  chere,  & leur  donna 
zs  manteaux  faifts  à leur  mode , ^ des  ioiaux  tant 
oureux  que  pour  Cortes  leur.capitaine,&  enuoia, 
lec  eux.  quelques  A mballadeurs  vers  lui  pouriui, 
ffrir  3c  fou  pays,  & fa  perfonne.  Maisceil:  A ni-; 

allàde  ne  pleut  gueres  à Moteczuma  voiàt  que  les 

menais  les  plus  braucs  guerriers  qui  fuient  en 
3ut  ce  climat  rechetchoient  1 amitié  de  L/ortes, 
leux  quifeirentees  voiages  apportèrent  à Cortès 
e lamonilre  de  l’or  leqael.ils  auoient  feulement 
itcdufonddesfleuues.  Mais  en  petite  quantité, 
l’aiant  les  habitans  rinduftrie  de  ce  taire.  Cories 
,Mchanc  par  le  rapport  defes  Elpagnois  qjii  ferme 
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bon  peupler  en  la  prouincedc  Malinaltepec,  pi 
Motcczuma  d’y  faire  baftir  vne  ville  au  nom  i 
l’Empereur . Ce  quifut  incontinent  exécuté,  &c 
fie  entreprife edoic  défia  tellemêt  aduancee  que  1 
frais- fé  nionroieat  à plus  de  vingt  fix  mille  duca 
Mais  ellcnefiepeutacheueràroccafion  de  la  vent 
de  pamphiie  de  Ivlaruaez,  ôc  de  la  rébellion  cî 
Mexicquàins. 

Cortès  aufii  la  parla  code  de  celle, mer  enuc 
quelques  pilotes  pourebereber  quelquepoït^Ms 
iis  ne  trouuereiit  qu’vn  goulphre  enfermé  de  moi 
tagnes  , lequel  auiourd’huy  -fie  nomme  de  5din 
Martin,  & Saind  Antoine , Sc  eil  lituee  en  la  pre 
uincede’Coazacoalco.lieniîoiaaafiî  d’autres  pi!( 
tes auec  quelques  Indiens  de  Motcczuma  versC 
olcicoeca  qu’on  adpellc  auiourd’iiuy  Saindf  leha 
de  Vlhua,  ôc  de  là  ces  pilotes  fuiuirent  la  code  pli 
de  deux  cés  dix  mil  de  chemin  fans  troiiuer  port,r 
deuue,quienfon  fond  tut  capable  de rcceuoir  ai 
cunes  nauires,  8c  en  fin  arriuerent  à Coazacoalcc 
où  lefèigneur d^a  prouincenomme  Yuchintlec 
encor  qu’il  fut  ennemy  de  Moreezuma,  receutgra 
deufemét  lesEfpagnols,&:  leur  donna  des  barcque 
pour  voir  auec  la  fonde  contremont  le  fleuue  quel 
le  edoit  fa  profondeur . Ainfiparle  moyen  de  ce 
barcques  ces  pilotes  fçeurent  que  ce  fieuue  iuf 
ques  à trente  fix  mil  contremont  portoit  iufque 
àfîxbrafTes.  Ce  fleuue  le  long  de  fes  varennes  cl 
bien  peuplé,  & tout  le  contour  ed  gras,  ôc  plantu 
reux.  Ce  Seigneur  enuoya  à Cortès  par  ces  pilote 
Efpagnois,  plufieurs  prefens  d’or,  de  pierreries. 
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’habillements  faits  de  cotton,  des  pluines,  &-des 
uirs  :&luy  feit  offre  de  fon  amitié,  & fe  donna 
our  vafTal  de  l’Empereur , aiant  au  parauant  enten- 
utout  ce  qucles  Efpagnolsauoientfaic  à Poton- 
ian . Et  à l’aifeurance  que  Cortès  receut  par  ces  El- 
agnols,  il  donna  chargea  lean  Velafquez  de  Leô 
u-aue'ccent  cinquante  Efpagnols  il  sllaft  peupler 
n ce  quartier  & y baftir  vne  forterefîe. 

De  U rebdlion  de  Xdiicdm^cin  ap^difee 

Motec%Hnîd.  chdp,  45. 

LEsMexicquains  voiant  comme  leur  Roi  fè 
laifloit  aller  aux  perfuarions,&  parolles  de  Cor 
ïs , coraplottercnt  cnfeinbie  defe  mettre  en  ai- 
res pour  la  deiiurance  de  leur  Roi.Cacamacin  c- 
:oitchef  de  celle  entreprinfe  , lequel  cftantiiep- 
cude  Moicczuma  auoit  la  volonté  plus  ferme, 
c meilleure  pour  venger  le  deshonneur  faid  a 
3n  oncle'  Etpourceft  effedil  amaffoit  deha  for- 
epeupleen  la  ville  de  Tezued  ( laquelle cfloit 
Dite,  poureflrcficuec  enl’eau  comme  Mexicque) 
DIS  que  Cortc;  en  fut  aduerti,  lequel  auffi  toft  en 
eitfapleinte  à Moteezuma , qui  mandainconti- 
entàfon  nepueii  qu’il  eud  à venir  vers  lui  proni- 
itement  . Mais  Cacauladn  pour  dire  defon  natu- 
el  d’vn  hautain  courage  , ne  voulant  obéira  fon 
mcle,  Moteczuma  donna  charge  fecrercement  à 
[’ielques  capitaines  qui  eftoient  à Tezcuco  , de 
•rendre  ciutemcnt  fon  nepueu  , & defamener  à 
vicxicque.  Ce  que  ces  Capitaines  execute^ 
ent  prudemmciiü , farce  ftans  pdfoiinier  , lors 
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qu’il eftoitfeulauec  euxpour  conieiller  de  leur 
afFaires,& aueccercaines barcqucroJles Tamener  & 
par  le  lac  à Mcxlcque , où-cfcant  arriué  Motcczu 
malemeicenue  les  mains  de  Cortès , lequel  lu 
feit^  incontinent  mettre  les  iers  aiix  pieds . Et  Mo 
teezuma donna  lafeigneurie de  Tezcuco  , & d( 
Culhuacun  à Cucüzca  frere  puifnéde  Cacailiacin 
Ce  nouucau  Seigneur  fut  fort  bien  receu  par  fc 
fubieâis^  eftant  de  meilleure  nature  que  ifcfloi 
Cacama.  Voila  quelle  eif oit  la  fetardiie  de  Motec 
zuma,oLi  bien  L’amour  trop  grande  qu'il  portoi 
à Cortès,  6c  àtousies  Efpagnols.  Et  non  conten 
de  ce,  feit  conuocquer  & aiiembler  tous  les  Sei 
gneurs  lefquels  pour  lors  cftoient  à Mexicque,  & 
deuanteux,  & tous  ceux  qui  eftoient  en  fa  Cour 
feit vnlong diieours:  Commedepuis  dix-hui^an 
ils’eft  touliours  porte  en  leur  endroièf  comm 
vn  bon  Seigneur,  doux,  & clement,  & aulîl  en re 
ciproquè  qu’ils  les  auoit  cogneuz  pourfes  bôs  val 
faux,  & loiaux  fiibieèts  ; & qu’il  le  confioit  qu’il 
deineurcroieiiren  celle  obeid'ance.Qu’ds  deuoien 
remettre  en  mémoire  ce  qu’vu  chacun  d’eux  pou 
uoitauoir  oui  de  leurs  peres , des  deuins . desfage 
Sc  de  leurs  preltres , à Içauoir  que  fes  predecelîeur 
n’elloient  point  de  ce  païs , & que  leur'Roi  ,o 
capitaine  apres  auoir  peuplé  celle  région  s’en  c 
ftoit  retourné  en  fonpaïs,  dont  il  elloit  venu,di 
lànten  s’en  allant  qu’apres  lui  il  enuoiroit  à quel 
ques  années  certains  perfonnages  pouricsgouue 
ner  lîlui-mehneen  reuenoit  raufquels  ils  deuroié 
obéir:  Qifils  deuoient  croire  que  ce  Roi,  ou  capi 
taine,  lequel  ils  auoient  il  long  temps  attend 
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loiccelui  qui  maintenant  auoic'enuoié  vers  eux 
;s  EfpagnoLs.lefquels jl  eftinioit  Tes  parens  ôc  lef^ 
uels  ifcroioir auoir  eutelle  notice  d'eux  , ik  de 
^païs,quils  n’ertoiêt  point  venus  li  droit  vers  eux 
.s  dire  côduits  plus  parla  grâce  deleurs  dieuxque 
ûur  autre  chofe-Rêdat  delà  part  grâces  infinie^  à 
s dieux  de  ce  que  ceci  eftoitaduenu  eh  Ton  téps. 
eurdifant  qu’ils  lui  ieroientvntrefgrâd  plaifir  s’ils 
ideclaroiét  tous  pour  vallaux  derEmpereur  Roi 
’Efpagne,puirque  lui  mefnie  s’edoit  défia  rendu 
ourfon  feruiteur.  & tributaire.  Moteczuma  efiorc 
craind  ôc  honnoré  des  fiens,  que  tous  lui  promi- 
înt  de  faire  ee  qui  leur  CO  mmenderoit:  mais  non 
msietter  parolles  pleines  de  grandes  lamcntatiôs, 
:compagnees  deplulieurs  foufpirs.  Parce  moyc 
Dusces  Seigneurs  iurerent  fidelité  à FEmpereur 
litre  les  mains  deCortéseiiprefence  detefmoings, 
c dVn  N otaire.  Et  Cortès  auec  belles  parolles  re- 
)erciaMoteczuma,&lecofola,&lui  promit  quM 
emeureroit  toufiours  Roi  de  cepaïSj(Sc  qu’ily  c6- 
landeroir  comme  il  auoit  faid  iufques  à Fors. Les 
rognofiications  ôc  lignes  futurs  que  leurs  prefires 
uoientau  parauant  publi  ezfiir  la  venue  dvn  peu- 
leeftrangejbîanCjbarbu  ôc  Oriental,  pour  com- 
mander à ce  païs,aiderent  grandement  à cede  reuo- 
•olution,  & changement. 


D e Vor,  CT  Autres  j^refens  cfue  Motect^mnA  doiîft^ 
k Cortès  chat’.  4^. 

3Vclques  iours  apres  que  Moteezuraa  , ôc,  cCs 
Seigneurs  eullentrédu  cede  obeid'anceàFEm. 
lereur,  Cortès  remondra  à Moteezuma  les  grads 
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frais  qu’il  couenoit  à TEmpercur  faire  en  pîuficurs 
gueiTeSjkfquelles  il  auoic  de  tous  coftez  , 5c  qu’îl 
îeroitbon  quilfatfecoum  en  quelque  choie  pour 
lui  faire  paroiftre  les  frui(^s  de  telle  bienueülaace, 
laquelle  les  Seigneurs  de  ce  païsauoientmonftré 
lui  porter,  5c  à celle  fin  pria  IVi  oteczuina  efenuoier 
par  toutes  ces  prouinces  cueillir  le  tribut  , lequel 
lui  Douuoit  eilre  deu  en  or,  6c  que  lui  cependant 
enuoiaft  quelque  chofe  à fa  maiellé  Iinperialle.Mo 
teczLiraa  lui  feitrefponce  qu'iien  elloit  bien  con- 
tent, 5z  commanda  que  quelques  Eipagnols  auec 
quelques  vus  defçs  gens  aliailent  àiamaifon  des 
oiibaux.Piaiieurs  denozgensy  allèrent,  6clavei- 
rent  en  vnc  falle , 6c  deux  chambres , iefquelles  ils 
ouurirent,  tant  d’or  en  tuilics , cc  lingots  gros,  6c 
quarrez  comme  bricques , & eu  pluiieurs  iorte  de 
vailfeaux  faidfs  de  bel  ouLiragc,qu'cftonnez  d'viie 
fi  grande  nchclle  il  . ne  voulurent , ou  n’oferet  tou- 
cher à rien  iurques  à ce  que  Cortès  y rut  : mais  lui 
y efUnc  venu  princ  tout,  5c  lefeir  porter  àfon  lo- 
gis. Moteczumalui  donna  en  outre  gra'.irc  quan- 
citc  de  r iches  accouTtrem eus  faits  de  cotton,&  de 
plumes  il  bien  tÜlucs  à mcrueille  que  pour  les  figu- 
res & couleurs  ,e]ui  paroiiToiait  en  iceux  on  ne  pou 
uoit  voir  chofe  pareille;  6c  les  Eipagnols  n’é  auoiét 
iamais  veus  de  lemblables.  Il  lui  dôna  aufîi  plüs.dV 
ne  douzaine  defirbatancs  faible  de  bois  6c  d’argét, 
aueclefquelies  il fouioits ’esbatre  à tirer.  Aucunes 
d’icelles  eftoiêt  enrichies  de  figures  d’oifeaux  , d’a- 
nimaux, rofes , heurs  ôc  arbres  : le  tour  faièt  de  re- 
lief fi  parfaitement,  qu’il  y auoit  allez  dequoi  repai- 
ilrc  fçs  yeux.‘Les  balles  pour  tirer  eftoiét  d’or&d’ar 
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■nr . îl  emioia  ae  fes  O fficicrs  deux  à deux,  cinq  à 
n q âucc  vn  Efpagnol  en  chafq  côpagnçe  aux  P ro-. 
aces  & aux  vüles>qui  appartenoiét  à les  vaiPaux,  a 
;uxceiiscinquâte,âc  300  milloingde  Mexicque, 
jur  recueillir  les  tributs  ordinaires , ou  de  1 oi  «u 
?ud'iceux-  Chafque  vaiial  & chafquc  pays  don- 
L libéralement  ce  que  deraandoit  Morcczuma, 
celle  proteftation  iè  fit  en  fueiiies  5c  tuilles  d'o  r, 

d’ar^entjCnioiaux, pierreries  & perles. Corccs  5ç 
s thStcriersreccurenc  tout  au  nom  de  i’Empe- 
ut,5cfeirent fondre  toutlor,  5c  1 argent,  & trou- 
:rent  en  or  pur  5c  fin  centfoixante  mille  peians,  5C 
nq  cens  liures  d’argenc.T  oat  ceci  fut  départi  entre 
s Efpagnois  félon  la  qualité  de  cbalcun:  5c  1 ho m- 
e de  cheual  prenoit  a double  du  piéton  ' 5c  les 
Eciers  , 5c  ceux  qui  aubi<^it  charge  , auoient 
lelqueaduamage  . Les  foldp  fur  tout  le  mon- 
au,  paierentà  Cortès  ce  quils  lui  auoient  pro- 
is  à la  ville  delà  Vraie  Croix.  Le  Roi  d^Elpagne 
:t  plus  de  trent-deux  mille  pef^ns  d or  pour  loii 
'uint,  5:  cent  liures  d’argent,  lefquels  furent  em- 
ûiez  pour  faire  des  plars3talIes,boccals,e{cu.eiIej, 
toutaiitre  vaiileUeàulaçon  de  celle  des  Indiens, 
3ur  en  faire  monftre  au  Roi.D  cuant  que  laite  fon- 
•e  tout  le  métal  fufdit , Cortès  meit  àpart  valant 
us  décent  mille  peians  d’or,  pour  faire  prefenr  à 
•mpereur  outre  fon  Quint.  Et  ce  riche  prefent 
toit  en  perles, ioiaux  3 habillcniens  , pcnnaches, 
lurages  d’or,plumes,  pierreries , vafes  d argent,  5c 
s larbatanes  fufdites . Ce  prefent  elloit  admirable 
Dur  eftre  compofc,5c  amafie  de  chofes  ,lefqucllcs 
itre  la  valeur  eftoiec  trefrares  5c  belles  au  pofiible. 
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Carily  auoitdespoiiTons,  oifeaux,  ferpens^ani 
maux, arbres  de  chofes  femblables,fi.  bien  contreFai 
tes  au  naturel auec  or , argent,ou  pierreries  accom 
modees  auec  des  plumes , qudl  n eftoit  pas  polTibl 
de  voir  chofe^qiiif’y  peull  elgallcr.  Mais  ce  prefer 
i^efutpoint  enuoié,&tout,oupourle  moins  lapin 
grand  part,  fur  perdu  auec  le  butin  detous  les  fo! 
dats,  lors  pue  les  Mexicquains  fereuolterentcom 
me  nous  dirons  ci  apres. 

Comme Motec^md ^rsa  Cortès  de/enaller.  cha^,  47. 

En  cor  que  les  valTaux  de  Moreezuraa  eufset  fai 
bornage  à rEmpereur , & iuré  toute  fidelité , é 
deuoir,fi  nelaifioient-ils  d’importuner  continuei 
lementMoteczuma», à cequ’il  euft  àfe libérer  d 
telle  prifon,  de  de  chalTer  les  Elpagnols,  lui  re 
monfirans  de  nefe  fier  aucunement  en  leur  paroi 
les , & qu’en  fin  ils  ne  lui  feroientpas  mieux  qu 
Quaipopoca,  & à Cacamacin  Ton  nepueu . D autr 
codé  le  diable  craignant  d’eftre  bien  tofichalTé  d 
ce  pays  par  les  prédications  ^^  annoncemens  de! 
Foi  denoflreSauueur  Ie(as-Cbriil,s’arraifonna  v 
iour  à Moteezuma  , & lui  feit à croire  qu’il  efto: 
ainh  deuenu  tout  erperdu,fàns  aucun fentimcni 
& fans  courages  quelconque,  par  ce  que  les  dieu 
l’auùic  abandonné  à raifon  qu’il  auoic  rcccu 
gracieufement  ces  efirangCtis  ennemis  mortels  d 
la  religion, Se  que  s’il  vouioit  reprendre  cœur  , t 
complaire  a fes  Dieux  , facilement  il  chafiero' 
dehors  de  Ion  Roiaume  ces  cflrangers,Sc  que  e 
rémunération  de  ce , la  race  des  Rois  de  Culhti 
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ic  prendroir  point  fin  en  lui  : ains  au  contraire  que 
)ar  ce  moien  ii  pourroit  eftendre  plus  loing  les 
)ornes  de  fon Empire,  5c  quefes  defcendans re- 
Tneroientenicelui.-nonobllanttous  les  adgures  & 
/aticinations  des  anciens,  lefquellesen  ce  faifant 
e trouuereritfaufi'es . Moieczuma  à telles  perfua- 
lonsfecretes  changea  incontinent  de  volonté,  5c 
'eit  tenir  cent  mille  perfonnes  preftsfi  fecrettenient 
que  Cortès  n’en  fçeut  rien,  auecques  cefte  delibe- 
:ation  de  tuer  tous  les  Efpagnols , f’ils  ne  vouloient 
[’en  aller.  Et  auecques  telle  refolution  defeend  en 
ia  court  de  fon  Palais,accompagné  d vn  grand  nom 
bre  de  Seigneurs  5c  Gentils-hommes,  fans  defeou- 
urirfon  intention, 5c  enuoia  quérir  Cortès, auquel 
nepleiitaiicunemeutdefe  voirainfi  appeller,  n e- 
ftant  tellela  coullumedont  Moteezuma auoit  vfc 
enuers  luÜLifquesàprcfent. 

Toutesfois  prenant  feulement  douze  foldats  a- 
uecqucsfoi,fy  en  alla  . Moteezuma  le  carefla  fort 
bien  comme  de  couftume,  5c  le  feit  feoir  près  de 
foi,  5c  fans  autre  propos  lui  did  franchement  que 
illeprioitdefenaikrhorsde  Mexicquc,&  de  fon 
pais,  5c  que  fil  vouloit  ce  faire  qu’il  lui  donneroit 
toutee  qu’ilvoiidroit  : mais  quilfaillolt  quillefeit 
ainli  fans  alléguer  aucune  choie. 

Comme  le  truchement  donnoit  àenteridre  ces 
parolies,  Cortès  appella  vn  de  fes  foldats,  5c  lui 
did  qu’il  allait  promptement  aduertir  tous  fes 
compagnons  , à ce  qu^’ils  euffent  bien  à fe  tenir 
fur  leurs  gardes  . Et  apres  que  le  truchement  eut 
âcheué  J iifeit  refpônce  à Moteezuma  qu’il  le  re- 


2.  LIVRE  DE  L’HIST. 
mercîoitgrandemenc  de  (abonne  volonté,  8c  qirij 
feroittoutce  quil  lui  plairoic,  & qu  il  s’en  iroictoa- 
tesfois  & quantesquilluicôma^nderoit.  Mais  qa’il 
<leuoitfçauoirqu  apres  eftrearriué  en  ceftuipaïs,il 
auoit  faid:  rompre  Tes  vaifTeaux,  & qu’il  lui  ciloit 
îjefoin  d’ê  auoir  d’autres  pour  ('en  retourncr.Et  que 
ÿour  cefte  caufe  qu’il  le  prioit  de  lui  aider  de  fes 
charpentiers  pourabbattre  duboiscoimnodepour 
■en  taire  d’autres , & que  puis  apres  il  ne  Faudroit 
de  ^acheminer  pour  s'en  retourner  d’où  il  edoit 
venu:&quilFeit  entendre  à cous  les  vailaux  celle 
relbliition  . Moteezuma  monftrant  bien  n’ertre 
pointfin  ni  malicieux, fcicynedemonlrration  d’e- 
ilretrefcontenc  delà reFp once  de  Cortès.  Etauiîi 
toft  commanda  à les  charpentiers  d’aiiec  en  les  fo- 
relis  abbatre  & tailler  du  bois  tel  que  Cortès  dema- 
deroit.  Auecques  iceux  Cortès  enuoia  dix  maiftres 
mariniers  8c  autres  ouuiiers  , leur  enchargent  de 
tenir  leur  befongne  fort  longue,  efperan:  que  ce- 
pendant Dieuaiantpitié  d eux  leur  enuoiroîc  quel- 
que fecours.  Huidiours  apres  que  ces  ouuriers  lu- 
rentpartis.  Moteczumaalia  voir  Cortès,  &lui  did 
qu’il  auoitdes  vailleaux,  auccqacs  Iclqueis  il  pou- 
uoits’en  aller  comme  il  auoit  cité  adue.  ti  par  vn  lie 
courrier, lequel  lui  auoit  rapporte  qu’ea  la  colle  de 
Calciaeoeca  elloient  arriuez  quinze  nauircs.  Par  le 
mefmecotuTîer  il  auoit  entendu  commedeecs  na- 
uires  eftoicnr  délia defeendus  en  terre  quatre  vingts 
chenaux,  haiteens  hommes  de  pied,  èc  douze  piè- 
ces d’artillerie.  Ce  courrierauoitcoutcelapeinteii 
vne  toiledecotton,  comme  eft  leur  coullumeau 
lieud’efcrire,  Moteezuma  nepoLiuantpiusFe  con- 
/ 
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nir  qu’il  ne  feit  preuue  d’eftre  grandement  efmeu 
r telle  nouuelie auec  vne  rufe  telle  embralTa  Cor- 
sM  dtfant  qu’il  l’aimoit  forrA'  p^us  qu’il  n’auoit 
rcor  FaitA  le  priât  de  ne  croire  qaill’euft  prié  de 
H aller  pour  quelque  mauuairevolôté  qu’il  lui  euft 
ortee,pour  lui  faire  paroidre  i’enuie  qu’il  aiioit  de 
Dîitinuer  toudours  vue  pareille  afïeélion , & naeil- 
ure  en  fon.  en  droit, lui  dit,qu  il  vouloir  diluer  auec 
li  en  Ton  logis.  Qigclquc  capitaine  fur  U nouuelie 
ececourrier  confeiUa  lors  Moteezuma  de  tuer 
)us  ces  Elpagnols^qui  eftoiét auecCortes^lelquels 
[foiét  en  petit  nombre  auant  que  ceux  qui  venoiêc 
; peuffent  ioindre  auec  eux.Mais  au  côleil  qu  dfut 
arentr’eux  adeiiiblcfar  ce  fait , fut  refolu  quon 
lid'eroitarriuer  les  autres  de  peur  qu’ils  regaignaf. 
ait  leurs  nauircSj  s’ils  entendoient  que  ceux-ci  euf- 
im  eif  é tuez,  de  que  le  gain  feroit  plus  grand, d’au- 
intqu’ily  en  auroit  plus  grandnombreae  morts, 
c que  celeroit  vne  belle  occalion  clé  faire  à leurs 
)ieux  vn  lacriiiee  plus  magnifiqueA  foiennel. 

Comme  Pamphile  de  NamaeX  venant  comlatre 
Cortès  y fut  devait  Chap,  48. 

9 

QVât  à ces  vailTeauxdefquels  parloir  Moteezu- 
ma,ils  appartenoient  à Diego  V" elafquez  gou 
lerneur  deCuDa,lefquels  il  enuoioitfouzla charge 
le  Pamphile  de  NaruaezpourrôpreA  empefeher 
cs  deffeins  de  Cortés,edantgrandcmét  irrité  cotre 
uidecequ’ilneluiauoit  dône  aucu  duerrilïemet 
ic  tout  ce  qu'il  auoit  dccouuert,  comeau  lieuten^t 
leraMaiefl;c,&  au cqntrakc  il  auoit  enuoie 
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fairefon  rapport  de  tout  ce  qu’iiauoitfaitàrEm- 
pereurparAlfonfe  Fernandez,  Porto  Carrero,  & 
François  de  Monreio.  Ainfi  Diego  Velafquez 
prenant  cela  pour  vne  trahifon , la  mauuaife  volo- 
té  accompagnée  d’vnc  cruelle  enuie,  d'autans  plus 
croilToit  en  lui  quiioioit  toutlcs  iours  comme 
toutes  chofesfuccedoientheureuremcnt  à Cortès. 
Etpources  caufes  lui  aians  edé  apportées  par  fon- 
chappelain  Benoift  Martin  lettres  de  l’Empereur, a 
uecquesvne  prouilion  dugouuernement  de  tout 
cequ’auoitdefcouuertfonnepueuîean  de  Grijal- 
ua,&dela  code  de  Iucatan,enuoialepluftüil  que 
ilpeufl: contre  Cortès  cefte  armee  compofee  de 
onze  nauires,  feptbrigantins  de  neuf  cens  Efpa- 
gnols,  & de  quatre  vingts  cîieuaux  , nonobflant 
toutes  les  proteftations  du  Docleur  Lucas  Vafquez 
d’Aillon  Auditeur  du  Parlement  eftabli  à Sainèl 
Domingue,  Naruaez  doncques  partit  auecques 
tel  equippage  du  port  deGuanicguanico,  qui  dfle 
dernier  de rille  de  Cuba,  & prenant  port  près  la 
ville,  de  la  vera  Cruz , enuoia  vn  lien  chap  pelaiii 
aux  habitans  d’icel!e,les  requérant  de  le  vouloir  re- 
ceuoir  pour  leur  Capitaine.  Mais  cePreftre  fut 
arreftè prifonnier,  & enuoié  à Cortès.  Naruaez 
aiantfaièt mettre  à terre  tous  fcsgenss’ea  alla  à 
Zempoallan, oiion luifeic  bonne chere  , penfans 
les  Indiens  qu’il  fut  des  amis  , & de  la  fuitte  de 
Cortès,  Q^nt  à Ferdinend  Cortès, il  n’cfloit 
pas  fans  fouci  , iugeant  bien  que  celte  armee 
venoit  de  la  part  de  Diego  Velafquez  , à fin 
d^le  troubler  en  fes  conqueltes  , ôc  le  challer! 
de  ce  pays  . Mais  lur  beaucoup  de  difficultcz,qui^ 
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prefentoientdeuant  lui,  en  fine  printrefolution, 
liuât  laquelle  il  enuoia  F.  Barthelemi  d’Olmed  re- 
gieuxdeNfifire  Dame  delà  Merced,  versNar- 
lez  pour luifairc  offre  defon  amitié,  & pour  le 
rier  de  ne  vouloir  donner  empefehement  aux  af- 
ires  de  ce  pays,,lerquels  saduançoiétfort  à l’ho- 
eur  de  Dieu,(îc  auferuicc  de  l’Empereur:  & par  ce 
lefme  moine  lui  feit  prefient  de  quelques  chaines 
or  , & autres  ioiaux,&  lui  renuoia  lepreffre  que 
uelquesliabitansdela  VeraCruzauoientamené  à 
lexicqueadais  Naruaez  plein  d’orgueil  ne  tint  au 
im  Djntc  des  lettres  de  Cortés-ni  defes.prefenSjSc 
)ufiouc,sfaifoitmarcherfon  armee, ce  pédant  que 
faifoit  courir  le  bmid  entre  les  Indiens , par  où  il 
arfoitjqu’ii  eftoitle  vraiLieiitenant  de  l’Empereur, 
□ eCortés  eftoit  vn  malheureux  homme,entrepre- 
antrauthorité  laquelle  ilfe  donnoir,  &'  quepout 
sff  e occaûon  il  aiioit  efté  enuoic  par  fa  Maieff  c par 
eçà,affin  de  lui  faire  trancher  latefte,lienmanda 
arantà  Moteezuma,  adiouffant qu’il  venoit  pour 
li  rendre  tour  ce  que  Cortés,&fesfoldatsluia- 
oientprins,&:  qu’il n’auoit  autre  charge  quelc  re- 
ablirenfon  l^oiaume,  d’où  Cortès  l auoitdechafi 
‘pourfatisfaireàso  auarice,&:cupidité  deregner. 
"elles  paroles  ne  plaifoientguercs  aplufieurs  de 
an  armée, & en  fut  reprins  par  Bernard  de  S.  Clai- 
e&  parle  Dodeur  d’Aillô,lequeli’auoitfuiuiiuf- 
[uesici,tantpour  la  conferuation  de  l’honneur  de 
)icu, que  pour  le  feruice  du  Roid'E{pagne,voianr 
[u’auec  toutes  Tes  proteftations  il  n’auoit  rien  fçeu 
;aignerenriffede  Ciiba.li  lai  feit  cncor  ence  litu 
•areillesproteffations,&  lui  commanda  fur  peine 


î.  LIVRE  DE  l’hIST. 
deconfifcationdetous  Tes  biens  qn  il  n’euft  à sV 
cheminerplusauant.  Mais  Naruacz  irrité  contre 
d’Aillon  ic feit  prcnclrej&:  Tenuoia  à Diego  V elaf- 
quez  en  vn  petit  vaiîTeau.  Les  mariniers  toutcslois 
qui  s’en  eftoient  chargez  ne  le  menèrent  luLques  à 
Cubajaians  peur  dVn  tel  perfonnage , lequel  reprê- 
fentoitîa  iullice  duP^.oi.  Ils  le  iainerent  retourna’ 
à Ton  parlement  defaind;  Domingue,où  eirat  arri- 
ué  feit  à Les  compagnons  vn  ample  diieours  des 
procedures  dont  auoitvfé  contre  mi  ÎSiaruaez.Ce 
qui  apporta  grand  preiudice  à la  caiiie  de  Veiaf- 
quez^ôc  au  contraire  aida  grandement  à faiiorifer  le 
parti  de  Cortès.  Apres  la  prinfe  de  ce  dodeur,  Nar- 
Uaez  iurà-la  guerre  àfeu&:  âfang  contre  Coites, &: 
défia  departoit  les  biens  de  ces  Efpagncls  Mexie* 
quains , Mais  fes  foldats  ne pouuoiemt  endurer  Lcb 
, les  braueries,  voians  d’vn  collé  les  prorefiationSjJc 
commandemens  du  Doéleur  d Aillon , & d autre 
partoiaiis  la  grande libefalité  dot  Cortès  vfoit  en- 
uers  tous  les  loldats.  Etfur  vn  tel  mefeontente- 
luent.Pierre  de  Villalobos  accompagné  de  fepr, 
ou huid  autres  foldats  allerenttrouuer  Cortès  , & 
âpres  lui  auoir  prefté  le  ferment  lui  promirent  fem- 
blable  fidelité  de  la  part  de  leurs  compagnons  s’il 
s’approchoitpres  d’eux  . Aucuns  difent  que  Cor- 
tés  les  auoit  corrompus  par  lettres,  & offres , Ôc  a- 
uecques  grand’ nombre  de  chaînes  d’or,  lefquelles 
fecrettement  il  auoit  enuoiees  par  vn  fien  domefti- 
que  au  camp  de  Naruaez.  Or  volant  que  fes  let- 
tres,niquc  ceux  qu’il  enuoioit vers  Naruaez  n’effe- 
duoientrien,&:  qu’on  ne  lui  aûot  fait  paroiftre  au- 
cunes patentes  de  l’Empereur,  aufquelles  il  n’eull 
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ailli  d’obeir,  aiaiit  conclud  de  marcher  contre  fon 
nnemi J feit quelques remonftrances  àfcs  foldàts, 
■^piiis  allatrouLier  Moteczuma,  auquel ilfeit  en- 
luuire  comme  certains  F/pagnols  eftoient  arriiiez 
ourle  venir  tronucr,  & qui!  s’aclieminoient  vers 
iexicque:  mais  , parce  qu il  luy  auoit  promis  de 
en  aller  bien  toil^^oini  vouloit  aller  au  deiiât  d’eux 
our  leur  faire  commandement  de  n’entrer  en  fes 
UTes , & de  ne  faire  aucun  tort , ni  defplaifir  à au- 
unde  {esfuiets  ; & que  cependant  quilkoiti  & 
iendroit,  il  le  voulait  bien  prier  de  prendre  en  fa 
arde  ceux  qu'il  laiiïeroit  à Mexicquc  auecques  les 
rerenSjOrj&  argent  lefqucls  il  lui  auoit  donnez,  & 
uîl  cominandalf  auxfiens  que  fès  gens  ne  fulTent 
loleftez ,ni  iniutiez,lui  promettant  de  recbef  qu’e- 
anr  de  retour,  ôc  fes  vaideaux  acheuez,  qu’il  ne  fau- 
tüitàs’eii  aller  incontinent.  Moteczuma  lui  pro- 
lit  tout  deiioir  d’amitié,  donc  Cortès  le  remercia 
randement,ôc  lui  donna?  & à quelques  Seigneurs^ 
ui  eftoient  pour  lors  prefens , certains  accouftre- 
lens  à l’vfage  d’Efpagne  • Et  puis  aiantlaiflc  à Me- 
icque  deux  cés  Eftiagnois  fe  meitaufîi  toft  enche- 
lin  aiantlaiftéà  Mexicque  Pierre;  d’Aluarado,  le- 
uel  fur  ce  remuement  eftoit  rcuenu  de  fa  peuplade 
lecques  cent  cinquante  Efpagnols  : Pafl'ant  par 
lioio!ia^&:  Tlaxcailan,en  fin  s’arrefta  à quarante  &: 
nq  mil  deZempoallan  où  eftoit  Naruaez  . Icelui 
ant  eftéaduerti  que  Cortès  s'eftoit  mk  en  campa- 
ne,  & qu'il  yenoir  droit  à lui,Ie  propre  iour  de  Par- 
ues monta à'cheual accompagné  de  8o  cheuaux, 
^ de  5 O O iiomm  es  de  pied,  penfaiit  rencontrer  fon 
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ennemi,  à trois  mil  près . Maisnaiant  rien  trouué 
eftimantque  fes  épions  s'eftoient  mocquez  de  lüi 
retournaenlon  logis, & fe,meit  à dormir  à. fon  aife- 
Cortcs  ne  dormant  point  de  Ion  ccfté,feitcemei- 
ine  iour  plus  de  trente  mil  de  chemin  , & les  cou- 
reurs furprindrentles  lentinelics  de  Naruaez,  tx- 
cepté  vn  qui  alla  donner  ralarme  . Mais  Cortcs 
arriua  auffi  toft  à Zempoallan  que  la  (en  tin  elle , tel- 
lement qu’il  ne  fut  en  iapuidanee  à aucun  foldat  de 
pouuoirfcrafiémbler. Cortès, & Gonzallode  San- 
doualfon  maiftre  de  camp  allèrent  au  logis  de  Nar- 
uaez,où  ils  le  trouueient  veftu  dVn  iacque  de  mail- 
le, eftant  aüecques  rcfpee  au  poing,  pour  defïendre 
i’étree  de  (achambre,&  là  d’vn  coup  de  picque  per- 
dit vn  Gsil,&futprins,&lors  dit  ces  mots:  Seigneur 
Gortés  vous  deuez'grandementpnlèr  cefte  bonne 
fortuné,  laq’.iellc  voused:  aduenuëenme  prenant 
prifbnnkr.Maisrautreluifeit  rerpôcc  que  ceftoit 
fa  moindre  cliofe  qu’il  etit  faite  en  cc  pays . Delà 
on  le  menaprifonnier  àla  vera  Crû 2,0 ù il  demeura 
quelques! années. Ceftefurprire  ne  fut  comme  point 
ianglantedî  n’y  eut  qu’enuiron  disfcptfoldais  tuez 
de  la  part  de  N aruaez , ôc  deux  feulement  du  collé 
de  Cortès.  Depuis  tous  lesEfpagnok  de  chafque 
parti  fe  mîrét  eniemble fouz  la  charge  de  Ferdinand 
Cortès, apres  auoirvféenuers  eux  deplufieurs  ex- 
hortatiôs,&  leur  auoir  fait  de  belles  prome(Tes,auf 
quelles  chacun  acquiefça  fort  aifément,voians  au(ï 
bien  qu’ils  nettoient  venuz’en  ce  quartier  à autr< 
intention  quepouriouir  de  ce  pays,  lequel  Corté: 
leurpromettoitr&ainfile  fuiuirent  tous  en  grand' 
affeétion.  La  venuede  Naruaez  entre  autres  raau: 
— fe: 
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it  vne  grande  plaie  à tout  ce  pays, à raifon  dé  la  vc- 
ile  que  nous  nommons  mal  de  Naples,  laquelle 
rsinfeda  les  Indiens  de  ee  climat,  par  lemolen 
\rn pàuure efclauc  More  verollé, lequel  eftoit  en 
n armee  i Cefté  maladie  iufqucs  à ce  temps  eftoit 
cdgneuëauxhabirarisde  ce  pays;  combien  que 
fource  j & originè  èÜft  efté  trouuccparmylcs  Iii 
ëns  dèmeurans  Outre  rcqiiateur. 
ü)c  mal  én  moins  de  rien  s’efpendit  par  tout  , Bç 
cfmèCüetlauaCi  lequel  fut  Roi  de  Mexicquéâ- 
cs  làmortdeMptcczimiaeriraourut,&  MéXiIca 
efdc  laRepüblique  de  Tlaxcallaii; 

Hé  U re9elt}^  des  Mexicc^ums  tmtrs  tes  Ejfp4gnols^ 

CT  de  U mort  de  MotecT^mnil 

O RTES  voyant  fon  armée  accyië  plu1  de  nioî- 

^tié  renforça  de  quelquôfoldatsjagarnifori  dé 

V cra  Cruz,&  feicrenger  au  port  d’icclle  les  naui- 
: de  Nariiaez.Enuoia  d’autre  part  deux  cês  autres 
dats  au  fieuue  de  Gîaray  ^ & donna  charge  à ïeaa 
lafquez  de  Leô  de  s’ert  fetourher  auccques  deux 
as  hommes  a Coazacoalco  , Maisfoudain  il  les 
nrremandatouSj  ayant  cuaduértiffcraentqueleg 
•xicqùains  s’eft oient  reuoltcz  contre  ceux  qu’ila- 
it  laide  foubs  la  charge  d’Aluarado,  & qu*ils  te- 
îêtfes  ges  fi  de  court, qu’ils  eulTcnt  dc/ia  efte  tous 
iz  5cfacrifiez,ri  Moteezuma  n euft  comandéâüx 
ns  de  fe  retirer,lcrqueis  neantmoins  cftoient  de 
:urez  cncoresft  acharnczVquils  n auoient  point' 
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youlü  abandô  n er  le  circuit  du  lo gis  des  Efpagnols. i 
Çorcésfurceft&fafcheufe  nouuelle  feit  la  reueué 
defon  aniiee  àTlaxcallan  A trouua edre icelle  c5-, 
pofee  de  mille  hommes  de  pied, 6c  de  cent  cheuauii 
auecc^ues  vn  nombre  infini  de  Indiens.  Aueccjuc." 
cefte  armee  il  re-meit  en- chemin  vers  Mexicc^ue^ 
6ç  ne  fit  aucun  fe  iour  qu’il  ne  fut  à Tezcuco,or 
Moteczuma  lui  enuoia  vn  Indien  pour  lui  faini 
fes^excufes  iur  ce  qui  eiloit  aduenu  pendant  foi 
abiencc  : Et  le  iour  de  Saincllean  Baptifie  en 
traen  Mexicque  auecques  toute  Ton  arraeerencô 
trans  par  les  rues  fort  peu  de  monde:  6c  alla  defcen 
dreàfon  loris,  où  Moteczuma  le  fur  tuouuei 
lui  aUeguant  mille  cxcuies  de  ce  tumulte  aduenu  oj 

tre  fa  volonté , 6c,  dont  il  eftoittref-mary  . On  ni 
fçauroit  exprimer  le  plaifir  que  receut  Aluarad 
pour  cefte  venue, fe  voiant  entièrement  perdu  , _ 
ce  fecours  euft  quelque  peu  d auentage  arreftéj 
Dés  que  ces  Me.xicquains  entendirent  larriu(, 
de  Cortès  à Te2eaco,tous  fe  retirèrent  aufii  tolj 
de  s’efcarterent  çà  6c  là . Lacaufed’vn  tel  reuoj 
tement  , félon  qu’aucuns  dilent , aduint  de  (| 
qiiVxiiour  s’eftans  aftembiez  au  grand  temple  ei 
mroii  mille  Indiens , auecques.la  permifiion  c 
Pierre  d’Aluarado  pour  célébrer  quelqu’vne  c 
leurs  feft es  folennelles  tous  bien  veftus  6c  p^rez  c 
c^hefnesd'orpierreries,  6caua-es  ioiaux  : Aluar 
do  poüfte  d’auarice  fansauoir  deuant  les  yeux  a 
cunc pitié  Chreftiênne^,  aiant  faiél  faifirles  pot 
tes  |>*ar  dix  de  fes  foldats,  entra  dedans  ce  Ten 
pies  auccqu.es  cinquante  autres  les  eipee  nues  » 
poîhgtj5c  frappans  tous  fur  ces  p au  ares  Iad.iens,( 
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rerevne  bonne  partie;&  butinèrent  tout  ce 
loieiicfur  eux  : tant  ces  Êfpagnbis  auoientlecœur  [ 
l’auaricen’eftans^encores  faouls  de  tant  d’or  qu’ils 
loienttiré  de  tous  les  codeiz;,  lequel valoitplus  de  - 
:pt  cens  mille  pefans  d’or.  Cortès  fort  dclplaifant  “ 
vnadc b melchant& mal-heureux,  ellôit  neaîit^  t 
loins  contraind  dele  diffimulerj  pour  ce  que  ié 
mips  n’eftoit  pâS  prop  re  p our  lui,  craignatit  d’irfî^“'-i 
i-fcsfoldats.  <11 

Or  voulant  fçâuoir  en  qüeîlehumeür  èboient  dé-  - 
icurez  cès  Mexicquains  à k venue,  ôc  comme ulsp-' 
itédoientfe  CÔporter,illeur  teit  dite  qu’ils  euScîtit'"^ 
tenir  leur  marché  comme  de  couftume.  ’ - - 
ors  Aluàrado  lui  did  qu’il  feit  fetîibknt  d’edxe 
lurroucé  corittelui  i ôc  de  le  voüloir-punirpoui:’’- 
î qu’il  auôit  faid,alleguant  que  cc  feroit  vnmoieti 
iiurappailer  Moteczuma  & tous  les  bensdefqüeisp 
lefmes  prieroient  &intercederoict  pour  lui.  Mais 
ortés  ne-fe  ftnicia  aucunement  de  ccConfeil',  ainà 
lantLorten  cKolere  did,quecen’cftoient  qüedôS-- 
liens:  & commanda  à vli  C entil-hornme  des  prin-  ~ 
pauxde  Méiicque-,  qüi  eftoitlors  prefent , qu’eîi  T 
Lieique  forte  que  ce  fuft  ont  initie  ra^arché-,  C’eft  | 
id  i c n c O g rîe  u t b i en  q u’b  ri  au  o it  m al  p ar  1 é d’eu  x,  & p 
u’^n  les  cltimb’k  moins 'qrie belles,  <^feigriâtd’al-'.i 
rfairc  ce  que  Cortès  lui  auoit  commandé  , fo'rü'i 
ehors,  & grandemencirrité,  faidau  coritraire  ak  ?. 
rnibler  tout  le  peuple  pour  leur  faire  récit  des  pavé^ 
)lles  iniurieufcs  qu’il auoit  ouy  dire  d’çLnèi&  comï^i? 
léca  à crier  liberté,  A i’iiiltant  tout  ce  peuple  enui- 
' ■ ^ 

■ .....  I 

I 


î^K®rB*îc:Faîa:is,  ®uîeilîoitî'o:gêCo'ncs^y5i: 
^iSfS>,.&raliàivl'i;reî2£  ée  rouces.pai:cs>brc  opinbare- 
EnseM.,bn’>aiî€>4'C  e£gardb  Li  pGtse^Hi’ii&^îloientî  das 
&.ui'S"  exÿmpaîgîï’OGS  ► Ces-  cicaiiTi'0>UiGfeéS'  b-ng|ai5i^ 
<«i!ipet:entr  (îd:'ofygii?cCT€Hf  fiin  lesrElpagnols  fw- 
BS3is;eü®tïaiîiî6ts  d'e  ppiéEM^otcoBîüâi^lcquelirs-ar- 
HKjfcienîL  ccEôîîU;  aucc<ju-cs  eux  ,5  de  e©maiaa^ei  a fés- 
eü^îcncà  fc  retksr  chez  auX'.«  Msis- 
©yiîMiaic  ee  R oi>  cApiEiBiOJîîc  cîi  v’irlîaut  oftagé  de  ce* 
B^aJais^  pom'  l«u®  faâce’  gc  eoiaüiBaiasdsiMenB  comaac 
®C!fc  EflKiiensictœijentvaè  kifi«kc.de pîerEss va®  ^ 
fcap'pai  àlb  tsEKp  e d:  e {tcoiiry^ia^au!  hoiisde  ttois  i^0lisy 
Etei3:5mieMJî>ur<. 

Ecàieellb  fiiitqîue  lie§.Ii3idkns-ereu{rèft^  qtiH'  «fëorc 
TO-rEdcré  <D0up  ^ïcfcirentpoîîEeE  ddi^>rs  kjr  hs^  eS-  ^ 
dk  deux.  geritils.-ko4iîmes.  ÎMÊexi  cqxi  ai  ns ,,  Eef- 
^|iie&dfcEeB.Q;iem:pfEifo4î‘ni^  ces  tedieBS-nd 

ic^ojudujimïcia^r.ab  poui^eeb-  kîÆa^leiu-^eivrcepmnfe,! 
aâas iflailkrencdepluS'kcHe&ce  Pàla^  Ce  MQ&ec-| 
CTrp~^ ^ eÆé  ie  plW, pgand  R.©à de  Micxic(juej,  | 

Eit  cx3mraai!n'G.iTîej^  <|ue  iss.  Roiaiuwex  le 

|peEdkia£j>©u*-  Gkoogens  die  Seigpeüi?I©*s-«[,uils  font! 
^s;|Buiifîa£ES.^  & qjU.aJsH  â©dffcnc  d*auaiîtag.e  i aiafi 
^œo^îiipeut^^v©!®  pacBc*-  hiftoii-esi&  Gonîmcii  eft  ad- 
nuciïu:  à;te^akppa»&;  àeeMoccGzmnaX’eftmt  vri 
B30iîmMcikg^heUï^.ueux,F£Kgf«u3Ê5.  &c  fiibicâ 

fya«  eoiamauaÆii^c  tous  les  îüar- 

üîcns^^  1&  s’<dl©k  toâ^xjcs 
1^»  Iss  I%agQi®lîv 


^^■mmeles  E^âgmh  fmtmiffmrMnBs^ktsir^$'JsM6 
■ès  Mextc^^  Chd^^  >^0 


kucs  a {TautsylcsEfpagti  ois  fia  |»reifc«  (ck®x3iu- 

CS  parts  &ixm:COHtramâ:s.de  fereri^afgage^  s&r  Ce 
aâ’rc  ouuciuurac  à vmcforce^fiTS^ncmoijââi^^^ 
curs'ennicmis,  Mæiscâans  IcSipom-sde^aigransd.  Inc- 
ise o>ucha(l£ccoim  pus , ikvciirent  Jsicadès  afetre^ 
5£  coatis  changea  cf  or  Sr.d'ai’goiat;,®rep  Oîewî'O'i^ 
liicjffiÿeivcfrâiic^air.lestraiïc^^  4e^a'çlîiaja(rec,  :Eil 
:cftc  <osccâiî®  •Co:itisce^  g^lkt  kdkîeJkiÆ 
k luilict 2.ça-©,Cek  vue gram ck  p<erîe -dcCcs  gms^ 
iypexdit  qua£tcçç^s<cy^quAn«Èc  EipagïKpî^^^aasaç 
laiikïndietïs  de  (es  aMis^qiaaï:aate-;£5£cli.ea3a:ux„  Sc 
:(me&!-a  ardileric . i-apius  grand  jpartfe  in*oi(ci:«aî 
?auuTet»enî , &ceux  qu^  c3aarg«2 

k icc£  oa:  argenî  * •ce4a-x-U  plu^^  Û pierdir^ni  lia 

dce&  ©e^e  peiiTenc  (au#cKau  co©miirc  des  asun^s, 
^•ui  eâans  à -dcliure  s'cCçhappcrent  pk? 
liée.  Au®  difoitHon  dcpiais  q©  c cjcs  pauîuccs  ®'ilcrâ- 
bk«  câoknt  m ort  s ri^eSsfui  u at  ce  qiî”ils  a- 

aat  qiae^enirc©  ccpaas;;%a^pkq4ik£las  vpçïdîs  kl 
rcfflus,il^  ®te  moiarroicfâîiafaak  paaarcs.  Coites lut 

bklk  autos  ,r&iugcino£il,Srkrcdii.aauccIcrclle 

defe  armçcA  Tâaeopam^  -oâilfutp^ïuiîdïiy 
ikuarsÊi  de  tom  ce  pciapk  par  plijfîc!iaîrs  kurs,  îc 
rengeanî  felc®  1 ifeâroïit , Maïs  aaiî  k deCea-^ 
doii-iî  vaïïïammeiit  , &c  comSbaitck  dVm  çaciit 
iouiadtoa  taM  h (|u&  le  picldât^ 
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p^our  fedcfFendre  de  leur  ruine  euideace.  Et  cnces  | 
CO  nflids,  fut  de-rechef  bleJTedvne  pierre  en  la  te-  j 
fie.  Plufieursfo.is  les  Efpagnols  penfoient  eftre  au  | 
dernier  de  leurs  iours,  5c  en  la  campagne  de  O tom-  j 
pancftantquafihors  de  toute  erperance,pour  eftre 
adaillis  de  deux  cens  mille  hommes/eirent  vne  tel-  j 
lepre^uedele^rvertu,5c  vaillance,  commeh  ccuH  I 
çftc  pour  la  derniere  fois:  5c  delploians  leur  demie-  ! 
reforce,feirc.ntribien  qucmoiennantla  bonté  in- j 
finie  de  Dieu,  lequel  diiperleles  vidfoires  comme! 
bon  luifembie,  ils  demeurèrent  viétorieux , aiant 
Cortès  auecques  fa  lance  abbatu  5c  tue  celui  qui 
portoitrenleigne  Royale  de  Mexicqne,  dont  de  ce 
coupaduint  i’entierefaluation  des  Efpagnols  : par- 
ce que  les  Indiens  voians  fenfeigne  generalle  par 
terre, /ne faillent  fuiuant  leur  coullume,  de  bailfer 
toutes  les  autres  particuUeres,5cde  les  piier,5c  defe 
letirer  tous  lors  dVn  codé  oc  d autre. 

Sur  celle  li  bonne  fortune  les  Efpagnols  reprin- 
drent  toutincontinent  courage,  ôc  pourfuiuirent 
leurs  ennemis  fi  viuement , qu  ils  en  laifferent  fur  la 
place  ligrandhombre,queieneofele  dire.Et  de  ce- 
lle campagne  fe  retirèrent  à Tlaxcallan,  ouils  fu- 
ret bien  receuz  5c  traiélez  contre  1 opinion  de  Cor- 
tcs:par  ce  que  coullumiercmant  le  fortuné,  le  vain- 
cu, 5c  qui  fuit  ne  rencontrepas  volontiers  aucune 
faneur:  mais  au  contraire  voit  toutes  chofes  lui  al- 
ler à rebours,  5c  lui  reülîir  mal.  Toutèsfois  Cortès 
trouuale  contraire  pour  ce  coup,  encores  que  ces 
Tlaxcallaniens  fulfent  braues  guerriers.  On  leur 
doit  beaucoup  pour  vne  telle , 5c  lî  grande  Edelde, 
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Sc  rpecîalemêt  à Mexifca  Tvn  des  chefs  de  leur  Ke^ 

publique,  lequel  précipita  du  haut  en  bas  des  de- 

grez  de  leur  grand  temple  Xicotcucatljàraifoii  qûe  |j 

liconfeilloicaupeüpk  detucrles  Érpagnols,pour, 

par  ce  moien,  le  reconcilier  aux  Mexicquains  ,le£.  i; 

quels  il  eftimoit  eftre  défia  entièrement  vidôrkux: 

&leque!  apres  ce  faia,feitincontment  deuxh'àràn- 
truesd’vneauxhommesi’autre  aux  femmes  , leï- 
quelles  pleuroient  pour  leurs  maris  , qui  eftoient  i 

morts  en  la  compagnie  des  Efpagnols,  leur  remon- 
trant à tous  qu  ilsauoiétefté  plufieurs  années  fans 
mangcr  fel,nifeveftir  d'aucun  habillement  de'cot- 

con,finon  depuis  qu’ils  auoiét  receü  ces  Efpagnols 
en  leur  amitié.leur  en  aians  fait  par  force  recouurer 
d’entre  les  mains  de  ceux  qui  eftoiet  leurs  ennemis 
mortels,  , ij 

\)eflt*fiet4n^àys^Cr'  vtHes fubiu^ees parles 

Cha^,  51  ; 

COrtés  eftant  à Tlaxcallan  entendit  comme 

pourles  parolles  queNaruaez  püblioit,plu-  1^. 

fleurs  de  Culhua  s eftoiem  reuoltez  contre  lui,-  8c 
s’eftans  mis  en  armes  auoient  tué  cinquante  Efpa- 
gnols,ôccinqcheuaux,lefqucIs  il  enuoioitàlaVera 

Cruz  auec  les  vingt  mille  p cfans  d’or  qu’il  auoit  lef- 
fez  à Tlaxcallan  s’en  allant  à Mexicque.Ceftenou- 
uelle  lui  acreut  encore  grademécl  ennui  qu  il  auoic 
d’auoir  perdu  tat  d’Efpagnolsiôc  encor  fut  plus  en- 
nuie pour  larcquefte  qfes  foldatsluifeiret  de  vou- 
loir confentir  que  tous  s’en  retournaifentàla  Veïa 

" P iiij 
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Cr|iz,ne  pcnfans  point  qu’il  ycuteucunçraifon! 
de  fepouuoir  confier  à cesTlaxcallaniens . Mais  a- 
pres  leurs  auoir  fait  vue  belle  remonftrance , il  leur  j 
feit  changer  tellement  d'opinion  que  tous  promi-| 
rént  de  faire  tout  ce  quil  demanderoit.  Et’puis  fei 
voulant  afifeurer  d’auentage  de  la  fidelité  de  ces  ha- 
bitanSjdcenauoit  fonciprit  efclarci , feit  publier 
qu*il  vouloir  fortir  en  campagne  pour  aller  faire  la  j 
guerre  à ceux  de  Tepcacac  , lerqucls  aùpient  tuc| 
douze  Efpagnols , & lefquels  eftoient  liguez  aucc-  j 
ques  ceux  de  Culhua,&  portoient  confort , & aide 
auxMexiequains,  Mexifea,  & autres  Seigneurs  dej 
Tlaxcallantrouuercnt  fa  deliberation  fprt  bonnçj 
& 1 accompagnèrent  auecques  plus  de  quarantcj 
mille  hommes  fans  les  Tamçnes,  lefquels  ils  lui 
fournirent  pour  porter  les  viuresj  & touticbaga-ï 
gc,  S’eftant  doneques  Cortès  repbfé  vingt  ioursj 
çn  cefte  ville  pour  p enfer  les  bleflez , & refaire  les  ! 
malades,fe  meit  api  es  en  chemin  pour  marcher  cô-  i 
tre  T epeac^^qui  efi;  vnc  ville  grande  èc  bien  peu-  j 
plèe  d’hotnmes  vaiilahs , 6c  courageux,  tellement 
qu’entf  eux,  ôc  les  TÎaxcallaniés  ilfefeitdc  tort  ru- 
des cfcarmburch  es,  Mais  en  fin  furent  coîuraincls 
d’auouérlcRoi d’Efp a gn e p o u r le ur S eig n e u r fo u- 1 
ucrain,  & chalTer  tous  ceux  de  Culhua,  qui  eftoientî 
parmieux.  Et  quant  à f endroit  de  ce  pays,  où  futj 
certifié  que  ces  douze  Efpagnols  yenans  de  la  Verai 
Cruz  pour  aller  trouuer  Cortés  à Mexicque  auoi-| 
ent  çfté  tuez , les  habitans  d’icelui  furent  abandon-  i 
liez  aupillage , de  tous  iugez  efclaues.  c'efte  pro-l 
T^nçe^  quicftdc  grande  eftenduefutgaignee^eaj 


generale  des  INDES,  ^ H7 
ingtiours.  Et  pour  plus  grand  feureté  Cortès  y 
î:itbaftir  j& peupler  ynevillp , laquelle  il  nomma 
ccura  deliç  frobticrajlaqueUe  eft  lur  le  chemin  de 
iVcra Cruz àMexicque . iPendant qu’il eftoit en 
efte  prouincele  Seigneur  de  Huacaciollalui  man- 
aiecrettementqu  ils’ofFroità  iui,&  toutfon  pays 
il  vouloic  le  deliurer  de  la  reruitude^&çaptiuite  en 
iquellc  ceux  de  Culhuale  detenoient, 
EcquepouralTeurancedefàparoleil  lui  promet- 
ûit  de  lui  deliurer  entre  les  mains  les  principaux^, 
^chefsd’iceuxàiournommé;>pourueu  qu?à  icc- 
ai,  & à heure  certaine  ilfc  trouuall  auecqueS  fes 
;ens  près  de  fa  ville  . Cortès  lui  aiant  donné  leC- 
•once  afl'eurce  s’achemina  auecques  fes  Efpagnols 
tente  mille  T laclaxcallanicns , ôc  autres  : de  le  pre- 
QÎeriour  logea  à Ciololla,  le  fécond  à Huexociu- 
:o,&  de  la  partant  vne  heure  auant  io  ur  arriua  près 
iuacacioUaà  dixheurès  au  matin,  comme  ilauoit 
>rorais,&  trouua la  promcllé  du  Seigneur  de  çefte 
-ille  véritable  naiantfailliàpoinélnômé  defe  fai- 
Ir  des  plus  principaux  de  ceux  de  Cuihua  iufques 
U nôbre  de  quarante , lefquels  il  lui  enuoioit  pour 
alTeurcr  de  fa  fidelité,aiant  faiét  maflacrer  la  nuiét 
out  le  reft'’.Huacacîolla  eft  vne  ville  qui  contient 
)lus  de  cinq  mille  feux: elle  eft  afllfe  entre  deux  fleu- 
aes,  lefquels  pour  eftre  enfermez-entre  de  hauts, ôc 
arofonds  précipices  rendent  les  entrées  de  cefte 
irilie  fort  difficile , & telles  qu’à  grand  peine  y peut 
anmonterà  chcual. 

La  muraille  eft  faidtc  depicrrç,&  dç  chauxtlargç, 
$c  haute  de  vingt- quatre  pieds  auecques  fpn  para* 
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'pet,&m2ichicolispourcombatre,n’aiantque’qua| 


tre  portes  feulement  bien  eftroiéles  , & longue! 


trois  fois  autant  que  la  muraille.  D vn  cofté  cllil 
ioint  à vne  longue  fuitte  de  hautes  montagnes,  lel| 

De  l autre  CO  ! 


quelles  font  de  trefdifficiie  accez  : 
fié  elle  regarde  vne  plaine,  qui  eft  detrefgrande  e| 
iicnduë,&  toute  propre  à labourage  . Cortès  fe-| 
iourna trois  iours  en  celieu,pendant  lefquels  ceu)i 
de  O copaxin,diftant  feulement  douze  mil  de  ceftii 

vilk,  eftant  près  cefte  haute  montagne,que  nou  ! 
auons nommee  de  V ulcain  ,pour  le  feu  qu^elle  iet : 
te,& laquelle  les  habitans  du  pays  appellent  Popc_ 
catepec,enuoierent  ver^  lui  des  principaux  d’emni 
eux  pour  fe  donner  à lui , 6dui  promettre  toute  o 
beiffance.  D'autre  part  aiant  entendu  quàtreiz( 
mil delàilyauoitvnebonne,& forte  gernifon  d( 
ceuxdeCulhua  en  vne  ville  nommee  Izcucan,  n< 
voulut  faire  plus  long  feiour  que  de  ces  trois  ioun 
àHuacaciolia,&s'enalla  incontinent  enuironnei 
cefte  ville,  laquelle  il  print  par  force, aiant  lors  er 
fon  camp  plus  de fixvingts  mille combartans.lzcu'l 

caneftenlieude  grand  traffic  principalement  en 
frui6f,&:  cotton,clle  a trente  mille  feux,les  rues  bel| 
îeSjCent  temples , auec  autant  de  tours:  lafortereftè| 
eft  fur  vne  colline:  le  refte  eft  fitué  en  lieu  plat.  Il  y; 
a vn  fleuue,quirenuironiieauecques  de  hautes  ro-j 
ches  ,furlefquelles,&à  l’entour  de  toute  la  villej 
cftbaftie  vne  muraille  de  pierre  garnie  de  fon  para, 
pet,  A upres  de  la  ville  on  v©id  en  rondeur  vne  bel- 
kvâlieetresfertile,  laquelle  eft  arroufee  dVne  in- 
finité de  petits  ruifleaux,faits  par  finduftrie  des  haJ 
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cans.  Huid  autres  villes  d e la  prouince  de  Claox- 
maca  eflongnee  d’chuiron  fîx  vingts  mil  de  Izcu- 
n enuoierêt  AmbaffadeLirs  vers  Cortès  pour  fem-^ 
ablementfe roumettrerous  la  puiiîance,  . 

Comms  Cortès  alla  apeget  U viHe  de  Uexïccjue, 

Cha^.  52.  . . . 

'^Ortésaiantmis  fin  à telles  con quelles  s’en  re- 
^tournaàlavilIedeSecura,  & le^Indiens  cha- 
in  en  leur  maifon,exceptez  ceux  de  i laxcallâ,Puis 
:pefcha  vn  de  Tes  gens  àla  Vera  Cruz  , pour  delà 
1er  auecques  quatre  vailTeaux  de  ceux  de  N aruaez 
rille,&  ville  de  fain d D omingue , leuer  quelques 
ildats,acheter  cheuaux.arbalelles  , arebuzes,  quel- 
aes  pièces  d'artiilcrieiegere,  poudres, & pareilles 
iumtions,draps,toiies,fouliers,èeautres  choies  ne. 
^flaires  pour  fes  gens,efcriuant  auD  odeur  Rodri- 
o deFigueroa,  Prefidentdu  Parlement  de  faind 
)ominguc,  tout  ce  qu’il  auoit  fait  depuis  la  chalTe 
uilauoitreceuë  à Mexicqueje  priant  de  lui  don- 
crl:aueur,ac  aide. Il  enuoia  aulfi  vingt  cheuaux,  &C 
eux  cens  Efpagnols  auec  quelques  Indiens  aZaga 
uiii,&  Xalacinco,quisot  deux  villes  appartenates 
ux  Mcxicquains,&:  fituees  fur  Je  chemin  delaVera 
duz.Icelles  furentforcees  auec  grande  delFaite  de 
;urs habiîans.Et aiantlailTéa  S ecura  fbixante  Elpa- 
;fiols  pour  la  garde  d’icelle,voiaiit  la  fclle  de  Noël 
pprochet,  s’en  alla  coucher  à la  vil  le  de  Coliman, 
[ui  lui  elloit  amie:  & le  lendemain  a rriua  àTlaxcal- 
ann’ellantqu'àdix-huid  milloing  deSecura.  La 
ut  receu  en  grand  triôphc,^  trouua  MexRca  mort 
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|âyerok,poî££  i amoat  da<|acl  ^ kvcftk  4c  4ücii 
à la  mode  d*Efp^ac,  vouiaoî  apres  fa  oiorî  aoflj 
feiea  (qücdtîraoîiavicteftifier  famitiegiaji.de 
lui  ;2î|ok  poîîcCjEoa  iàias  iufle  occafio  n,  pooraU'Oii 
cÛc  icelüi  câimé  ami  des  Eipa^ols.»  Cortès  doianj, 
|bn  ijîm  i âls  aifnè  âgé  kuiement  dedo«a<) 
ans  , proîîacîtâot  a iès  autres  enfari?  de  ieiicfeti 
nie  muÜQms  de  pere*  Vnd-cs  Capicatnes , ^.ui  a-| 
ttoîcst  eâé  prias  à Huacodolia  dorant  téps  , fei  | 
f atoi Jix  à CoBîés  coæsame  apres  k moi|t  de  Cuct! 
iauac,  kcjiiclauoil  eftécfcé  Roi  apres  Icdecezdij 
Moîecxumaijbîî  oncle, les  M exkquains  attoiétprtl 
pour  leijr  Roi  Qualiuomo cin  nepueu  a-uiïî  dudij 
Moîecfitmag  lequel  eRoir  fort  ^ai  il  ant  de  fa  pedd  n| 
ïie,&  qui^oitiurc  inimitié  perpet^uelleçoatic  le 
Eipagooîs,  & lequel  à cede  fifiinacoit  contfeic 
fous  iesMexicquains^ôr  leurs  vaiTauXj&iCjjieîs.Cor 
tés  s*eââiîtbien  dkiilmrs  informe  de  ce  que  lui  a 
Kok  dit  ce  Capitaines  Ce  delibf  ra  de  pre-uenir , ^ 
dkflàîîik  les  Mexkquams  auaiit  que  les  ïndiens^ 
qui  Îeiùiüoietsîfe  fcrroidiflentj  ou  les  Efpâgn«ols| 
Icfqtïcls  def-ia  ne  le  fouuenoienî  plusde.s  coupl 
^qu’ils  auoientrcccus  J îcsakns  mis  en  oubli  pariJ 
bon  iîicce2,quî  eâoit  venu  es  guerres  demieresid 
Is  cmicaux  de^  Eomm  es  a de  pmiuoir  y ne  preientJ 
& beurcok  foifune-  Et  pour  çèt  cfFevf  les  feâes  d 
K feitfa’re  motne  à fcsEipagnois5&  trpuua  qua] 
rantecheîUiJX,  cinq  cens  quaranteshomcsjle  picd| 
& neîîfpicccsd’ardîkcîc^auccforccmunmon  poni 
îcciledl  fe  troum  mok  encor  ce  nobre,pat  cç  qtfn' 
cbtiroit  de  fbcur^qut  eiloic  eu  lui 

i 


èfïFiRAiss  ms  jmtsl  li$ 
▼îdîoffe  qu'i!  aook  ol>ifîiiTe  coiîirc  Hatuacz^ 
ufieuFS  Efpagîiob  cl^  iâe&de  S.  De- 

iRgue,  S<  a£ttï‘e&TeBe^î«rsîS^îé'à4rè  à-lsîj  9ir,^h 

Bgt  J,  treate  à màfff,  & |>a!i  eémofeU  ni:âoiént 
ymiCctHs-foMa^s-^  Ét  pac  cc  qeaeccE  pèckaém- 
:c  d’£rp^g®>î;s  fl4ail{i>£îj  qüil  memit  phûeèrs 
smpgaks'  d^tîi^îen^- 5»'  i^raiga-îtlïr  quM  n^âmm. 
rdque  deloférêjfesrpublieir  cmaiaês  ordoBBaji- 
s-  dêgueir^rpotir  FenîEen=esï4eiaî>  arnsee^eMÊic 
sreS'  qjiî’imGiHi  n'&ai  à blafplicm^le  Saîfïâ  Boni 
; Difti  r'qa’aoeànEfpag.noliBefalSIîardidcqîïc- 
ÜeS  à foîicampagïM>n  rqtEatieEiîÿn’'€tïllàioî|€î-fcs 
m«s,nifon  cheual  5 ns  iut  Ü tcmcîakc 

: forcer  fiil  ac  fcmméîq,©’ zucmn'pmû  k pî-twclrc 
bkadei'Indkaspai'^ercerqü’bîSBciî^  àle«  sr- 
fter  c£cBaucs  rai  faite  atiettnès  cosïrfcs^  îijpillerîcff 
rïs  ü permïffiônj.&  ecîlc  diî  coictis  Q^^aum  ft'eQH 
nwrkrleur&amisïniiiés^vni  battre  ccsît,qîM  por- 
te tIa;foTO!iîe,  îi  rïï.ei'j  etï  oacrc  tant  cerrain'  aa  fer- 
i au  X v^eftemés  p<otir  le  prix  cxctÆf*lcqaef  toas  Iti 
ttfs  fefeauftek*  Apre&  feie  voc  belle bsrjmgac  & 
s-  (oidarspouFiêiat  doifeercowage  de  fe  foiràe» 
c len‘dem>ajinf  ea  feir  vite  parcÊlfe.  aax  espitames, 
r.^tmsiSi  prin£ipauS’des.lFïdié$»Toarlal  fdtêi 
^ôeé  <^’Us.  lui  deEReitreEoieKr  toîsliottri  Êdei!*^ 
qu-c  bmais  ae  ^abanfdonoeroiear  > mais  Je  fui- 
rokriit  parroiît  .-ilmeitfoEîsrmee  aoxcbamps  le 
Mar  des-  Inno  certs , aiaiit  es  keile  TÎagtmille  Tîar- 
tiiamcns:.&  lia  première  sarill  aJk  coachcr  s Tex- 
fo-liicacÈiâam-  dislmiâ.  mil  de  Tlaxeaflârt»  Celle 
SccUcie  kpro/siace  de  H^exodMCoyamieilar 
fpapsals  Xc  lea  de  màuafsü^mec  ali^rcpofèrà 
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Ssehiildelà  en  vne  ville  quitenoit  le  parti  des  Me- 
xicquains.Aupres  d’iceile  y a vne  haute  montaignc, 
où  les  Indiens  pour  n eftre  gueres  veftus  endurè- 
rent grand  froid,  6c  furent  contrainds  faire  du  feu. 
Le  lendemain  on  monta  celle  montagne,  du  haut 
do  laquelle  on  pouuoitaifément  voirle  lacdeMe-! 
xicque:  6c  de  là  donnant  la  chaffe  aux  ennemis , lef- 
quels  comm'ençoient  délia  à paroillre,lc  champ  ar-' 
riuaà  Quantepech,quiel^oitfoubslapuiirance  du 
Seigneur  de  Tezcuco  . Làl’armee  lercpofa,  6c  le 
lendemain  on  print  le  chemin  pour  aller  dioid  à 
Tezcuco  dillant  de  neuf  mil  de  ce  lieu  r en  che- 
min Cortes  rencontra  quatre  ludiens  de  Tez- 
cueb  i 1 efquels  vcnoienc  de  la  part  de  leur  S cigneur^ 
nôméCoacnacoyodn  vers  lui,  pour  le  prier  de  nei 
faire  aucun  rauage  en  fon  pars  i 6c  qu’il  s’ofFroit  en- 
tièrement à lui,  ôc  le  prioit  d’aller  loger  en  fa  ville.l 
Cortès  accepta  celle  offre , 6c  fen  alla  loger  à Qua- 
huticiani  Ôc  Huaxutadeux  grandes  bourgades  de 
Tezcuco , où  les  foldats  furent  bien  approuilîonez 
de  ce  qui  leur  eftoitpour  lors  necelTaire . Et  de  la 
auffi  toll  entra  à Tezcuco  j laquelle  il  trouuadefcr- 
tc  pour  s’ellre  les  habitans  dlcelle^enfuis  depeuij 
auecleur  Seigneur.  Il  feit  venir  deuant  foi  quelques! 
vns,  qui  cfloienc  encor  reliez,  6c  leur  dit  que  puif 
que  leur  Seigneur  fefloit  refiré  à Mcxicque  vers 
fes  ennemis  il  leur  donnoit  pour  Seigneur  le  fils' 
de  N ezauaipilcintli,  lequel  ellant  leur  Seigneur  a-i 
upitefté  bien  aimé  du  peuple,  6c  le  nomma  furies 
fonds  debaptefme  D om  Ferdinand.CeCoacuaco* 
yocin^  fcft^oitfaid  Seigneur  de  ce  payslous  Tau- 
thorité  dc.Q^utimqein  Roi  dcMexicquc^Icqucli 
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ûportoitfaueur,  aiant  fait  malTacrer  Cucuzca,Ie- 
uel  Moteczuma  y auoiteftabli . Cortès  eftant 
xiué  en  celle  vilie,  les  habitans  de  Otompan 
luoierent  vers  lui  pour  le  prier  de  les  receuoir 
our  valTaux  du  Roi  d’Efpagne  : Autant  en  fei- 
ait  ceux  deCialco.  Delà  il  renuoia  le  capitaine 
andoualauec  deux  cens  Efpagnols,  & quinze  cbe 
iux  pour.aniener,&  conduire  les  brigantins  ^ lef- 
uelsil  auoit  commandé  faire  à TlaxcaUan  pour 
lettre  fur  le  lac  de  Mexicque.Ce  capitaine  en  peu 
eiours  reuint  auec  vingt  autre  mille  Tlaxcaila- 
iens,&:  huid  raille  Tamenes, que  nous  nommôs 
)mmiers  , lefquels  portoient  ces  brigantins  par 
ieces , & tout  rappareil  d’iceux , lequel  au  parauât 
:ortés  auoit  fait  venir  delà  vera  Cruz  de  fes  vàif- 
aux  , lefquels  il  auoit  fait  donnera  trauers,  lors 
u’iiprintpied  en  ces  Indes^auec  deliberation  d"y 
emeurer.Auflitoll  les  feit  ioindre,  &xfeuiller 
: mettre  furie  lac.  Etpuis  s’enaliaaueç  vingtr- 
nqcbeuaux  J trois  cens  hommes  depied  Efpa- 
iîois,fix pièces  d’artillerie,  & les  îndiens  deTlax- 
illanàdouzemildeTefeuco, où  il  deffeit vn ef-, 
uaduond’eDnemiSjlequelil  rencontra:  &;,refcaf- 
iGucIie  aiant  duré  quelque  temps  la  n.uicl  e- 
ant  furuenué, fut  contraint  fe  camper  en  kpiai- 
c.  Lelandemain  il  tira  à Xatolça,  qui  eil.fi tué  de 
ans  le  lac  fur  le  bordjaiant  du  collé  de  la  terrée  des 
ilfez  hauts , & larges,  & pleins  d’eau  : hfqLieis  on 
epouuoit  hancb'ir  à cheual.Mais.  les  gensd.e  pied 
nfeignans  de  le.s-palîér,ôc  de  mettre  le.feu  auxpro 
haines  maifons  çprraignirêt  les  habitas  <^e  fuir.  Le 
îndeniain  Cortès  allapalferla  nuit  à Hautùliâville 
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grande  laquelle  lés  habitahs  auoient  abandonnée.  | 
Etlciour  d’apre§pàirantparTenànioacari,  &'Accaj 
puzalcô  s’âila  camper  déuantTlacopàn,  laquelle  é-j 
Itoitfdrtéi  Ôc  d’hommesî  ÔCparart,eftant  enüiron- 
iieedebofts  folTez  plein  d’eau.  Icelle  nearitmoins 
fatprinre,faccagee&brufléc.L*armec  feiourna  eh 
Ce  lieu  fik  iour^péndànt  lefqucls  on  faifoit  de  belles 
cfcarmouches  contre  IesMcXicquains,Cortés  vo-| 
ianequil  luiéftoit  impodibled’entreprendrè  autre  | 
chofe  pour  l’heure^  s’en  tetournàa  TczCuto  quàfij 
par  le  chemin  qu’il  auoit  tenüi 

Qomm  Conéi^miplujtews  villa  des  ehuinni  \ 
deMexiCjue  Chap,  53;  J 

LÈs  Mexicquàins  voiâs  qu’ils  faifoiêt  mal  leurs 
affaires  contre  les  Efpagnols  éntreprinrét  d’al*| 
krfaccagerlavilledeCialco.  Mais  lés  habitans  en 
âiansoui  lèvent,  fe fortifièrent  foudainement  du 
fecoürs  dé  ceux  de  Huexociuco,&  de  Huâcacioliaj 

Bc  dé  C ortés,  lequel  leur  enuoiafoubs  la  condiiim 
de  Sandoual trois  Ces  foldats  Efpagnols, Se  quinze 
chcüaux.Iccuxen  y allant  prinrent  daffaut  Huac-j 

tepec,ouceuXdeCuIhuatenoientgarnifon.  Et  c-; 
flansarriuezà  Cialco,  qui  eft  fituec  furie chenrtitj 
de  lavera  Cruz  à tlaxcallan,  & laquelle  pour  ceftf 
Caufe  eftôit  d’importatice,  dos  géns,ne  voiâs  point 

les  Mexicquains,allerentauecîèsCialciens  affiegci 
Accapichtlan  place  forte,  Scaffifé  en  lieu  haut,  B 

foidcpourles  cheuauxdcclle  fut  prihfe  deforCe,S^ 
les  Cîalciens , de  autres  Indiens  confédéré^  feirenj 
vne  grandeboucherie  de  ceux deCulhua  qu’ils  troi 
lièrent  dedans. S andoual-s  en  retourna  puis  apres . 
Ze2Caco,aiantparcc  moien  affeuré  le  chemin  d( 

U ver. 
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VeraCruzàMexicquc.  jPat  icélüi  vinreht  trou- 
er Cortès  à Tezcuco  trente  Efpagnols  & huidt 
leuaux  J lefqueis  amenèrent  grande  quantité  de 
3ildre,arbaleftes,  arcbüzeSj  balles , de  autres  telles 
lofes  propre  pour  la  guerre,  dont  toute  Tarmec 
ceut  V 11  fingulier  plaifir.  Cortès  preuoiant,  & cô- 
ierant  bien  que  celle  guerre  feroit  longue  5c  dan- 
;reufe,  feit  parler  de  paix  aUx  Mexicquains  par 
moien  de  quelques  prifonniers  -qu  il  auoit.  Mais 
s Mexicquains  prenaiis  cela  pourvue  lafcheté  de 
0 s gens  J fe  rendirent  plus  délibérez  à la  guerre, &T 
e cepasfeirent  fortir  de  leur  ville  cinquante  mil- 
hommes  pôuraller  à Cialco.  Ce  pendant  les  ha- 
itans  de  Accapan^Mixcalciuco,  & de  Nabutlanfe 
onnerent  à Cortès,  lequel  apres  auoirfçeulà  dc- 
leration  des  Mexicquains,partit  deT ezcuco  auec 
été  cheuaux,trois  cés  Erpagnûls,&  ô^oooolndiés^ 
our  donner  fecours  à ceux  deCialco,&  le  premier 
lur  alla  coucher  à Tlalmanalco , le  lendemain  il  Ce 
:it  maiftre  de  deux  petits  forts,  & ayat  ellé  là  deux 
) urs  s’é  alla  à H uaz tep  ec,  d’o ii  p o ur  la  fe co  n de  fois 
cnfuitlagarnifon  que  ceux  de  Culhuay  auoient: 

: de  là  s’en  allààXçchmilcOjforçàten  chemin  les 
illes  de  Xilotepec,&  de  CoaHunauac.Celle  deYà- 
îpecfe  rendit  à lui  de  bonne  volonté.  Au  près  de 
liiaztcpecon  voit  vnebelle  maifondeplaifir.  qui 
trois  mil  derour,baftie  5c  enfermee  de  muraille^,' 
lires  depierre-par  dedas  icelle  paiTe  vn  beau  grand 
euue , Coahunaiiac  eft  vne  Ville  forte  , 5c  grande, 
nimurailee,&enuironee  de  bosfolîéz.Xochrnilco 
Il  vne  trelbelle  ville , iituee  fur  le  lac  doux  à douze 

lilde  Mexieque, toute  eiïuironnee  d eau.Cellcvd- 

- . . . . ^ 
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le  futprinfe  parnos  gens. Par  tels  exploits  la  delibe-i 
ratio  qa  atioîent  prias  ceux  de  Mexicque  d c courir 
fur  IcsCiaiciens  fut  rompue,  de  le  Roi  Quahuti-, 
moc  fentant  le  mai  qui  le  prefloit  de  près,  voiant  ce- 
fte  ville  pi-infe  à k barbe,(-cic  marcher  contrcCortcs’ 
vn  gros  jefquadron  par  terre,  & feic  rallier  par  eaui 
deux  mille  bateques, dedans  leiquclles  y auoit  dou- 
ze mille  Indiens.  Par  reipaep  de  trois  iours  que  fur 
Cortès  encefte  ville  fe  feit  de  beaux  faits  d armes  ; 
& principalement  entre  les  Indiens  ,leiquels  poui 
eftred’vne  part  (Se  d’autre  les  plusbraues  guerrier! 
de  tout  ce  climat,combactoiciit  à l’enui  pour  la  con 
fematietn  & accroiiremct  de  leur  gloire.  xMais^en  fit 
les  Mpxicquains  ne  pouuans  refiif  er  a la  viorécc  d< 
nas  c(ieuaax,ni  aux  trcchans  des  efpces  Efpagnolle!; 
furent  c'onttaincts  de  fe  contenir , tellement  que  l<; 
quafticitiie  iour  Cottes  ne  failant  plus  tien  la,  ser' 
'alla  àCulhuacan,  diftantdefixmildecen:eville,&; 

5 du  grand  chemin , &c  chaudee  de  Mexicque.  Ilf: 
trouua  deferte  comme  plufieats  autres  fituces  U 
long  de  ce  lac, De  là  auec  cinq  cheuaux,&deux  cen 
foldacs  Efpagnols  s’alU  prefenter  deuât  MexicquC 
d’où  apres  auoir  efcarniouche  quelques  heure; 
.aaécrennemi,fe  retira  àTezciico  aianc  fait  la  rond 
au  tour  du  lac. 

Comme  Corth  AjiiegeAMexict^ue, 
chap.  54. 

PErdinand  Cortès  voulant  affieger  Mexicque 
feit  faire  teueuë  de  fonarmee.  lly  trouua  neu 
cens  Efpagnols, defquels y en  auoitquatre  vingt 
fixàcbeual, dec^nt  dixhuidarbaleftiers, 6c  arebu 
ziers  ; les  autres  porcqieac  picques,alebardes , ron- 
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achcs,&  coutelaSj&tousauoient  i’efçee,&Iepoi 
nard,IIyauoittroi$  grbfles  pièces  d'artillerie  de 
15. pièces  de  petites  faites  de  brôze  & plus  de 
00000  Iiidiês  de  fes  confédéré^  & amis.  Il  partit 
311  armee  en  trois  ,(oubs  la  charge  dePierre  d ÀÎ 
aradojChriftofle  d'Olidj&  de  Gonzalle  Sâdoual: 
c lui  print  la  charge  des  brigantins,en  cliacun 
ueb  j^auoit  vn  fauconneau,{iXarcbuzeSj&  vingti 
ois  Efpagnois.Aueo  celbe  armee  affiega  la  ville  de 
lexicque.  Aluarado  fe  logea  à Tiacqparij  Olid 
Culhuacan^qui  eft  à quatre  mil  de  Mexicque. , Sc 
andoual  à Iztacpalapan  , à laquelle  il  meit  le  feu; 
iuarado  rompitincontincntles  côduits  delafon- 
linede  Mexicque  , ôc  ofta  la  commodité  de  cefte 
maux  Mexicquains.  Cortès  auec  les  brigantins 
rint  vn  petit  forr^  qui.  eftp^it  au  milieu  de  l’eau. 
)uallutimoc  refolu  à la  guerré,&  ne  y oûlànt  aucu- 
ementoüir  parler  de  paix,ppurfe  mettre  cnlagra 
sdesfes  Dieux, & receuoirfaueuc  d’eux  en  ceflie 
Lierre  J leur  feit  faire  vn  facrifice  de  quatre  Efpa- 
nolsjefquels  d tenoit  prifonniers,  6c  de  quatre 
lil  Indiens  fes  enuemis.Puis  aiantefté  aduerti  que 
lortés  s'aduançoit  vers  lui  auec  Tes  lirigantins  feit 
),nir  à rencontre  cinq  mille  barques.  Mais  Cortès 
iantle  vaut  faiiorabie,rôpit  &c  ffacalPitoute  cef^ 
rme?,&  les  pourfuiuic iniques  à lix  mil eôtraignac 
3n  ennemy  le  mettre  à,  couuert  en  -là  ville  a la  ta-, 
eur  des  maifons^  Aluarado, & Olid  voiat  celle  de£ 
iiteme  perdant  fl  belle  occaiiô, entrent  bien  au'ant- 
jr  la  chaudee,&  fe  faililTent  de  certains  pots  & bar 
iercSjScfuiuêtrénemi  iufques  à5miLC9rcés  après 
uoir  donc  celle  ehalfe^voiant  qu’aucun  ennemi  n© 
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çomparoifToit'jfe  iette  de  fonbrigantin  aucc  ttentc 
■•'Éipagnols  fur  la  leuee  d’Iztacpalapan,  &:  gaignc 
'deux"^petites  tours,non  fans  peine  & crauail,  6c  par 
■le moien  de fon artillerie faiianc retirer  les  Mexic- 
qüains  qui  eftoient  fur  celle  chaulîce^fe  logea  là  ce- 
ifte  nuidl  aucc  grand  danger,  par  ce  cpie  les  Mexic 
'qùains  contre  la  couftume  genenlle  de  Cous  les; 
Indiens,  ne celTercnt  de  coriibattre  toute  là  nuid, 
^ la  matinée  vennërenforcetent  à la  foule  failaut. 
lequel  continuellement  ils  donnoient  àces  deux 
petites  toars.penlans  les  faire  quitter  à noz  genj 
Mais  ils  furent  côtrainds  de  fe  retirer  par  le  fecour<! 
qui furuint  à Cortès  de  huid  cheuaux,  & quatre 
vingtsToldats  que  Olidy  enuoia.  Par  lcrenfortd( 
ceux- ci  Cortès  gaignaencor  Yiiautrepont,&fuiui 
1 ennemi iufques  aux  prernieres  maifons  delà  ville' 
Et  par  ce  que  les  barcques  qui  eftoient  en  faucre  lad 
îuifaifoient  gtâdennui,ilfeit faire  vneouuerture  il 
cédé  chaufTee,par  laquelle  il  feit  palfcr  quatre  de  fe;; 
brigantinSjtellcmêt  qu’ildemeura  maiftre  des  deu]l 
lacs. Aulendemain  les  ennemis  lui  vinrent  donne 
vnc  charge  Ci  courageufement  qu  il  fè  veid  i’ors  bi^i 
empefché,6c  euft  cfté  en  d’âger  d’y  eftre  enueloppd 
s’il  n euft  efté  promptement  iecouru  parSen  douai, 
lequel  y vint  auec  dix  chenaux, & lequel  de  bonn 
fortune  celle  nuid  s’eftoit  anuancé  d'Iztacpalapai 
iuec  tout  fon  regiraent,&  ainft  Tannemi  auec  faho 
te  fut  forcé  de  fe  retirer  en  la  ville. 

ConünttadondftJieg^edeMexict^ue.  Chap.  55. 

Apres  cefte  retraide  IcsMexicquains  fe  trouuc 
rcntafficgci  de  toutes p arts, eftans  Cortès  lo 
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;é  entre  les  deux  tours.  Aluarado  a T acoplan , Q.~ 
d à Culhuacan,6cSandoual  à Xatolca^Coités-Ia^it* 
i feulement  vne  petite  iiïuë  libre  & fans  garde  y n|; 
oulant  entiejgment  clorre  tous  les  paîïages  à l’eiji- 
lemiau^âs  ^11  euft voulu  abandonnerla  ville, 
^ar  à vn  ennemi,  qu’i  s’en  va,  il  eft  befoing  faire  va 
»ont  d’argent. Eftans  cefte  vil,c  fi  bien  enuironneq, 
niour  Cortès  voulant  dbneriufquesdedasicelle, 
ommanda  à Sandoual&  à Aluarado  de  s’appç.^- 
:her,  ôc  de  donner  dedaBS-chafeun  de  ron  cofi;éiï& 
nanda  à Ôlid  quVl  euft  à lui  enuoier  quelque  nqn.> 
)re  de  gens  de  pied  quclque''cheuaux,  de  qu’a-- 
lec  le  refte  il  eufi;  à prendre  garde  que  les  ennemis, 
jui  eftoient  en  quelques  villes  le  lon^  du  lac,n.ël^ 
ûnfiène afiaillir par  derrière  .Âinfi  atantpour fprs 
Luec  foi  deux  cens  Elpagnols,&  bien,  quatremijjc 
ddiensjàlafaueur  deres.brigantins,lefquels  d’vnp 
)art,&  d’autre  fl  O ttoien  delong  de  la  xhauflee  , J[é 
âific  dVne  tour,  & d\yu  pont,  ôc  quelques  fold^ts 
ies  brigantins  s’eftans  iettez  fur.  la  cnauireç,.^ 
:ombattans  auec  les  ennemisles  entretinrent  en,  uc 
:ombat,  pendant  que  tous  les  foldati  pa,fldient  cg 
pont  à la  file.  Le  nombre  eftant  accreuiqs^^pnemis 
Furentrepoufiez,  Ô^^perdirenr  vne  barrière, 6c  ca 
tecullant  toufiours,non  fans  combattrejperdirent 
encor  vn  autre  pont  à.l  occafîon  de  rartilleric,da^ 
quelle  les  endommag.cok  fort.  Ce  ,pj3nc  eftent 
cempli  de  pierre,  & de  bois,  les  ennemis  furept 
pourfuiuis  mfques  à deux  traiâ:  d’arbalefie  ,^-o,^ 
noz  gens  rencontrèrent  vnpont,  foubs  lequel  ne 
patToit  point  d’eau,  de  lequel  efioit  afiisàTcntree 
d’vne  des  principales  place  de  la  ville;  ce  pont  n’e» 
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iltoîtauflîaucunement  défendu  d’aucune  barrier»i 
En  la.placey  auoit  plufieurs  ennemis  rengez  en  bai 
lailtënnais rartiilerie  aiant  donné  quelques  v olee | 
dedans, la  peur  les  faifit  tellçmenipqudls  n’eurenj 
'Eôhte  de  fuir  chacun  dë  ffjn  cpfté.  Et  parte  raoierj 
les  Éfpagnols  entfcrent  pour  ce  coup  en  la  vilh; 
“^ns  Contredit,  de  prinrçnt  le  temple  & les  tour' 
d'iêelui.Mais  Quahutimoc  reprenant  aigrement  1:: 
Voiiar dife  des  fiens,(?c  voiât  qu’il  n’y  auoit  parmi  ce  | 
Efpagnols  aucûs  cheuaux,dônacourageaux  fiés  de 
todmci:  vifage,  de  reprédre  leur  première  hardielTcj 
•en  fôrte  queie  ruans  de  cul  & de  tefté  Contre  lesEf, 
’jpagnoîspls  les  chaQ'erét  de  telle  roideur,qu’ils  furej 


'C'ôcrains  y laiirér  vùe  pièce  dfeleur  artilletie;mais  ce 
ïidfurie  ne  d'ürag'ucrcs.Car  yef];âsarriuczÇrois  chej 


'Wuk.& puis  neuf,  ces  Kfeïcquains'  furent  miser 
Toute, ^ rechadez  fi  auant ÿie  les  Efpagnpls  eureni 
l^oien  de  reprendre  le  reiîip'le,  dedans  lequel  cflas 
ebtEez  niPnterét  hardimeiitparlcs  degrez  iufque<j 
X châp  e l lé  s d’ é nh  ^ t , (Sir  U f eir  e n r v it  e b o ii  ch  e rit 
dietous  ceüxqui  y tro^déreitt.  Or  Cortès  voiaiii| 
-tru’il  eftoiTia tard, feit Tonner  la  retra.iâ:e,&:^diîranri 
ïCeîléHbs^gens  furent  chargée  gaillardemenr,&sâ', 
les  çheaiPàx  ils  enircnt  eflé  bi en  mal  menez. 

X)iirant  tels  àfTauts , dé  ' en  vn  raeEn  e in  fiant  ces, 
trois  Gapirainef  que  noirs  allons  nqmmez  , entre  j 
Teht  chacun  de  leur  coffé  de  celle  ville  combattanSj 
édrts  vigour.eüieme.nt  contre  les  ennemis, & fem-;! 
blokqu’eh  ce  iourtoucéia ville  deuft  eftreprife.  j! 
Mais  Cortès  aiant  enteddu  que  les  foldats  duThre' 
fforier  pour  eflpe  trop  afpres  à fuiureleur  viéloirej 
gttoieht  laifî^dernere  vhéuancliee  de  la  chaufTcc;- 
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l’inconuenient 

luis’en  pounoit  enfuiure.s  en  allant  la  aiiecques 

uinzcfoldats,  vcit incontinent  tous  les fiens fou 

n fl  grande  preffe  qu’ils  fe  lettoient  en  eau  . P..  . 

elle  fuite  pltifieurs  forent  noiez.  ic  plufieuis  pr.iis. 
rtcommeCottés  nctrauailloità  autiechole  auec 
îs  quinze  foldats,  qu’à  donner  la  marna  ceuxqm 
omboicntcnl’eau.il  nofaduifoit  pas  du  d^angu, 
aù  ilelloit,  &eulleaélui-mefme  enleuq,  il  rraji- 

-ois  d'O  lea  fon  domeaiquc.ti’çuft  auallc  le  pou.g  a 

celui  quiletenoit.  Antoine  de  Qui|nognez  Capi- 
taine defa  garde,  le  tira  aufll  toftpr  le  bras  8-  1 at- 
tacha d’entre  les  ennemis  . A cebruiaplufieuL 
paenols  accoururétA  vn  qui  edoit  a cheual.leq  acl 
L?  refroidir  vn  peu  cefte  chaude  efcarmouche. 
tellement  que  Cortès  eut  loifirdcmonLei  a cbeu.  . 

&fe  retirer  au  chemin  de  Tlacopan.  ^ 

en  oreueillis  de  celle  viaoireallunieiiet  au  haut  des 
tours  de  la  place  de  grands  feus,  & fqitept  plufieuçs 
parfums  à leurs  Dieux , & 

nuds  quarante  Efpagnols  pnfonwets  , aa.qt  ejs 
leurs  prellres  fendirent  la  poiatine  „&  en  ariach^- 
rent  le  cueur  pour  offrit  a leurs  idoles . Les  no 
ftres  eaffent  bien  voulu  venger  telle  .-t. 

Mais  ils  furent  allez  empelcacz  pqm 

-feureté.  En  cefte  mellee. Cottes  . 

iambe  , & plus  de  trente  autres  folda  s.  Il  y cW 

vne  piece  d’artillerie  perdue  . quatre  cheuau» , «c 

plus  de  vingt  mille  I n diens  de  nos  anu t U cz.  ^ 

Plufteurs canoas,ou barquermes  luiet 

ouemmenees  parles  ennemis  , & , 

fuient  engrandhazard  dellrcperdus  . Amaudo 
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de  foncpftéfeic  auffipertc  de  qua^rrefoldats  Efpar 
nols^ 

Cêmme  quelques  vtü,es  ferehellerent  centre  Certes, 

l Chaj^,  56'. 

LEs  Mexicquains  pour  telle  vidoire  auec  grands 
feus  allumez  par  toutes  les  rues  feirent  toute 
nuid  grand  feftcafonnant  en  grande  allegrelTe leurs 
cornetSi&:  tambours  , auec  vn  tel chariuari  que  Taii 
en  retentilToit  bien  auloing,  pendant  que  les  au- 
tres danfoient,  baloient , 6c  faifoient  gambades, 
apres  s eftre  bien  eniurez  en  leurs  ban  quers  :toutes- 
fois  li  n’eftoient-ils  point  tous  fî  occupez  à telle 
refioüiirance,quequelques  vnsnefulTent  ordônez 
pour  remédier  aux  ruines  que  nos  gens  auoient  fait! 
à leurs  ponts  r 6c  la  réparation  fut  bfoudaine,  & il 
bien  faide,  que  des  lamefme  nuid  ils  furent  qua> 
fî  tous  reftablis  enmefmeeftatjqu’ils  eftoientaupa-i 
tauant . Le  matin  eftantVenu  Qu^hutimoc  feiti 
porter  deux  teftesd’Efpagnols  auecquesdeux  autres  i 
telles  de  cheuaux  par  tout  le  voilîné,pourparce, 
moicn publkr  lavidoire  qu'il  auoit  obtenue  con-; 
tre  nos  gens,  6c  audipour  inciter  tout  le  peuple, à 
, quitter  ramitié  qui  lauoitiuree  auxElpagnols,ainli 
^ qne  feirent  Maniuako , 6c  Cuixeo . 1 

Mais  Cortès  enuoia  contre  ces  peuples  quatre- 
vingts  Efpagnols,  6c  dii  cheuaux  foubs  la  conduit- 
te  du  Capitaine  Andrez  deTapia,  lequel  ioinda- 
uecques  les  habitans  de  Coahunauac,  amis  des  Ef- 
pagnols,  meit  incottineht  en  routte  6c  en  fuitte 
çés  peuples. En  cemefmetempsCortésenuoiaaudî 
Mexicq  dix-huit  cheuaux, 6c  cét  fpldats 


■ "S  - 


LES  DES  ZNDES  ï 

Jpagnolsauecgràd  nombre  d’indiesjfbus  lachar- 
;c  du  capitaine  Sandoual J contreles  habitansds 
/latalciucOjlcfquels  s’eftoient  mis  en  chemin  pour 

Uerfecourir  lesMexicquains:iceuxfurentattnapez 
n chemin,&  rompus,&  Içur  ville  bruilce.Maliuàl- 
o eftvne  ville  grande &fpatieiife,ga  ' ’ ’ 
auxj& fituee  (urvne  haute  montagne. 

Chichimecatl  capitaine  dVn  des  regimei 
'IaxcaIlaniens,hommecourageux  & hardi,  vo 
ueles  Elpagnols  ne  combattoientplus  Ci  vaillan 
lent  comme  ils  auoientfaid  au  parauant , encou- 
ige  ceux  de  Ton  païs , & n eftant  fuiui  q-ue  d’iceux, 
aduance  hardiment  contre  la  ville  de  Mexicqae,d< 
c gaigne  vn  pot,  lequelaiantlailTé  en  garde  à qua- 
:e  ces  archers , pourfuit  courageurement  les  enne 

îisdefquels  fuians  à propos^, tournèrent foudainv- 

tge  auecques  vne  telle  furie,  que  c’eftoit  merueille 
e voir  l’opiniaflreté  qui  eftoit  entre  ces  deux  peu- 
les les  plus  brauesôe  vaillans  des  Indes,p ourla  co- 
;ruation  de  l’honneur  que  fvn  & Fautre  peuple  a- 
oit  acquis  en  plufieurs  guerres , tellement  que  Tef^ 
armouchefut  entreux  fort  fanglante,  reftans  fur 
:rrc  plulîeurs  morts  d’vnepart  & d’autre,  & de- 
leurans plufieurs  prifonniers  plus  delà  part  tou- 
ïsfdisdeMexicquains  : de  ü ce  n’eufiqnt  efte  les 
uatre  cens  archers  qui  eftoient  demourez  à la  îrar 
e du  pont , mahailément  Chichmacati 
lire  la  retraid:e,laquelleil  feit  àfon  h 
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COrtésvoiantqueceficgeauoit  défia  dure  ciî>j 
quantc  iours,  & qu’il  Kii  eft oit  impofiible  de; 
eaigner  cefte  ville  par  le  mbien  qu  il  tçnoit , & quo 

les  Mexicquains  eftorent  entièrement  reiolus  d( 
mourir  defaim,  ou  de  fe  faire  tuer  àcoups  a elpe^, 
auant  que  fe  rendre  jferefolut  aufiide  nelparguei, 
plus  la  ville,mais  de  mettre  par  terre  toutes  les  mai-| 
SOS  des  rues  qu'il  gàigneroitA  delà  mine  d’icclles 
remplir  tous  les  canaux  d’eau  qui  eft oient  parmi 
la  ville,lefquels  lui  donnoient  grande  nuifance. 

Pour  ceftefFectfeit  amener  plufieurs  villageoi 
pour  feruir  de  pionniers . Et  puis  aiiecques  toii 
fes  gens  entra  en  la  rue  qui  conduicîf  à la  grand 

■place,  6c  fe'faifant  voie  par  l’erpee,  vint  iufque^  a 1 

place  , faifant  ietter  par-  terre  toutes  les  maitoiv 
de  iccliei  Pat  fixiour^  continuels  nos  gens  feireni 
celle  mefmé  expédition  , toufiours  rerournans  , 
leurs  logis.  Durant  ce  temps  deux  hommes  del^ 
ville  prâez  defaim , vinrent  le  rendre  au  camp  d| 
Cortes,alTeurans  que  les  habitas  de  celle  ville  mou 
roient  defaim,  & de  maladie,  Sc  qu’ils  lortoiecj 
la  nuiél  pour  amalTér  des  herbes,  Sc  arracher  dcsr.i 
cines  p'oup  fe  fubllabteî:.  Cortès  voulant  fçauo’ 
fi  leur  paroîle  elloit  véritable,  auant  lapoinèle  d 

ioiir  enuoia  quinze  cheuaux,  Sc  cènt  foldats  El 
pagnols  auecques  plufieurs  Indiens- près  la  vi! 
Iceux  trouuerent  ces  panures  gens-  occupez  cou 
me  les  autres  auoienediéE,  &c  en  feireiit  vne  grar 
de  boucherie , n’ellant  pour  la  plus  part  que  des  fi 
mes  & encans  . Leiour  ellaat  venu-, Cor-tés enn 
en  la  ville,  & fefeit  maifiredela  rue  qui  vient  c 
Tlacopan,  bmaanc  les  Palais  de  QiLahutirao 
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^qucls  eftoicnt forrs,&  enfermez  d’eau-.Il  auoic 
tgaigné  bien  les  trois  parts  de  là  villeA  ^oi^s  pou- 
oit-on  aller  bien  aifément  iufques  au  logis  d'Àlua- 

ido  eftans  les  ennemis  fort  refroidis  à caufe  de  la 
iim,quiles  mattoitj  & des  trauaux  jlefquels  Us  e- 

oient  contrainéts  endurer;li  eft-ce  que  pour  ee-ia 
mr  courage  n’eftoit  pas  moins, indomptable. Leur 
piniaftretécftoit  telle  queiamais  ne  vouloientfe 
^ndre , ni  accepter  aucun  article  de  pais , la  quelle 
ioctés  leur  faifoit  offrir  par  le  moicnde  quelques 
rifonniers . A quatre  iours  dela,Aluarâdo  gaigna 
cforce  deux  tours,  Icfquelles  eftoienten  la  place 
eTlatelulco,npn  fans  efprouuer  en  combattantia 
i<^e  obftinec  des  ennemis,!efquels  lai tuerent  trois 
heuaux.  Lclendemain  comme  nos  gens pafToient 
arles  rues  abandonnées  des  ennemis  l'encôtroicc 
n icelles  fculemét  de  panures  persones  fi  atténuez 
cfaim,  & fiiaunes  qu’ils  faifoient grand  piriéà  qui 
îs  pouuoit regarder.  T els  perfonnes  miierables  ne 
ouloient  point  toutesfois  aucunement  receuoir 
amitié  de  nos  gés,difans  qu’ils  mourroiet  pluftoff 
DUS  iufques  à ce  qu  il  n’en  demeurafl;  aucun  . En 
litres  rues  on  trouuoit  grand  nombre  de  femmes, 
nfans,veillarS.&r  autres  pauurcs  perfonnes  , lef^ 
uels  auoient  la  mort  entre  les  dents, eftant  acca- 
les  de  faim,  ôc  dediuerfes  malladies. N os  gens  en 
rouuèrent  d’autre  bien  faiils,  & difpos , lefquels 
ilis  en  leurs  logis  fans  armes,  & vcftus  de  leurs  ma 
eaux  ne  faifoient  aucune  contenance  d àuoirpeur, 
>c  mcfmenercqueroientles  noflres  de  chofeaucu- 
le.Ce  que  nos  gens  admirèrent  gfâdemcnt|)our  e-* 
tre  chofeforC  eftrange, 
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Leiour enfuiuat,vne grande  rue,laquclle  cotenoÊ- 
enuiron  mille  maifonSjfut  par  force  emportée  auec 

la  mort  de  bien  douze  cens  citoiês.Car  nos  Indiési 
ncpardônoicntàpas  vn  Mcxicquatn.En  cét  inftaii 
vn  gentil-homme  Mexicquain  eftantfur  le  bord, 
d’vnpont  appella  Cortès, & lui  dit  ces  mots:capi 
tainc  Cortés,puifque  tu  es  fils  du  Soleil,  que  ne  faiîi 
tuaueclui  que  ceci  finilTentbié  toftîEt  vous  Solef 
quipouuez  tourner  à rentourdecemonde  en  £' 
peu  d elpace  du  temps  comme  eft  vn  iour  & vne 
nuidt,  pourquoi  ne  nous  tues-tu  maintenant,  & 
pourquoi  ne  nous  oftes-tu  d’vnc  fi  lôgue  demeure  ^ 
puifque  def-ia  nous  defirons  la  mort,  pour  par  l<i 
moien  dficelle,  nous  en  aller  repoferauec  Q^etzalrl 
conath,lequel  nous  attêd.  Apres  ces  mots, ceux  qu! 
€ftoientauecluipIeuroienr,&  inuoquoient  leuni 
Dieux  criaçs  tant  fort  qu’ils  pouuoient.Cortcs  nd 
lui feit  autre refponce.Mais  eut  grand  compafiîqf 
les  voians  fi  opiniafires, 

Lapnnfede  U ville  de  Mexic que  duJ^oj  {^ahutimfc, 

Chap.  8 J,  ; ,| 

COrtqsyoiantlesMexicquainsreduits  en  telld 
neceflité,&aiant  pitié  d’eux  enuoia  vers  Quaj 
hutimoc  vn  oncle  de  donvEerdinand  de  T ezcucoi 
lequelil  tenoitprifonnier.  Mais  cét  oncle  aiantfaf 
fon  ambafiade,Quahutimoc  irrité  contre  lui  com- 
manda qu’il  fut  lacrifié  à Tes  Dieux.  Etle  mefrae 
iour  on  combatit  vaillamment  d’vne  parc  , & 
d aultre  de  .le  landemain  de  les  deux  autres  ioun 
fuiuantlaréquefiede  Cortès  quelques  gentils-hô-| 
mes  Mexicquains  vinrent  au  camp  auec  vn  femj 
blanc  de  vouloir  traiter  depaix.  Maisilfemoc- 

i 

i 
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uoientde  Cortès  lui faifoit  accroire  que  d'heure 
autre  leur  Roi  Quahutimoclcdcbuoit  venir  trou 
er.Mais  Cortès  defcouurantleuraftucecommâda 
spendantà  tousfes  Capitaines  de  donner  vn  af- 
ut  general  tant  par  terre  que  par  eau  ce  qui  fut  e- 
ïcuté  furieufement,  & aiiecvne  fi  grande  propti- 
ide,  qu  en  ce  iour  il  y eut  plus  de  quarante  mille 
erfonnes  deshabicans  de  celle  vifie  prinSjOutueZi 
forcés  feitappellerle  RoiZuhacoagouuerneur  de 
vilie,&  Lieutenant  general  pour  le  Roi  vint  vers 
li.  Mais  Cortès  ne  fçeut  tant  faire  auec  lui  qu’il  ne 
oulurent  Le  rendre  ^ tant  le  diable  les  auoit  aueu- 
lez;6c  cognoifiant  quelle  elloitleur  opiniallreté 
Dmmanda  qu’on  airailliftpromptementlelieujou 

s ennemis  s’efioient  retirez  enfemble.Par  ccllàR 
ut  dernicrles  Mexicquains  furent  entièrement 
effaits,& nos  Indiens  en  facrificrent  plus  dequin- 
::  mille^lefquels puis aprez ils  mangerentfelonleut  - 
lalheureufe  coullume,laqueIle  nos  gens  n’auoient 
ncor  peu  leur  ofter^Q^hutiniocfe  voiant  perdu 
ietcaen  vne  longue  barque  de  vingtrames  & pe- 
ut fe  fauuer  entre  les  autre  canoas,  fut  ioint  par 
arzia  H olguin  capitaine  dVn  brigantin,&  par  lui 
relié  & mené  deuant  Cortès,  lequel  le  receut  cô- 
le  Roi,  & le  confola  defon  defàfire.  Q^hutimoc 
lorsmcitlamainaupoingnard  deCorrés,&  lui 
it  ces  motz;  Défia  ai-ie  fait  tout  ce  qu'il  inaellé 
offiblepo  ur  me  deffe'ndrc  & les  miens,auant  que 
amber  en l’ellat  où  ie fuis  maintenant . Et  puifque 
omme  vièlorieux  vous  poiiuczfaiicde  moi  cc 
u'il  vousplairatuez-inoi  ; c’eftee  qui  me  fçai^roit 
dùenir  pour  ie  prefent  de  meilleur,  ^ le  plus  oiâd. 
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pjaifif  qaeJiie  fçauriez  faire.  Cortès  aucc  parole 
hoDefîes,&  gratieufeslui  donna  cfperance  non fei 
lementdeia  vie  mais  auffi  de  Ton  Roiaume.Lapri , 
fc  de  cefte  ville  futvnMardi  trczieme  iourd’Aouf 
l’an  mille  cinq -cens  vingt  de  vn.  Et  pour  me 
moire  perpetaelle  d’icelle  tous  lès  ans  ceioureftf 
s’y  fait  vne  proceffion  genera!é:où  l’on  port< 
fenfeigne  RoiaIe,auec  laquelle fe  feit  cefie  conque' 
fte.  Leüegedura  trois  mois.  Il  auoit  en  noftn 
camp  deux  cens  mille  îndiensjueuf  cens  Eipagnol; 
quatre  vingts  cheuauXjtreifebrigantins,&:  llx  milf 
barques.il  y mourut  cinquante  Efpagnols , fix  chc- 
uauxj&  grand  nombre  de  nos  Indiens.  La  ville  fuij 
mife  à (ac.Les  Efpagnols  butinèrent  l’or  fargent^le;! 
pennaches,&l*^s  Indiens  eurent  les  veftemés,drap!j 
de  cotton,6c  autres  meubles. Grad  nombre  des  ha-j 
bilans  furent  marquez  au  marc  du  Roi  d iifpagne. 
ie  relie  fut  mis  en  liberté.  Quatre  iours  apres  Cor 
tés  fe  retira  auec  to  ute  fon  arniee  à Culhuacan^où  i 
remercia  tous  les  Seigneurslndiens,iefqucis  l’auor 
ent  accompagnés^  leur  donna  congé  de  fe  rirer  èrj 
leurs  prouinees  puifque  la  guerre  eftoit  finie.  | 

Tous  s’en  retournèrent  riches, & fort  contés.Maisi 
on  ne  peurtrouuerle  trefor  de  Moteczuma,ni  tour 
cét  or,argenti^  ioiaux  que  les  Efpagnols  auoientb^ 
première  fois  amalîé  enfcmble,ôc  lequel  ils  auoiél 
eftécontraindslailTcrlors  qu’ils  quittèrent  la  villf 
encor  que  pour  en  fçauoir  la  vérité  ils  eulîènt  don-^ 
nélaaehenneà  Quafiutinioc  , & à vn  autre  gntil-^ 
homme  de  Mexicque,  qui  fut  vn  ade  indigne  d'vn 
Efpacrnoh&mefmc  d’vn  Cheftien.Cortés  s’exeufa 
fort  (?e  ce  faitiSc  en  reietta  là  coulpe  fur  le  treforierj 
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qüelauoit  requis  telle  procedure  extraordinaire 
3ur  raccroüTementdu  Qmatdu  Roid'Efpagnc* 

Zf  Qwnt  cjue  le  I{ei  Efpdgne  eut  du  butin  de  U 
viUe  de  Mexiccpci  chag.  55. 

3 N feit  fondre  tous  les  ioiaux  d’or  j & d’argent* 
quipeiirét  eilre  trouuez  cnMexicqueikfquels 
uinrent  à cent  trente  milleCaftiIians*iceux  furent 
.■partis  feion  le  mérité  d’vn  chacun. LeRoi  d’Efpa- 
ïc  CUC  pour  fon  Quint  vin gt-fix  mille  Gaftillans 
or.Outre  ce  il  eut  grand  nombre  d’efclaues  , pén- 
iches,plumeSjcfuentails^couuertures  decotto,  Sc 
;plume,desrôdaches  embouttees  de  peaux  de  ti- 
cs,& couuertes  de  plumes*  U garnies  toutautour 
vil  cercle  d’or,plufieurs  perles>aucunes  groifesep 
enoifettesmiaislaplufpart  vn  peu  noires,  parce 
le  pour  manger  i’huiftrc,les  Indiens  laiettoiét  dé- 
nis le  feu  pour  faire  ouurir  la  coquille  de  l’huiftre, 
utre  ces  perles  on  feit  prefentau  Roi  d’Efpagne, 
quel  pour  lors  eftoitEmpereurjde  plufîcursautres 
1res  de  pierres  precieufes,&  entre  autres  d’vneef- 
Claude  linejarge  comme  la  paulme  delamain,& 
iarree,f’efleiiât  en  forme  de  pyramide.Plusy  auoit 
ICC  Qmnt  grande  quantité  de  plats  dor,  & d’ar- 
:nt,taflés,boccaIs,cfcuclies,&  pots,&  autres  vten- 
es  d’or,dcd’argêt.Il  y auoit  certaines  pièces  repre- 
ntas  lesvnes  des  oifcauXj’es  autres  des  poifsôs,des 
mes  animaux,  des  fruits,des  fieurs,S:  le  tout  eftoic 
i relief  h au  vif,  que  c’cftoic  vne  chofe  trefbelie  à 
ïir.Ilyauoit  en  outre  plufieurs  bracelcts,pendâcs, 
incaux,&:  autres  ioiaux  d’bommes*  & de  fcmmcii* 
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Sc  quelques  idoles , & des  farbatanes  d*or  & d’ar- 
gent. Le  tout  valoir  bien  cent  cinquante  mille  du 
cats  : aqcuns  l’eftimoient  trois  cens  mille.  Il  y auoii 
parmi  ^etrefor  certaines  petites  medalles  de  pierre 
precieufes  taillées  en  bode,aians  les  oreilles  d’or,^' 
les  dentsfortansen  dehors,  comme  celles  dVnfan 
glier,faitè^d’orle  tout  edant  fi  bien  accomodé  l’vr 
dedans  rautre,qu  en  voiant  tel  onurage  on  ne  fe  fu 
afTez  efmerueiiié  derexcelléce  d’icelui,& n’euftoi 
point  creu  que  ces  IndienseufTentfceuauoiren  eu: 
telle  induftrie  j edans  au  refte  ignares  en  beaucouj 
d’autres  belles  chofes  àfaute  d’en  auoirveu  lapra 
ticque.Outre  tant  de  richefTes  pour  reprefenter  l’e 
ftrangeté  du  pays, on  enuoia  plufieurs  vedemens  fa 
cerdotaux , &c  plufieurs  pàremens , & ornemens  dl 
leurs  temples  faits  de  coiton,de  plume,  6c  de  peau 
de  connil.Plus  quelques  ofTemens  de  geât,  lefquel 
on  trouua  à Culhuacan,  trqis  tigres  , vn  defquell 
s’eft  dcftaché  dedans  la  naüire  , blefïa  fix  ou  fep 
hommes, en  tuadeux^  &puisfeiettaenlamer:  ci 
qui  fut  caufe  qu  on  tualcs  deux  autres.  On  enuoia 
la  Maieftcplufieurs  autres  chofes.  Mais  ie me con 
tente  d’en  eferire  les  principales.  Plufieurs  foldat 
énuoierent  de  l’argent  à leurs  parés.  Cortès  enuoii 
à fon  pere  quatre  mille  ducats  par  lan  de  Riüerafo 
Secretaire.Alphonfe  de  Auila,  6c  Antoine  de  Qui 
gnonez  procureurs  de  tous  ces  Efpagnols  conque 
ïans  eurent  la  charge  de  conduire  ceftericheffe  e 
trois  carauelles . Mais  Florain  Corfaire  François  a 

deçà  des  A zz ores  s’en  inueftit  de  deux,  & printer 

cor  vn  autre  nauire  qui  venoit  des  Ifles , auec  foix2 
te  êc  deux  mille  ducats , fis  cens  marcs  d e perles, ^ 
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:ux  mille  arroué  de  (acre.  Pau  ces  procureurs  la 
(inmunaacéde  ces  Efpa^nols,  laquelle  ils  appel'* 
:itChapicrc,rupplioic(a  Maieftéde  confirmer,  4 
1 chacû  les  depautémenis  faits  en tr’eu^^  &eiiuoieç 
i ce  pays  tout  ce  qui  fecoit  necell’aire  pour  aeçom? 
oderles  habitanSjfupplians  neantmoins'  quefon, 
aüirfufi  den’y.çî^uoier  aucus  npilueatix  Chrefti-* 
is, Médecins,  ni  Adubcats. 

omme  apres  U prin  fe  de  Âdexicqtie plujteurs  pays  s'd^meti 
' tirent  au  R^y  dt  ËfpAgnejZRR  comme  U mer  de  Midt . .4, 
fut  dejcouuerte par  Ferdinand  ÇortfS  ■ ; ; • 

Chap, 

_ rifede  Mexicque  efionna  tant  nonfeiile» 
métles  payslimitrophespnais’aufiîceux  qui  è-  , 
oient  bien  loin,que  de  tout  cofteziour  à autre  uy 
uoiêtdelaparc  des  Rois, Seigneurs, Républiques^ 
.mballadeurs  vers  Cortès, pour  lui  offrir  au  nom 
c rEmpereut toute  Qbéifsâce,aueçpromefre  de  re 
agnoilh'e  toufiours  rapuifîaiiccinuincible,ll  y en 
intde  plus  de  neuf  cens  mil  Entre  autres  le  Roi  de 
lichuacain  nômé  Gazon  ,iura  toute  fidelité  à Cor 
’s, ce  prince  efioic  grand  feigneur.  Eji  fa  prineipaie 
ille  nomeeCinciia,Cqrtés  enuoiai  Ghriftofle  d’O^ 
dauec  40.  cheuaux,& cent  fantallins  pour  y peu- 
ler.Gçfte  ville  eftfix  vingts  mil  loin  de  Mexicque. 
Ituee  à la  defeente  dViie  montagne  fur  vn  lac  d’eau 
louce,lequel  eft  au  fii  grand  que  celui  de  Mexicque, 
in  ce  Roiaume  il  y a plufîeurs  tels  lacs, piufieuxs  fô- 
aines,&:  entre  icelles  aucunes  chaudes  , lefquLelles 
èruêtdebains.Le  pays  eflforttéperé  aiantlair  bo, 
k falutaire.ôc tresfertilé  pourlegrain,6desfruLi6l'Si 
il  eft:  fort  herbu,ôc  couuert  de  b ois,tellement'^e  îa 
- R 
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n’y  manque  point.  La cirrc  & lecotcon]| 
abondamment.  Les hpmmes y fontplul 
u’en  pas  vn  autrepays  voidn,&  outre  ieui 
beautéfontaufli  plus  forts,  ik'plus  durs  autrauai  l 
On  y voidplufieurs  mines  d’or&  d’argent  non  fiij 
maisd^  bas  alloi.  L’an  toutesfois  mil  cinq  cés  ving! 
cinq  on  dcfcouurit  la  plus  riche  mine  d’argent , qui 
aie  encor  efté  veuë  en  la  nouuelle  Efpagné,  laquell  * 
fut  faille  pour  l’Empereur  par  Tes  officiers , non  fan: 
faire  tor  à celui  qui  i’auois  trouueeimais  Dieu  pei, 
mit  qu’icelle  fut  incontinent  perdue,  llyadetref 
bonnes  falines  ^ grande  quantité  de  celle  pierre 
noirc,de  laquelle  ils  font  leurs  coufteaux  ôc  raloirs 
On  y trouueauffi  de  Timbre  fort  fin, qui  cftnoir  ci 
couleur,&  de  là  graine  pour  teindre. Les  Efpanolj 
fe  font  fort  accommodez  en  cepays:ilsy  ontplatj 
des  meuniers  pour  entretenir  les  vers  à loie,^fem| 
denollre  bled,&  nourri" force belli^l,  & tout  c| 
qu’on  y veut  efleuerpro'ffite  en  abondance,  Lor;, 
que  la  ville  de  Mexicquechafl'ales  Efpagnols  , plu| 
fleurs  villes  en  Icirent  de  mefme,  alTommans  les  Ef 
pagnols  queles  habitans trouuoientparleurpaisîj 
îans  defcouurirles  mines , & autres  fecrets  de  |eu 
prouincc.Cortés  pour  véger  telles  iniures  fan  mill 
cinq  cens  vingt  ôç  vn  ,au  mois  d’Oélobrç  enuoi 
de  Çulhuacan  àHuatuîtco,  à Tocktepec,&  autre 
villes  fituees  en  la  colle  de  la  mer,  le  Capitaine  Sar 
douai  auec  deux  cens  Efpagnols  , trente  & cinc 
cheuaux,ôc  quelques  Indiens  de  les  confederez,  t 
aotiis.  Sandoualarriué  en  cepaïs  auffi  toll  le  lemei 
foubs  lapuilfance  de  rErapcrcur,  feit  peupler  dj 
quelqu  c5£lpagnols  vffiedeXechtepec-,  diftani 
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'ois  ccnsfbixanre  mil  deMexicque , SclanommA 
iedellin.  li  s'achemina  puis  a'pi€s  de  celle  vüle  a 
.'oazacoalco  penfànc  rrouLier  les  habitansamis  dé 
Portés . Mais  il  fut  contraint  y.  çmploicrfes forces 
ourl’auoiLVA'Oîî  fans  la  morrde  pkificiirs  liomœcs 
itd\-i|.e  P attaque  d^autrCyDcIàU  alla  paipler  îa^il- 
: du  Si^eipiitjelloignec  fculcmét  de  douze  mil  de  là. 
ler.  Outre telsexploirs il cônquidaudi Huaxacac 
ICC  vne  grade  partie  delà  prouincede  MixtecapI^ 
>ui'antces  conqu elles  Ferdinand  Cortès aianccer? 
inc  aiïèuracedeia  mer  de  Mi di,Fan  mille  cinq  ces 
ingt&:dcax,enuoia  pour  la  dcfcouudrk  capitaine 
iuarado  auec  deux  cens  Efpagnols , quarante che- 
lux , & aueç  deux  petites  pièces  de  campagne.  Cé 
lapitaine  fe  meit  en  chemin  tirât  à Tututepec^oiiiî 
ouua  quelque  rehilaiice.  Mais  lefeigneur  du  lieoi 
receur  en  fin  en  fa  villcj  ôc  le  logeaen  vue  maifon- 
3uuerte  de  paille  en  deliberation  de  le ÊLirebruHest 
î icelle,  la  nuid.  Mais  Aluarado  s en  deffiant  falk 
igcr  en  vn  autre  collé  retenant  ce  Seigneur  auec 
•i,&fon  hls,lcfquds  feïacheterétpour'vmgt  cinq 
lille  Cartillans.  Ce  pays  eft  riche  en  mines,  &per« 
s.  Aluarado  feit  peupler  celle  ville, &:  lanomaSe- 
u-a,enlaqueUeilt:èit  venir  les  habitas  deraarreSe-! 
ira,furnommee  de  la  frâtiera.  Le  Sei^neurdeTe- 
Dantepecaiant  ouinouuelle  de  ccs  Elpagnols,  eu 
oia  vers  eux  fes  Ambalfadeurs  auec  vn  prefent^co- 
Hat  en  or,cotton,5'£  pium  es:  •&  leur  feie  oiFre  de  lâ 
eifonne,&  de  tout  ce  qui  elloitfoubs  fa  puiilaace. 
lefaid  Aluarado  s’en  retourna  vers  Goirés  pour 
lifairc  récit  defon  voiage,&  durât  fou  abfence  les 
fpaguols,qui  cftoiéi  demeurez  en  la  viU-ç  dé  Scçq.3 


ra  pour  certains  différés  quittèrent  ccftevillejÿcs  al 
lerct  mettre  dedans  Huaxacac.Ce  qffeffât  venu  àl 
cognoiffancc  deCortés,conlina  cous  ces  Efpagnol 
en  ce  lieurmais  laville  deiSecuta  ne  le  repeupla  plus 
FerdinâdCortés  aiânt  vn  pied  ii  ferme,  6c  fi  auâc  eii 
ceftccofte  delà  merde  Midi  enuoia  40  EipaguoI 
çharpéciers  à Zacatulia, pour  l'aire  deux  Drigâans,ô; 
deux  carauelleSjà  celle  fia  de  cofiqier  auec  ces  vau 
féaux  celle  mer , & chercher  quelque  dcfircit  pou 
pouuoir  par  icelui  palï'er  dVnc  mer  en  rautre,Ô^dd 
çouurirles  dpiceries.  Pourcefi  effet  il  feicaportc 
de  la  ville  de  la  V era  Cruz  du  fer,des  ancres, des  co 
dçs,(3c  autrez  cKofes  neceüàires:qui  Fut  vue  defpen 
cemerueillcure:&  cômâda  à Olid(iequél  lors  le  te 
Jaoiî  à Cincicila)  qu  apres  que  les  brigàntins  Feroic; 
acheuez,d  aiïafi:  colloier  ce  pais.  Corne  ce  capitaim, 
facheminoit  auec  cent  EFpagnols , 40  cheuaux 
grand  nôbre  ddn  dœns  de  Michuacan,  aiant  encadt 
que  les  habirans  de  Colimaii  s’elloiéc  mis  en  armesi 
fçaehant  que  ce  peuple  efioic  riche  les  alla  combat: 
tre:mais  malluie-n  printicarilFuc  deffait.  Cortès  et 
aiantfççula.nouueliejdepefchale  Capitaine  Sâdo 
ualaueci)  cheuaux, & foixance  & dixfantafiins  £f 
pagnolsjluiUis  de  bon  nombre  ddndies,pour  vége, 
la  mort  des  liens . Sandoualfeic  ce  qu  i»  peut  : mai, 
il  ne  fccut  Fe  Faire maiftre  delà  principale  ville  di 
pais  nômeeImpiicinco,pour  dire  icelle  force, &d< 
fît  nation,  &ç  de  main  d’h  orne.  D e là  il  s’en  alla  à Za 
^atula^où  ilfe  renforça  déplus  grand  nombre  d’£f 

pagnols,&aueccercnfortrecournaàColimâ,quic 

ifoiti  cet  quatre  vingts.mil  loin  de  là,&à  près  auoi 
<çoinbâtu  plufif  urs  fois,  ^emeura  yidiorienx , don- 
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mtteî  degaft  à toutlepaïs  qu  en  fin  ceiix  d^lmpil- 
nco  furent  contraints  Te  rendre  3 8crecognoiftrc 
:,mpereur  pom  leurSouuerain . Les  habitans  d« 
olimantlec,  Cinatlan , & d autres  lieux feirent  le 
mbiable.  On  peupla  lors  Coliman  auec  vingt- 
nqcheuauXj&  cét  autres  foldats  Elpagnols.  Ceux 
ii  leirentee  voiagc  rapportèrent  qu’à  dix  Soleils 
: là, qui  font  dixiournces,ily  auoit  vneiÜe,  où  de- 
euroient  des  Amazones  ; maisiufque.s  à prefent 
an  enapoinc  trouué.Cétcrreureftoit  venu  pour 
; mot  Cinatlan, lequel  lignifie  lieu  de  femmes. 

Diipdïsdepanucoi  6r.  . 

“'Erdinand  Cortès  âiant  entendu  quelepays  de 
. Panuco  lîtiic  vers  la  mer  de  Tramontane  e- 
oit  abondant  en  or  &argéntj  & qu’en  la  colle  d’i- 
düion  trouuoit  de  bons  ports,  voulut lÉî-mefme 
ireceVoiage.  S’y  eftant  acheminé  auec  trois  cens 
)ldatsEfpagnoisàpied,cent  cinquante  cheuaux, 

: quaftarire  mille  Mexicquains,  dê  isHant  arriué  à 
yotüxtetladd  rencontra  les  habitans  du  pays  ren- 
rz  -en  bataille  dedans  vne  grade  plaine.  Là  le  choc 
it  fort  rude , &■  apres  auôir  elle  bien  combattu 
’vnc part,&  d’auti e,ccs  î nd,tens furcht  deffaits  non 
ns^grànd  perte  de  noz  gens  , aians  eu  affaire  pour 
e coup  à des  hommes  les  plus  difpos  , $c  belli- 
uèux  que  kmàis  Efpagnol  aie  rencontré  en  tou- 
:s  les  Indes.  Delà  Cortès  printfon  chemin  droit 
Chila,  quin’eli  qu’à  quinze  mil  de  la  mer.  En  ce 
eu  auoit  eftédetfait  François  deGaray.  Nozgens 
‘eurent  gucres  meilleur  marché  , &y  eut  bataillè- 
ionneej  laquelle  cquila  la  vie  à plufieurs  denoftre 
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armce.îîy  cat  deux  chenaux  tuez  ^ & drx  de  McfTczîl 
mais  îcs  ennemis  furent  neantmoins  mis  en  rottt-| 
te.  Apres  eeftebataillenozgcrtss  ailerenclogeren: 
vn  village  abandonrié  des  habicans  . En  icclüi  y! 
aEttoitvn  tem-ple,oiT(>n  tcouua  eneor  les  ve(femensj 
Sc  armes  des  foldais  de  Garay , & les  peaux  des  vi-^ 
figes  de  (quelques  vus  d’entr’cux  garnies  de  leurs^ 
* lîarbes^amfî  que  Gesindicnsles  aucienr  efeorebees 
pour  en  faites-  ptelent  à leurs  dieux.  Aucunes  d’icei 
Icsfurét  recogneuës  par  quelques  vns  denoz  fol- 
datsrQui'flit vn fpedacle  ho-rribleà  voir  „ & quief 
meut grandement  cous  les  Elpagnols  à Gompaflion’ 
d^vne  telle  fortune  aduenuë  ainfi  à leurs  compa-; 
gnons.  Le  lendemain  il  fallut  combattre  encor  vft 
coup,  eftarrslcs  ennemisaufll  efehauffez  qu’au  pfe-| 
mier*  Cortès  y perdit  vncbeual,  & vingt  autres  yj 
fûtéutbîed'czauec  grand  nombre  d’Elpagnols.  | 
Mais  en  En  apres  que  cesrudesdcarmouchcs  refiil 
lent  refroidi  s > atant  duré  ayiours  ÿ tout  ce  pays  lut 
contraint  de  farte  ioug,  êc  reeognoiftre  lapuiffan- 
ce  duRot  d*Eipagne.f  Cortès  fonda  la  ville  de  S,j 
Eftienc  près  Chila , ôc  laifl'a  en  icelle  centhommcsi 
4e pie d,:&  trente  de  cbcual  loubs  la  charge  de  Fier-' 
fcdeValiei  ov  Cbî!a,&Panuco  furet  ruinées, &:plü- 
fieuts  aucres  places  pour  venger  la  mort  des  fol-‘ 
4ats  pe  Garay  * Cortès  puis  apres  s*en  retourna  i 
Mexicque.  Quant  à François  de  Garay  il  faiit  noter 
q[ue  Fan  lyrSilprint  port  en  celle  colle,  où  il  fut' 
reçettpar  lesbabitansdu  pays  commenças  auons 
cfcritd  deuat.  Il  voulut  y retourner  pour  lafecôde 
foisauecvngcâdappalciî.  MaisellâtàXagua,  qui| 
eft  vn  des  ports  denüe  de  Cuba,  il  eut  aducrtiflè-1 
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aent  comme  Cortès  auoit  defiaconquis,  & peu- 
•îécepays.  Et  de  peur  qu’il  ne  lui  aduintlembia- 
»ie  fortune  qu  à Naruaez,auâc  que  palier  plus  ou- 
reilenéknuità  Diego  VelalquezAau 
Ufonfe  Zuazo,  priantZuazo  lui  taire  ce  plaiiir 
l'aller  à Mcxicque,  & negotier  pour  lui  quelque 
ccordauec  Cortés.Zuazo  à la  prière  ne  teignit  de 
lier  trouuer  Cortès  , & ce  pendant  Garay  courut 
megrandefortune  Aenfinarriua  auflcuuedclas 
’almas.  Eftant  défeendu  en  terre ,prini  ion  chetnia 
^ers  Panucojfaifant  conduire  lesvaiHeaux  terre  a 
erre  pat  Grijalua  eft-ans  tous  arriuez  iufques  au 
>ort  de  S.  Eftienetous  fesioldats  voians  que  ceux 
ic  Cortès  ne  vouloientles  reccuôir/abandonerct 
lu  tout  à l’occalion  dequoi  eftant  entièrement  del- 
îfpcré  enuoia  lettres  à Cortès^  par  lefqticiles  il 
eprioit  de vduloit  audit  fa  vieA 
recommandation,  & donner  quelque  bon  remede 
t fon  délabré.  Aiant  eu  relponce  de  Ces  tares, 
il  s'en  alla  à Mexicque,  5c  feitvn  accord  aucc  Cor- 
tès, parlequelentre  autres  articles  ionhls  aitneel- 

poufdicChathcrine  Pizarre  fille baftardedeCortes 

laquelle  eftoit  encor  bien  petite  , 5c^lui  elloitper. 
mis  de  peupler  au  fieuue  de  Palmâs  : à quoi  Cortès 
luideuoicai'der  de  ce  qui  luiferoit  befoin.  Cet  ac- 
cord fut  faiiTan  mille  cinq  cens  vingt  trois  : tpais 
quinze  iours  apres  François  de  Garay  mourut  d v- 
nepleurefic.  Quand  Garay  fut  pmi  deS.Eftienç 
pour  aller  à Mcxicque  , Diego  d’Gcampo  iergent 
Maieurde  Cortès,  eftant  pour  lors  en  celle  ville 
defaind  Efticnne  , feit  publier  que  tous  Cafmiaî- 
nés  , 5e  Chefs  de  l'arm ee  de  Garay  euftenî 
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protoptementà  vuider  la  ville,  craignant  qu’ils  né 
f^ifientreuolter  la  ville,  & laiflerlepartide  Certes 
parce  qu’iceux  eftoienttout  amis  de  Diego  Velaf— 
quez  emicmide  Cortés.IcciiX  le  voians  eftre  de- 
meurez fans  aucun  chefpourlcurccmmander,l)nô 
vn  fils  de  Garay  , tous  commencèrent  à le  desban- 
der qui  çà,  qui  là  , par  petites  trouppes  diuilémenr,  ‘ 
courans  le  pays,piiians  les  babitans,&  prenàs  leurs 
femmes  pariorce,  ne  tenans  aucun  ordre  en  toutes 
leurs adions.Lcs  Indiens nepouuansplus  fuppor- 
ter  telle  indignitcz,fe  meiren  t loudain  en  ai  mes , & 
en  peu  de  temps  tuerent  & mangèrent  quatre  cens 
Èfpagnols,  & lurent  de  la  11  hardis  que  d’aller  atten- 
tenter  contre  la  ville  de  S.  Eftienne . Et  vne  nuid 
iis  feirent  bru  lier  àTucetuco  quaranteErpagnols,&, 
quinze  cheuaux  des  compagnies  de  Cortés‘.  Celle, 
nouueîleellantvcnuëà  Mcxicque.  Cor.tés  defpe-i 
chapromptement  Gonzalle^Sandoual  pour  venir: 
encepays  auec  quatre  pièces  d’artillerie,cinquantei 
cheuaux,  ôc  centfantelfins  Elpagnols,fuiuie  detré-i 
te  mille  Indiens  Sc  Indiennes, que  deux  Seigneurs 
de  Mcxicque  conduifoient.Quand  ie  dis  Indiénes,, 
le  ledeur  doîbt  Içauoir  que  quâd  Cortès  ou  les  ca- 
pitaines  âlloient  en  guerre,ijs  menoient  en  leur  cap 
grand  noiiibrc  de  femmes  Indiennes  pour  faire  ie 
pàin,& autre feruice:  &plulîcurs  Indiens  nevou- 
loientallcrà  la  guerre  fans  leurs  femmes  ou  amis, 
Sandoualellantarriuéà  giàdesiournees  en  ce  pays 
combattit  par  deux  fois,  Ôc  par  deux  foirdeffeit  ces 
rebelles, ôc  entra  dedans  S.  Edi  en  ne,  oùilnetrou- 
w'aplus  que  vingt  deux  cheuaux, Ôc  cent  Efpagnols, 
lefquclsà  gtand  peine  eut-iltrouuéen  viesilculf 
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r d é a ü iin  ta  g e,îât  pourauoirfaiitedevittrcSjqife 
)ur  ia  fatigue  qu’il  leur  cTonuenoit  prendre  pouf 
uftenir  les  alTauts  furieux  que  ce  peuple  vaülari^ 
hardi  iouinellcment  leur liuroit. Aufïi tofl que 
fte  ville  fut  deliuree  d’vn  telperil,  les  Êfpagnols 
meircnien  trois  cfquadronsauec  feurs  airus  în- 
ens  idc  rodderent  tout  le  pays,  tuans  pillans,  Sc 
uflansp'artouroùils  pafloient , tellement  qu  en 
fu  de  téps  la  fuine  parut  bien  grande  par  tout.  Lès 
(pagnols  prinrentfoixante  Seigneurs  quiaubient 
iilaux  loubs  t iiXj  & quatre  cens  autres  homes  des 
[incipauXjdc  plus  riches  du  pays/ans  vn  autrenô- 
re  mhni  du  fimple  peuple. Cotre  iceux  en  feit  vn 
i ocezipar  lequel  ils  furent  condamnez  à eftrebruf 
:z.Mais  après  eh  auoir  demandéTaduis  à Cortès 
n-pard'onnaala  populace  J & les  quatre  cens  foi- 
ante  prifonnièrs  furent  executez,fuiuant  rarreftï 
n prelence  de  leurs  ènfans,  de  heritiers  ,affin  que  la 
guèur  d’vn  tel  fupplice  leur  retint  en  leurdeuoif 
)nlciir  lajdales  biens  de  leurs  peres,&  parens  exe- 
utez,apresauoirprinsle  ferment  d’eux  qu’ils  fe- 
oientperpeîuellementamisdes  Chreftiens,&Ef- 
agnols.Par  ce moienlepays de Panucb  futentie- 
ementappaifé. 

D e plu f-.turs  ma  res prouinces  fubsuguees  par  Us  iJpa^eUi 

Chap.  6i, 

A Près  laprinfe,&ruine  de  Mexicque,Ies  pays 
de  Quahutcmalâ,Vtladan,Ciapa,Xochnuxco 
autres  htuez  vers  iamer  de  Midi  auoient  faidt 
affrè  à Cortès  de  toute  amitié  : mais  cefte  bien- 
Licillance  ne  dura  gueres.  Car  quittant  en  peu  de 
temps  11  fidelité  qu  ils  auoient  iurce  à Cortès  fé 
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meirent  en  armes  contre  leurs  voiiîns  ,ltfqücls  t<| 
noient  le  parti  de  Cortés.Cefte  nouuelieaianteft 
rapportée  à Mexicque  ; Cortes  delpechaconti| 
eux  Pierre  d’Aluarâdo  auec  trois  cens  Eipagno!| 
të>nai'cbuziers,  bui<5l  >^ngts  cheuaux,quitrepicc(| 
d’artillerie,  &:  grancPnombre  d’indiens  conduidj 
par  quelques  Scigniurs  de  Mexicque*  Aluaradolj 
aneit  en  campagne  le  iiiid me  de  Décembre  miill 
cinq  cens  viiigccrois^  6c  prenant  fon  chemin  p: 
Tecôantepec  commença  les  conqueftes  à Xoc, 
nuxcü,  & apres  plufieurs  iencontfes,&  batailicsi 
feit  vidorieux entièrement  détourés  cès  Prouin; 
ces.Vtlatlan  eft  vne  ville  trestortejjl.es  aduenu es  e, 
fontfortehroites,  lesmaifons  d’icellefont  lerrccj 
6c  celle  ville  r/a  que  deux  portes  ; alviiefaut  mon: 
ter  par  trente  marches:  on  ne  peut  venir  aPautri 
queparvne  chaulPeelongue,  ouucrte,  & rrenchc 
en  piuhciirs  endroi^ls.  Le  pays  eft  fort  riche, bieii 
approuihonné,  &:  bien  peuplé.  Il,yaen  icelui  dcl 
montagnes  d’allun,  6c  d’vue  certaine  liqueur  iem 
blantd’huille.  Ony  trouue  auiïi  du  IbufFre  ii  CX| 
cellent  que  (ans  Taffiner  U eft  tresbon  pour  la  pou, 
dre  à canon. Cefte  guerre  fut  acheuee  au  commen 
cernent  d’Auril,  l’an  mille  cinq  cens  vintquatre, 
quoi  aida  grandement  l’execution  violente  quij 
feit  faire  A luarado  contre  quelques  Seigneurs  di 
pays,  lefquek  il  feit  brufler  pour  intimider  le  refte 
Delà  Aluarado  feit  marcher  en  fon  armée  à Qu; 
hutemalan,  6c  puis  à Izcuintepec  , à Caeripar  , ; 
Taxifco,à  Necendelan,à Mopilauco  j & à CanV; 
tatlfttué  fur  la  colle  de  la  mer  de  Midi:  puis  re, 
print  fon  chemin  vers  Mahuatlan  , T leebuan  , 6c  ^ 
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jitladan,  non  fans  venir  aux  mains  plufieurs  fois 
chafque  lieu  auec  lès  habitans  du  pays.Mais  toii- 
;fois  toutes  ces  contrées  furent  pour  nos  gens  re- 

itesfouzl’obeifsâcederEmpereur^Aluaradofuc 

eüTc  en  la  iamb  c à Caintatl,  dont  il  fût  eftropiat  de 
latre  doigts,  où  orteils.  Il  perdit  auffionze  chc*> 
ux  à Cuidacian,  & apres  s’en  retourna  à Quahu- 
ualan.  Il  feit  en  ce  voiage  plus  de  douie  cens  mil 
chemin  enlôgueurdcpaïs,  & il  ne  rapporta  pas 
and  burin.  Et  parce  que  du  code  delà  nouuellc 
lie  duiaind  Elprit  quelques prouinccsfeftoient 
Ifi  rebellées  j Cortés  enuoia  en  celle  ville  Diego 
:Godoy  auec  trente  cheuaux  ycentfoldats  Elpa- 
)lsjdeux  petites  pièces  d artilleric,&  grand  *^om- 
e d’Indiéns.Godoy  eftantarriuéen  celieu>  ÔC  aiâc 
ins  lelieutenant  J quicommandoiten  celle  ville 
)ur  CortéSialla  fe  camper  deuant  la  principale  vil- 
du  pays  nommeeCiamolla^  laquelle  apres  auoir 
unbattu  par  quelques  i ours  il print,fellans  les  ha- 

tans  retirez  la  nuièl  és  bois,&  forefts  prochaines, 
elle  ville  eft  bonne  y & forte , baftie au  haut  d’vde 
ontagne  fi  roide  que  les  cheuaux  n’y  pouuoienc 
onter.La  muraille  auoit  dix-huidlpicdsdehautjC- 
mtla  moitié  d’icelle  faite  de  pierre*  & de  terre,  ôc 
haut  elloit  de  groz  aiz.De  U Godoy  menafon  ar- 
eeà  Ciapa,Huchueiztlan,&  autres  prouincesdef- 
jclles  toutes  ilreduid  fouzlapùillance  dé  TEm- 
rcur:Toutes  Ces  prouinceslont  fituees  entre  Cia- 
J,  Quahutemalla,  Higueras.  Cortès  d’autre  paré  f 
it  eu  certain  aduertilTemét  qHigucras,&Hôduras 
Hdiétpaïs  riches  en  or,voulataulfi  déeouurir  quel 
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qiie  deftroid  qu'on  lui  difoit  eftrc  en  cefte  coftei 
commanda  à Chriftofled'Oiid,lcquelpourlorse* 

ftoïc  à Caicicoeca,qu  auecqucs  cinq  nauires , & vij 
brigannn,)i  cuit  à aller  peupler  au  cap  d’HiguerasI 
menant  auec foi  quarrecés  blpagnols  &c  trente cliel 
iiaux,&  que  cependantfon  couTin  Diego  Hurtad(i 
deMédozzf  allarrcourirla  coite  iufques  à D arien | 
Cortès  enuoia  aufii  pour  mefmeefFedt  autres  vail^ 
féaux  vers  la  Floride , & autres  à Zacatulapour  co  I 
floier  là  mer  de  Midi  iufques  à Panama.Il  defpefch  ’ 
_ àulli  Rodrigo  Raugel  auécvne  armee  contre ceu; 
qui  habitent  és  païs  de  Zapotecas  & Mixtecas,  Id^ 
quels  font  de  gradé  eftenduë,&  nourrilîèntvn  peu' 
pie  guerrier  au  poflible,  ainlr  qué  ee  capitaine  ef' 
prouua  à fon  grand  dommage,aiant  elté  Datru(Si:  re' 
battu  par  ces  habitans  à faute  de  cauallerie , laquellij 
ell  inutile  en  ce  païs.  Mais  Raugel  voulant  auoirf; 
reuanche  y retourna  à la  fécondé  fois  mieux  accom 
pagne  d Elpagnols,  de  déplus  grâdnobrédéTlax- 
caiianienSj&  MèxicqiiainSjtellement  que  Fan  milhÇ 
cinqcéns  vingtquatrè  il  eut  la  railon  d’eux,  & W 
chaflia  de  telle  lotte  que  depuis  il  n’ont  ofé  leucr  les' 
cornes.  Il  apporta  à Mexicqüe  grande  quâtité  d’oi' 
de  ce  païs, & autre  riche  butin.  ' 


C o?nme  C ortéifâit  reedtjier  U 'viüe  de  Mexicfie,  | 

chrfp.  ^5*  ^ 

CE  pendantque  FerdinandCortés  enuoioitain* 
Il  de  toutes  parts  fes  Capitaines  faire  telles  cô- 
quelles  j il  trauailloitdêfon  coftéàlareedificatiort 
de  Mexicque,&  à la  rendre  plus  grande, & meillcu*' 
re;& pluspeuplee.  Etpourceft  efFed  établir  Pre- 
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>fts,îuges,Procui-eurs,N  otaires,&autres  tels  ofH- 
:rs , qui  font  propre, s & necelîaires  pour  vn  bon 
onfeil.  Puis  teit marquer  & tracer iefeiidaë  ciela 
llt'jcUftrïbuant  àcousfes  foldats  lieu  pour  baltir5&: 
arqu ât  ] es  lie ux  p O ur  d 1 effer  places, m arche z , hai- 
5 , 6::  P o u r c d i h e r e g l i fe  s , O r d o n 0 a q U e i a d c lîi  e u - 
des  Efpagnols  ieroit  leparec  d’auec  ctüc  des  in. 
eus  par  vn  grand  canal  d’eau.  £ç  pour  accélérer 
fte  belle  entreprde.  Si  en  venir  about  à n.oin:- 
es  frais , feit  venir, moitié  par  force,  m orné  par  a- 
our,vn  nombre  infini  d’Indies.Ce  qui  cuida  cau- 
taucommencement,  Ynerebellipupar  Ic.mojen 
; quelques  grands  Seigneurs  parens  de  Quahud- 
oc,  Sc  d'autres  prifonniers,  Idquels  fous  vne  fi 
die  occaiion  rafchoieiit  défaire  clieuer  ce  peU|.iê, 
quel  onfaifoit  ainfi  trauailierpar  force,  pourié 
ler  fur  Corcés,  6c  le  mafidererauee  tousfes  Capi- 
ines,&  foldats, 6c  par  telle  mutinerie  denurer  leur 
oi,&  tous  les  autres  prifonniers  ; Mais  Cortès  en 
anrfentile  vet,  arrefia  pnionniers  les  principaux, 
: en  feit  tel  chafiiment  que  cous  les  autres  fe  con- 
nterent  de  viure  félon  le  temps.  Il  f^h  Seigneur 
e Tezcuco  Dom  Charies  Izriiixucbitl  a la  prieré 
: inftance  de  tous  les  habitans  de  cefie  ville,  efiant 
:ll:e  Seigneurie  vacante  par  la  mort  de  Ferdinand 
infrere,  ôc  commanda  à ce  nouueau  Seigneur  d’é- 
oierà  Mexicqueleplus  deles  fubieds  qu’il  pour- 
oit  poury  trauailler  , eftans  ces  Tezeudens  bons 
harpenriers,raafiTons,6c  ouuriers  pour  baftir  mai- 
3ns  à leur  mode.  pQur  inuiter  vn  chacii  à venir  fai- 
c fa  demeurance  en  cefte  ville , il  afiîgna  lieux  en  i- 
cUe,&  donna  polTeflions  au  dehors  auec  ^chifes 
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&imtnunitez  àtous  ceux  qui  voudroiety  venir  d(| 
meurer.Il  mit  en  liberté  Xichuacoa  Lieutenant  gd 
ncral  du  Roi  Q^hutimoc,«Sç  lui  donnala  charge^ 
fuperintçndencë  fur  tous  les  Indiésjefquelstrauaii 
ioientàlareftauration  delà  ville,  Ôc  lefeit  Scigncii 
d’vne  grandcruë.Il  en  dpnn^  aulîi  vne  autre  àDoil 
Pierre  Moteczuma,pour  gaigner  1 amitié  ôcbiéueiï 
lance  des  Mexicquains,par  ce  qu’icelui  eftoitfils  d; 
RoiMoteczuma:&  diftribuaen  droit  de  Seignci; 
lieà  certains  autres  gentils  hommes  de  Mexicqu 
quelques  petites  lilcs  du  lac,&  autres  rues  de  la  vil 
le,  à fin  qu'vn  chacun  patiiçulieremét  LefForçaft  d i 
peupler  en  fon  carrier,  comme  de  fait  chacû  s’y  em' 
ploia  viuement:&  la  preflé  fut  fi  grade  au  bruit,  qu 
icouroitpar  tout,  que  Mexicque  auiqurd’hi  vuigai-j 
remêtappellee Tenuchtitlâ  parles  Indiês&  Elpa 
gnoIs,rerebaftiflbit,^  q tous  ceux  qui  y voudroié 
Venir  demeurer, feroiét  affrâchis  de  tous  péages, im: 
poils, &autres  fubfides,q  de  toutes  parts  le  peuple 
I accouroitàfigrandefoule,qu’cn finies yiurcscomî 
mecerentà eftre fi  courts,  qu'un  chacû  fut  côtraim 
manger  peu  dot  vinrctentteux  plufieiirs  fortes  dt 
maIadies,àioccafion  de  la  famine,  laquelle  furuint; 
&dutrauailqu  vn  chacû  enduroirpour  s’accômo- 
der,&auflitoftfiiiuit  la  pelle,  laquelle  en  raeit  pat 
terre  vn  nombre  infini. Leur  trauaileftoit  grand. 

Caril  leur failloitporter  toutes  les  matieres,dont 
ils  auQiétbefoin,o|ules  tirer  à force  debras.Toute-i 
fois  c’eftoit  vne  belle  chofede  voir  vne  fi  grande 
multitude  trauailler,&  de  les  oûir  chanter  aucc  vne 
mélodie  hautaine,failans  refonner  en  l’ait  les  noms 
de  la  ville  & de  Cortès  « Le  delFaut  qui  fiiruint  auxi 


GEÎ^ERALE  DES  INDES, 
jrcs,  vintàl’occafiondes  guerres pa(Tees,  &r  de 
longueur  du  fiege , qui  fut  deuant  la  ville  en  telle 
fon,c)ueleshabitans  du  pays  ne  p eurent  fcmer, 
mmeils  auoitnt  de  coulfume.  Ét  nonobllanc 
eli grand  nombre  d’hommes  feie  continuer  la 
nine,dc  lapefte^toutesfois  peu  à peu  Mexicque 
ccreuc  iniques  à ceiit  mille  maüons  meilleures 
eles premières  les  ETpagnoIsen  ballirent  bon 
imbreàlaforrae  & modellcdc  celle  que  nous  a- 
ns;&  Cortès  feitracommoder  vn  des  Palais  de 
oteezuma  pour  foi, lequel  valoir  de  reuenuqua^ 
‘mille  duc'ats,^  rellc-mbloità  vne  petite  ville, 
mphile de  Naruaez  eftant  en  Efpagne,  calomnia 
Coiifeildes  Indes  coïtés  pour  vn  telbaftimenr. 
eguant  quepour  lelaire  il  auoit  faièt  trencher 
s montagnes, & qu’il  y auoit  en  icelui  fept  mille 
ines  de  cèdre.  On  dlimcroit  beaucoup  par  de 
,&  feroit-otr  grand  cas  d-vne  telle  fumptuolîté; 
lis  cela  n’ell:  rien  P ourle  regard  de  ce  pays;  lly  a 
iardin  à T ezcuco,  où  l’on  troimera  plus  de  mille 
deres.£tqqantàceftarbre,nous  notteros  enpaf' 
it,qu’ily  aceiletraine  de  cedre,  laquelle  a.plus  de 
vingts  pieds  do  long,  douze  d’elcarrifl’ageion 
pouuoit  voir  vrio  telle  à Tcfcuco  dedans  le  Pa- 
sdeCacama.  Pour  reuenirànos  ouuriers  , ou 
des  baftimentfufdits  Cprtèsfeitfaire  de  bons,&: 
rrsarrenals,partiebaftig  en  l’éau, partie  en  terre, 
at  pour  feuretè  de  fes  brigantins , &ùde  trois  sau 
grands  vaifeaux,que  pour  feruir  de  forteref^e 
de  retraidle  à fes  gens. 

Mefme  encoresauiourd’huiony  vcoitles  treize 
âgantins,  Icfqucls  y ont  cfté  gardez  p o ur  memoi- 
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îe.EnrcbaftiûTant  cefte  ville  onner’àauiicpointlo 
çanauxd’eaujlefquels  au  aient  efté  remplis  à liprir 
fedc  celle  villc:mais  onalïiftles  maifons  en  lieu fc, 
tellemér  que  pour  le  iourd’hui  Mexicque  ivell  plij 
comme  elletbuloir  eftre  au  p'arauant.Mcfmes  le  Ir! 
depuis  Tan  mil  cinq  cés  vingt-quatre  s’alTechc  tOLi 
les  iourSj&nellanc  rempli  comme  il  louloit,  ren' 
bien  fouuentvne  grande  puanteur  : aurçUeiair  ' 
ePefort  bon,6ctemperéjà  raifon  des  montagnes  qv 
enuironnent  le  contour  de  k vile  ; Sc  pour  leiou 
<l’hui  elle  ell  bienapprouiiionnee  àlToccalîô  de 
fertilité  du  pays,  6c  de  la  commodité  du  lac  : auli 
tout  ce  pays  cil  grandement  peuplé.  Parcelle  de 
cription  vous  pouuçz remarquer  Mexicque  poi 
plus  grande  ville  du  monde  , & la  plus  noble  cj 
toutes  Içs  Indes,  tant  pour  les  armées  , que  poi 
la  police.  Car  on  trouuera  en  icelle  deux  mille  ma  j 
fons  habitées  parles  Elpagnols  lefquelles  ont  en  j 


celles. chacu leurs  cheuaux,  ôç  armes  predesjouti 


fois  & quantes  quil  en  feroitbdoing.  Plus  s y fai  | 
ddiagrandtraffic  de  foies, draps,  verre,iniprimerj 
6cmonnoie:  mefmele  Viceroi  Dom  Antoine  c| 
Mendozzey  afaicl  dreller  des  efcolles^cc  fait  ven 
des regés,& précepteurs  d’Elpagne,.  Cortès  poi 
donner  plus  grand  courage  à va  chacun  d habpi 


celle  villejlailTantCulhuacani  qu’aucuns  appellci 


Coiacan,où  il s’elloit retiré  comme  nous  auons  di 
vint  demeurer  en  icelle  auant  quelle  fut  entiererni 
reparee.  En  fin  aubruidld’ynetelle, villeil  y vii 
tant  d’Efpagnols  de  toutes  parts  demeurer  quef 
hebitans  d’icelle  ont  eu  la  force  & puilîancede  cé 
quérir  plus  de  douze  cens  mil  de  pays ^ outre  l 
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rouihces  quenousauonscideuaht  nommées.  ■ 
r.ortés  fe  voiant  pacifique  & afieuré  en  fz  conque- 
enuoia  quérir  fa  femme  Dame  Catherine  Xua- 
s auec  grande  pompe  &niagnificêce,laquellen’a- 
)ic  bougé  de  San  lago  de  Cuba. Puis  enuoiaargét 
I Efpagne  pour  an1~ener  de  là  de  ieuilcs  filles  Gen- 
emmes,&  filles  de  vieux  Ghreftiés.  Plufieursho- 
es  mariez  y allèrent  auec  leurs  filles  aux  defpens 
: Cortès, & mefmepluljeLirs  Gentils-llommeSjett- 
aurresle  Cheualier  Leonel  de  Cernantes  y mena 
pt filles  qu’il auoic.  Scies  maria  fort  honorable- 
entâdes  petfoniles bien  riches.  Cortès  enuoia 
fii  aux  Ifles  de  Cuba,San  Domiiigue,San  ïean  de 
:)rriquen  j,  Sc  à lalamaïqüc  pour  amener  vaches, 
jrèSjbergeailjchetircs,  afnes,iuiiiens.,  Sèpout  a- 
)ir  des  chairs  faleesidès  froniages , de  la  laine,  des 
iirs,des  cannes  de  fuccrei  des  mèuri  ers  pour  les 
;rs  à foie, de  la  vigne , & autres  plantes  . Il  ehuoià 
ifli  en  Efpagrie  pdur  auoii'des  armes-,  du  fer,  de 
rtilleriejdèlapoudteàcanon,  dès  ferrements,  ôc 
itres  inftrumèns  pourtirer  du  fer  dès  mines  , SC 
Dur  auoirdès  noiaux  de  toutes  fortes  de  früids^ 
:s remences;graines,& autres  chofes  . Ilfeit  faire 
nq  pièces  d’artillerie,  dontyauoit  deux  couleuri- 
"s  : Sc  non  fàils  grande  deipencè,  à faute  d’eftain, 
quel  lui  eftoit  fort  cher  :pourccfi:  effeèUl  achep- 
)ic  lés  plats  d’eftain  au  poix  d'argent*  II  en  féit  tf 
:r  auecques  grande  peine  à des  mines  qu'jl  tr6î|U^ 
Tachco  foixante  & dix  milloing  de  MeXicquè. 
) n y trouua  aulfi  quelque-véihe  dé  fer , dont  Çbr- 
?s  fut  for  refioüi.  Auec  ces  cinq  pièces  d’artillerie, 
t àüccque  celles*  qu’il  acheptâà  i encant,lequcl  on' 
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feitdes  meiîblcs  deleanPoneedgLeon.&dePani 
philc  de  Naruaez , ii  en  alTcfnbh  en  tout  t entednl 
pièces  ,lefqueiles  eftoicntde  bronze,  & foixanni 
dix  autres , qui  eft  oient  de  fef  . Il  garnit  la  ville  cl 
toutes  ces  pieces,&:  auècpluiieurs  autres  lcfquell(i 
depuis furentapportecs  d’Eipagne,auec  bon  non-' 
bres  darebuzes  & corfelets  ^ Ufit  femblablemei: 
chercher  de  Tor  & del’argentpar  tous  les  pays  qu  ' 
auoit  defcoLiucrrs  Sc  s’en  trouua  des  mines  h rich<| 
que  ce  pays  & les  Elpagnes  en  furent  remplies. 

- Mais  ce  ne  fut  fans  coufter  la  vie  à vn  nombre  ir 
fini  d’indiens,  lefquels  comme  efclaueson  faifol 
trauailler  par  force  es  mines  . Il  changea  Tappoii 
quefaifoient  les  nauires  en  la  ville  de  la  Vèra  Cruî; 
àdîx  mil  de  San  loan  de  V Ihua  en  vn  lieu  plus  corr! 
mode  pour  les  barques,  & plus  feur,auquel  il  fit  tra 
miier  la  villedeMedellin,où  pourlciourd’huipor 
k feureté  des  nauires  on  baftit  vn  haute  beau  ê 
bien  ample.  Depuis  ce  lieu  iufques  à MexicquI 
Cortès  feit  explaner  ÔC  accommoder  le  chemi) 
pour  le  foulagemenc  des  béftes^qui  portent  les  maii 
chandifes.  | 

^ rVes^/eJèns  <fUe  Cortès  en'ttouà  t Empereur commit  ! 

d'fut  confirmé Gouuorneur  de  la  nouuélle  ' 
Efpagne,  Chap,  64.  | 

TjErdinand  Cortès  aiantefté  cotre  l’aduis  5C  ôpi! 
X*n'ô  de  Ican  Rodriguez  de  Fonfeca  EueEqued  ' 
Burgns,fuperintendant  de  toutes  les  affaires  des  la 
des  , am.î  intime  dé  Diego  V clafquéz , lequel  eftoii 
ennemi  de  Cortès, confirmé  pat  l’Empereur  au  rap| 
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lortdu  Pape  Hadrian^lequellors gouuernoit  les 
ipagnes  au  temps  de  Ton  eieclipri  j Gouuerneurde 
i nouueile  Eipagne:ce  pendant  qu"il  elloit  occupé 
lardlauration  de  laviile^de  Tenuâ:itlaDjfeit,  fui- 
autlacharge  &çommitïîon  dei’Empereur  J le  de- 
attemèntdecepaïs  entre  les  conqueraos , & ceux 
uiy  dloient  venus  peupler.Mais  chacun  n’y  eut  fa 
ir  : car  aucuns  demeurèrent  fans  rienauoirde  ce 
artagCj  eftant  impollîble  de-contenter  vn  chacun 
□nr  pl\>iîeurs  furent  crefni al  contens, comme  ils  le 
:entparoifrepuisapreSjainli  que  nous  eferirons 
ifoniieu.  Coriés  pour  remercier  l’Empereur  des 
3iineurs  3c  faueurs  qu’il  lui faifoit  ^ luienuoiafoi- 
:ntc  & dix  raille  pefans  d’or^Sc  vne  eoulcufine  de 
gent,laquelie  valoir  plus  de  vingt-quar.re  mille  pe 
as  d’or^eftancroLiurage  plus  beau,  qiaela  matière 
?;iloic  riche. ll  enuoiaaulîi  à Ton  pere.  Martin  Cor- 
> vingt  cinq  raille  pefans  d’or,  & huideensliures 
irgentj.  tant  pour,  fubfantet  fafamillejquepour 
iachepLerdès  armes,  de  l’artillerie,  du  fer  , des 
uireSjdes  voiles, ancres,  cordages, plârites  femen- 
s, grainesjvefteraens, Vautres  telles  Ghofes,dî:ans 
uces  telles  derees  forccheres  és  ïiles  prochaines^ 
furhauiTees  de  prix  par  . le  confentement  des' 
auaenieurs  dïccUes , pourpar.ee moien tirerplujf 
31*  & d’argent  de  .Corcés, lequel  ils  fçauoiènt  eftré 
cdlitGUX.granciemenç  de  telles  marcbandiles.  Lé 
lilfeau de m.aiz  vaioîi  deux  pcfa ns, d’or,  ccluide 
3ues  quatre,  celui  de  p'biz:  neuf,  l’arxoué  d’huilc 
loictrétc  pdanSjVne  autre  de  vinaigre  en  couft oit 
latre,  vne  de  fuif,  à faire  chandelle xn  valoir, 
uf,  6c  vne  de  fuion  . Vn  quintal  d’eftoupes 
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couftoïc  quatre pefanSjvn  de  fer.fix.  Vnèlancci 
vendoitvn  pcfantjvn  poignard  trois, vne  efpeeht! 
Vnearbalefte vingt,&  lacordc  vn,vne  arcbuzecij 
Vne  paire  de  foulliers  vn  pesât, vncuif  de  vafehe  dd 
ze.Vnmaiftre  denauire  gaignoit  par  mois  huidc| 
pefans.  Auec  vne  telle  cherté  Cortès  continuai! 
guerres:  ôc  celle  qu’il  feit  contre  Chrillofle  d’Oli^ 
lui  CO  U lia  plus  de  trente  mille  Caftillans^  | 


Comme  chriJîofleâ'Ohd  fe  rebellant  à Ufauêur 
de  Die^o  Y eld/que^^contre  Cortésyfut 
condamné  à U mort» 

Chap.  ^5» 


NOusauonsditei  deuât  comme  Cortès  auc| 
depefehé  Chrillofle  d’Olid  pour  aller  pcupl| 
au  cap  deHigueras.Pour  celle  elFeél  il  lui  dôna  ch 
gc  de  prendre  en  Tlfle  de  Cuba  quelques  vaifleai 
qu auoient les  Contreras^  lefquels  ilauoit  enuoii 
auparauanr, en  celle  î lie  pour  achep ter  des  cheuai! 
& des  viurcs.  O lid  fuiuant  celle  charge  ellanc  an 
uéà  CubajAutfollicité par  Diego  Velafquezenn| 
mi  de  Cortès  de  quitter  le  parti  de  celui  qui  l’auc! 
cnuoié,Iui  faifant  de  belles  promefles.  Olid  ne  refÎ! 
fàntfe  parti, ne  failiit,à  tourner  fa  robe,&  ellant  ari 
lié  aux  Hîgueras,chafladelà  Gilgonzalles  deAuil 
Icprint  & feit  mourir  plulîeurs  Elpagnols. 

Cortès  aiant  eHé  aduerti  d’vne  telle  reuoltc,  depC 
cha  incontinent  François  de  la  Cala  auccques  dei 
vaifleaux  bien  equippez  d’hommes  ôc  d’armes , 1| 
donnant  charge  d arrellcr  prifonnier  Olid^Mais  cj 
ftui-cc  aiant  couru  vne  grande  fortune  fur  la  me 
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: en  fin  poufic  par  icelle  mefiDeavi  lieu  où  eftoi^ 
>licî,fcs  S'aifieaux  donnèrent  à ti'auers,  6e  par  ce 
alheur,Uii  & tous  fes  foldats  fans  cornbattreytom- 
:rent  entre  les  niains  d’Olid,  lequel  mena  auec 
i François  delà  Cafa.&Gigonzalez  à la  ville  de 
aco  prifonniersjbeuiians  6e  mangeans  toutesfois 
lec  lui.  Souuçnt  François  delà  Cafale  prioit  de  le 
)uloic  laifl'er retourner  vers  Cortès , puisque  Fa 
•ilon,nifaperronnenelui  feruoient  de  rien,  Maia 
lidiuirefpondanttoufiours  qu  il  n en  feroitrien, 
utreluidit  vniour  ces  mots  : rais  moi  tenir  à Fe- 
:oit:car  autrement  ie  ^afieure  que  ie  te  tuerai,&fui 
,nt  celle refolution  il  iurafa  raor  auec  Gilgon- 
Icz.  S’entendans  ces  deuxainfi enfcmble vn iour 
ime  ils  eftoienr  euxrrois  feuls  à table  pour  fouper 
:ltans  tous  les  feruiteurs  retirez  pour  aller  rouper, 
s deuxfe  icttcrentfurplid,&:  lui  donnèrent  plu- 
;urs  coups  de  coufteau.MaisOlids’cfchappant  de 
urs  mains,  s’alla  cacher  dedans  quelques  ramees, 
le  lesindiésauoiét  abandonnées, penfant  que  fes 
:ns, apres  qu’ils  feroieurderetour  de  leur  foupper 
:faudroient  de  les  tuer,nc  trouuans  plus  leuriLjiai 
•e,&:  voians  du  fang  efpandu.Mais  François  de  la 
afa,  &:  Gilgonzales  à rinilantpublierentlamort 
01id,&feirent  crier  que  tous  ceux  quidloient  a- 
is  de  Cortès  eufient  à fe  ranger  deleur  colle.  Et 
ir  cemoienils  eurent aufii  tollfous  leur  puilîance 
s armes,6e  les  perfonnes  de  tout  tant  cffirpagnols 
fil  y auoir,  excepté  de  quelques  vns  qui  opinia^ 
:ementvouloient  tenir  le  parti  d’Olid,lefqucls  ils 
)nllituerentprifonniers.Puis  feirent  chercher  où 
toit  Qliddequeleft4attrquué  & prins,  iisfçireni 


fon  procès, & pârleur  fugemeut  eada  teflctrâcheii 
jpubliquemét  ea  la  ville  de  Naco.  Voila  comme  O 
lid  finicfa  vie  pour  auoirtrop  peu  eftiméfoii'  enne- 
mi,&n’auoirprins  foii  cônfcil. 

' Comme  Cortès  en  s’achemmant  contre  chrijlofie  â'O» 
lid^'îefcoucù'ù  pluficnrsba^s, 

Ch.ip.  'éô  ; 

Ferdinand  Cortes  eftant  en  grand  fouci  pourl:! 

crahifon  qiie  laiauoit'îoüce  ©iid,  lequel  il  auoi  i 
faidt  tel  qu’il  dloir,  ne  fe  fiant  rt  op  à la  düigenc( 
& expertife  de  Frâçois  de  la  Cafa,(e  voulut  lui  md- 
me  mettre  en  chemin  pour  aller  t'roituer  Olid.  ' 

Et  de  peur  qu^en  fon  ablence  les  Indiens  remualTent; 
nonueaumefnagejmena  auec  foi  le  Roi  Quahuti- 
moc,Coacnacocoycin  , & tous  les  principaux  Sei-j 
gneurs  deMexicque,lefquels  eufieuirpeu  elmouuoii; 
à fedition lepeuple  .Grand  nombre  aindiens  fuiuij 
rent ces  Seigneurs,  outre  lefqueis  Cortès  alioit  centj 
cinquante  cheuaux,&  autant  de  gens  de  pied  Elpa-i 
gnols.Et  pourfubuenir  au  deiïautdcs  viurcs,fitme*j 
n e r V n e grrn  dé  tr o ii  p e d e p o r es , & t r u i es , eft ah  t ces' 
animauxiort  propre  a vu  long  voiagc,par  ce  qu’ilsj 
endurent  bien  le  trauail  du  chemin, oc inultiplientj 
grandement  Apres  que  Cortès  Fur  dioigné  de  Mc-: 
xicque,aulîi tofis’elrneut de  grandes feditio ns  en-i 
treles  principaux  officiers  de  l’Empereur  pour  le 
gouuernemét  de  la  viiietdont  plufieurs  pâtirent  : & 
fut  bien  vue  chofe  merudlieufé  que  les  Indiens 
lors  ncfereuolterér,aiâs  vne  fi  belle  occafion  : mais 
ils  attendoient  le  mandemét  deQmihutimoc, lequel 
auoitentreprins  è^refoluauec  autres  Seigneurs  In- 
diens de  tuer  Cortès  par  le  chemin.  Les  habi- 
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istoutesfoisdcHuaxacac,&  deZoatlâà  ce  bcuif 
indrentlcs armes,  & maüacierent  cinquante 
crnolsj&bien  dixmiiieeiciaues  Indiens,  lefqaels 
LLiailIoienc  es  mines  : mais  ils  en  furent  chaüiez^  a 
>n  efciétparlesGouuerneurs  de  Mexicque.Quad 
Drtés  fut  ariiué  à la  ville  du  S.Eiprit,il  enuoia  vers 
Seigneur  de  XicaïaucQ  pour  le  prier  de  lui  en- 
lier  quelques  hommes  cognoilïans  les  pays,  ou  il 
luloiî  aller.  Cjs  Seigneur  lui  pnuoja  dix  petlonna- 
s des  plus  notables  fie  fa  ville, Iclquels  apres  auoir 
tédu  le  dclTein  de  Cprtés,Jui  figurerét lur  vn  tilTu 
cotton  tout  le  chemin  quily  adeXicalanco  iuf- 
les  à Naco,&  N itto,  de  iniques  a Nicaragua,  qui 
: fitué  vers  la  mpr  deMidi.C  eftoit  vne  choie  belle  ' 
mir.'car  en  ce  tiiîu  cftoient  peintes  toutes  les  riui- 
£S,  fleuues,  villes,  ^ les  hpftelcries,  aufquelles  les 
irchans  du  pays  logetallans  auxfoires.CesIndjés 
ne  eîfpetts  à peindre,  &c  la  peinture  leurs  iertdei- 
cure.  Auiî|  quand  il'?  vouloienr  donner  a entedre 
juelcjucs  vns  la  venue, & deicenrc  de  quelque  ar-i 
esddndieq.s,  ouEipagnols  en  icurpays,ils  figur 
ient  en  tels  tiiîus , laiituacion  clurieu,  & leshor^- 
es,lefquels  iis  aupient  vcus,&tout  autre  chofe  c6- 

e aauires, artillerieSjCheuaux, chiens  &autres.  Cor- , 

î aiant  cefte  figure  , laquelle  lui  feruoit  comrne 
i^ne  carte  marine^  (è  meit  en  chemin  commandât 
:eux  qui  conduifoient  trois  carauelles  qu’il  auoit, 
fils  euffent  touiiours  à cpftoier  la  terre  iufques 
, fieuue  de  Tauafeo.  En  ces  vaiileaux  il  auoit  laiffé 
latte  pièces  d’artillerie,  grande  quantité  ds  Mays, 

' poix,poiiron,ralé,vin,huile,vainaigre,chair  falee 

fumee , lefquçls  il  auoit  venir  delà  ville  dç 

^ Smj 
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laVera  Cruz,&deMedeIioin,auecbonn5bredVi 

mes,  ^ autre  appareil  de  guerre . Apres  quil  eut' 
cheminé  yingt-jept  mil,  depuis  la  ville  du  i>.  ECpriti 
par  terre,  il  palîa  Vn  grand  fièune  auecdes  barques,) 
& puis  entra  dedans  T unalan,&  apres  auqir  fait  aii'i 
tant'tie mil paiîa encor  vn autre  fieuue  nommé  A-i 
quianilco,ô<:  puis  rencontra  vn  autre  fl  large,  & fii 
profond  quepour  le  pafl'erillui  conuintfaire  faire! 
vn  pont  de  bois  quah  a 1 embouchcure  du  ficuuc  ai 
deux  mil  près  delà  mer.  cepont  auoit  neuf  censi 
trente-quatre  pas , dont  les  Indiens  Purent  fort  ef-i 
menieillez . Ce  palîage  fait,  Cortès  arriua  à la  villei 
deCopilco  capitale  de  laProuince.il  trauerfa  par  cei 
pays  plus  de  cinquante  fleuues,  ou  pluftoft  dgoutsi 

de  palus,  de marefts,  eftant  cefte  contrée  fort  aqua-1 
ticque,  & neantmoins  bien  peupleele  longdelai 
cofte,poureftre  icelle  haute,  Ce  pays  df  abondantj 
en  cacaos,  en  poilTon,pain,&  huids.  Les  habitansj 

receurentnozgensamiablémcnt,  & futi’amitièiu- 
ree  par  entr’eux  . D’Anaxaxuca , qui  df  la  dernière 
ville  de  Copilco  , Cortès  alla  à Cinadan  trauer- 
fant  certaines  montaignes,&  vnlleuue  nômè  Qu^e- 
2atlapâ,lequel  entre  en  celui  deTanafco,qyaüiüur-i 
d hui  on  appellcGrijalua.En  ce  lieu  il  ralrçfchit  Ion! 
armeeaueclcs  prquilions  quil  auoit  en  les  caiaueL 
\ les,  lesaiant  enuoié  quérir  au  ec  vingt  barques  du, 
pays,lcfquelles  luiferuirentà  faire  pafler  fon  armee. 
Ses  gens  lêrepoferent  en  ce  lieu  vingt  iours,&  puis  ! 
allèrent  à Cialapan , qui  dl  vne  grande  ville , fituec 
en  bô  endroid, Mais  pour  lors  elle  df  oit  toute  brufi 
Jeç&ruinne.  Delà  Cortès  print  fon  chemin  vers j 
T an^aztep  ec,  aptrem  ent  nômçe  T ecpetlican , & aa  i 
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rauant  ilauoit  paffévn  fleuue  nommé  Cilapan^ 
iitdeux  ipursàfaire  dixhuidmil,  par  ce  que  ce 
efl:  fort  m^refcageux . Cefte  viliê  de  T ecepet- 
in  eftoitruinee,  on  y trouua  toutesfoi\  des  vi- 
;s,  à Toccafion  dcfq'ueis  on  y feic  feiour  de  f}? 
jrs.  Adeuxiourneesdelà  Coïtés arriua  à Iztac- 
njOÙilrepofa.encor  huiélipurs.  îifeit  bruücr  en 
le  ville  vn  Indien  des  noftres  pour  auoir  mange 
la  chair  dVn  autre  Indien  habitant  de  celtevU- 

lequelauoiteftètuéàiarprpiinfe  de  lavine.  Et 
t entendre  à ces  habitans  pourquoi  lU’auoiî  ainlî 
mandéjcur  faifant  donner  â entendre  les  piiiici- 
ux  articles  de  iiüftrc  foi.Le  Seigneur  de  celte  viU 
lui  bailla  trois  Canoas,  aueclcfquelks  par  lefleu- 
Tanafco  il  enuoia  3 Efpagnols  vers  fes  caraueÜes 
)ur  leur  dire  quhls  eullent  à voguer,  &;  ialier  acté- 
e à la  plage  de  rAfcenfionj&quilsluienuoiallent 
pendant  quelques  vîntes  en  ces  canoas.Il  enuoia 
,flî  trois  autres  Efpagnols  çontremontle  Beuue  en 
Dis  autres  canoas , pour  defcouurir  pays.  Par  tous 
:s  pays  que  fai  nommez  noz  gens  n’eurent  point 
doindemettrelamainàrefpee.  Cartons  les  ba- 
:tâs  au  bruit  de  cefte  armée  sknfuioient  bié  loing, 

: puis  par  moiês  eftans  rappellez,&  raftcurçz,trcl- 
Dlontiérs  fe  foumettoient  à recpngnoiftre  entie- 
:ment  lapuiftance  de  l’Empereur  Roi  d’Efpagne. 
’lztacpan  Cortésfen allaàTatahuitlapan: doiiles 
abitâs  s’cftoiétfuis,excepté  Yneyingteine,!efqueis 
ifoient  qu’ils  aimoient  mieux  mourir  auec  leurs 
)ieux  que  de  fuir,&  lefquels  à cefte  fin  eftoient  de- 
meurez. De  là  palîant  par  certains  marefts  longs  de 
Icuxac  trois  mil,  nos  gens  commencèrent  à entrer 
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dedans  des  montagnes  coiiuertes  entieremêt  dai! 
Brésil  hauts  , & fueilicus  qu’on  ne  voioit  rien  qu 
la  terre  fur  laquelle  ils  marchoient.  Ils  cheminereiii 
par  ces  forefts  deux  iours  pommp  perdus  . Pou 
rpmcdier  aceft  inconaenient  Cortès  print  la  car 
te  marine  auec le  quadran,  de  fe  rdouuenant  du  pa 
rallele  qu  onliii  auoit  marqué  enfon  çirf'u  à Tara 
huitlap'anj  s’adpifa  qu’en  prenant  le  vent  Mellral 
iliroitdroicîfcàHuatecpan.  Ainfi  donnant  coura 
geàtqus  & faifant  ouurirle  chemin  à force  de  brai 
apres  auoir  çrauaillé  pluiiçurs  iours  vinrent  arriucj 
au  mefîne  lieu , non  tans  endurer  la  faim^  mais  if 
y meirent  bon  ordre  en  celle  ville /y  aiant  trouuc 
force  frùids  , & grande  quantité  de  viures  . Là 
Cortès  eut  nouuplles  de  ces  trois  Efpagnols, lef-; 
quelsilauoitenuoiez  contremonçle  fleuue  deT:^. 
uafeo.  Puisprintle chemin  pour  aller  enla  prouin- 
ce  d Accalan  par  vn  chçmin  plus  co urr,  lequel  tien- 
lient  les  marchans  allans  aux  foires . Mais  il  fe.  per-l 
dit,  & apres  auoir  chemine  trois  iouriieesa  trauers  ' 
de  rudes,  &fafcbeufes  montagnes,  rencontra  vue, 
grande,6c  longue  oiiuerture  deau,large  de  cinq  cés 
pas,profonde  de  iix  bradés, aiant  les  bords  hauts,  ; 
& droids:teIlçment  qu  il  n elfoit  poifible  de  gueer. 
La  noz  gens  apres  vn  h grand  chemin  tombèrent 
quafi  endereipoir:mais  Cortès  aiant  donné  cou- 
rage aux  Indiens  , en  fix  ioursrendit  vn  pont  par- 
faitaueegrande  quatité  de  boisrSc  entre  autres  piè- 
ces y en  auoit  mille  de  huiclbralTes  deloing,  & de 
cinq  a iix  palmes  de  largeur . Laligaturedecepont 
n’eftoitquede  ioncaulieu  de  clous  , & cheuilics. 
Apres  que rarmeeQutpalîé  cepont,  nosgens  ren- 
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iitrercnt  encor  vn  autre  lac  St  palus  y lequel  ils 
!Î'erent,6t  puis  veirent  venir  au  deuant  d eux  ces 
i'  Elpagnols  que  Cortès  auoir  enuoiez  vers  les 
aueliesd’Iztacpan.lceuxauec  quatre  vingts  In- 
rnsdelaprouince  ü Accalan  apporcoieiu  delà 
inition,dont  vn  chafeun  hit  fort  reiiouî,  &aue^f- 
an'ent  quand  ils  entédirét  que  leur  Seigneur  nô- 
; Apoxpallon,  les  attendoit  auec  grands  enuie  de 
voir,  6c  de  leur  laire  bonne  chere.  D e ce  lieu  Cor- 
arriuaà.Tizàpetï, ou  toute  fon  armeereceut  vn 
n traiâiementpatles  habitas  l’efpace  de  hx  iours. 
i’en  alla  apres  de  c^fte  ville  a celle  de  Teucicacac, 
femblablement  il  fut  biçn^  receu.ll  fût  là  logé 
vn  temple  dediéi  vne  D eelie,  à laquelle  les  ha- 
ans  lacrifioienhde  ieunes  hiles, belles,  6c  damoi- 
ies.Apoxpallon  Roi  de  celle  prôuince  vint  voir 
irtcs,&:lcîdenaàîzaçauacviileforcpeuplce,  où 
aifoit  ordinairement  la  demeure  : & luifeit  fai- 
pourl’honorér  vne  entree  magnifique,  en  la- 
ellèilelloit  lui mefme monté  fur  vncheualque 
artcslùi  auoit  fiit  baillé, Les  Efpagnols  furér  en 
lieu  opulêment  traitez  de  fout  ce  qu’il  ell oit  po fi- 
le de  recouurcr. Cortès  eut  de  lui  quelque  quâti- 
d’or,mais  peu,aufii  bic  que  de  tous  les  autres  païs 
quels  il  auoit  défia  trauerfez.  De  ce  lieu  auec  vne 
inoail  enuoia  de  ces  nouuelles  é fies  carauelles, 
quelles  lattendoientiremboucheure  dufleuue. 
li  palTe  par  celle  ville, comme  il  leur  auoit  mande 
r ces  trois  Efpagnpls,lefquelsilauoit  enuoiez  par 
fleuue  de  T auafco,Ôc  leur  mada  ce  qu  ils  auoient 
aire.Cellc  Prôuince  eftnommee  Accalan,  en  ia- 
lelle  ils  ont  de  coullume  ^’eüire  pourleur  Roi 
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le  plus  riche  marcharicd’cntr'eux  comme  pourlpi^ 
elloit  cefl;  Apoxpallon 

LAWoit  de  ^UAhtiUntoc  de  Mexicc^uCf 

Chap,  6~f, 

OVahutimocRoi  deMexicque,IequeI  en  cevoi* 
agéOiiuüit  Cortès  auec  crois  mille  Indiens  ô| 
autres  Seigneurs,  eftant  grandement  ennuié  de  1 
yoirtoulioursprifonnier  fouz  vnegarde,voiantlc‘ 
Rfpagnols  ellre  pour  Tors  eflongnez  de  fecours , 
defFaits  pour  les  peines,&  fatigues  qu’ik  prenoien; 
CD  vn  II  pénible  voiagc,conrulravn  iour  au ec  les  aU' 
très  Seigneurs  Mcxicquains  daflommer  tous  cci' 
RIpagnols,&  principalement  Cortès,^  par  cemo  | 
ienfe  vengers  des  tors  & iniures  cpfils  auoient  tod 
çeceus  de  lui  alléguant  qu’il  leur  fetoit  fort  aifépiiiîi 
apres  defe refaire  maidres  de  Mexicque en  furpre-: 
DantIesEfpagnols,qui  eftoienrdedan3,hfqudsne-i 
Roientplus^en  grand  nombre, 5c  tftoiéten  difeordj 
yn  contre fautre.  Tous  furent  de  fon  aduis;  mais' 
Mexicalciuco,Iequel  depuis  fut  nommé  Cbriftofe; 
en  prenant  le  baptefme,dçfcouiirir  feaettement 
Cortès  toute  la  coniuration.lui  mondrant  vn  tilfu' 
4e  cotton, auquel  eftoiée  figurez  tous  les  Seigneurs; 
quieftoient'de  la  conjuration.  Cortésen  feitprenf 
dre  dix feparèmenr,Iequcls  apres  auüir  confed'é  la 
trahifon  furent  confrontez  à Quahutiraoc,  Tlacac- 
leç,&  TetepanquezatUefquels  trois  apres  que  le 
tout  fut  bien  vérifié, 5c  prouuè furent  pendus,  5c 
pardonnafon  aux  autres.  Ces  Indiens  penfoié  que- 
Cortès  eut  dcfcouiiertçefte  trahifon  par  leraoien 
de  1 efgmlle  marin  e,5c  de  là  carte,  vcianis  que  par 
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elle  il  auoit  apprins  le  chemin  de  HuatecpamauiS 
prioient  ils  de  voir  en  ion  miroir(ainfi  appelloiéc 
sic  quadran jcomme ils auoientvneafteétiongrâ- 
e en  lui,  de  commeleur intention  n’cftoifentpoint 
laiiuaile.  Les  Eipagnols  les  entrenoient  en  celle 
pini5,affin  de  les  retenir  touliours  en  craintc.Ce- 
e iuftice  fefeit  à kancanac  à Carefme-prenant,!  ad 
lilcinq  cens  vingt-cinq,Quahutimc-c  elloit  hom- 
le  vaillant,^  en  tonte'à,  Tes aduerlitez retint  touf- 
)urs  vn  courage  grand, èç  Roial,tant  aucommen- 
nnent  de  la  guerre  que  depuis,tantdurantledegé 
e Mexicqüe  que  quand  ilfut  prins  tant  lors  qu’on 
: mena  au  Tupplice  que  quand  on  lui  donna  la  que- 
ion  pour  cofeirer,&  declaretlcthrefordeMotec- 
ima  encor  que  celle  torture,  &gehennc  fut  alTez 
ifcheufe  à endurer  , laquelle  elloit,telle  qu  on  lui 
ottoit  la  plante  des  pieds  d'huilic  , & puis  les  ap- 
rochoit'on  du  feu.  Mais  les  Efpagnols  receurent 
ource  fait  plus  de  honte  & d’infamie  que  dor 
iorcés  certainement  deuoit  garder, & çonferuer  ce 
rince  en  vie  comme  l’or  attendu  quil  luiferuoit 
’vnc  gloire,  &:  d’vne  tridphe  de  Tes  vi6loires.Mais 
î croi  bien  que  la  garde  lui  elloit  fufpede  en  vn  pa- 
s,&  voiage  li  dangeureux,&  d’autre  part  lui  ellât  à 
rlexicqucjîes  Indiens  ne  pouuoient  encor  oublier 
elui  porter  celhonneur,5c  reuerencc  qu’à  Motec- 
uma. 

De ^luftcHrs  Autres pdys que  Cortès  àefcouurit, 

chAp,  68. 

D'Izancanac^qui  ell  la  ville  principale  de  lapro- 
uincw  d’Aecâlan.  Ferdinand  Cortès s’acherab 
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iià  a Mazatlan^quieftvne  ville  bien  forte, (îtuee  fi 
vne haute moncagne.Iceile n’a  qu  vue  entree  pla' 
te,&  vnie;d  vn  cofle elle eiè entourée  ci'vn lac  , 
de  i autre  di  vn  profond  ruilTean,  lequel  vient  defcc' 
cite  dedans  ce  lac.  Outre  céccftè  viilcavn  foiïébij 
cieuxtout  autour  , 6c  au  delTus  d’iceiui  y a vn, 
palhd'adc  de  hauteur  cie  quatre  pieds  ôc  demi, fait  i 
^ en  forme  de  faulfes  bra:ies:6c  décrié  te  eft  lamurauf 
haute  de  deu?  tohe$,faite  de  grosaiz,  6c  caueteau: 
percez  pourtner  fîefchés^& autres  inftrumens  di 
guerre  : & d’efpàcc  en  efpace  céffce  mufaiHê  eh  def  : 
fendue  de fes  baillions,  faits  de  mefme  eftoffe,  ef; 
Icuez  d’vnctoife  ÔC  demie  plus  haut  quela  muraille, ^ 
eftansiceux  garnis  de  pierres,  & fîeiches.Les  niai-j 
fühsméfraes,  leCquelles  regardoient  le  long  des 
rues ehoientgarnies de barbacanes  pourtiterauec-! 
ques  leurs  arcs  s’il  en  euft  efté  befoing.  En  fomme' 
c eh  vne  ville  bien  forte  dedans,  & dehors  cond 
rrelesarmees  dupays.'Si  eh-ce  touteffois,  que  les 
habitansfçachans  la  venue  de  nos  gcus/abaudon- 
nercnt . Cortès  par  quelques  vns  defes  guides  én- 
Uûia  demanderie  Seigneur d ièêlfemaais  le gouuer-| 
neurfeuiemétvint  excufantle  Scigneur,lequel  n’e«| 
hoit encor quVn enfant.  De cehie  ville  ratrnee aU i 
la  à Tiac,  efloignee  de  l’autre  feulement  par  l'efpa-  ! 
ce  de  dixhuièt  mil . De  Tiâhnos  gens  allerentcou-  ^ 
cherà  Xunacahuitl  ;& delà  en  cinq  iourneesarri- I 
uerentàTaica,  pahan»:  par  des  falcheufes  monta-  ! 
gnes.ôc  rQcheSjlefopiellesehoienttoutes  d’albahre, 
Tcâcaeh  vnnom  de  prouince  , 6c  de  la  principale  ! 
ville  dhcellc.  Cehe  ville  eh  htueedeans  vne  illet-  j 
tecnfermced’vnlaG , lequel  a plus  de  deux  mil  de  ; 
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ng.  Qiwnd  Cortès  arriuoit  à tous  les  autres  vü^ 
,dontnous  àuons  faid  mentionnes  habrtans  d’i- 
lles  s’enfuioiènt  de  peur  de  nos  gens  ^ lefquels  ils 
(üuoientfortcftrànges  , Ôcauflià  Toccafion  des 
èuaux,  qu’ils  appellbienf  communément  cerfs, 
ais  les  habitaiis  ne  boürgerét  de  ceftè  ville , ne  fçà 
ansriendelavénuëdès  Efpagnols.  Cortès  aians 
tairoirfon èamp  fiircelacj  ôcaiantfurpris  deux 
dièns  habîtans  de  cefte  ville , les  renuoia  dedans 
e Canoa ala villeauecquès  vnEfpagnol,  parle- 
èlil  prioit le  Seigneur  d’icelle,nomméCancc,dc 
/ènir  voir  ce  pédant  que  ceftui  Elpagnol  demcu- 
oit  en  fa  ville  pour  oftage.  Mais  Canec  fans  laif- 
ce  foldat  pour  oftage  f’en  vint  trouuerCortés  ae- 
inpagné  de  trente  perfonnes  èn  fix  Canoas , lànS 
iiionftrer  aucune femblà'nce  de  peur,ni  làns  aucu 
intien  farouche^'oU  hagart.  Cortès  via  eUàers 
de  grandes  courüoifîes,&  lui  feit  demonftfation 
grand  plailir  qu’il  receuoit  àl’occafion  dé  fa  vc- 
ë,  ôc  apres  s’eftrefaiâ:  prefcntsl’vn  àlâutre,  la 
tirree  melme  on  chanta  la  Mefle  deuant  ce  Sei- 
eur,lequel  printgrâd  plaifir  aux  ceremonies  di- 
le , à la  fin  d’icelle  vn religieux,  moiennât  vn  tru- 
èmentjui  feit  vn  beau  fermon  contenat  en  brief 
principaux  poinëls  de  noftre  foi.  Et  àprès  qùel- 
es  remonftrances  il  accorda  volontiers  de  faire 
npre  fes  idoles,comme  a'ufli  elles  furent.  Cortès 
feit  après  vn  beau  difeours  de  la  puilTahce , gran- 
ur,&  raaieftè  de  l’Empereur. 

Cancc  lui  feit  refponce  que  dès  l’heure  mefmc 
’ftoitfort  content  de  recongnoiftre  c’eftEmpé^ 
rrpourfôn  Seigneur  fçuüeraiii. 
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En  lirt  Cortès  le  voiantdVne  fi  bonnè  voîomé  i| 
confia  tan t a lui  que,làitfiant  Ton  armce  aller  deuan  i 
RC  craigna  point  d’aller  aiiec  lui  en  celle  ville,  eftar 
feulement  accopagné  de  vingrarbalefticrs.  Qui  fi 
vnegrandetemèritéàkii,  Sc  vnadebien  efloign 


de  (à  prudence  Jl  fut  en  céfte  ville  iufques  fur  levé 

” ,'fai 


pre,  &aiâc  prinsvne  guide  s’en  allafain  &faufre 
fronuerfonarmee,  laquelle  âuoif  défia pafiè  le  lac, t| 
fiant  plus  pour  ce  coup  accompagné  d’heur  que  dj 
bonconfcil,  Lelendemàin  îarmeedeflogeade  Cj 
lieu,&  apres  auoir  cheminé  biê  vingn  quatre  mil  i;| 
ârriuerent  à Tleceafl,  où  ils  repofèrent  quatre  iour:j 


Adix-huic  mil  de  là  nos  gens  allèrent  coucher  à vn 


grande  hoftelerie,;laqaeIle  apparteiioit  au  Seigner; 
du  pays  nommé  Amohâ,  ênfaquellelcs  marchanl 
palTans  auoiêtaccoullumé  de  loger.  L’arm  ce  repol, 
Vn  iour  en  Ce  lieu,  & le  lendemain  elle  faduança  di 
vingt  fèpt  mil  par  vn  chemin  fi  rude  que  la  plus  gnj 
de  part  des  cheuauxfe  deferrerét,àl’occafiô  dequcj 
il  conuint  à Cortès  feiourner  vn  autre  iour . Le  iorj 
d’apres  on  alla  logera  vn  lieu,  que  appartcnoit| 
Cariée  nommé  Aximeapniri  , & y feit  on  feiour  d| 
deuxinurs.  Delà  nos  gens  allèrent  loger  à Taxatl 
qui  eft  vn  autrè  lieu  appartenant  à Amohan.Leleni 
demain  aians  cheminé  enuiron  fix mil  commepcc! 
rent  à monter  par  entre  des  montagnes  roides,^ 
afpres  * Ce  chemin  leur  dura  iufques  à vingt  quatr 
inil^  ôc  furet  huiéliours  àlefairèpourla  dimcult 
du  palîage,  laquelle  eftoit fi  grande  que  foixante  é 
dixhui  t ch  euaux  s’y  p et  dirent , to  mban  s du  haut  e j 
bas  parmi  ces  grandes  montagnes  èn  desprecipi| 
tes  mcrueilleux,  ôc  ceux  qui  en  peurent  efchappc 

demeti 
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mcurerentfi  cflan gu ez  qu'ils  ne  pcuretit  fè  ra^ 
ir  de  crois  mois.  Pmficurs  Eipagnolsanfli  y eu- 
itles  membres  rompus  en  tombans  fur  ces  ro^s 
;s.  Incontinent  apres  auoir  paiTécepaflage  pe- 
euxils’enreprefenta  vn  autre,duquelils  n’eipe- 
enc  pas  aiioir  meilleur  marché,  Ôc  penfoienc  dire 
fin  tous  perdus  s'il  eut  fallu  retourner  fut  leurs 
fces.Ce  qu’ils  réncoiitrerenrseftoit  vn  grâd  fleu- 
enflé  merueillcufement,&  impétueux  pour  les 
iies,qui  eftoienttombees  vnpeudeuanr,  lequd, 
iftoitimpofiibledepôuuoir  pafTer.En  fin  toutes 
is  apresauoirbien  cherché  Jls  trouèrent  au  def- 
; vn  pâlTage'qui  eftoit  en  grand  banc  de  pierre  vi- 
jplat , 6c  vni, lequel  trauerfoit  départ  en  partia 
geur  de  ce  ffeùue,  eftant  entr’ouùert  en  vingt  cn- 
oids,par  où  l’eau  s ’efcouloit  fans  couUrir  aucunc-- 
snt  ledit  banc.  Ces  ouuertures  > & fentes  s’eftoiet 
desàlâlongùc  par  le  cours  continuel  de  l’eau 
[juelleauoitàinfientrdaillé  la  pierre.  PardefiTus 
les  ouuertures  nos  gens  feirent  des  ponts  légers, 
.r deffus  Icfquels  il  panTerènt  4 D*e  U Cortès  aila^ 
lucher  à T eucix  diîlant  trois  mil  de  là* On  ne  trou 
iguCrcs  deprouifions  en  ce  lieu. Pour  cefte  caü- 
Cortés enuoia trente  Efpàgnols  auecquesmille 
idiens  à Tahulcan  contremorttlc  fleUuè,d  où  on 
)portaforce  pfûuifions*  Puis  nos  geusprinrenr 
route deZazuUtn,<Si:  aianÈfaittrentemii  de  che- 
lin  trouucrent  en  vne  petite  maifon  -vn  marchant 
’Accalandequelcftantanrené  deuant  Cortès  , lui 
itnouuellesde  la  ville  de  Nitto  ,6c  des  Efpàgnols^ 
ui  dfoi'ent  en  icelle,il  y auoit  pius  d’vn  an. A quid 
e mil  delà,  l’armce  ftitlogee  ilir  vne  montagne^ 
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ÔC  Is lendemain  nos  gens  feirêt  dixhuitmil  decfa 
min  iiifques  à vne  petite  villete  d'enuiron  vingt  c- 
trente  maifons  , bafties  de  neuf  par  les  marcha: 
d’AccalanJeiquels  auec  lapermiffion  du  Seignei 
du  pays  nommé  Aquiaahilquin , auoienttianipo! 
té  en  ce  lieu  le  traffic  de  leurs  marchandifes  pour  ■ 
uoir  efté diftraits  d'icelui  (lequel  ils  foiiloient  exe! 
cer  en  la  ville  de  Nitto)  parla  venue  des  Efpagnol 
De  làCortés  vint  à Züzullinjhquelle  il  trouuaab; 
donnée  d'hommes,&  dcgarnie  de  toutes  prouifui 
qui  lut  vnredoublement  de  fes  ennuis:^'  quipisc 
en  huid:  ioiirs  on  ne  fçeut  trouuer  home  à qui  pa  i 
ler.En  fin  on  rencontra  quelques  panures  femme 
defquellesl'vne  dit  qu’à  deux  iournees  de li  i!y;, 
uoit  vne  ville,le  chemin  de  laquelle  elle  enfeigna^é 
feruic  de  guide  à certains  Efpagnols  que  C-ortés  > 
enuoiamiais  iceux en reainrent  comliaciis  eftoier, 
allez  fans  aucune  prouifions,& fans  y auoir  ttouu. 
ame  du  monde. Cortès  s’aidant  en  tel  delett  de  l’ei 
guillemarine,fe  mcit  en  chemin,  &c  trouuavn  cp 
tant,  qui  le  guida  à certaines  niaifons  afiifeslur  Ij 
frontière  du  pays  de  T uniha,  lequel  eftoit  vne  de! 
prouinceslelquelles  il  auoit  marquées  en  Ton  tillj 
decotron.  En  ces  maifons  onprint  vn  veillard,Iei 
qu’el  naiioit  peu  fuir  comme  les  autres, & ceftui-cl 
^feruit  de  guide  pour  conduire  nos  gensiufques 
deux  iournees  de  la  en  vneville,oii  ilsnetrouueré 
que  quatre  hommes,lefquels  ils  arrefterenr,  &c  del| 
quels  ils  fçeurent  comme  à deuxfoleiIsdelà,ainl 
qu’ils  contêt  leurs  iournees,eftoitIaville  de  Nitto, 
Enccfteprouince  de  Tuniha  nos  gens  cuideren* 
mburirde  faim,  i 


li 
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Cortès arrina k Nixe^ O" k TruÇiUio ^où il fceui U 
\ . mort  <1* Oltd.  Chaj^,  C^. 

Erdinad  Cortès  oftànt  près  la  ville  de  Nitto  en* 
uoiaauec  vn  de  ces  quatre  Indiens,  lefqucls  nos 
nsauoietarreftez^  15  Efpagnolspour  defcouurir 
fçauoir  àla  vérité  qui  eftoient ces  Elpagnols^  8>c 
imbien  ils  eftoient  en  cefte  ville.Ceux-ci  s appro- 
icrent  iufques  à vn  grand  fleuue,  près  lequel  ils  fc 
eirent  en  erabufcadc,attendâtque  quelqu’vn  ibr- 
t de  la  ville. E ftans  là  cachez  deux  i ours, en  fin  for- 
ent en  terre  dVne  barque  quatre  E/pagnols , lefi 
lels  s’arauloiét  à pefeher  le  15g  de  ce  fleuue.  Iceux 
rét  aufli  toft  prins  fans  que  ceux  de  la  ville  en  euf- 
it  aucune  al^rme.Par  ces  prifonniersCortés  fçeut 
l’en  cefte  ville  il  n’y  auoic  que  60  EfpagnoIs,&  20 
Times  tous  malades/lefquelsauoicnteftclà  ahie- 
zpar  GilgÔzallez^  & que  ceiui,qui  pour  lors  leur 
mmandoits  appelloitDiegoNietto.Par  euxauflï 
çeut  comme  Chriftofle  d’Olid  eftoitmort,&  co- 
2 François  la  Cafa,&:GilgonEalleZjlefqucls  l’auoi- 
ttué,  eftoient  allez  parterreà  Mexicque,  aians 
ins  leur  chemin  par  les  païs , qui  eftoient  du  gou- 
rneraentde  Pierre  d’Aluarado . Dieufçait  quel 
iifir  Cortès  feceut’par  le  moien  de  ces  nOuuelles. 
s’achemina  incontinent  vers  cefte  ville  s Son  ar- 
ec meit  cinq  iours  à pafler  ce  fleuue,  parce  qu’ils 
luoièt  qu’vne  petite  barque, 5c  deux  eanoas.  Eftàs 
huez  en  cefte  ville  la  confolation  fut  merueilleufe 
itre  ces  Efpagnols.Mais  la  faim  n’en  fut  pas  moins 
âde,  parce  que  les  prouifions  de  la  ville  n’eftoiem 
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fuffifà'ntespour  tant  de  gens , & fufTent  tous  mort! 
de  faim  : n*euft  cfté  les  forts  que  Cortès  auoier 
faitmeneràlafuittedefon  camp,  defquels iufquci 
ici  en  êftoient  reflrez  encor  alTez  bon  nombre.  C' 
pen  dant  qu’ris  èftoient  tousen  telle  difette  arriua  e ^ 
ce  lieu  de  bône  fortune  vne  nauire,  où  il  yauoit  tri; 
te  Efpagnols  y quinze  cbeuauz , fôijêanté  & douzj 
p-orts, douze  pDi(rons,dê  chair  falee,&  grande  qui 
tité  de  mays. Cortès  acheptà  cè  vaifl'eau , & toute  il 
munition,quiefi:oit  dedans . llfcitraccouftrcr vn 
caraucllc,  quieftoitlà  quafi  comme  perdue,  & fe 
faire  vn  brigantin  dubois  des  autres  nauires,  qui( 
ftoientrompus . Il  enuoiaauffiçà  & là  de  fès  ger; 
courir  le  païs  pour  recouurer  viues,mais  il  n’y  auo 
moien  d’enauoir  que  de  la  ville  de  Qtrela,  laquelll 
elloitloing  de  Nicto  cinquante  & quatre  mil  auei; 
ques  vn  chemin  rude,  & fafcheux  aupoffible,teli( 
ment qu  il  cftoit impoflible  d’en  pouuoirrien  tire! 
V oiant  qu’il  n’y  auoit  aucun  moien  d’en  reGouun; 
par  terre,  feitequipper  céS  trois  vàilTeaux  , & auè 
iceux  enuoiale  capitain  es  ad oual  à la  plage  de  S. A: 
dré  auec  la  plus  grande  partie  de  les  gens.  lien  erJ 
uoia  aulTi  vnc  partie  à N acoyqui  eft  à foixate  mil  c 
là  : & lui  fe  meit  dedans  le  brigatttin  auee  quarani; 
Elpagnols , Ôc  cinquante  Indiens  dilîpérfez  en  dcü 
barques, 6c  quatre  canoas  *.  6c  aucc  fes  vaifTeaux  ei 
tra  dedans  le flcuue  voguant  contremont,  ilrencc 
travn  grand  lac,  lequel  auoit  plus  de  cinquantem 
de  tour  : de  ce  lac  il  entra  en  vn  autre,qui  auoit  pli 
de  quarre  vingt  dix  mil  de  circuit,  llnetrouua  ai 
tour  de  ces  lacs  aucun  lieu  habité,  par  ce  que  les  en 
uirôs  de Tvnionttous,  pour  cftre  bas, noyez  d’eai' 
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c l’autre  eft  enfeumé  tout  au  tour  dehautes  roch^ 
taecedibles.  Apres  auoirfaiâlaronde autour  de 
es  deux  lacs  , illaiffa  Tes  vaidêaux  ,en  garde  a quel- 
[ue  nombre  de  foldats  , & fe  mettant  à terre  à 
:eux  mil  de  làjtrouua  vr>e  ville  abandonnée  des  ha- 
itans , dr  delà  s’aduancantplus  auanten  terre  iuf- 
uesà  treize  mil,  ne  jtrouLia  rien  que  deux  où  trois 
laifonnettes  , ôc  yn  village  de  quarante  maifons 
Auurementbafties  joùiltrouuaqiielque  volaille; 
aais  fans  aucun  mays . De  là  aiant  faiét  enuiron 
ingt  & vnmilparfàfcheu^  cheminj  arriuaà  vneau 
ce  ville,  où  fcmblableraent  il  ne  trouna  point  de 
nays.  Aknt  toutesfoisrepoTc  en  celle  ville  deux 
ours,  fur  vn  aduertilTera^nt  qu’il  eutd’vn  panure 
ndien  , quon  furprint , aiant  en  diligence  fai(5l 
’ihg  quatremil,  ilalTaillit  denui^ yne autre  ville, 
l’ou apres auoir combattu d’vnepart  &c  d’aptre,les 
labitans  furent  contrainds  de  fuir,  ôc  quitter  la  vil- 
e.  Cortès  trouuaen  icelle  des  preuitions  tant  & 
)lus,merme  dufel  afle^pour  charger  fes  barques, 
k:nauires  fils  eudenc^efté  aifez  près  de  là  Ses  baf- 
jues  enelloientà  plus  de  foixantetnil  loing.  On 
rouua  en  cefte-viîle  des  coqs,failans,perdrix,mays, 
outes  fortes  defruid^>^uecques  force  draps,&  ve- 
Icmensdecotton.  Au  pied  da  celle  ville  palfevn 
Icuue,  lequel  va  fotnber  en  vn  des  lacsfufdids.Le 
ong  de  ce  fleuucCortés  feit  dçfcendçe  fur  de  gran- 
les  traines  liées  enfemblecinquâte  cbargesde  mays 
^ue  dix  hommes  conduifoient.Auec  ce  mays,  & au- 
tre plus  grande  quantité  qu^l  eut  des  pays , par  lef* 
^uels  il  s’çn  retournoit,  il  eut  dequoifournir  fes 
vailTcaux  alTex  abondàment.  U fut  trente  cinq  iours 
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a faire  ce  voiage,  au  bout  defquels  il  rcuint  à Nictci 
Puis  incontinent  auecquestous  fes  Efpagnols,  I 
ceux  de  Gilgonzallez  s’en  alla  à la  plage  de  faimj 
André,  où  il  demeura  vingt  jours.  Ecparcequeil 
port  y eft  trefbon,il  feit  peupler  en  ce  lieu,  y lailTail 
pour  cdl  edeét  cinqu^te  Efpagnols,auecques  vimi 
clieuaux.*  & appelia  celle  nouuelle  ville  du  nom  d 
la  Nariuitedenoilre  Dame.  Ce  fait  s’en  alla  aupo  ! 
des  Hondures, qu’on  nomme,Trulilio  Là  les  Eipij 
gnoIs,qui  auoientfuiuîOlid  le  receurent  en  grand 
ailegre(re,&  leur  futpardonné  tout  le  paflTê.  Cort^ 
fceut  labienau  longtout  ce quis’eiloitpairé  enrr 
Çilgon2aEez,Fràçois  delà  Cafa,  & Chriftofled’Oi 
îid.Ce  pendant  qu’il  fut  en  cefte  ville  il  feit  allianc 
auéc  les  villes  de  Ciapaxina,&  Papaica,diftantes  d | 
vingt  & vn  mil  de  Trufilio. 

C$rmte  Cortès  retaurriA 

chdp,  y O, 


F Erdinand Cortès  eftantà  Trufilio  enuoia  en  1 
nouuelle  Eipagne  tous  les  malades  dedans  vf 
vaifTeau,  fous  la  conduire  de  land’Aualos . Etpa! 
lui  meimemandaa  tous  les  officiers  du  Roiqucla-I 
uo.it  eflé le  fuccez  defon  voiage,  ôc  comme  pour li 
feruice  de  l’Empereur  il  lui  eftoitnecedaire  défaire 
feiouren  ce  quartier.  lean  daualos  aiant  leué  W 
voiles  s en  alla  a Aeuzamil  pour  prendre  & emmc-i 
nerauecques  foifoixâte  Efpagnols  quiy  efloiétrefi-' 
dens.,  ainù  que  Cortès  lui  enauoit  donné  charge,  i 
Mais  apres  auofr  embarqué  ces  Efpagnols,  fonna-; 
üirç  ^Ila  dqner  à trauers  en  llfle  de  Cuba  à la  poin-l 
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île  de  faind  Antoine, aueccjues  la  mort  de  lui  mef- 
îieA  de  quatre  vingts  autres  Efpagnols.  Cortès  eu 
loia  audi  vn bngantm  en l’Ide  Efpagnole  auec let- 
:res  qu’il  eferiuoit  aux  auditeurs  ,par  lelqudlfs  jl 
eurmandoitfa  venue  en  ce  pays,auecvn  difcoürs 
lufaiddeChriftoae  d’Olid.ll  deperchaauffi  autres 
raifleaux  pouralleràlalamaïque  a la  ville  de 
aXrinidad  de  Cuba,  pour  achepter  des  chairs,  du 
)i(cuit,& deS  veftemens.  Mais  les  vns  &ies"autres 
lefeirent  point  bon  voiage.  En  ce  melme  temps 
Cortésjpar  le  moien  des  auditeurs.  6c  confcil  de  S. 

Dominguejefquels  enuoioiét  vn  nauire  en  la  rrou- 
jelle  tfpagne  auec  certains  marchans,pour  fçauqir 
j’ileftoit  vrai  que  Cortès  fut  mort,  Teeut  quelles  e- 
iloientles  reuolutions,6c  mutineries  que  ceux  qu  d 

luoitraidezà  Mexicque,auoientfufeitees  1 vn  cô- 
:rel  autre,  dont  il  receut  vn  grandiflimedefplaifir, 
Sepour  y remédier, manda  au  Capitaine  Sand.o- 
Lial,  que  de  Naco  où  pour  1 ors  il  eftoit,  il  euft  asa- 

cheminer  par  terredroid  à Mexicque:  6c  quant  a 

lui,lai(Tant  àTrufüiû  Hernandez  de  Saiauedra  auec 
cinquante  Efpagnols, 6c  trente  cinq  cheuaux,  mon- 
ta dedans  ce  nauire  , lequel  lui  auoir  apporté  ces 
mauuaifesnouuelles  pour  tirer  droiéta  Medellin, 
ou  apres  eftre  arriué  , & auoir  cingle  auecques 
vnvent  fauorable  en  deuxnujéts  6c  vn  iour  plus 

de  deux  cens  cinquante  mil,  le  vent  s edant  tourne 
àlaTramontane,courut  fortune  fi  contraire,  que 
apres  auoir  perdu  parla  violence  du  vent,  quelques 
vues  des  principaües  pièces  defonvaiffeau,fut  con- 
traint par  deux  fois  delailTcr  faire  à la  fortune  . 6c 
fe  laill'cr  aller  eu  arriéré  à la  tempefte  , crqianr 
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queDieunc  vouloit  point  qu’il  quitraft  cepajl 
pour  aller  à Mexicque.Sur  celle  opinion  fc  refoluâ  ' 
<le  ne  bouger,  enuoiafeulement  à Mcxicque  Maij 
tin  Dorantes  Ton  domeftique  auec  lettres,  inftrui 
aions,&  procurations  amples  3cïuffifantes  : & \v 
senretournaàTrurilio,ou  incontinent  apres  fol 
coufin  frere^iego  Akamirano  de  l’ordre  de  Saine 
François,  homme  d’honneur  8c  de  faciende,le  vir! 
trouer:  icelui  lui  dit  qu’il  eftoir  venu  exprès  pou 
remmener  à Mexicquc,à  fin  deremedierpar  faprt 
lèncc  aux  troubles  qui  efio.iétlort  emflambez  enir 
ÎCs  principaux  ofhci ers:  oc  luiracpmptaau  vrai  cô 
me  touts  efloit  pafï^Cortés  aiant  entendu  ce  nou 
uelles  fl  certaines, par  1 importunité  de  ce  cordeliei 
fe  refolut  de  s acheminer,de  rechef  vers  Mexicqué 
ôc  aiant laifle pour fon  lieutenant  Heruandez  deSj 
iauedra  a Truliiio,re  meitrur  mer  le  vingtfixiefm! 
<l’Auril,milIe  cinq  cens  vingt-fîx,auec  YnafTczboil 
vent, lequel  apres  auoir  doubîélapcintc  delucatai 
&:  pafféles  AlacraneSjfeehagea  incontinent  detelj 
lerûrte,queCortésfutforcc  de  prendre  la  route 
la^Habana  de  Caba,où  il  fejourna  dix  iours , attcrl 
dâtle  temps:  & cependant  par'  certains  marchanj 
lefquelsreuenoient  delancuuelIeEfpagnCjil  entt* 
dit  afTeurcment  que  Mcxicque  eftoit  en  auiïi  grami 
repos  & patience  quelle  nauoit  eftéauparaiiani 
dontilfutaifeaupoflible.  Le  venrs’eftant  tourne 
ilfeithaufTer  la  voile,  &:  en  iuiid  iours  arriua  à Cal 
ci coëca, depuis  à Medellin:  mais  fi  defFaitquc  le 
habicans  nelerecongnoifToienr  pas,  aianc  endura 
beauconp  de  peines  de  trauauxpar  vn  fi  long  voia-i 
ge,lequeiiiauoû  faid  depuis  qu’il  eftoit  parti  dé 
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lexiGque,aiant  eftécôtraiffd  bien  fouUCDt  dvfc^ 

cmauuais  viures.  Parcevoiage  û pénible  il  auoii^ 
lidt  plus  de  quinze  cens  mil , ôc  la  plufpart  fans  au- 
an  chemin,  combien  que  de  Mexicque  à Trufilio 
n y en  ait  pas  plus  de  quatre  cens  enpaflentpaE 
^àhutemallan,  & Tecoantepec,quieil  le  chemin 
roiél,&  pbiir  leiourd’huiaccouftumé.  Il  fe/our- 
aà  Medeliin  onzeiours,&  puis  e;i  quinze  autres 
rriua  à ;Mexicque,en  laquelle  il  fut  receu  triom- 
hamment  de  tous  les  habitans  trouuans  la  ville  en 
lonnepaix. 

Comme  Corthfrt  fuff  enât*  gomernement  de 
U ville  de  Mexicque^ 

Chap,  71. 

i L ne  faut  douter  que  Cortès  ne  fut  bien  aife  vol- 
ant les  troubles  de  cefte  ville  appaifez.  Mais  ceft 
life  ne  lui  dura  gueres,5c  le  mal  heur  tôba  en  fin  fur 
ui.Car  comme  l’on  void  couftumierement  aiicnir 
jarmiles  adions  des  hommes  de  vertu, ôc  lelquels 
i erapefehent  des  affaires  de  grans  Potentats.ou  des 
Républiques, il  ne  fut  gueres  que  fa  vertu  n e fut  en- 
aieeparlamalueillancedeplufieurSj&mefme  cefte 
enuic  courut  iufques  à la  Court  de  TEmpereiir  , où 
entre  fes  enuieux  il  eut  pour  principaux  rEuefque 
de  Burgos  Prefident  du  Confeil  des  Indes , & le  Se 
crctaireLôs  Conos,  fort  faiioris  de  fa  maiefté.  Les 
faux  rapports  de  Pamphile  de  N aruacz,lequel  touf 
jours  fuiuoit  laCourt,fcruioiêt  de  matière  fortpro- 
pre  à tels  malucillans,lefquels  donnoientà  entédre 
a l’Empereur  toutes  choies  côtraires  aux  vertueufes 
*di^  de  Cqrt^,  55  ^ ^5555?  ^5 
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<juez  gouuerneur  de  Cuba,  fon  ennemi  morteI,Sfi 
tels  faux  donnez  à entendre,rEm  pereur  accorda  | 


gouuerneibent  d«l  a nouueUe  Eipagne  à D ora  Di  I 
goCoIoni  Admirai  des  Indes.  Mais  durant  ce  n i 


goce  arriuaà  Seuille  Diego  de  Sotto  auec  les  fo 
Xante  & dix  mille  caftillans  d’or,  & la  couleuriri 
d’argent,  dont  nous  auonsefcrit  ci  deflus,lerque 
Cortès  enuoioit  à fa  maieftc.  A l’occaiion  de  ce  pr| 
fentjl’Empereur  ne  creut  plus  fideleger,ôc  Doi! 
Diego  Colom  n’eut  point  ce  quilprctendoitima' 
pour  auoir quelque  efgard  aux  plaintes  qu’on  Ij 
laifoitde  Cortés,iIfc  contenta  alors  de  le  lulpcndil 
feulement  du gouuernement  delà  ville  de  Mexiii 
que.  Et  pourl  execution  de  Ton  ordonnance,  il  cr 


iioiaàMexicquc  le  Dodeur  Louys  de  Ponce 
Xeon,parent  de  Dom  Martin  de  Cordube,  Çomt 
d’Alcandette.Iceluife  fèncantencores  ieune,men 
auec  foi  le  OocÆeur  Marc  d’Aguilar,  lequel  auoit  t 
flépar  quelques  anneesGrand  Preuoll  de  TAdmirt 
Dora  Diego  Colomenrifle  Efpagnolc.  Audi  toi 
que  ceux-ci  furent  arriuez  à Mcdellin, Cortès  en  eui 
aduemlfcmenr,  de  enfemblc  de  leur  comidîon,  pa| 
la  dilligence  de  Simon  de  Cuença.Lieutenant  pou 
Cortès  en  celle  ville . La  diligence  fut  telle,  qu’ei 
deux  ioürs  Cortès  fut  aduerti  de  tout  par  le  moiçr 
dcIapofi:e,donties  Indiens  onraccouftumè  d’vfer 
laquelle  eft  plus  prompte,  encores  qu’elle  fe  facei 
pied,  que  la  noftre,  dont  nous  vfons  auccques  L 
courfe  descheuaux,  ainlî  que  nous  elcrirons  Ion 
que  nous parlerons  du  Peru. Cortès  aiant  feeu  celle 
arriuee,enuoiavers  le  Dodeur  Louys  de  Ponce 
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U celui  qui  eftoitpeupléjinais  plus  l’6g:ou  bien  cc 
li  qui  eftoit  defert,mais  plus  court^à  fin  de  lui  faire 
reparer  en  l’vn,ou  en  l’autre  ce  qui  lui  feroit  necefi- 
lire.Loûis  de  P once  ne  fit  autre  refponce/inô  qüc 

vouloitfejournerquelquesioursàMedellinpour 

îrefrefehir,  aiant  eftè  fort  trauaillé fur  k mer,  la- 
uelle  il  n’auoit  encores  iamais  pafleermais  inconti- 
êt  apres  ilprintla  pofteauec  certains  gêtilshômes 
c moines  qui  l’accompagnoient,  & en  cinqiours 
rriua  à Iztacpalapan,paflant  parle  chemin  peuplé, 
ncor  qu’ii;futpluslongs  craignant  que  par  l’autre 
n lui  fit  quelque  mauuaistour:  en  cefaifantil  ne 
onnaloifir  à ceux  que  Cortès  auoit  commis  de  lui 
lire  bonne  chere.En  celle  ville  d’Iztaçpalapan , lui 
refait  toutes  fois  par  le  commandement  de  Cortès 
n baquet  magnifique,  & vn  prefent  riche,  lequel  il 
e voulut  accepter.  Apres  le  difner,  iladuint  que 
Û,  &lapluf-partde  ceux  qui  Tau  oient  fuiui,  ren- 
iflent tout  ce  qu’ils  auoient  mangé, auecques  ce 
urent  quafi  tous  vn  flux  de  ventte  ; ce  qui  leur 
:it  croire  qu’ils  auoient  eftè  empoifonnez,com'mc 
aefine  depuis frere  Thomas  Qrtis  lacobin,  quiy 
ftoit  prefent,  fouftenoit  fauflemeüt  : car  cefl:  acci- 
lensneleuraduint  que  pour  auoir  trop  mangé  de 
aillé,  lequel  leur  eftoit  lors  fort  contraire,  cftans 
O us  pour  lors  fort  efehauffez , las , rompus  du  chc- 
nin,&  affaraez,&:  pour  plus  grâdepreuuele  Com- 

nandeurProanno,lequei  eftoit  deleur  compagnie, 

nangea  dumefme  caillé  qu’auoit  mangé  Loüis  de 
^once,&:dans  le  mefme  plat,fans  toute^fois  en  rien 
endrcparhaut,niparbas . Cemalpa4e,Loüis  de 
^oncefemeit  en  chemin  pour  entrera  Mexicque* 
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Cortès  auec Tes  capitaines  aila  au  deuant  le  rcccuç; 
lui  donna  la  main  droite,  & le  conduid  iufqu 
au  couuét  des Cordcliers.Le  lêndemain  tous  les  h, 
bitans  Efpagnols  i’eftans  aflemblezcn  la  grade 
fe,le D o deur L G uis de  P o n ce  prefenta  fa  c ô m ilfio 
éc  fuiuant  icelle  defmeit  les  Pieuofts  : & autres  o| 
ficiers  de  leurs  charges,  & à l’inftantmcfiTî  clés  r 
dablit: depuis  auecvne  parollea(Ieuree,& vnea 
thoritégrandeadift  cet  mots.  Qj^nt  àlacharge  ( 
Gouuerneurie  la  retiens  ppur  moi. 

Cortès , & tous  ceus  qui  eftoient  là  prefens  d 
principaux  de  i adembleebaifercnt  les  patentes  (, 
l’Empereur,  les  meirent  fur  leurs  telles  ôc  promc 
rent  d’obgif  à tout  ce  qu’il  commanderoit  . A 
près  à Ton  de  trompe  par  les  places  publiques  de 
ville  fut  publié  comrtte  Çortés  ellQirfurpendu  c 
fa  chargejafin  que  chacun  peull  fe  venir  plaindre  cj 
tort  qu’on  pçnferoitauoir  reçeude  lui.  Maisptj 
s’en  fallut  quepour  le  grand  nombre  d’amis  qu’| 
uoit  Cortcs,il n y eut  vne  grande  fedition , laqueli 
fans  double  fut  arriuee  ü Çortés  prudemm  et  n’ei| 
quittéla  ville  pour  obçïr  aux  commandemens  ci 
l’Eraperéur. 

Comme  Cortès  enaoU  defeonurit  les 
. ^ar  la  mer  de  Midi. 

Chap.  72. 

FErdinand  Cortès  fe  volant  ainfi  fulpendu  0 
fon  gpuuernement  & comme  banni , ne  vouli 
toutesfois  Ce  pendant  demeurer  otieux  , & poi 
fatisfaire  aux  promelfes  qull  auoit  fait  à l’Empt 
'"feurdedefcouurirlcrrafiicderefpicerie,  feit  met 
■ue  trois  vailTeaux  fur  mer,  àf^auoirvn  brigantir 
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iquel  commàndoit  Pierre  de  Fuentez  deXctcz  de 
Frontiera,aiant  quinze  Ffpagn ois  dedans  vnna- 
ire  nommé  Sât  Iago:duquél  eftoit  capitaineLouïs 
e Cardenas  de  Cordube  ^aiant  fous  foi  quarante 
nqfoldatS5&  Vn  autre  nommé  la  Florida,  auquel 
loiz  Aluaro  de  Saiauedra  Cêron  general  de  tous 
ant cinquante fôldats  èn  fon  vaifl'eau. 
Iceluifeitleuerlés  voiles  du  port  dè  Cinatlan  fut 
foir  le  iour  & fefte  de  T ouflairids fan  mil  cinq 
ns  vingt  &fept.  Selon  la  mutation  des  vents  iî 
it  dix  raille  mit  félon  le  compte  de  Ton  pilote,  en- 
or  que  par  la  dioide  nauigation  ilny  en  ait  pas 
lus  de  fept  mille  cinq  CCS.  llàrriuafeulauecfa  Ca- 
itainefre,cftans  les  deux  autres  vaiiTcaux  feparez  db 
iconfcrue  parle  vent  de  pouffez  en  autre  part,  crt 
n lieUjOÙ  il  y au  oit  grand  nombre  d’Ifles  ^ lefqucl- 
’ il  furnôma , de  los  Reies,par  ce  que  ce  iour  eftoié 
ledié  à la  mémoire  des  Rois,lefqucls  adorèrent  lé» 
asChrift.  Icelles  font  frtueevenuiren  à onze  dc- 
;rez  dé  l’Equinodial  Les  habirans  d’icelles  font 
ortdifpos,  ont  levifagelong,  dccouleur  brune, 
)Ortentbarbc,‘&  Gheueuxlan^s,feferuent  de  lon- 
gues cannes  pour  picques,  font  des  nattes  aucc  des 
iieillcs  dè  palmes  fl  fubdlement,  &lî  proprement 
|ue*deloing  on  les  dHmeroit  eftred’or  , couurcnt 
êurs  partie  hontèiife  auec  des  braies  faites  de  mef* 
Ue  eftoffe  : vont  au  refte  touf  nuds  , fè  feruent  de 
grands  vaiffeauX  fur  mer.  De  ces  Iffes  Saiauedra 
vingt  furgir  aux  ifl es  de  Mi ndah'aOjV i'zaia,ôc  autres 
fitueesàhuid  degrezde  l’Equinodial . Ces  Ifles 
font  riches  en  or,  en  poulaille  , porcherie  , &pain 
faid de iiz.Les  femmes  y font'belles,&:blânches,5c 
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portent  tous  cheueux  longs.  Leshabitans  vfentd 
guerre  dedards3&  fléchés  longues,  & abreuucnt 
fer  dVne  herbe  venimeufe.  Ils  s’arment  de  iuppcii 
faits  de  cotton,  ôc  decuiraflines  faides  d’efcailleci 
poiflTon  .Ils  font  adonnez  aux  armes.  S’ils  fontpai- 
entr’eux  ils  la  confirment  en  beuuentdu  làng  l’v^ 
de  l’autre.  Ils  facrifient  des  hommes  à leur  idole,  h 
quel  ils  a-ppellct  Anito.  Leurs  Rois  portent  coure! 
îles  en  telle  corne  font  les  noftres,  & celui  qui  pou 
lors  yregnoitfenommoit  Gatanao.  Cefut  celui: 
qui  tua  Dom George  Mauriquezj&:  Ton  frere  Dor 
Biego,& autres.  D.elàs’éfuitau  vailTeau  de  Saiaue 
dreaSeballien  de  lePorto  Portugais,  lequel elloi 
marié  à la  Corugna  > Ôc  lequel  eftoit  alléauec  Gar 
ziadeLoaifa  cheualier  de  S.Ian,comme  nous  dirô:| 
quand  nous  parlerons  plus  amplement  des  Moluc- 
ques.Ce  Portugais  feruit  de  Truchement.  Ilracon  i 
ta  à Saiauedra  comme  fonmaiftre,  duquel  il  s’en  e-^ 
ftoit  fui,  l’auoit  emmené  en  ce  lieu  de  Fille  de  Ze- 


but,  en  laquelle  lui  ellant,  ilauoitfceu  au 


vrai  quel 


les  huid  Efpagnols , qui  elloient  reliez  des  gens  de| 
Madellan,  auoientellé  menez  vendre  àlaSiua^  & 
qu’il  en  elloit  reliez  encor  d’autres  en  ce  même  lieu 
de  Zebut.  En  fin  il  compta  amplement  tout  ce  qui 
s’elloit  palTé  en  ce  voiage^  duquel  nous  elcrirbns 
parlansdel’entrcprinfe  de  Magellan.  Saiauedrara- 
chepta  encor  deux  Elpagnols  dudit  Loaifa,Iefquels 
elloient  en  vne  illcnommee  Candigapourle  prix 
de  foixante  ôc  dix  Gallilkns  d’or^  aiant  iuré  paix  a- 
uec  le feigneur  d^celle,  b euuan t du  fang  d’iceUii , & 
lui  donnant  du  lien  à boire,  ainlî  qu’ell  la  coullumc 
decepays/uiuantencela  l’vfancedes  Scythes. 
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5eîàilaIlaàTerenate  , où  les  Pbrtugàis  auoicnn 
ne  f ortcrciTe:PuîS  u Gilolo,oû  F crdinâd  de  la  T or 
ejequelauoitfuiui  Loaifa,  commandoic  à vncha- 
:eau  ^auquel  eftoient  fix  vingts  Efpagnols.  En  celle 
[le Saiâuedraprint  terre  pour  rcfrechir  sô  vailTcau 
e toutes  munitions,  & apres  auoir  prins  du  capi- 
lincde  la  Torre  vingt  charges  de  cloux  de  girofle 
out  r£mpereur,illeuarancrcle  troifiefme  de  luin. 
lil  cinq  cens  vingt  huidt.ll  fut  long,  temps  flotant 
à &là:il  palTapar  Icslfles  delos  LadroncSj&  eu 
frtaines  autres  Ifles,oùîeshabitans  cftoiétles  vns 
oirs,  les  autres  grilaftres,&:  ccndrez,en  autres  ifles 
enveitdeblancsj  & barbus,  aians les  bras  peints 
on  fans  s’efincrueiller  devoir  en  fl  peu  dediftancc 
die  varieté.Il  fut  contraint  retourner  à Tidoré  , & 
fejourna  plufleurs  iours . Il  partit  de  celle  ifle  le 
uidiefme  de  May  mil  cinq  cens  vingt  neuf,  tirant 
roitàlanouuelle  Efpagne,mais  il  mourut  fur  mer 
nlamefmeannee  lei^.  d’Odobre.Parfamorr,5cà 
lutedhommes,  & de  vent  ce  vaifleau  retourna  à 
'idoré,ne  reliant  plus  en  icelui  que  dix-huidper- 
mnes  de  cinquante  qui  s’y  eftoient  embarquez  à 
;inatlan,Et  par  ce  que  lors  Ferdinand  de  la  T orre 
loit  deflaiperdu  sô  challeau  ces  dixhuit  Elpagnols 
rindrent laroutte  de  Malaca,  où  Dom  George 
eCallro  Portugaijies  arrella  prifonniers  par  Tef- 
acc  de  deux  ans, durant  lelquels  dix  moururent,  de 
içon qu’il n’en relia  plus  quehuid.  Voila  quelle 
fue  eut  celle  entreprinfe  de  Cortès. 


2.  lîVRÈ  DÈ  x’hî&tI 
Comme  Cortès  s en  vint  en  Ejfigne. 

ï 73* 

JL  Près  queCortcs  eut cnuoie'èefte flotte auxMc| 
yJL  \ lucques  j nepouuant  fuppôireraifémétlarur'j 
penfiori  quonluiauoitfai^  deroti  Gouuemeinétjj 
& de  ce  qu’on  rexpofoit  ainflàlâ  malueillancc  dt\ 
fcs  ennemis  ] fans  auoir  efgard  aux  trauaux  qu’il  a-f 
iioit  endurez  aux  périls, aufqucls  il  efloir  fifouueni 
précipité  pour  raduanccmérir  & accroiflement  di: 
bien  & dèThouheur  de  la  couronné  d’Elpagne,  & 
fçachant  qüétout  cè  fcandaleneprouenoit  qu  à b' 
fufcitatioh  de  fes  aduerfaires , & cnuieux , Icfqueh; 
âuecleurs  hiauuaifeslangues  ne  faifoient  que  de-| 
coupperfarêputationenEfpagnè,enIa  Court  de 
r£mper€UE,&  au  Confeildeslndes,aiàntfur.  vn  tel 
ennui  receut  vne  lettre  de  F.Gfarzia  de  toaifa,  Con| 
£cfleurderEmpcreur,&:  Prcfîdentdu  Confeil  de:. 
ïndes,Ôc  lequel  depuis  fut  crée.  Cardinal,  par  laj 
quelle  ceprefident  rincitoitpàr  prières  > Sc  viueîii 
raifons  de  venir  en  Efpagne^fe  rcfoiut  de  s’ y achej 
miner:  ôc  pour  ceftened  manda  à lavera  Cru2, 
qu’on  lui  preparaft  deux  nauires, donnant  paflàgç 
franc  à tous  eeux,quî  voüdroientallerauec  lui.  1| 
meit  en  iceux  mille  Hures  d’argent,  vingt  mille  pe| 
fans  d’or  tresfin,ôc  dix  autres  mil  d’or  moindre , 
grand  nombre  de  riches  ioiaux.  Ilinena  auec  foi 
Gonzâüe  de  Sandoual,  AndrédeTapia,  & autre: 
des  principaux,  lefquels  s’eftoient  toufîoursem-'l 
ploiez  dés  lé  commencement  à[  ces  conqueftes . I! 
inenaaufli  vn  fils  de  Moteezuma  , & vn  autre  d( 
fon ami  Maxifea, lequel s’eft oit  ia  faiétChreftienj 
&rappelIoit-on  Dom  Laurent,  &aufîîpluüeur.^ 

- autre; 


L 
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lires  Seigneurs, & gentils-hommes  de  Mexicque^ 
; TiaxcâUan,  & d'autres  villes  . Ily  auoitaufiî  én 
:de  compagnie  huit  voltigeurSjd’ouze  ioüeurs  de 
lie  à la  mode  Indienne, certains  Indiens,&  Indié- 
:s  forts  biancs,des  mains,dcautres  perfonnes  con- 
daides.  En  fin  Ton  équipage  paroifToit  bie  à Celui 
vn  grand  Seigneur.  O utre  tout  ce  train  ii  feit  aullî 
ener  des  Tygrcs,&:  autres  animaux eftrangcs  nô- 
ezen  cés  pays  Aicaürazes,iotocht!i,  Ôc  Tlaquaci. 
feitauili  charger  grande  quantité  de  couuetuures 
des  de  plumes, & depoils,d’eryiétails,rôdachcs, 
nnach.cs,miroirs  de  pierre,  8c  autres  chofes  fem-' 
ibles  pour  faire  prefcns  aux  vas,  &c  aux  autres . Il 
iua  en  Eipagnc  à laiin  de  Tan  mii  cinq  cens  vingt 
huid,la  Court  edaivt  à T oledc.  Toutes  les  Efpa- 
es  furent  incontiné.cxemplies  du  bruit  defon  ar- 
eed'Empereurluy  feit  fort  bonne  chere,  & con- 
l’opinion  derousfes  malueillans  futtrefbien  rè.ir 
i , & caralle  dVn  chacun . Melme  eftanr  tombé 
ilade,&  quah  abandonné  des  médecins  fl  Maie^. 
ie  fuc  vi/iter . Apres  la  guirilonil  communiqua 
Empereur  plufieurs  mémoires,  qui  importoi.erd; 
indemeiit  les, affaires  des  Indes: &puis  accompa- 
a fania/efté  iufqucs  à SarragofTe,:  vanant  ieellè  a 
rcellonnepour lasTihbarquer,&  pafTcr  en  Italie 
urfe faire  couronnex à BouIongue.\L’£mpereiix 
ngnoifTântlors  appartem  ét  les  fenii'ces  que  G or- 
Juyauokfaits,&;  qiîrâUe  eÛoicfavakrur,  lefeic  'ÔC 
:a  Marquis  de  la'.vailee  de  Htiaxacac,  çbtnme 
jrtés  luy  auoit  demandé  le  fixiehne  de  luiiletaTiii 
iq  cens  vingc-neufîj&  en  outre-'Capiiainc  G«iîCr 
de  la  .nouuelle.Efpag^e,  des  Piauinccs  & delà 
' \ ■ V " 
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cofte  de  la  met  de  Midi  , auec  la  douzicfnj 
partie  de  tout  ce  qu’il  conqaefteroit , tant  pour  1: 
que  pour  fes  fucccfTeurs  par  droit  fucceffif  & iïer<i 
ditaire.  l’Empereur  lui  voulut  auïTi  donner  l’habi 
de  la  cheuallerie.  de  S.  lacque  : mais  il  ne  voulij 
raccept-er  fans  lereuenudVne  commanderie.Ildj 
manda  le  Gouuérnemcnt  de  Mcxicquc,  lequel  ci 
ncluivoulutaccorderjafin  que  tous  les  conqueraij 
n’eftimalTent-celaleur  eftredeu,ainfi  quele  RoiC 
tholique  Dom  Ferdinand  au  oit  faid  à Cbriftof) 
Colom  , & à Gonzallc  Heruandez  de  Cordut 
grand capitaine,lequelconquiftleRoiaume  deNj 
pies  . Cortès  meritoitbeaucoup  aiantgaignè  ta 
de  païs,audi  l’Empereur  le  rémunéra grandemêt.! 
pourl’honorer,  & pour  le  faire  grand  , il  luy  doni 
toutle  Roiaurae  de  Michuacan,  lequel  auoit  edé 
Cazoncin:mais  C ortés  aima  mieux  les  villes, & pa 
<le  Quahunauac,Auaxacac,Tecoahtepec,Coioaci 
MatalciucOjV tlacupaya,T oluca,  H uaxtepec , V rli 
tepec,Etlan,Xalapan,  T euquilanacoyan,Calima)| 
Antcpec,Tepuztlan,Guitlapan,Accapiztlan,Q^(j 
Jazca , Tuxtla , Tepecan,  Atloixtan,  I ztacpan , au([ 
tous  leurs  villages , confins, habitans,iuftice  tant  c 
uilequecriminelle,impofitiôs,tributs,&  daces 
couftumez  d’y  eftre  leuez.l’Empereur  luifeitencè 
autres  faueurspnais  celles  que  i’ai  nommées  font f 
plus  grâdes.Ace  voiageCortés  cfpoufa  lâne  de  Z| 
niga  fille  du  Conte  d’Aguilar,  aiant  efté  ce  mariaii 
braflc  au  parauat  par  Martin  Cortès  fon  pere  j au^ 
Dom  Aluaro  de  ZunigaducdeBeiar , Ôc  vnpeul' 
près  ccsnoDces  s’en  retourna  auec  fa  femme  a M 
xicque,ouilfutrcçeuen  grand  triomphe.  ^ | 
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Qo'rnme  Qortés  alU  de/coaurirU  met  de  Midi. 

Cha^.  “74. 

I Vaut  querecicerlcs  nauigatiôs  ç^ue  fcit  & feit 
jL  faire  Cortès  fur  la  mer  de  midi,  ie  y eux  bien 
fcrireen  peu  de  parolies  ce  qui  aduint  encor  à 
5ftés  cependant  qu’il  s’eftoit acheminé  pourve- 
: en  Efpagne.Eftant  donc  comme  i’ai  dit,  Pam- 
ile  de  bîaruaez  toujours  en  Elpagne,  foliieitant 
conquefte  du  fleiiue  des  Palmes,&  deU  Floride 
L en  fin  il  mourut  ôe  fe  plaignant  grandement  de 
Drtés,&:  propofant  contreluivnmemoire  'ample 
pures  calomnies  lefquelles  il  offroit  prouuef, 
tre  autres  qu’il  auoit  plus  de  lingots  d’or,&d’ar- 
rit  qu’il  n'y  ouoit  de  fer  en  Bircaie,dontiln*auoit 
lu  compte  aux  Officiers  de  l’Empereur,  qu’il  a- 
iifaitempoifonnerle  Doèleur  Louis  de  Ponce, 
au parauant  François  de  Garay:  fur  ces plaindes 
I auoit  délibéré  d’éuoicr  à MexicqueDom  Pier- 
de la Cucua homme haultain,  fiiperbe,  &le- 
,cl  eftoitMaiftre  d’hoftel  de  l’Empereur, ôdequel 
: depuis  grand  maiftrede  l’Artillerie, & grand 
ammandeur  d’Alcantara,aucc  charge,  &comif- 
»n  de  faire  trenchqr  la  tefte  à Cortés,(i  ce  que 
:ttoif  ea^uant  Naruaez  eftoit  vrai, Mais  ce  coup 
trompa  par  la  venuë,des  lettres  de  Cortès  eferif 
! deMexicqueletroifiefine  de  Septembre  mille 
iq  CCS  vingt fix,lefquelle,s  eftoiétcofirmees  parle 
moignage  de  deux  med.ecins,lel'quéls  auoictpéfé 
dit  Louis  de  Pôce,durâtfa  raaladie.Q^àd  Cortes 
tarriué  en  Elpagne  ce  grad'Cômadeurfe  gaufTpit 
Cqrcés^îai  difantqu’ilço'gnoüroic  eftfe  vrai  q de 
■ ^ ' V ij 


2.  LIVRE  DEL  HIST. 

long  chemin  viéncnt  gracies  méteries.rEmpcrj 
toucesfûistantpour  cionnsrbrdre  à telles pleiii 
que  pour  regler  àTadaeair  les  difFerens,  lefqi 
pourroientfourdreen  ce  pays  entre  fes  l'ubiecl< 
îtablic  à Mexicque  pour  toute  la  nouuelleElpa| 
Vil  Parlement  garni  dVn  Prelidét,&  de  quatre  A 
teurs  que  nous  nômôsConiciliers.Et  poaïicdle 
■y  enuoiapour  Prefident  N;igno  de  Guzman  Gi, 
üerneur  de  Panuco.Ceftui-cieftantarriaéà  Me:; 
c]ue,cc  pendant  que  Cortès  eftoitdar  mer  pour  j 
likenEfpagnCjr/aiâtauecfoi  que  deux  Auditcij 
eftans  les  deux  autres  morts  par  le  chemin,  conij 


laftiipenhon  du  gouueniemenc  du  Cortès  duij 
toufîüurs  , fur  quelques  plaintes  faulfes  & fur 


calomnies  maiheiireufes  qu’on  propofoitcôtre 
feitfaificîouslesmeublcs  de  Cortés,&  iesfeit  v 
d re  à l’encât  à vil  prix,le  baiiànr  tromp etccr  par  ti 
& peut-eftte  que  s’il  Te  futprefentc,on  lui  eut  f: 
va  rnauuais  parti. Toutesfois-  barbe  à barbe  l’hol 
me  fe  garde.Ce  Guzman  ne  fe  priât  pas  fculcm 
à Cortès , mais  auii  à beaucoup  d'autres  enuieux^ 


ia  gloire  de/î  braues  cauailicrs,&  en  fin  ourrep| 
tant  les  bornes  de  lufiieë,  & équité  qu’en  pettj 


temps  l’Emp  ereur  eut  plus  de  plaintes  deiui,  q| 
n’auoit  eu  âu-.parauaiit  d’aucun  autre  qui  fut  'j 
mu  en  ces  Indes, cohime  le prouua  François  Ni' 
nez  , & aufres-  venans  par  deçà  de  là  nouuç 
JErpagne,  ^ têllement  que  fa  maiefté  fut  contra; 
été  de  le  pfiuer  de  cefte  charge  , &le  Prefidil 
qui  alla  cilla  place  nommé  SebaftienRamireZ}i 
Fuen  Real  j natif  de  Vilafcufa  , lequel  eftoic  Eu, 
quedeiavilledeSanp^omingue,ck:  Prefidcnt 


É 
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lie,  le  condcmnacnfemblece's . deux  Auditeurs 
)niraezMadenzo,  ôc  Dclgaddlio,  comme  enne» 
is  partiaux  de  Cortès  Ôc  depaier  tous  les  interefts. 
Etes  ÔC  dommages  que  Cortès  auoiîfoufiert  en  Ip 
te  de  Tes, meubles.  Guzman  aiât  entendu  qu’on  le 
iuoit  defon  eftat,aiâtpeur  d’edre  attrapé,  afsébla 
iq  cens  Efpagnols  nouueaux  venus,  & s en  alla 
treles  Teucicimecas,&  à Culhuacan  d'où  cfîoiét 
dénement  venus  les  Mexicquains,6<:  palTantpar 
Hoiaume  de  Michuacan  voila  le  Roi  cdceluy  no 
^Cazoucin , ami  de  Cortès , & valfal  de  l’Einpe- 
ir,  & fi  le  feitbruller  comme  nous  dirons  quand 
lUS  parlerons  de  Xaîifco.En  fin  Dom  Antoine  de 
cndozze  Viccroide  Mexicque  1 enuoia  prifon- 
^ren  Efpagncjd’cù  depuisilnerepafia  la  mer. 
)ilacequi  aduint  à Cortès  durant  Ton  abfence. 
reliant  de  retour  à Mexicquc  pour  fatisfaire  à la 
□méfie qu’il auoitfaide  à TEmpereur  daller  def- 
uurirlamerdeMidi,feitequipper  à Accapulco 
ux  nauires  . le  noterai  en  pafiant  pour  donnera 
ilofopher  aux  médecins , qu’en  ce  temps  la  rou- 
Qllefedcfcouuriten  cepays  entre  les  Indiens,  la- 
elle  au  parauant  leur  efioitincogneudaufiTi  bien 
c la  grofle  verolle  auant  queîe  More  deNaruaez 
euft  apportée.  Ces  deux  nauires  nommez  fiaind; 
iche!,&S.  Marceftans  prefts, Cortès  en  donna 
:harge  à Diego  Hurtado  de  Mendozze  , lequel 
t voile  du  port  d’Accapulco  le  iour  de  la  fefte 
:cu,l’an  mille  cinq  cens  trente  deux , ^faillit  la 
fteduPonent  iulques  auportde  Xaliico,  ou 
ulantferefrechir  d’eau, fat  repouffé  parles  gens 
N ugno  de  Guzman  Gouuerneiir  de  ce  pays  , le- 

V iij  ■ 
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"quel  n'eftoit  ami  de  Coïtés  comme  nous  auons  di! 
Delà  il paffa  outre  iufques  à dix  mil  coftoianttoi: 
iours  laterre.  Durant  ce  voiagc  fîlong,plufieurs<| 
fes  foldats  fe  mutinerent,nc  voulant  plus  fi  longu! 
mencpadr  lamarine.Hurtado  feparafes  foldats,! 
meit  les  mutins  envn  vaifieauàpart,  iceuxvouia! 
gaignerlanouuelle  Efpagne  eftans  defcendus , j 
aiansprins  tcrreà  Vanderas  furent  tous  mafiacri 
par  les  Indiens, iefquels  lors  s’efioientmis  en  armi 
pour  les  indignitez  qu’ils  receuoientdeGuzma! 
&n’en  cfchappa  que  deux.  Hurrado  pourfiiiuant , 
routte  encommencee  ncfeitrien,  qui  mérité  cft 
cfcrit.  Cortès  aiantfçeu  que  ce  voiagen’aiantpoi; 
autrement  profité , vint  à Tecoantepec,IaquelIe,  | 
appartenoit  difiant  de  Mexrcque  trois  cens  foxa! 
temil,  &Jà  feit  equipper,  & armer  deux  vaifiea 
pour  le  mefrae  effeét,  foubs  la  charge  de  Dieil 
Bezerade Mendozze  , & de  Heruando  de  Gj 
|alua.  Ces  deux  capitaines  partiréc  vn  an  apres  D: 

FoHortado,  6c  dés  la  première  nuit  fe  ieparere 
vn  de  l’autre. B czerra  durant  fon  voiage  fut  alTorj! 
mé  cômc  il  dormoitpar Fortunio  Ximenes  piloii, 
lequel' auoit  monopole  celle  mortauec  quelqu"! 
foldats^Mais  il  fut  paié  de  ce  mefchant  ade  à la  pl 
gcdeS.CroiXjOiiilfuttuéauec  vingt  autres  Eip; 
gnols parles  Indiens,  Heruando  deGrijalua  poi^ 
fé  du  vent  de  N orouefl:  flotta  plus  de  quinze  ce 
milen  plainemer,tafchâtà  defcouurir  qûelqucs  i 
les.  Il  en  trouua  vne,  laquelle  il  furnomma  il 
faind  Thomas,  en  laquelle  n’y  auoit  ni  eau  » Si 
gens  : elle  eftoittoutesfoisplaifantepour  les  bea]i 
pafturagcs,arbres,6cautre  verdure,qui  elloitcnic; 
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Zy&cfi  cftoitbiépeuplcedcpigeôs.perdrix/aucôs, 
autres  oifeaux.Elle  eftritueeà  20  degrez. Voila  le 
eu  d’effet  que  feirent  ces  quatre  vaiffeaux.  N ugno 
le  Guzman  arrefïa  celui  de  Bezerraaiât  eu  aduertif- 
-mentoùileftoitpar  deux  mariniers,  lefquelss’e- 
[oient  venus  fauuer  auec  le  batteau  à Ciametlan  de 
Califco.  Cortès  fe  plaignit  au  Parlement  de  Mexic- 
[uedeGuzman  pourcé  vaifleau,& âiant  obtenu  vn 

ommandementpourler’auoirfeitequipperencor 
rois  autres  vaiffeaux  à Tecoantepec,  lefquels  il  en- 
Loia  à Ciametlan  & lui  s’y  en  allapar  terre.I  l trouua 
à le  vaiffeau  deBezerra  efehoué,  & nüd  , aiant  eftè 
out  defarmé,&  pillé  parGuzmâ.T out  ce  qui  cftoit 
ledans  valoitplus  de  quinze  mille  ducacs.Ses  trois 
lauireseftansaufïitollarriuez  que  lui  en  ce  mefme 
lort , il  s’embarqua  en  iceux  auec  le  plus  d’bommes 
[u’ilpeut.  Ilauoitmenéauecques  foiiroiscens  Eff 
)agnols,trentefcpt  femmes,  cent  trente  cheuaux.ll 
alloittoufiours  mener  decesfémes  pour  fairecui- 
ele  pain  de  mays  tous  les  iours,  parce  qu’il  ne  vaut 
ien  gardé.  Auec  ces  nauiresCortés  arriuaau  lieu  où 
ùttuéFortunioXimeneZj&yaiantprins  terre  le 
jremier  de  Mai  mille  cinq  cens  treùte  fîx , nomma 
:efte  poinde  de  faind  Philippe,&  vne  Ifle,qui  ne- 
îoit  qu’à  quinze  mil,  S.  Yago.  Delàilentre  en  vn 
Donportaffeuréde  tous  vents , 6c  nommaceft  pla- 
5e  de  S.  Cruz.  D c ce  port  le  vent  l’emporta  iufques 
ideux  fleuueSjlefquels  il  nomma  defaind  Pierre, 
5c  faind  Pol.  A la  départie  de  ce  lieu,ccs  trois  naui- 
resfcdirparurentles  vnes  des  autres.  Leplus  petit 
yintfurgirà S.CroiXjl’autreà  Guayaucl,  6cletroi- 
(îcfme  fe  trouua  à fcc  près  de  Xalifco. 
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Lesfolcîats  & mariniers  d’iceîui  s’en  allèrent  à Me 
xicque.Cortés  aianr  quelque  iours  attendu fes  deux 
autres  v aideaux,  defquels  il  auoit  bon  befoing,  pai| 
ceqiielaplus  partdes  munitions  eftoient  en  iceux 
s’embarqua  feulement  auecfoixante&  dix  hommes 

tbus  quah  charpentiers,&  ferruriers,  laidant^  les  au-i 
très  à S.  Croix:  & auec  ce  petit  vaiiîeau  trauerfah, 
iner,laquelle  en  ceft  endroiedfait  vn  goulfe  comme 
celai  de  la  mer  Adriaticqu'e,courant  Iacofteiufque5! 
à deux  cens  cinquante  mi!,&  palîantpar  entre  plu-' 
heurs  bancs  &efcueiis,lamery  edantbade,  futen 
grand  danger,  &ne  pouuoit  alier  qu’auec  la  fonde,. 
^ lepIomb.il  rencontra  vn  nauire  à fan  cre, auec  le- 
quel il  s’en  alla  à S. Michel  cinquante  cinq  mil  loingi 
deGuayaual,oûilachepta  toutcequilui  eftoitne-i 
cedairepourrefrefehir  fes  gens.  De  là  il  rencontra 
l’autre  nauire,  qui  edoit  demeuré  à fec,  lequelpour; 

cdreplusgrandilfeitraccommoder,  &fcmeit  dc-i 

dans  donnant  la  charge  du  fien  à Hcruando  de  Gri-i 
iahua.  DepaisilarriuaàfifiedeS.Yago  : &à  caufcl 
dVn  vencdenoroueftdequeifouffloitviolemment,i 
ne  peutreprendrelaplage  de  Santa  Cru2,(5è  futco^i 
trainâ:  daller  vers  lefueli,  coftoientla  terre,  aiant 
quad  toudours  le  codé  de  fon  vaideau  leuc  vers' 
terre. Le  vêt  de  noroueft  ccdé,  & s’eftant leué  vn  b5 
vêt  ilvint  furgir  à fid  e de  LasPerlaSjiaquelle  eft  près 
de  celle  de  S. Y ago,'Srde  là  entra  au  porr  de  S.Cruz, 
oùiltrounalesEfpagnois,  lefquels  il  auoit  laiffez 
en  piteux  eftat,àcauie  de  la  famine,  laquelleles  a- 
uoit  tantpred'ez  que  dx  d’entf  eux  eftoient  ia  morts 
a caufe  d icelle , n y aiant  point  de  mays  en  ce  pays, 
oùles  habitansne  viuentque  defruiêts,  5c  d’her- 
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sS.EtaiantlailTé François  d’Vlioapour  Capitaine 
neefte  ville  de  Santa'Cruz , deilogead’ÎGelle,  ÔC 
res  la  cofte,  de  Xalifco  rencontra  deux  grands  naui 
;s  bien  munis  d’h  omme , d’armes , 6c  de  toutes  au- 
es  munitions. Ces  vailTeaux  le  cherchoient . Bien 
res  de  là  il  trouuale  vaifleau  de  Ferdinand  de  Gri- 
ilua  toutcouuert  defablojlequel il  feitneutoier  ÔC 
tuer, 6c  le  trouua  fainj6c  entier:&  apres  Fauoit  rac- 
ommodé  feitvoile  aiiecquesccs  quatre nauir^^ti- 
medroidt  à San  Yagodebuenafperanza, laquelle 
(Hîtueeaupays  deColiman.  Encelieu  deux  au- 
.esnauiresle  vinrentfalier , leFquels  auoient  elle 
nuoiexparlaMarquifèiafemme,  eftant  icelle  en 
rand  ennui  pour  la  peur  qu’elle  auok  defaperron- 
le.  Auecques  ces  (îx  vaiiïeaux  il  entra  en  la  ville,  6c  , 
'ort  d’Accapulco , laquelle cft  des  dépendances  de 
inouuelîe  Efpagne,  -Sc  deUf’en  alla  à Qoahuna- 
iac,qui  eft  vne  viiledaquélle  lui  appartenoic. 

L an  itille  cinq  cens  trente-neuf:  au  mois  de  Mai, 

I dépêcha  d'Accapulco  trois  autres  nauires  pourvîi 
emblable  derconurement  foubs  la  charge  6c  con-^ 
luide  de  François  d’Vlloa,lequti  eftoit  deha  de  re- 
our  de  la  ville  de  Santa  Cruz  auecques  tous  lesau- 
res.  VlloaFdn  alla  à SanYago  deBuenaSperan- 
:a,  8c  de  là  à Güaymàl,d’où  iltrauerfadroid  à la 
3alifurnia,^  d’icelle  retourna  pafTercefte mer  de 
oortés,  qu’aucuns  appellent  rouge,  6c  fuiuitla  CO" 
le  plus  deiooo  miliufqucs  à la  fin  d icelle  , 8c  la 
aomrnalegoulfe  de  San  Andrea, eftantiCciie à trê- 
:e  deux  degrez  dehaulteur.Ceftè  mer  croift,6c  defi> 
croift  auecques  vne  grande  agitation.  De  ce  goulfc 
Yllo'a  fuiuant  l’autre  cofté  arriua  à la  Calefurnia^ 
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doubla  la  pointejlaquelle  autremét  s’appelle  le  Ca 
de  renganno,&  de  là  fut  côtraind  tirer  vers  la  uou 
uelleEfpagneàroccariondes  vents  contraires,  ô 
aulîî  pour  auoir  faute  de  munitions.  Il  fut  vn  an  en 
tier  en^e  voiage,& n’appona  aucunes  nouuelles  d. 
pays  quifut  bon. Cortès  meit  fin  à telles  entreprin 
fes,voiantIcpeudeproffitqui  enprouenoit:  mai 
au  contraire  il  y defpendit  deux  cens  mille  ducats. 


1’^  a' 


^ii  . 


P es  lettres jdejquelles  vfiient  les  Mexic<jums  de 

leur  an,  Chaj?. 


fl  ;/r|; 


AVàt  que  mettre  fin  à la  defcriptiôde  cefte  nou. 

uelleEfpagne,iecroi  que ie  ferai  mieux  da- 
ioufier  les  chofes,  qui  font  les  plus  notables  en  icef! 
le,çomme  font  les  lettres,  defquelles  les  habitansv-' 
foienr,& lefquellesn’ont  point  eftétrouuees  ésau-j 
très  pays  des  Indes . Ces  lettres  font  certaines  figu-| 
res,aueclefquellesilsremarquoient,notoienr,&enj 
tendoienttoutes  cliofes,&par  le  moien  defquellesl 
ils  conferuoientlamemoire,&fouuenâce  des  cho-l 
fes  an  demies  :Elles  relfemblent  fort  aux  lettres  hic*i 
roglipbicquesd’Egipte,côbien  qu  elles  ne  conticn-  ; 
nentpas  vnfens  fiprofond,  corne  i’entens.  Toute- 
fois fi  en  pcuucnt  elles  approcher.  Ces  figures  font 
grandcs,Ôrpour  celle cauîe  occupée grandplacc.Ils  i 
les  entaillent  en  bois,  & en  pierre,  les  peindét  fur  les 
murailles,&  fur  le  papier, ou  carte,Icqucl  ils  font  de  , 
cotton,&defueilles  de  metl.  Leurs  liurcs  fontgrads 
pliez  en  forme  de  pièces  de  drap,&efcrits  des  deux  | 
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:oftez.îls  les  plient  encor  en  rouleaux  cômc  on  fait 
le  relours,ou  fatin.lls  ne  pronpncent  point  ces  ht- 
tresb,<^,r/,y:  mais  vfent  fort  de  celles  ci  p,  c,l,  x. 

Le  lâchage  le  plus  elegantje  plus  copieux, ôde  meil- 
leur de  toute  la  nouuelleEfpagne  eft  leMexicquain, 
nomme  YnahuatlO  utre  ce  langage  les  voleurs, lar- 
rôs,&  les  amoureuxvfent  de  certains  fiflemés,  auec 
lefouels  ils  s’entendentfort  bien,ô^  eft  cliofc  eftran- 
ge  a nous  autres, La  de  ces  M exicquains  eft  de  trois 
cens  foixateioursjlefquels  font  départis  en  1 8. mois 
en  contant  vingtiours  pour  chafque  mois . Outre 
cesiours  iîs  en  mettent  cinq  a part  comme  interca- 
Iaires,durantlefquels  ils  ceiebrét  de  grâdiffimes  fe- 
ftes,efqlles  auec  grade  deuotiô  iisfontdesfacrifices 
horribles  corne  nous  diros  ci  apres.  Auec  ce  conte  ü 
nel’aiftbienc  ils  pas  àfâillir,parce  quils  ne  reuenoit 
point  à la  certitude  du  cours  du  Soleil, mefme  1 an 
desChreftiês.encor  qu’il  foit  6c  aie  eft é parmi  nous 
grand  nombre  d’Aftrologues,faut  en  beaucoup  de 

jours  Si  eft-cetoutesfois  que  ces  habitans  pour  leur 
barbarie  n eftoient  gueres  efloignez  du  but  certain, 

&feconformoientaftez  bien  pour  ce  regard  auec  . 

les  autres  nations.Par  ces  ans  ils  contoiét  leurs  cinq 
Soleils  que  nous  dirions  cinq  aages  :&  fuiuansleur 
calcul  ils  croient  que  depuis  la  création  du  monde  il 
y ait  4-S  oleils  paflbz  (ans  ceft ui.I Is  difent  que  le  pre- 
mier Soleilfe  perdit  par  cau,durâtlequel.les  homes 

& toutes  choies  créées  fe  noierét:quelerecodperit 
tombant  le  ciel  fur  1 a terre, par  laquelle  cheute  tous 
le  peuple,&  toute  chofe  vîuate  fut  aflTommee  difans 
quedurâtceftaageviüoiêtles  geans  amenans  poin 
tefmoigtrage  des  grads  uffemens  que  nosEfpagnoIs 
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trouuoiet  en  terre/omllans  par  les  mines,&  fepul-i 
tures  : la  mefure  & proportion  defqucls  monftroit 
cuidemment  la  hauteur  de  ces  geans  auoir  efté  dgi 
vingt pauImes.Qiunt au  tiers  SoleiI,iIs  difenticeluïl 
auoir  efteconfomméparlefeu,  ce  monde  bmllant; 
par  longues  années,  durant  lefqu  elles  tout  le  genre' 
humain  & tous  les  animaux  furent  enflambez  &: 
quele  quatriermeprintfin  par  Tait,  eflant  lèvent  Ci 
fort&iîviolent,que  tousles  edihees  , arbres  &rc-! 
chers  tomberentpar  terremiais  que  les  hommes  ne 
moururent  P oint,  & qu  iis  furent  rculemcnt  côuer- 
tis  en  ringes.  Quant  au  cinquiefme  Soleil,  lequel  a 
de  prefent  Ton  cours,ils  ne  comptent  point  en  quel- 
lefaçon  ils  doiuencperir,  mais  ils  racomptent  que 
lors  quele  quatriefme  Soleiiprinthn,toutle  mon-  ! 
de  fut  obfcurcij&demeura  en  telles  cenebrcs,retpa- 
ce  de  vingteinq  ans  continueIs,&  qu’au  quinzienne  ' 
d’iceuxjes  Dieuxformerent  vnhomme  dk:  vnefem-  | 
me,  lefquels  incontinent  eurent  des  enfans , & que  i 
dix  ans  apres  le  Soleil  apparut  frefehement  créé  Sc  I 
forme  le  iour  qu  en  leur  langue  ils  furnommenc  du  i 
Connil.  hn  mémoire  dequoi  ils  commencent  le  i 
compte  de  leurs  ans  par  ce  lour , & par  telle  figure,  i 
, defaçon  que  comptant  maintenantiufques  à fan  ' 
mille  cinq  cens  cinquante  «Sc  deux, leur  compte fe- 
rvit  pour  ce  cinquiemie.SoIeil,ou  aage  huit  cés  cin- 
quantehuit.Parlà  onpeut  voirqu’ily  along  temps 
qu  ils  vfent  de  ces  efcricures  figurces,&  de  ces  pein  ' 
tures  : & fi  difent  qu’ils  ne  les  ont  point  feulement 
depuis  ce  Tochtli, qui  cille  nom  du  premier  an,  du  : 
premier  mois  du  premier  iour  de  ce  cinquiefi 
me  Soleil:  mais  que  leurs  predecelfeurs  en  vfoient  i 
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d^autres  durant  leurs  quatre  autres  Soleils,  lefquel- 
.lesauoienteflé  perdues  comme aufli  toutes  chofes 
deuoient  eftre  nouueiles  à i’aduenement  d’vn  nou- 
ueaü  Soleil.  Auffidircnt-ils  que  trois  iours  apres 
que  ce  cinquieruie  Soleil  apparut,  les  dieux  qui  u- 
ftoientauparauant  moururent , ëc  que  depuis  ceux 
lefquels  prelentementiis  adoroientscdoiécnez.  Ce 
qui  feruoitd’vn  grand  argî  ment  à nosiDoincs  &: 
religieux,  lefquels  s’emploient  à les  réduire  & con« 
ucmr  à noftrefaindtcfoi. 

Des  peuples  qsii  font  venm  dememer  en  cejie  nouvelle  1^4- 
comme  les  habit  tins  Çuccedent  lesvns  aux- 
autres.  Chap,  • 76^, 

commencement  de  ce  cmquiefme  S oleil , à 
içauoirf an  fept  cens  vingt  de  lelus  Cliridjrc- 
duifant  leur  compte  au  noftre,dela  part  de  Cuiliua- 
can,vinrêt  en  celle  nouuelle  Efpagne  certains  peu- 
ples nommez  Cicimecas,£ailàns  auparauantleur  de 
ineurpar  delàXalifco  .îceüxfont  reputez  Icsplus 
anciens  detous  les  autres  peuples,qiü  font  entrez 
en  celle  Prouince.L’an fept  cens  feptante,oü  enui- 
ron,autres  peuples  defeendirent  és  enuirons  de  ce 
lacMexicquain,lefquekelloientgens  deguetre,& 
vfans  entfeux  de  raifon  & de, grande  police.  Ils  a- 
uôienc  pour  lettres  les  figures^jdcfqùeiies  nous  auôs 
parlé  ci  delTus,&:fonderérla  ville  de  Mexiçque  nô- 
riiee  par  eux  T enuditlan.de  fe  nommoiét  le  peuple 
de  CulhuaParle  moien  des  naariages  iis  àlîocierenr 
aueceuxles  Cicirnecas,-&;pirteile  coiruèdation  te 
communatitéjles  oilans  de  leur  ancienne  barbarie;, 
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les  reduirent  à vné  vie  politique.  La  lenornmec  &| 
reputatiô  de  ce  peuple  a toujours  efté-(î  grade  que  i 
les  Rois  de  Mexicquefeglorifioientd’eilrc  dd'cé-j 
dus  d’iceux.Quantauxfuccdliôs  desRois  &gLadsj 
Seigneurs  de  Mexicque, les  frétés  fuccedenc  auantj 
les  enfansjôc  puis  les  enfans  dufrere  aifné,  Ôc  apres  I 
viennent  les  enfans  du  premier  heritierj& puis  lesi 
pareils  plus  proches, Q^nt  à ceux  qui  font  tailla-  ; 
blés , la  couftume  eft  que  le  fils  aiihé  reçoiue  toute 
lafuccdïion  du  pere,aufii  bien  qu’entre  les  nobles:  j 
aufii  doit-il  entretenir  tous  ces  freres  de  neucus,à  la  I 
charge  qu’ils  lui  feront  fi  obeifians,qu'ils  feront  en-  ; 
tierementee  qu’il  leur  commandera.  i 

A cefteoccafion  plufieurs  perfonnes  demeurent  | 
toufiours  enfemblement  envne  meftae  maifon,qui  j 
efteaufeque  les  villes  font  merueillçufement  peu-| 
plees  , à raifon  que  les  gentils-homrpes  & les  rotu- j 
tiers  demeurent  ordinairement  en  icelles. 

Dh  cûurennement  des  I{ois  de  M externe. 

Chap.  JJ. 

Le  courôncmêt  desRois  de  Mexicque  eft  plein 
de  grades  ceremonies, comme  vous  verrez  par  j 
ce  qui  s’enfuir.  A uffitoft  que  le^Roi  eft  mort  & en-  i 
terré  les  Seigneurs  de  Texcuco,Ôc  deTlacopandcf  i 
' quels  eftoieritles  plus  grands  du  pays,  aflîgnoient 
''ladiette,&à  icelle conuoquoient tous  les  autres 
Seigneurs fubiets  &vaflaux  duRoiaume  deMexic  i 
que.Iceuxnefailloientàs’y  trouuerincontinét.  Et  ! 
s’il  y au  oit  qutdque  doubtc  ou  difficulté  fur  celui  | 
qui  deuoit  dire  Roi,ils  la  vuidoient  le  plus  fuccintc  | 
met  qu’ils  p ouwqiet.En  apres  ils  p qrtoiet  celui  àqui  j 

j 
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ipartenoitlc  Roiauine,toutnud,  exceptées  les  par- 
ies hoteufes,au  grand  tcple  deVitzilopuchtli,mar- 
:hanttous  paufémentauec  vn  grand  fiiencc . En  ce 
leudeuxgentilshômes  de  la  ville  nômez  pour  ceft 
:fFetle  venoiét  prendre, & le  foufleuans  pardelîous 
esbras  lui  aidoient  à monter  les  hauts  degrez  de  la 
:hapelle  dutemple,&  montoientdeuantluilesSei- 
^neurs  deTezcuco,&:  deTlacopâ,immediatemeiit 
>ortâs  fur  leurs  mateaux  certaines  marques  de  leurs 
:ftats 5c  offices.? eu  dé  personesfeculiersmontoiét 
iifqu'aiix  chapelles  & autels,  6c  ceux  qui  y môtoiét 
îftoient  feulement  pour  veflirlenouueau  Roi,  ÔC 
îourfairc  quelques  ceremonies  . Les  autres  fete- 
loientlelong  des  degrez,  &:  à bas,  (ans  compter  la 
miltitudc  inhnie  venât  de  toutes  parts  à cefte  pom- 
ie5c  magnificence,  lefquelspour  en  auoirla  veuë 
cmplifToient  6c  couuroient  tous  les  têts  des  maisos 
:irconuoihnes . Eftantdontle  Roi  monté iufqu  au 
laut.il  fe  profternoit  en  terre  auec  vne  grande  reue- 
:ence , 6c  touchant  du  doigt  en  terre  le  baifoit  puis 
ipres.  Eftant  ainfi  à genoiiil  deuantlldole  deV  itzi- 
opuchtli , le  grand  Preftre  reueftu  de  fon  Pôtifical, 
iccompagné  6c  fuiui  de plufieurs  autres  preftres  ve- 
[fus  de  longues  aubes, comme  font  nos  Preftres,sâs 
dire  aucun  mot  lui  venoit  oindre  tout  le  corps  auec 
^ne  teinture  fort  noire.Et  puis  vlantde  quelquebe- 
nedietion  fur  lui, l’afp  ergeoird’vne  certaine  eau  be- 
neifte  auec  quelqs  fueilles  de  capnes  de  cedre  6c  de 
raz,lefquelles  on  gardoit  auec  quelq  certaine  fîgni- 
fiâcc,lors  qu’on  côfacroitle  Dieu  de  terre . Apres  ii 
lui  mcctoit  fur  la  telle  vn  manteau  tousfemé  de  fi- 
gures de  telles  de  mort.  Sur  icciui  il  enmetcoit  vn 
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r . âutrenoiren  couieur,&  (ar  ceflui-d  cnccr  vnaut! 
de  bleu  cekftejtous  couuercs  deparciilcs  figures, 
luimetcoftaucol  cercainsiaiiletsrougesdongSjau 
autres  pcDspendâs  à iceux,au  bout  ckf-ciuels  ciioi 
: pendues  certaines  enfeignes  & marques  Roides. 
jluimettoit  encor  fur  ks  efpaules  vn.e  petite  coquij 
• iepéduë  pleine  a vue  certaine  poudrCjà  fin  que  p i 
la  vertu  d’icclle il  ne  fut  frappé  de  pede;,  & que  ai! 
cune  malidie, ni  douleur  ne  peut  approcher  de  lu; 
& à fin  queles  forcieres  de  leur  regardne  fempio' 
fonnafièntj  queles  enchanteurs nkufienc  pouuoj 
fut  luij&:  queles  hommes  perucrs  & malingsnc  1| 
trompaient , ôc  à fin  en  fomme  qu aucune  choij 
neiuipcucnuirejnipprterprdudice,  Illuimectoj 
en  iin.dedas  le  bras,  gauche  vn'kchetpicin  dkncé-j 
dceii  lamain  dr  oite  lui  bailloitvn  encenloir  pidi 
-de  charbons  ardcns  faits  de  copeaux  d'efcorccs  d 
chefae,5calors  le  Roi  fe  leuoitjdrapres  auoir  mis  d 
l’encens  en  (on  encenfoir  auecvne  grande reucréc 
parfumoit  ridole  de  Yic2opuchtlij&:  puis  s’afie.oii 
Le  grand  preftre  s’approqhantde  lui  le  coniuroir,ô| 
lui  faiibk  faire  ferment  qu’il  gardcroic  la  religion  d| 
leurs  Dieux,qu’ilob(emeroitj&  ferpit  obicruer  lc| 
loix  &. prdonances  de fes  predeçefiéursiquhl main;' 
tiehdroitpariuftice.oukucun  dpfesivafîaux  ou  arai;j 
ne  fut  outragé  :quiîlé  môftreroif  vaillant  à la  guéri 

* re^  qu’il  feroit  que  le  Soîeiltoufipuxs.  cheminerpjf 
üuCc  fa  clarté  Sc  lueur,  jqu  il feroit^qù^îdes  nues  pleu-( 
iicroicntfelonlaneceiHté,ôcqu’ilférou  quela  terre! 
ftudifieroit  abondamment.  Ceno  uueau  Roi  prof 
mettoir  telles , & plufieurs  autres. phofes  impofli- 
bles, & puis  remerci  oit  le  grad  Pxejftre,  6c  fe  reco  ni-ü 

matiddt 
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nacîoitauxclieuxj&àtouslcs  fpedateurs.Cek  fait 
:sux  quiTauGienc  aidé  à monter,  i’aidoient  aufîi  à 
iefcendre  aiiecques  vn  mefme  ordre.  Ce  pendant 
outlepeupleauec  grandes  acdamarions  crioient 
juefon  régné  fut  à ia  bonne  heure  , pour  le  bien 
IVn  chacü,&  qu’il  peut  joiiir  dlceluipar  plufieurs 
Si  longues  annees,auec  la fanté  de  fa  perfonne  , èc 
letoutfon  peuple  .Lés  vns  dançoient,  autres  fo.n- 
loient  dej^ueiques  infl:rLîinens,ô<r  tous  enpluheurs 
^ diueifèsiâçons  faifoient  paroidTcl’ailegrelfe  , & 
ontentement  grand  qiuis  auoient  de  leur  nouucau 
loi.Connneil  defeendoitpar  ces  degrcz,auat  que 
futà  bas,cous  les  Seigneurs  de  fa  Courj&  de  tout 
an  pays  lui  venoient  rendre  ûbeiiïance:<.‘k:  en  ligne 
,ela  S eigneurie  &ç  authorité  qui!  auoit  fur  eux , ils 
li  prefencoienr  des  pennaches,de  filecs,de  coquiU 
:s,(.ielimaeüns,des  colliers,desioiaux  d’or,<Sc  d’ar- 
ent,&  des  manteaux  figurez  d’ofiLmens  de  morts, 
iptes  qu’il  eftoit  defeendu  ,tous  ces  feigneurs  Lac- 
ôpagnoientiufques  à vne grande fale,&  puis  cha- 
anferetiroit.Le  Roi  s’afTeoitfur  vn  lidjlefquels  ils 
ppellêtTiacatecco.Ilnebotigeoitdu  clos  du  temr- 
le  durant  quatre  iours,lefquels  il  emploioiten  o- 
iifons,en  facrifices,&:  à faire  penitencc:&  pource- 
lire,  nemangeoit  qu  vne  fois  leiour,  &encores 
u’il  rnangeaft  châir,fcl  vinaigre,&  tout  ce  qui  ap- 
artenoit  pour  le  manger  d’vn  Seigneur,  fi  îeufnoitL 
, Ilnefebaignoicqu’vnefoisle  iour,  & vne  autre 
)is  la  nuiétenvrie  grande  eau,en  laquelle  il fe  droit 
ufangddfes  oreilles,&  èncenfoitle  Dieu  de  l’eau 
ôméXlacloc.îlencéfoit  àufii  plufieurs  fois  les  îdo 
;s  du  clo2&  du  téple,leur  offrant  du  pain, du  ffuid, 
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des  fleurs  ,&  certaines  petites  brochettes  teintes  s| 
uecques  dufangderalâgue,defonnez,defes  main| 
& d’auttes parties. Ces  quatre iours  pafîez.  tous  le. 
Seigneurs  le  venoientprendre  pour  le  conduire  ;| 
Ton  palais  auecques  vne  grande  refloüiflànce  & fe| 
fle  detout  le  peuple. Mais  peu  le regardoient  au  vij 
jfkgedepuis  fonlacre.  Aiant  recité  quelle  eftoii 
îaceremonie,&foiénité;dont  onvfoit  aufacrc  de  i 
Rois  de  Mexicque,cclaruffira  pour  celui  des  autre  ; 
Rois^equel  eftoit  pareil  à ceftui-cijfinon  qu’iceu j 
ne  montôieiic  point  au  haut  des  degrez  de  leurs  ta- 
ples:mais  demeuroientau  pied:&  puis  venoientini 
continent  à Mexiçque pour  auoir  la  confirmatior, 
de  leur  eftat  ; Sc  eflans  retournez  en  leurt  pays  , faii 
foient  de  grandes  feftes  & banquets  pleins  dduro  j 
gneries  &;  de  chair  humaine.  1 

Vêla  ceremonie  pour  faire  vn  Cheualliert 
Chap.  J 8. 

QV and  ils  faifoienr  vn  Cheualier.ils  vfoient  dVj 
ne  autre  grade  ceremoniedaqudlc  ie  veux  bit! 
delcrire,à  fin  qu’on  cognoifle  comment  la  religion  i 
oubienlafuperftition  auoit  lieu  enrr’eux^pourles 
maintenir  en  ces  abus  du  diable,  Pour  élire  donc 
Tecuitli,quiefl:  la  plus  grande  dignité  apres  le  Roi; 
onn  y admet  point  autre  que  les  fils  des  Seigneurs; 
Etauancqu’auoir  l’habit  de  telle  cheuallerie,  trois 
ans  au  parauant  celui  qui  deuoitparueniràcegra- 
de^inuitoit  à iafefte  tous  fes  parens  , ôf  amis,5cle$ 
Seigneurs,  Tccuitles  deraProumee,  i 

leeuxeftatisarriuez,  Sctrouuans  cnremblepegar-'| 
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[oient  de  près  fi  le  iour  de  telle  fefie  eftoit  iDarqué 
î^notféd’vn  bon  figne,àfin  de  ne  rien  commencer 
uecqucs  aucun  fcrupulle.  Tout  le  peuple  accom- 
lagnoit  ce  nouueau  Cheualicr  iniques  au  grand 
emple  du  Dieu  Camaxtle,  qui  eftoic  le  plus  grand, 
dole  qu  on  reueraft  entre  leurs  R épubliques. 

Les  Scigncars,îesarais,ôir  parens,qui  efioiêtinuT 
Ez,  ieniontoient  par  Icsdegrez  iniques  à l’autel, 
[euautiequel  s’dLins  mis  tous  à genoux,  le  Che*- 
lalier  faifoit  demoiifiration  d’efire  fort  deuot, 
iumble<?f  patient  . £c  aufii  rofb  fe  prefentoit  le 
;rand  Prefiredcquelauec  vn,os  pointu  detigre,  oil 
luecquesvn  ongle  d'aigle,luiperçoitlenezpar  pe^ 
is  trous,  & rnerco it  en  iceux  certaines  petites  pic- 
es  d’ambre  noir  , & non  d’autre  couleur  . £c 
mis  il  lui  faifoit  vn  difcours  Ôc  narré  fort  e^v 
mieux  , l’iniuriant  de  paroles  j&deffect  iufques  à 
edeipouiliertout  nudj  fauf  les  parties  bonteufes,: 
Cheualier  s’en  alloit  ainfi  nud  ,à  vne  falle  du 
emple  , &c  là  faiTeoit  en  terre  j de  faifoit  conti- 
mellement  fes  prières  ^ & oraifons.  Ce  pendant' 
jue  les  autres  inuitez  banequetoient  , auccques 
;rand  plaifir  5c  aliegrede  t apres  lequel  banquet 
m chacun  fe  retiroit  fans  parler  , ne  dire  aucun 
noc  à ce  Cheualier.  La  nuid  eilant  vCnue  , cer-; 
ains  Preftres  lui  apportoient  de  gros  manteaux 
30ur  leveftir,  vnepaillace,&  vnais  pour  lui  fer- 
lir  de  cheuet  j & vn  autre  pour  lui  fetuir  de 
îege  * Ils  lui  bailloient  auiïi  de  la  teindu-^ 
X pourfe  frotter  & barboiUücu,  despoindes,  5c 
poinfions  de  eietl , à fin  qu’il  perçaif  anec  iceux 
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fes  oteilleS  j fes  bras  &iambcs.  Ils  lui  apportoien 
auiÏÏ  vnencêfoirjiSc^delapoix  relînepour  cncenfc)! 
les  Idoles  : Sc  chalToient  d'auec  lui  ceux  qui  pou 
uoie.nt,eflrereil:ez:&  neluilailToientpour  coxUipa; 
gnie^quetrois  vieuxToIdats  bien  expérimentez  al. 
guerre,  pour  rinllruire  & rempeicherde  dormir 
parerqu  il  ne  falloir  point  au  il  dormit  durant  qua 

treioursdînon  vn  peu, &à  certaines  heures:encore;' 

faiiloit-ii  que  ce  fut  eftancaiîis.  £t  /i  dauanturci: 
s’endormoitjCes  rroisfoldats  lereueij]oienr,le pic- 
quans  auec  des  poinfîons  de  metI.Sur  la  mi-nuid,i: 
encenfoities  Idoles  , &leur  ofboit  des  goutte;,  de 
fon  faag.llalloit  vnefoistout  autour  du  clos  & du 
temple:  de  en  quatre  endroifts  creufoit  la  terre,  Sc 
enterroit  en  icelle  quelques  cartes , Se  cannes  tem  ! 
des  auecqiies  du  fang  de  fes  oreilles , de  fes  mains./ 
defes  pieds,  Iv  de  ia  lague.  Apres  cela  il  prenoit  fou 

repas, &fon  manger  nedoit  que  de  quatre  efpics  de! 
mays  , & fon  bo;re  eftoîtd’vn  boccal  d'eau  . Il  va-' 
uoit  quelques  vsk  de  tels  chcualiers  , lefquels  ne| 
mangeoient  aucune  ebofe  durant  ces  quatre  iour  j 
Ces  lours  finis  , il  demandoit  congé  aux  prcftrcs| 
pour  aller  acheuer  faprofeffion  es  autres  temples;^ 
<Scne  pouuoitalierenfa  maifon,ni  fapprochci  de 
fâfemme  durant  le  temps  de  fa  penitence.  Au  bouc 
de  l’an  , quand  il  vouloitfortir,  il  prenoit  garde  que 
cefutà  vniour  heureux &: fortuné,  àfinquilfor- 
tifl  auecques  vn  aulîibon  augure  comme  il  eftoit 
entré.  Le  tour  qu  il  deuoitfortir,  tous  ceux  qui  la- 
iioienthonorc.venoiencverslui,  & dés  le  matin  le 
lauoient6c  n ttoienc  fort  bien,  ôc  le  rcmenoient 
au  temple  de  Camaxde  auec  force  inftrumens  de 
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lufiqueçiigrand  ioie  Sc  allegreffe,  lemDntoient 
dques  auprès  de Tautel:  &làle  defpoüiiloienr  de 
hcaeuxderiiere januque  du  côlj  auecques  yn  ial- 
“t  de  cuirrouge,duquelpendoienten  arriéré  quei- 
[ues  belles  plumes  : le  couuroient  d’vn  manteau 
L-esfin,&:par defTus  icelui,lui  en  bailloientvn  autre 
lefriche^qui  eftoit  Thabit  & marque  de  T ecuitli. 
Isluibailloientenla  main  gauche  yn  arc  , & en  la 
Iroite  quelques  flefclies  : & puis  le  Preftre  lui  fai- 
ûit  vue  longue  remontrance,  laquelle  en  fqmsiie 
ftoit  pouruiiciter  à garder  l’ordi^  de  ia  d-euale-^ 
ie, laquelle  il  auoitpnnfe:  5^:  à ce  qu’ii  proditaft  en 
ioble(Fe,enliberai!fé,en  bonnes  conditldns , 
outcs  autres  vertus, &bonnt'S  oeuares, autant  conn- 
ue il  eftoit  different  d’habit , de  yeftement , & de 
loin  d’auecques  les  autres  peilonnes  : & à fiii  qu  il 
naintinft  la  religion  ; qu’il  defFendift  la  patriq;  qff il 
:o  nfer  Liaft  les  liens  : quai  ruin  a ft  1 es  en  n eniis  , & q ue 
1 ne  fuft  point  couard  ; mais  à fin  qu*d  ie  monftraft 
i la  guerre  comme  vn  aigle,  ou  comme  vn  cigcejdui 
liât  pour  mémoire  de  ce  percé  le  nez, lequel  eft  yne 
les  marques  plus  hautes  delaperfonne,.  aueCqnés 
es  ongles  & offeméts  de  tels  animaux . Apres  teUe 
emonftrancele  Preftieluidonnoic  vn  autre 
Sc  en  le  beneiffant,lui  donnoit  côgé.LesSeignèiirsi 
Sctous ceux  qui eftoient  cjnuiez^, tant  eftrangeisi 
:|ue  naturels  du  pays,  fefeoienttoùs  à l’entour  du 
dos  pour  prendre  leur  refediô  enivn.banquet  qui 
leur  eftoit  préparé . Et  cependant  les  citoiensffon;- 
noient  de  diuçrs  inftrumens  , &,çhantoicut  des 
chanfons  propres  à telles  feftes,Ôc  autres  dançoi^nt 
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Icbaî,  qu'ils  appellent  Netoceliztk.  Les  viandes  de 
leur  banquet  dloient  de  toutes  fortes,  tant  en  ve- 
naifoo,  qu  autre  gibier.  Etle  nombre  eneftoitfi 
grand,  que  pour  la  poulaille  feulement  ils  en  maa- 
geoientàce  difner  plus  de  mille  & mille  cinq  cens 

Et  le  nombre  des  cailles,desconnili, des  lieures,dcs 

cheureuXj&des moutons  n eftois  pas  moindre.OE 
leur  feruoit  en  outre  des  lerpens  , viperes , & autres 
telles  beftes  préparées  ôc  accouftrees  auecques  for-i 
ce  axi.  Ce  que  l’on  diroit  eftre  incredible,niais  tou-j 
i;esfois  c’eft  vnechorecerraine,ainlî  que  ie  fayveueJ 
le  ne  veux  point  deferire  la  grande  abondance  des 
fruiifis,  deschappeaux  Sc  boucquets  de  rôles,  6c 
de  toutes  autres  fleurs,  & de  piufieurs autres  for-* 
te  de^parfums,  lefquels  ils  mettoient  & iettoieiu! 
fur  les  tables. 

Mais  ie  puis  bien  dire  quils  l’eniuroient  gaillar- 
dement auecques  leurs  vins  . A telle  Ôc  fembla-! 
ble  fcfteii  ne  fe  trouuoit aucun  pauure  parent  duj 
Chcualier  . Icelui  à la  fin  du  banquet,  donnoiti 
aux  principaux  desinuitez,&  aux  Seigneurs  Tecui-I 
des  des  pennaches , des  manteaux,  des  voiles , des' 
fouliers,des  pendans  d’or  & d’argent,  6c  autres  ioi-5 
aux  de  prix.Ces  prefens  eftoient  plus  ou  moins, fe-! 
loti  la  richefTe,&  libéralité  du  rtouueau  Tcciiitli  : & 
les  prefentoit-on  félon  les  perlonnes  à qui  on  lesj 
doniioit.  IlofFroit  encores  de  grands  prefens  au' 
temple  6c  aux  Preftres.  limertoit  es  trous  que  le! 
prèftre  lui  anoit  faid  en  fon  nez  certains  grains' 
d’or,  des  petites  perles,  des  turquoifes,  des  efme-i 
•«raudes,  ù quelques  autres  ioiaux  précieux  , pourj 
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jar  cc  moien  d’eflre  cogneu  d’auec  les  autres.  Ces 
iheiiallieuslientleurs  cheueuxaufommet  delatefte 
^uand  iis  vont  à !a  guerre:  Et  eftoientaffis  les  pre- 
miers és  banquets, feftins,  & toutes  autres  ceremo- 
nies tant  en  temps  de  guerre  qu’en  temps  de  paix 
Et  pouuoient  faire  porter  apres  eux  vn  fiege  pour  fe 
foir  quand  bon  leur  rembleroit.Xicoteuclât,&  Ma^- 
dfca  grand  ami  de  Cortès  eftoient  de  ce  nombre,& 
àl’occafiond’vn  tel  honneur  eftoient  capitaines  ÔC 
cheFsdelaRepubliquedeTlaxcallan,&  detout  le 

païs  d’icelle. 

C?  croient  de  l'ame, 

Chdp.  jé, 

CEsMexicquainspenfoient  bien  que  les  anies 
eftoiétiramortelles,&:  qu’elles  enduroient  du 
mal , où  ioüiftbient  d Vue  vie  plus  heiireuie  félon  le 

cours  delà  vie  paffee,&:  toute  leur  religion  ne  ten^ 

doit  qu’a  telle  opinion.  Mais  là  où  ils  la  dempn- 
ftroient  le  plus  eftoient  aleurs  enterremens,&  obfc 
ques  qu’ils  faifoient  des  trdpaflez.llscroient  qu  il 
yauoitplufieurs  lieux  diftinds  ,&  feparez  au  pais 
où  alloient  viure  ceux  qui  mouroient.  C’eft  qu’il  y 
cnauoitvn  auprès  du  Soleil,  & mehne  vn  qu’ils 
appelloientlamaifon  du  Soleil,en laquelle  alloient 
les  gens  de  bien,  ceux  qui  eftoient  morts  en  batail- 
le, & ceux  qu’on  auoit  facrifiez:  difoient  que  les 
mefehans  reftoient  ça  bas  en  terre.-lls  partageoient 
ces  lieux  en  cefte  façon . Les  petits  enfans,  & ceux 
qui  n’aiftoient  fans  vie,  alloient  en  vn  lieu  certaim 
Ceux  qui  mouroient  de  vieillefle,  o u de  maladie  al- 
ioient  en  vn  autre  à part.  Ceux  qui  mouroient  fubi- 
teraent  alloient  en  vn  autre. 
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Ceux  qui  eftoiemiioiez  en  vn  autre.  Les  exccutex 
pour  crimes^&  délits  comme  larrons,  & adultérés 
envn  autre.  Ceux  qui  aupient  tuéleursperes,leurs| 
€nranSj& leurs  femmes  auoientvnlieuà  part.  Au-j 
tant  de  ceux,qui  auoient  tué  leur  feigneur,  ou  quel- 1 

' ^uepr^dre.Onenterroit  comniunémentlefimplei 

peuple,m^is  on  brulloitlecorps  des  feigne urs,  & 
hoinmesriches.Etedant  brûliez  on  les  enfeuclif- i 
ioit.  Et  la  façon  de  les  enterrer  edoit  fort  differen- 
te.Tous  eftans  morts  eftoienrveftuz plus  riche- 
ment que  quand  ils  viuoient:&:  habilloient  les  fem*  i 
mes  autrement  qiicleshômes,&iesenfans.  Celui,  : 
qui  raouroiepour  adultéré  eftoit  veftu  comme  le* 
pieudeLuxurenomméTlaxolteutl.  Celui, qui  e-  : 
Itpit  noié,  comme  Tlâcloc  dieu  del’eau.  Celui  qui  i 
mouroit  _p^our  riuiognerie  eftoit  habillé  comme  | 
Cîmetochtli  dieu  du  vin.LefoIdateftoitveftucom-  i 

habilloient  chafque  i 
pflicier  a fa  mort  fuiuanc  l’habit,  & veftement  de  fi-  I 
dolcdetelpdïce. 

, f ! 

■r  l.  I^el^emerrementdesl^éi^,  8o.  | 

^VandleRoi  tombemalade  on  metdesmaf  i 
. .J  ^^\^^|Mïl,4f^cedelidple  Texcatlipuca,ouà  ce  i 
lui  de  Vitzilopuchtli,ou  à quelque  autreidolé,&  ne 
|e^  ofte  on  point  iufques  à ce  que  Ton  le  voie 

biengüanou.quilfoitmort:&  quand  il  rend  l’cf-  ' 

pnt  on  le  figmfie  par  toutes  les  villes  du  Roiaume, 
afin  qu  on  le  pleure,  &audi  pour  conuocquer  les  , 

?«g„eursJefquelseftoieiudefesparens,  & amis,  , 
& Idquels  nVftoiem  efeartez  du  lieu  de  fa  mort  i 
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is  de  quatre  iournees.  Ces  Seigneurs,  &T  va0aüx 
ansarriuezoîimcttoitlecorps  fur  vne  paillafle, 
le  veilloit;*  quatre  nuids  auecqucs  pleurs , dc 
[uiflemens.  Ce  pendant  on  le  lauoit  ÿ&iuicoup- 
it  on  vne  poignee  de  ces  cheueux,laquelle  ils  gac- 
iétdifans  qu’en iceuxreftoitlamemoire,&  fou- 
aâce  de  fon  ame.On  lui  mettoit  en  la  bouche  vn- 
neraude , 5c  le  couuroit-on  de  dixfept  co uuertu- 
fort  riches, &:  faites  d’vn  excellent  ouurages  co- 
fé  de  diuerfes  couleurs.  Au  delTus  d’icelles  on 
îttoitladeuifede  Vitzilopuchtlfou  de  Tezcatli- 
caoù  de  qiielqueautreidole,auquelil  foulorc  a- 
ir  deuotion,ou  bien  celle  du  Dieu, au  temple  du- 
el il  auoitordônéd’eftre  enterré.On  luibailloic 
mafquereprefentantfort  bien  lefgure  dudia- 
“,eririchi  dcperles, pierres  ptecieufes,  & d’aurrés 
[aux.  Apres  ontuoitfon  efclaue,lequel  durant  fa 
;auoient  eu  la  ch  arhe  d’entretenir  les  lâpes,5cpar-* 
nsjdefquels  on  parfumonles  dieux  de  fon  palais. 
dafaitonportoitlecorps  autemple,&en  ce  cô- 
iaucuns  pleuroientà  bon  efeient, autres  chan- 
iéntchanfons  compofèes  fur  la  mort  du  Roi.  Les 
gneurs, les cheualiers,&'fes  domefticques  por-' 
ientrondaGhes,dards,flGiches,arçs,malTè«,  eniei- 
ies,pennaches,&  autres  chofes  femblablespoUr 
i ietter  dedâs  le  feu.  Le  grand  preftre  fuiul  de  tous 
: autres  preftres,eftant  à la  porte  du  cloz  auec  vne 
uxplaindiueproferoit  rur  ce  corps  certaines  par 
les, 5c  puis  commandoit  de  le  ietter  envn  trefgra^ 
Li, lequel  pour  ceft  effet  onduoit  préparé, auec  to** 

5 ioiaux  qu’il  auoitfur  lui,Sc  aufli  toft  chaciiiettoic 
ut  ce  qu  il  tenoit  en  main  dedâs  ce  mefme  feu.On 
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y icttoit  auflî  vn  chien,afin  que  comme  ils  croioii 
iiabbaiaftforcpiteufemenc  k partoùle  Roi  me 
deuoit  aller.Ce  chien  auant  que  le  j|pjter  eftoit 
mort  d’vn  coup  de  flefehe  luitraueriantle  col.P( 
dant  que  toutes  ces  chofes  brufloient  , les  Preftj 
facrifioicnt  deux césperfonnes, plus  ou  moins, U 
ouurantslapoitrine  & leur  arrachas  lecueur,leqi 
ils  iettoientincontinent dedans  cefeuj&mettoici 
les  corps  dedans  certains  charniers. Ceux  qu’on  j| 
crifioit  ainfi  pour  faire  honneur,&feruice,cfomr| 
ils  difoient  àleur  Prince, en  l’autre  monde,  cftoie 
pour  la  plus  part  efclaues  du  trefpaffé  & d’aucuj 
Seigneurs^jefquels  pour  le  refpeâ:  de  leur  Roy]j 
offroicnt:autres  edoient  nains  contrefaits,^  raoj 
flreuxôc entre  iceux y auoit quelques  femmes.  ]j 
lêdemain  ontamaflToit  la  cèdre  de  tout  ce  qui  a^(| 
cftébruflc,&  les  dents,  lefquçU  iamaisnefe  co| 
sômêtparlefeu,Ôc  rémeraude,qui  eftoit  en  laboj 
chedu  Roy.Les  preftres  mettoiént  tout  cela  foj 
vnepetite  voûte  toute  peinte  par  dedans  de  figuî» 
endiablées  auec la fufdite  poingnee  de  cheueux , f 
quelques  autres,  lefquels  on  auoit  coupez  au  R(i 
lorsdefanaifsance,  & lefquels  ils  gardoient  tof 
iours  pour  cefte  ceremonie. Ils  fermoient  fort  bir 
cefte  voûte  , 6>c  pofoient  fur  icelle  vne  image  ( 
bois  taillee  au  naturel  félon  la  forme,  ôc  femblap  j 
du  mort.Ccsobfecquesduroicnt  quatre  iours  d 
rant lefquels  les  filles,  & les  femmes  dutrepafsé,  ! 
autres  perfbiines  faifoient  de  grandes  offrandes , : 
les  mettoient  au  Heu  où  auoit  eft é bruflé  le  corps, i 
deuantla  voulte  , &rimagefufdite.  Le  quatriefn, 
iourpourlcrachaptdefon  ame,  ces preftres  tuoi 
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iri7e  efclaues  J plus  ou  moins  ainfi  qu’il  leur  fera- 
ut.Lcvingtiefmeiourils  en  racrifioientcinq,  le 
xantiefme  iour  trois,  ôc  vingt iours  apres , qui 
icle  dernier,ils  endepefchoient  encor  neuf, 

' pe  U ceremonie  dont  on  vfoiî  k t enterre^ 
ment  da  Kois  de Muhu4can. 

Cha^.  8î. 

E Roi  de  Michuacan, lequel eftoit  grand  fci- 
^ faneur, ^ ne  cedoit  en  rie  au  Roi  de  Mexicque^ 
and  il  fefen.toit  par  maladie  eftre  bien  près  defa 
,& eftreabandôné  des  medecins,nommoit  celui 

Tes  enfans , auquel  il  voiiloit  que  Ton  Roiaume 
parcint.  AuiTi  tott  qu’icelui  eftoit  nommé , il  con  - 
cqüoit  tous  les  ieigneurs  duRoiaume,  les  gbu- 
rneurSjles  capitaines,&vaillans  foldats,  qui  auoi- 
t eucharges,&eftats  defonpere,pour  rencerrer, 
chaftioitreuerement, comme  traillre, celui  qui  ne 
crouuoit  à celle  aflemblec.  Tous  lui  apportoient 
: beaux  prefcnts  pouV  approbation  de  Ion  règne, 
e pendant  fi  le  Roi  elloit  aFarticle  de  la  mort , o n 
rraoit  les  portes  de  fa  falle , à fin  qu’aucun  n’y  en- 
ill,&  mertoit-on  en  vne  des  portes  de  la  court  du 
dais  la  deuife,le  fiege,&  les  armes  roiales,alïin  que 
les  feigneurs,&  tous  les  cheualiers  s’airemblafsêt. 

L le  Roîmouroit  ils  fe  prenoiét  tousà  cricr,pleurer 
' lamêterjfaisâs  vn  dueil merueilleux,&  puis  etroi- 
it  où  il  eftoit  mort,lc  touchoiettous  de îamain,  le 
aignoienten  vne  caudefentcur,lcveftoient  d vne 
lemife  fort  deliee,adui  chauftoiétvne  paire  de  fou 
ers  faits  de  cuir  de  cheureil,qui  eft  la  cfi^wlfure  des 
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îois.ïls  âtachoierit  àfes  genoux  des  fonnettes  d’< 
des  anneaux  à Tes  doigts,  & àfes  bras  des  braceli 
d’or.Ils  luimettoietau  col  vn  carquant  de  turqu< 
fes,&  d’autres  pierre  precieufes , ôc  aux  oreiilcs  c 
pedâs  d’or.Sur  les  leures  ils  lui  oppofoiét  cei  tain 
turquoifès,  8c  dit  lesefpaules  vnegrolTemaiTe  I 
plumes  verdes  accouftrees  en  faç5  de  pluiieursci  | 
fesdecheueux.Eftantainliparéils  iemettoicnr  d 
dâs  vne grande lidlieredelcouiierte  fur vnjid. A i 

de  fes  collez  il  y auoit  vn  arc  auec  la  troulie  faited  ! 
peau  de  tigre,pleine  de  flefçlies.  A i autre  coft» 


ne 


auoit  vne  figure  aulïî  grade  que  lui,faite,&  baftit 
quelques  couuertures  fines  6cdeliees,en  forme d’ 
nepoupee,aiâtvngrâd,&  lôgpennache  deplum 
verdes,desfouliers,bracclets,&  carquâtd’or.Ccj 
dât  que  quelques  vnsefioiét  épefchez  àdrelTeri 
équipage  autres  s’éploict  à Iauer,&  nettoier  les  h 
mes&  iêmes,qu’ô  deuoit  tuer  pour  acopagner  le 


Roi  à leur  enfer . Le  nouueau  S eigneur  ordonne 


despcrfonnes,quideuoietallerleruirleRoifon 
re  en  Tautre  monde, parce  queplufieurs  ne  preno: 
pas  grandplaifiràreceuoir  telh5neur,&faaeur,c 
torqu^il  y.  en  eutaucunsfi  fimpIes,oudeceuSqu’ 
cllimoient  telle  mort  belle,  &gIorieufe,  Il  y au( 
entre  iceüxprincipalemcntfepr  femmes  Damoif 
ies,&  quieftoientdebônne.&grâdemaifon.LVi 
pour  luiferuiràreferrer,&  effuier  tous  les  carquâ 
pendants,  anneaux,  bracelets,  colliers,^:  antres  ic 
aux  fembkbles,defqucls  1 e mort  eftoir  par  c.  L aut 
pour  lui  prefenter  la  coupe  : vne  autre  pour  lui  ve 
fer  Teau  à lauer  fes  mains:  l’autre  pour  lui  bailler  f 
rinal  ; vne  autre  pour  faire  la  cmlTon  de  fa  viand 
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l’autre  pour  lui  feruir  de  lauanHicre.Ontuoit  en- 
^rplu/ïeurs  femmes  efclaucs,  & autres  feruantai 
ïrestouiesfois.  On  ne  fçauroic  nombrer  au  vrai 
nombre  dliommes  efclaues,  & libres  qu’on  là- 
ifioic  lé  iour  qu’ils  enterroient  le  Roi , par  ce 
uis^cn  tuoient  vn  , ôc  plus  de  chafque  office,  qui 
tcnfacour,&en  fonRoiaume.  Auant que  faire 
ourir  ce  grand  nombre  de  perfonncsils  leur  don- 
)ient  foie  bien  à manger,&  encores  mieux  à boire 
Il  qu’ils  n’euffient  pas  grande  apprehenfion  de  la 
ort , Ces  pauures  milerables  dont  eftans  amlî 
D ils,  eniurez,  & bien  nets,  on  leur  teindoit  le  vi- 
:;e  de  iaulne,(SC  leur  mettoit-on  à chacun  vn  chap- 
lau  de  Heurs , ëc  puis  marchoient  comme  en  pro- 
ffiô  par  deuant  le  corps  morr,  les  vus  ffiifans  fon- 
:rieurscoquilcs  de  limaçons,  les  autres  fonnans 
: leurs  inftrumens  faiâ:s  d’olTemens,  ou  d’efcailles 
‘ tortues  : quelques  vus  lifloient,  ou  fubloient:; 
ais  toute  leur  miificque  eftoit  trille.  Apres  que 
ute  celle  bande  eftoitpalFee,  les  enfans  du  morr, 
les  principaux  feigneurs  prenoicntla  lidierc  fur 
ars  efpaulles , ôc  marchoiéttous  paufément  &c  al- 
iène autcmple  du  Dieu  Curecaneri.  Lesparens 
mirô  noient  la  lidicre,&  chantoiêt  certaines  châ- 
ns  doientes,&raelancoiiques  finilTantes  en  vn  re- 
lin  redoublé.  Les  domdtiques,  les  plus  vaillans: 
ldats,&:  les  officiers  de  iullice,  &ccux  qui  auoienc 
large  aux  armées  fuiuoient  apres , portants  les  vus 
îles  autres  des  efucntails  déplumés,  des  bandc- 
des , &plulîeurs  ballons  de  guerre.  Geconuoi 
irtoit  du  palais  furlaminuid:  citant  accompagné, 
: cfclairé  auçc  vne  infinité  de  tifons  ardans , & à la 


1.  LIVRE  DE  l'hIST. 

fbrtie  Ç’eftoit  memeilie  ci’ouir  le  bruit  de  Icu 
trompes, raucqueSj&  tabourins.Lescitoiéspardt 
uant  les  maifons  delquels  celle  pompe  tunerail 
palîbitjlauoient,  <Sc  nectoioicnt  foigneufementl 
rues.  Ellanà  arriuezau  temple  ilzfaifoient  quat 
tours,  à l’cntour  du  bufcher  qu'on  auoitprepai 
pour  bruller  ce  corps, & puis  au  quatriefmeiour,i 
mettoienc  lalidliere  fur  lehault  decé  monceau  c 
bois  &mettoit  icfeudelToubs  » Ce  pendant  auci 
malTes  on  alTommoit ces  paumes,  miferables  cni 
boucquettez,  5c  fleuris,  & les  enterroit-on  quatre] 
quatre  derrière  le  temple  près  les  murailles  aiitj 
leurs habiilemens,  & touteequils  portoient.  l| 
ioureflantvenujôc  lefeueilancmort,  lequel  ello] 
compofédebois,  ôc  efclats  fortfecSjOnraraalloit 
cendre,  les  os,les  pierres , Ôc  l’or  fondu  en  vn'e  coi 
uerture,& auec  cela  alloîét  à la  porte  du  temple* 
deuant  d'eux,Ies prellres fortoient, beniüoientcc 
reliques  du  diable, les  enueîoppoict  dedans  la  me 
me  couuerture,&auec  quelques  autres,en  faifoiei 
viie  grande  pouppe,ôi:  idoledareueftoiéten  form, 
d’homme, iuimettoientvn  mafque, laparoient  d 
plumes , pennaches , pendans,  carquans , anneau: 
colliers  ,lonnettes  d’or,d’vnarc,de  fleiches.dc  d’v 
rondache  d’or  . Et  ccll  habit  celle  figure  paroi 
foit  vne  vraie  idole  . Ces  prellres  apres  oi' 
uroient  incontinent  la  terre  au  pied  des  degrej 
du  temple  , Sc  faifoient  la  folTe  large  , carree,  5 
creufe  de  deux  brafles  , la  rertclloient  par  de 
dans,  tout  autour  de  paille  faidle  en  façon  denatty 
de  femblabîementlcfond.  En  icelle  entroit  vn  tel:' 
gieux,  lequel  auoit  la  charge  de  porter  fur  ces  ell 
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ulcs  leurs  dieux.  Iccluidreffoit  encefte  fofTc  vn 
l i fur  lequel  il  mettoit  celle  figure,  les  yeux  d’i* 
lie  tournez  versie  Leuant.  attachoit,  & pend  oie 
ntrela  natte  plufieurs  boucliers  , ôc  rondaches 
3r  & d’argent, plufieurs  peiinachcs,  fleiches  , ôc 
:S^:y  mettoit  en  outre  des  pots  ,baflins,  plats  , cÇ- 
elles,  & autres  vaifieaux.  En  finil  repiplifioit  cc- 
: folle  coffres  pleins  de  robbes,  ôcioiaux  , & de 
utes  elpeces  de  munitions  tant  pour  le  manger, 
lepour  laguerrci  Ce  Religieux  eftant  fortion. 
uuroitla  folTc  auec  vn  grand  couuercle  fait  de 
trc.Tous  ceux  qui  auoient  touché  le  corps  morf, 
i approché  d’icclui  quand  on  renterroit,  febai- 
koient,&:  felauoientbien  foigneulèment*  Puis 
:dans  le  clos  & court  du  temple,tous  eftans  allis, 
enoient  leur  repas,*mais  fans  table.lls'  s’elTuioient 
ec  certaines  pièces  de  cotton  nô  filé.ïls  auoient  la 
fie  bailTee , fe  tenoient  trilles.  & ne  parloient  au- 
inement  fi  ce  n eftoit  pour  demander  à boire. 

OLitc  celle  ceremonie  duroic  cinq  iours  , durant 
fquels  on  n’allumoit  aucun  feu  es  maifons  de  la 
lie , linon  au  palaisjéc  aux  temples,on  ne  braioit 
DÎnt  lemays  dedâslemorticr,onnctenoit  aucun 
arche, & n’allôit-on  parlesruê's.Enfommeils  fai- 
ientlaplus grande demollration qu’il  leur  elloit 
Dlîible  pour  faire  paroillre  l’enui  & le  dueil  qu’vn 
tacun  portoit  à l’occafioD  de  la  mort  de  leur  Sei-- 
titur. 
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- Des  femmes  I^eh^ietijes,  Chap.  82.  j 

DErriere  les  giands  temples  de  chalque  ville  i 
auoit  Ynefongrandefalle  à part,où  plufieii 
femmes  mangeoienr,dormoientj  ôc  palToientlJ 
vie.Et  encor  que  ces  lalies  neull'cnt  aucune  huili 
riefermâte(n’eftant  la  couftume  par  toutes  ces  ] 
des  d’en  vrer}  fi  eftoient  elles  là  dedans  à feuretéj< 
cor  que  nos  Efpagnols  pour  telle  entrée  libre 
ouuerte  n’en  eufl'ent  bonne  opinion^ne  confidei 
point  d’autre  part  que  ou  il  y a des  portes  ferma 
tes,  les  hommes  ne  craignent  depalferpar  défi 
les  murailles . Ces  femmes  feretiroientenceslie. 
facrez  par diuerfes  intentions.  Mais  pas  vne  nef. 
foitprofefîion  dy  demeurer  toute  fa  vie^en cor  q ^ 
parmi  elles  il  y en  eut  de  vieilles.  Aucunes  y encroii 
pour  maladicjautres  parnecel]ité,&  autres  pour  dj 
uenir  bonnes  : aucunes  aflin  queles  Dieux  leur  di| 
naifent  des  biensjplufieurs  afin  quiceux leur  pej 
îriifTentde  viurelonguementj&toutes  afin  d’auoj 
cèfheur  de  rencontrer  bons  maris,  & auoirdescii 
fans.  Et  fur  celle  intention  ils  leur  promettoieii 
dedemeurer,& delesieruir  en  ce  templp  vn  a]| 
deuxans,troisanS;,&  d’auâtage,& puisfe  marioiéj 
La  première  chofe  qu’elles  faifoient  entrans  en  cj 
lieiieftoitjdecoLiperleurs cheueux  poutfe  diftin 
guer  d’auec  les  autres. Leur  occupatiô  eftoit  dcfiltj 
/ du  cotton  , de  tiftre  des  manteaux,  & pièces  d| 
drap  pourfe  veftir,  ôc  pour  les  idoles  ,de  balier,  ^|j 
nettoier  la  court  ôcfaile  du  temple,  &que  les  de 
grez  ,&hauteS'ChappeUes  du  temple  fuffentbiei 
nettoiees  par  les  minières  qui  en  auoient  la  char 

ge,  Elles  auoient  de  coullume  pour  en  faire  offian 
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c au  diable  de  fe  tirer  du  fatig  de  pludeurs  en- 
roids  deicurs  corps.  Aux iours  de  fefte,ou  quand 
en  cftoic  befoing  , elles  alloient  en  procèüiana- 
îclesprcftres  : icelles  eftahs  à la  file  d’vn  collé > 8c 
s prcllre  de  l'autre  cil  mefme  ordre . Mais  àParri- 
îe  du  temple  elles  ne  niontoientlés  degrez,  ôcnc 
iantoicnt  auconertient  * Elles  eftoient  nourries 
Dui-ramour de  Diéu.Car leurs  parcnSjlespcrfon- 
:s  nches,&  deuots  les  enrretenoientj  ÔC  leur  don- 
nent de  (la  viande  cuitte & du  pain  chault 
3ur  l’oftrirà leurs  DicüX,  afinquerodeurmon- 
ll  en  haut, & que  par  ce  moyen  les  Dieux  en  gou- 
iflent.'Elle's  mangeoient  en  communauté  Sc  dbr- 
oient'énremble  en  vn c falle côiiie font  noz non- 
insjou^pbur  mienx  dire  comme  des  belles . Elles 
: fé  dcipoufiloienrpoint  : oii  difd it  que  c'elloic 
X honricileté,  «Scqaoür  eftre  plus  Epüdainenienë 
eftrcs  auléruice  des  Dieux,  & pourtrauaiiler. 
outcsfois  ieifalTciire  pas  qu’elles  ne  fe  delpouil- 
fent  point.  Celles  qui  fctenoiciit  à demi-nues 
.ufoieiit  aux  fclles  deuant  leurs  idoles  félon  le 
ur  que  c’elloit.  Oeil é qui  parloit  ou  rioit  auec 
iclqué'bb  mmefecûHer,  GU  reiigieux,eftoit  fuiéctè 
reprehenfion,  & p^lfibit'On  'dèmortcell^  qm 
oit  cuë  coibpagnî'é  charrielie  iuêc  vn  homiiie:* 
orne  fcinblableméfic  eUbit  pünÿ'dé  mefme.  Elles 
aicnr  qü'éîâch'àir  dëeelles  qui  aurpient  la  per Jii 
ir  yfr’iÿ-nfie ' fe  ç Ët  paitant  de  peur 

. ^^infàiniè’ , pendant  qu’elles 

ineuppi^nt  éii  tels  iieu^,ëllès'  eftb'ièhc  bonnes 
[ lés  qui  c 6 m m ett  o ièn  t 'telles  fàu  té  s',  f aifo  ie^^ 
indes  pénitences,^  té  pltis  fôuulE’îié  boügVoiee^ 
as  de  celle  religion.  Y 
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'inæan.  crfAçons  defmç  des  MsxiccjUAÏm, 

. . - ■ \ 83. 


ILsTc  marier  fjjec  plufieqrs  femmes',  & îe  plus  > 
^ che  d’euryeu;î  en  piend  tat^qu’il  vcut,&  y en  a 
^<|ui enaccntciii^uante,  & plus  . L’occaiion  qui; 
iixeucà  eîiâuôir.t4t,  eil pour, quatre  confideratioi' 
LapremieJreDoqr  euiter le pechc,auqud  ils  romt 
rqienc  èftas  mrradônczàla  l!ixiite,oütrepafl'ans 
icelî  e toutes  îp^  homes  d’honefteté.LafecQde  00 
aupii: beauCoiip  d’enfans . Latcpifîefmcpour lai 
pûtati.oû,&  pquf  ieferuice  qq’ils.en  tirent.  Xa  qt 
r^ie^ine  pour  . le^.ro fit . A cefte  câufe  il  ne  faut  s' 
nj.drneiiler  files  villes  de  ce  pais  eftoiêt  fi  peuplej 
Ç^elques  peuples, coutesfois , comme  les  Cicirtji 
cas.r,  ^ autres  lï.en  efpoiifoientpas  plus  dVne. 
pour  tels  mariages  ils  n’exernpcent  que  la  mere,& 
fœur,  & quelques  vns  y vfepç  . de  grandes  cerem; 
nies,3utres  non. Quand  IcparlÈ  de  Mexicqne  fej 
îespariçr  en  g.p\eraIdetQUte^A  nouuclie.Efpagrl 
Et  pour  dcdci'ipe  p.articulieren^^^  quejyils  l,o)| 
quant apx  horàmes,leur ftature eft  inedipçre i co:! 
poTez  dcgrpÇg.matietcpoiHeftrcplüs  gras  &: 
|>IçB,q{îe  maigres  rieur  CO  ulçuf  cft  lionnafTefils  0 
îc^y  eux  greds,!^  fr  6t  large, les  nafeamf  forç  puuet 
les  cil  eue  ux  gf  o s'^cô  u chc  z,  & c o ùp  e z.,  &,p.oA  frift 
riihecifiez.  Ils  ont  peu,  & point  du  tout  4 e harb 
par  ce  qu’ils  ferarrachétoufoingncntlapCau  d’'i 
certain  ongucnt,aïîn  qucje  ppilne  puilTcfotnr.  1 
àpVfmieux  quelques  perfonnes  blancs  icôide  ce 
à^ffeurope,lerqucls  font  là  entretenus  pat  ctitr’ei; 
p5ur  'cn^  veulent  aller  à 
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jerre,&  àuxdanfesilsiè  peindêtlGeorps  àfîez  vi- 
iaement,  & couurenc  leurs  teftes,btasj&  jambes 
:piumes,oud’efcailles  de  poiflon,ou  de  peaux  de 
grès  &:  d’autres  animaux. Ils  fe  perçét  les  oreilles, 

: les  nafcaux,y  faifans  de  grades  Guuertures,§c  raef^ 
,e  au  raentonjmettans  en  icelles  des  piérrerieS;j  de 
3r,ou  quelques  olTenicnts.  Aucuns  y mettent  les 
ngles,&i  le  becd’vnc  aiglc:autres  les  rcplifl'entdes 
iodes  déts.  machelicrcs  de  quelques animauXjquel 
Lies  -rns  y mettcntdes  atrdles  de  poilTon.  Les  Sei- 
leucsjles  cheualiers , ^ les  riches  pêrlonncs  fefer- 
^iêtpour  cdl  effet  de  fines  pierres  precieufeSjjêcdel 
iiclques  ouurages  d’or  faits  àprôpos.  Auectelle  ta^. 
3n  ils  penfent  biê, félon  leur  iugemêt>  dite  bratiesÿ 
: en  bon  point.Ils  chauffent  enleurs  pieds  certains 
mliers  faits  comme  ceux  que  nous  nommons  à Ta- 
ollolique.  Ils  fe  couurentfeùlemept  en  façon  de 
lanteau  d’vne  pieCe  de  drap  faite  de  cotton  càrrejl, 

: noüee  d’vn  nœud  fur  l’efpaule  droite , comtnc  on, 
ivoidàfeseoufeursiilefquelsnousnômons  fattf? 
mentBohemiens.,.ou  ÆgypticnSills  vont  au  reffd 
)us  nuds.llsfcmarientà  vingtansmiais  les  Panu-' 
ensnefcmarioientqu’à  quarante.  Ils  pcuucnt  re-^ 
udierieurs  femmesanàis  non  fans  caufe,  principa- 
imétçelles  qui  fon  légitimes, Ils  font  fort  ialoux, 

: pour  çdln  oeçafionjls  battent fouuentSc  à ba» 
fciét  leurs  femmes,  lis  ne  portét  point  d’armes,  quc' 
ors  qu’ils  vont  en  gitérrc  , & ne  combattent  point 
inspremieremétfcdeûer  Les  Cicimecasnerecoi- 
entp.oint  cncfe.ux les  marchans  ellrangers  < Mais 
3Hji,s  les  autres  negotiet  a-ffez  les  vns  ïfuec  les  autres^ 
M foi touicsfois,  fÔE fi  adifsqu’ik  vendent  l’eau 
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& la  pâille.Ils  font  laiTons^menteurs,  ôc  de  peu  d 
trauail,aimant  plaftoft  le  plaifir  comme  homes  pei 
dus.'cevice  leur  prouenantà  caufe  de  la  fertilité  d 
pays.Ilsfont  de  bô  efpritjinduftrieux,habiles,  & d 
grâdepatienceeacequilsfont:  Aufi  ont  iis  aprir 
bien  toft  toutes  nos  ad:ions,&:  la  plus  part  fans  ma 
flreSjVoiants  feulement  comme  les  noftresfaifoié 
Ils  font  dGux,courtoiSjgratieuXjfleteurs,&obeirsâ: 
fpccialemctai’édroic  deieurfcigncurs,6c  des  Roi: j 
Par  delTus  tous , ils  font  deuotieux,  &encor  qu’i]| 
s’adonnent  grandement  à la  paillardile  tant  enucr’ 
Tynqu’enuers  l’autre  fexe  fans  aucune  hôte.  Ils  Ton* 
deuineurs,&:  ont  des  liures  &des  doôlcurspourap' 
prendre  celle  fcience.  ■ 

' ' ‘ Desmæitrs  dîs  femmes  Mextcqtutlnss» 

Chap.  84. 

T'  Es  femmes  font  de  couleurs,Sr  de  face  fembla 
i»bles  aux  hommes. Elles  vont  defchauxrelles  po 
t-eiîE  des  chemifes  , lefquelles  n’ont  que  demi  mau 
cheSj  & au  relie  vont  toutes  nues. Elles  entretienuéf 
leurs  cheueux  long  , & les  noircilfent  pour  bcaut| 
auecdelaterrc,  & pour  faire  mourir  leurs  pouh| 
Les  mariées  les  entortillent  à i’entour  de  leur  tell  j 
auec  vn  neudfur  le  front.  Les  filles,  celles  qu 
font  prelles  à m3rier,lcs  portent  elpâdus  deuant,  5 
derriere.Elles  fepclerït,ôcoignenctoutes,  afin  d 
n’auoif  aucun  poil  ailleurs  que  furlatelle,  & au;| 
fourcils.  Et  pour  celle  caufe  elles  cllimét  vne  chûf^ 
belle  d’auoir  le  front  petit, ôc  plein  de  poil.  Elles  l ! 
mariétdés  faage  dedixans,ôc  fontlafciues  aupof 
fible.Elles  dearcnnentbien‘toll,groireSj&  fouuc  “ 
Elles  ont  les  mammdlçs  graiules,ôC  li  longues 
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îr  HefTus  leurs  elpaulles  elles  donnoicnt  à teter  à 
urs-  enfans,Ellesfencttoientj&:  fardent  le  vifage 
lec  du  l’aid  des  grains  J &femiencc  de  Tezonza- 
Dtl,üudeMamcy5poureuiterlamorfure,  &pic- 
ieurefde  leurs  moufche,sIefquelles  n’aimoientee 
:â:_,qui  eftaraer.  Elles  fe  medicam entent  les  vns 
> autres auec certaines  herbes,  &:  par cernoien  el~ 
;fe  font  bien  fouuent  tort  à leurs  corps  en  fecrét, 
:sfages  femmes  manient  en  telle  forte  les  petits 
fans, qu’ils  ontlanucquefort  courte,  & les  meres 
; tiennent  eri;leurs  berceaux  (i  bien  liez  qu’elle  ne 
Dift  guercs,eftimans  que  ce  foit  vne  de  leurs  beau- 
t.Elles  ont  au  relie  la  telfe  bien  forte,  &:  bien  cn- 
rcie,ne  portans  rien  ordinairemétfur  icelle.Elles 
baignent  fouuent, &■  fortans  d’vn  bain  chaut  ren- 
•ientfoudain  envn  bain  froid  fans  aucun  danger 
leurperfonne.Ellcs  font  obeilTantes , & trauail- 
itde péur.Elles ne danfentpoint en  public,  en-^ 
t qu’elles  accompagnentleurs  maris  aux  danfes,  fî 
n’efl;  que  le  Roi  leur  commande. 

De lenrif^^ons  défaire  domejh(]ues.  Qhap.  85*"'' 

)N  trouueen  cepays  plufieiirs  perfonnes  ma- 
riées demeutans  en  vne  mermemaifon  à foc- 
ion  desfreres,&parens,Iefquelsneprénent  rie 
fuccdîlon  paternelle,  comme  nous  auons  dit, 
bien  a cauiedu  peu  d’eftenduede  la  ville,enla 
die  ils  font  demeurans  : combien  que  toutesfois 
lY  voit  desvilles,&:  des  maifons  fort  grandes.Les 
)icans  de  ce  pays  taillent,  parent  & pollifîent  la 
rre  auec  vne  pierre:&  lamcilleure  dont  ils  vfent 
urtelles  ouurages,eft  vne  pierre  à feu,eftant  en. 
deurvcrdc  obfcures.Ils  ont  des  tarières, 
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vibrçquins  debronzetmcfléauçc  or  & argent,ou( 
flain.Âuec  des  battons  de  bois  ils  tirent  les  picr':<| 
des  perrieres.&  auec  des  inftrumens  de  bois  ils  foii 
des  rafoirs  d’ambre  noir,&  d’vne  autre  forte  depii^ 
redure,qui  eftvne  chofe  efmerueillable.  Auec  te! 
inftrumens|ils  trauailloient  fi  proprement,  Ôç  fi  fui 
tillemêt,  que  leur  ouurage  eftoit  digce  d’admirati  * 
Ils  peindent  leurs  maifons  pour  gentillette,  &:  beai 
té.Les  Seigneurs  Sc  les  riches  vfent  de  tapifferies  1 
tes  decotton,teintes  en  plufieurs  couleurs,  &figi 
rees  de  toutes  fortes  de  figures,  Ils  vient  ^aulîi  pot 
ce  mefine  clFeâ:  de  grans  paremens  faits  de  plum 
de  diuerfe^  couleurs, merueilleufement bien  accj 
modees  en  toutes  fortes  de  compartimens  , & i| 
guresr  Sc  telle  forte  de  tapitterie  ett  la  plus  belle,  & 
plus  riche.  Le  commun  fefert  de  nattes  Faites  d 
plus  têdres  fueilles  de  palme. Leurs  logis  n’ont  po| 
tcs,nifenettres  feTmantes,toqt  ett  ouuert;  6c  po:; 
cette  caufe  on  chaftiefortfcueremétles  adultcres| 
larros. La  lumière  de  laquelle  ils  fe  feruoient  la  nuij 
eftoit  de  bois  defapin,&  d’autre  bois  , aians  ncar| 
moins  en  l»urs  pays  grade  abondance  de  cire,de  1 
quelle  maintenantils  feferuenr,pour  Faire  chaude, 
les,cômeautti  ils  s’aident  à prefent  çiefuiF,&  d’hui 
Iciauec  leur  grand  contentement,non  fans  s’elme 
ucillcr  de  leur  pauure  ignorance.  Ils  tirent  del’hu 
le  d’vne  herbe  nommee  Chya,  & d’autres  plant 
pour  s’en  feruir  à peindre,&pour  des  médecines.] 
referrenr  pour  mcfme  chofe  la  graille  de  quclqu 
oifeaux,poittbns  ,5c  autres  animaux.Mais  iis  nefç 
uoiét  comme  il à’en  Failioit  aider  pour  faire  de  laf 
miere.IIs prenncntleur repos  couchez f^r  la  paillé 
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ir  des  nattes,& quelquefois  fur  descoîiueîœrèsjou' 
if  défia  plutnej,meti|iLns  pour  coulSn  fous  leur  îeÛc^ 
uelque  greffe  picrife,au  quelque  ballot  de  bedsiou 
ien  quelquefois  yn pedî  fac  pléiade’  ffîeiiies  de. 
almier^iuquel  aulü  ils  fe  feruent  pour  fiegc  ^ 
mtefoiç  autres  rieges  bas,auec  va  doffserfak'  des^ 
lus  greffes  fueilles  de 'palme,  combien  c|ue  côma^ 
émenc  ils  fe  feoient  tops  contre  terre^lur  laquelle 
iffi  ils  mangent, & fort  faiemenîsMmEâ  les  doigts 
leurs  yeftemens:&  entr  autres  failecei , ^tîcuclîaiis 
urs  œufs'durSj&peléZjàuec  vîi  poil  q^ilsafracbét 
e leurs  cbeueiix  düans  encor  auiotud'biu , an  aiaiï' 
ivfoient-ilsauparauanti,  qulk ne  fondent 
is.  Ils  mangent  peu  de  cbair , inaisie  cioi  que.,e  eil 
our'en  auoir  faute  a attendu  que  ne  voulans.  pqiùd 
iano'cr  de  mouton  a.ni de RoiiÇj, ou ebeute , diians 
ae  celle  viande  leur  put , iis  inangenE;  neantmoms 
►rt  bien  toutes  autres  belles  viuaate%iufqdâlcp 
ropres  p.oulxq,  allégua  ns  quelqup 

a’ils  les  mangent  pourle.ur  famé.3,difaks  d-aaàstaTi 

qu  il  cil  plus  lionnelle  dotes mangei^que  deks- 
lyr  entre  les  ongles.  Us  mangeas  toutes  losces 
herbes  kfquelles.  noncpointmauitaife  odepx^^à- 
ide  occalîon  ils  font  grands  h erbéiil^eSiapiii  s. 
ledccines  font  limples,  &c  noneompoieoS  i i:eay 
rincipalle  nourriture  eft  de  Cenfo  * a.utte5iKny 
laySjCÜfod’eau  oudeattuli.  . . /:->i 

Veleu.nhren>iâàges  Cr*  nksrmgnerm  ^ <2y'd£'Itun.<(fitéms.. 

[■  Ls  nfot  point  de  vin  faî6t  de  raidns^  cneorçs:  qü  îl 
i y.aijC  de  ce  fruisd;  en  plulieurs  endroits  d^pays. 

Y îiîj 
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Mais  le  plus  délicat, & plus  cher  breuuage  qu  ils’ aie' 
eft  compofé  d’eau,& de  farine  de  cacaos,y  adioufta 
^ quelques  fois  dumiel.Ceftui-cinciurepoint:mai| 
r afrefchir.Ils  en  fôt  vn  autre  auec  du  mays , de  feni 
& du  raieijlequelils  nomment  attuli , & eiUe  comi 
' mû.Iceluiauffi  n eniure  potntfils  nele  cuifentaucii 
certaines  herbes,ou  racincs.Ilsvfent  de  cefte  iuron  | 
gn  erie  aux  nop  ces,  aux  feftes  de  leurs  facrifices, 
quand  les  femmes  veulent  accoucher.  Et  alors  pal 
la  vertu  de  ces  herbes  veneneufes,ils  ont  le  cerueaii 
Il  troublé,&  renuerféjQu’il  leur  eft  aduis  qu’ils  voie, 
deuant^x  dcsferpêsjdes  tigres,  & autres  animauJi 

Erefts  à les  deuorer.  Ils  ont  telles , & autres  femblai 
les  faq.taftiques  paillons  , lerquelles  leur  font  ou-, 
bliertoutcsautres  apprehenhons  naturelles.  ' | 

Maiss’iladuenoitquilsfeniurairentpourautrc  ocj 
caiion,on  conduifoit  ces  iurongnes  en  la  place  pu-j 
blique  pour  leur  faire  honte,  -5c  par  1 aies  remarqucij 
d vnenotte  d’infamie  , ôc  metroit  on  leurs  maiionji 
par  terre: disâs  q celüi-U  ne  meritoit  point  aUoir  au-| 
eu  habitatiô,  lequetpar  fa  faute  perd  oit  Ton  entéde-; 
ment. Quand  ils  font  iures  par  tels  bruuages  & auec 
vn  autre  qu  ils  tirent  du  tronc  des  palmiers,  & d’au-i 
très  arbres,  leur  haleine  eil-plus-puâte  que, la  charo- 
gne dVnchié,ou  la  sâreine  d’vn  nauire.Depuis  qu’il* 
le  font  faits  çhreiHês,iIs  ne  peuuent  mettre  en  oubli, 
telles  iurongnerics,6c  feniurét  auec  nos  vins.  Pour 
leur  ofter  ce  vicc,auquel  ils  font  fi  lort  adonnez,  on' 
les  rend  par  autorité  de  iuilice  efclaues  , & les  vend 
on  cinq,ou  fix  reales  par  mois , iufques  à vn  certain! 
temps.Et  puis  que  nous  fommes  fur  ce  propos  d’efi 
claues,attédu'quenplufieurs  endroits  de.ee  l?ureie 
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arlc.d’iceux,  üdc  fera  point  mauuais  q ie  vous  def- 
iue  par  quel  moien  ils  toboient  en  telle  captiuité. 
CS  prisôniers  de  guerre,  encQr  qu’ils  demeuralîent 
Lptifsjlincferuoiêt-ilspoitd’cfclauesrmaiseftoiét 
ieruespour  eftre  faeriôezj&ne  faifoétauçre  cho- 
que mâger,&febiêfaôuler  pour  eftre  puis  apres 
anges.Lesperes  pouuoiêc  vendre  pour  efclaues, 
urs enfans,&r  chaque  hôme,&;  chacque femme  fc 
>uuoitvcdrefüi-mefme.Et  quand  on  védoit  quel 
iVn,ilfalloit  quala  védition  il  y eut  au  moins  qu.a- 
:tefmoinsprefens.  Celui  qui  deiroboicdu  mays, 
:shabillemens,ou delà  pouiailIe,cfî;oitfait efclauç 
profit  de  celui  à quile  larreciii  auoit  efté  fait , s’il 
îuoit  dequoi  lepaier.  Et  fi  apres  eftre  ainfi  rendu 
:laue,  ilfaifolt  quelque  autrelarredn,  on  lepen- 
)it,ou  on  le  facrifioir.  Celui  qui  vendoit  vn  hom- 
clibre  pourvu  efclaue,  efioitlui-mefme,  fait  ef- 
luc  à l’acheteur, & celle  loife  gaxdoit  tref  eftroite- 
entjà  fin  qu’ils  ne  vendilfent,  ounîangeaiïer^ren 
:rificeles  petits  enfans.  Ondeclaroitaufii  pour 
dauesles  enfans  Ôc  les  parens  d Vn-trairtre,&ceux 
li  auoienc  fçeu  quelque  chofe  de  fi  tfahifon, 
homme  libre  qui  au^iteu  compagnie  charnelle 
ec  vne  efclaue,&:  quirauoitengroijrce,e/l:Oitfaic 
daue  au  profit  du  maiftre  dé  celle  efclaue.  Le  mai- 
:etoutesfois  pouuoitelpoufer  là  femante  efclaue^ 
autanten  pouiioit  fairela  maillrefiè. On  vendoit 
s necelïiteux,vagabons,&:  beriandiers:  mais  ils  ne 
ruoient  point  que  l’an  ne  fut  pafle  depuis  leur 
mdition.  Les  femmes  qui  abandonnoiêr  leurs 
>rps  fans  en  faire  autre  proffit,  elloient  vendues 
)ur  efclaues,  en  les  contraignant  par  cemoien  à 


Z,  livre  PE  i.*HIST.  r 

febien  pottcr.ou  fipourleut  vieillefle,oupourleu; 
iiialaclie,©u  pour  c^tc  laides,perfonne  n’envouloi 
eftans  au  reftepauures,onlesvendoit,parcç  que  pî| 
îa  couftumedupays  aucunne  vapar  les  portes  d. 
mander l'aumolne.  Quand  quelquvn  mouroit  er| 
debté,nelailTant  du  bien  dequoi  paicç  Tes  debresd, 
créancier  prenoit  la  femme,  ou  le  fils  pour  cfcleuii 

Aucun  fils  d'homme , ou  de  femme  eklaue  n’efto  : 
retenu  pour  efçkue,  encor  qu  il  rut  de  pere  & met: 
■€fclaues,qui  eftoit  yne  ordonnance, iaqueile  neréJ 
fentoit  point  fa  barbarie.  Aucun  ne  pnuuoit  vendii 
fon  efelaue , fans  lui  mettre  au  col  yn  collier , & c 
collier  ne  lemettoit  point  fans  auoir  permiflion  d 
kiufi:ice.IlefiüiEfaitdcbais,&:euuironnoi|:toiul| 
coffiniisâtparlederriere  en  deux  pointes  plus  hai 
tes  queia  telle,  à fin  que  celui  qui  le  portoit  ne  1; 
peut  defcrocher.Les  eklaues  qui  portoicnttels  cc| 
fiers,&:  ceux  qu  on  acbeptoit  des  nations  efi:range:| 
pouuoicnt  ellrelacrifiez,lls  pouiioientaulîîiè  delj 
urcr  de  tel  hazard, fils  pouuoientfenfuiri  ou  entrr 
dedans  le  palais, à certaines  fefies  de  l'an:  & encorcj 
dit-on  qu’on  n e les  en  pouuoit  empefcher,fi  ce  nV 
ftoient  leurs  inaiftrcs,ou  leuiÿ,enfans,Ô£  fi  autres  k 
arreftoient,icçux  pour  la  peine  demeuroient  efcla'; 
ues,&  les  autres  ne  lailToient  pas  a recouurerleur  lij 
bertc.  Tout efclaue pouuoit  fc marier,  & auoirv^ 
pecu\e,  par  le  moien  duquel  fouuentcfois  ils  fera 
chetoient,mais  non  pas  tant  comme  ils  eulTentbic 
peu,  n’eftans  ces  habitans  aucunement  hommes  d 
trauailjcftans  au  relie  entretenus  par  leurs  maift^eî 
Destuges  , O*  dsi[iielciues  ynes  de  leurs 
ch/ip.  87.' 
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iyadoüze luges  à Mexicquepersonagcs  anciés 
de  noble  famille.Iceux  ont  gagesjou  certain  reue 
i : de  ont  vn  lieu  propre  pour  rendre  iuftice  , vui- 
ns  les  caufes  eftahs  alîis.Les  appellations  d’iceüx 
oient  deuant  deux  autres  iuges  fuperieûrs,  qui  e* 
iienttouîiours  parens  duRoi,  &lefquelsfe  te- 
)icnt  auec  lui  en  (on  Palais . Ceux-ci  oioient  les 
nnptesdefadefpence,  ôçvne  fois  le  mois  cornu- 
quoient  de  toutes  affaires,auec  tousiesSeigneurs. 

: de  quatre  vingts  en  quatre  vingts  iours,tous  les 
iges  de  la  Prouiheev  choient  par  deuers  eux, pour 
)nimuniquerauec  eux,ôcaueClefioi^ouSeigneur, 

; toutes  affaires  d’importance,qui  poaüoient  fur- 
mir  de  nouueaujàiin  qu’on  y dônnaft  ordreJis  a- 
îient  des  peintres,au  lieu  de  greffiers,  lefquels  a- 
;c  certaines  figures,ou  lettres  hierogliriques,  not- 
)ient  &marquoientleursfentcnces. Aucun  procès 
eduroitpiüs  de  quatre  vingts iours.  Lesfergens 
foient  en  nombre  dedouzedeur  office  eifoit  de 
cendre  les  perfonnes  Ôede  les  appellcr  en  iugemétt: 
: iceux  eftoient  cogneus  de  loinpar  leurs  manccaux 
eints  & couiourezXes  colledeurs  des  nibuts  5c 
eages  portoient  des  efucntails,  & en  aucuns  lieux 
uelques  baguetes  gro (Tes  & courtes. Les  prifont  e- 
:oiétbaffies,hiimides  5C  obfcures,àfin  quelles  fuf 
ent  en  horreur  à vn  chacûXes  tefraoins  voulâs  fai- 
c Ieferraent,mettoiêtle  doigt  en  terre,&:  foudainà 
ilâgue,comesils  vouloiétpar  là  lignifier  quils  di- 
oiét  la  vérité  auec  la  langue  par  la  terre, laquelle  Ic^ 
naintcnoit.Aütre  interprètent  celle  façon,  comme 
’ils  vouloientdire,li  nous  ne  difons  la  verité^nous 
Rendrons  envne  telle  extremtié,que  nous  màgeros 
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la  terre. On  priue  de  fon  office  celui  qui  par  prefei 
s*eft  laifTé  corrompre.Ils  font  mourfr  celui  qui  au 
tué  vnautrcjfàns  aucune  remiffion.  La  femme  ei| 
^ ccinte,laquelIefefaifoit accoucher auant terme, 
ftoit  condamnée  à la  mort.Ce  crime  eftoitafiezef 
i^un  entre  les  femmes,parce  que  les  enfansne  lei 
fuccedoient  point.  La  peine  de  l’adultere  eftoit  c. 
pitaIe.LejtraiftreàfonRoi,ouàfonpays,eftoitcor 
damnéà  des  grans  tounnens. On  condânoit  à mo: 
lafemme  quis’abilloitenhoinme,Sc  auffi  l’homm 
qui  fc  paroit  d’habit  de  femme.  Celui  ineritoit  1 
mortlequel  defioit  vn  autre  ailleurs  qu’en  guerre./ 
Tezcuco  on  faifoit  mourir  les  Sodomites , ôc  fau 
que  cefte'pcine  ait  efté  eftablie  par  N ezaualpilcintli, 
Ce  Nezaualcoio,îefqucls  onteftégransiufticierSjd 
haïffans  grandement  ce  péché 

Des  ^Herres  des  Mcxicc^mins.  Chdp,  88. 

LEs  Rois  de  M exicque  auoient  côtinuellemét I.; 

guerre  cotre  ceux  deTlafcalla  de  Panuco,deM| 
chuacâjde  Tecoantepec,&  d’autre  pais, pour  exer. 
cerleursfubieéts  aux  armes, & pour  auoir  des  efclaj 
ues  pour  en  faire  d’iceuxfacrifices  à leurs  Dieux,  &: 
pour  en  faire  yne  gorge  chaude  à leurs  foldats.Maisj 
c’eftoitplus  par  ce  que  ces  peupleSjCi  ne  vouloiêtaui 
cunemet les  recognoiftre,ni’receuoirleur  religion. 
On  dit  que  les  femmes  entroiet  auconfeil  deguer-: 
re,parce  queviuans  plus  longuement  que  les  hom- 
mes :clIespouuoienr  mieux  parler  des  guerres  paf- 
fecs.  Or  la  guerre  cftant  refoluë,leRoi  enuoioit 
fes  heraux  vers  les  ennemis  pour  répéter  ce  que 
ils  auroicntenlcué  fur  fes  fubieds , oupourauoir 
fatisfadiô  des  fiens,lefquels  ils  pourroient auoir  tué 
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ipouriesToramer  de  receuoir  , & mettre  entre 
j,rs  Dieux celuy  deMexicque;  &aulîîpour  ofter 
utes  occafion  à fes  ennemis  de  dire  quil  les  aüroit 
aiily  àl’impou^ueu  ôc  par  trahifon.Sur  telle  fom- 
itionles  ennemis  félon  leur  rcfolutionfemet- 
ieat  en  armes,&  chafque  armee  fe  rengeoit  en  ba- 
Ilcfür  les  frôtieres  enliculpatieux,&:  large, lequel 
me  parn&:  d’autre  edoit  toufieurs  de  lailTé  defert, 
non  culciué,côme  dlantracréj&  dédié  pour  celi 
et.  Les  batailles  eftans  rengees  près  IVn  de  l’autre 
viz  à vizje  Roi  de  MeXicque  pour  dôner  le  ligne 
la  bataille.  & de  chocquerrennemy,fonnoit  d’v- 
grande  coquille  comme  d’vn  cornèt.Le  feigneür 
T ezcuco  pour  vn  mefme  lignai  fe  feruoit  d’vn  pe 
tabüunn,lcquelilportoitfur  fon elj.raule.Les au- 
sfeigneurs  à meiine  fins’aidoientd’olTcments  de 
iiTon,auec  iefqucls  ils  lubloiét  fort  bien  Jlsvfoict 
jsdemcfmes  inllruments  pourfonner  la  rétrai- 
‘.Si  d’auenture  i’enfeigne  royale  eftoit  portée  par 
re  vn  chacun  s’enfuyoir.  Les  Tlaxcallaniens  du 
nnicr  choc  tiroienc  contre  rennemy  vnc  flefehe 
(i  d’icelle  ils  perçoient  quelquvn  de  leurs  enne- 
s ils  auoient  ferme  croyance  de  gaigner  la  batail- 
Si  au;coutrairc  ils  n alTenoicnt  perfonnè, ils  pen- 
ent  bien  auoir  du  pis , ne  l’aillâns  pas  toutesfois 
ur  cela  d’attaquer  l’enncmy  rudement,  eftansde 
irnaturel  vaillans,  & courageux.  Ils  gardoient 
comme  reliquaire  deux  flefches,lefquelles  i|s  di- 
entaüoir  elle  aux  premiers  fondateurs  dclcur 
le.  Les  Capitaines , ou  Lieutenans  generaux  de 
ir  République  portoiét  â la  guerre  ces  deux  fief- 
sSjScdervne  d’icelles  , ils  tiroient  contre  leurs 


enîïémis  pour  prendre  ceft  augure,ou  pour  donne 
courages  à leurs  ioldats.Aucuiis  disét.c^ue  celle  fltl 
cheeftoitaitacheeàvne  pedte  chaîne  de  peurd’e 
'ftre pei'due. Autres  n’approuuenc  celle  chaîne,  ^ 
-difcntquoû  la  tiroir  fans  icelle  , afin  que  les  loldai 
pourlafaimerfe  ieftaffent  plus  foudainement  fii 
les  ennemis.Quand  ils  venoicnt  aux  mains  ils  lei 
toientles  plus  grâds  cris  qu  il  cfloit  pofTiblejauciin 
hurloientjautresfubloiêntj  de  telle  fàçon  qiii. 
efloriïiofent  grandemét  ceux,lefquels  n’auoient  is 
maisoüi  vnteltintamarre.  Auantqüe  tuer  ils  tai 
choient  à retenir  prifonniers  leur,  ennemis.  lamai 
on  n en  mettôit  aucun  en  liberté, ni  à rançon,  encc 
quilfut  capitaine:.&  celui  qui  en  deliuroit  quelqu 
vu  eftoit par  iuflice condamné  à la  mort.  Car  l’oij 
donnâncecftoit,quvn  chacun  factifiaft  fes  prifor 
lîiers.C'elui auffi  mouroit,  lequel  defrobboit,o 
prenoit  par  force  à vn  autre  vn  prifonnier  de  'gue; 
re.  comme  defrobbantvnc  ch ofcfacree,  & commi 
ils  difent,le  cœur,  Çde  courage  dautruii  Celui  aufi 
peïdoitlavie,  lequel  detobboit  les  armes  de  foj 
Seigneur,  ou  du  Lieutenant  & Capitaine  generaj 
par cequ’ilsauoient opinion quetdilcperte  leur  f 
gnifioitdeuoireflre  vain  eus.  Lesentans  des  Scii 
gneurscftansencorcs  ieuncsn6foient&  ne  poii 
uoicntfcparcr  depennâchcs,d’habillemêts  riche, 
de  colliers  chaines.iCarquants,ni  d’autres  ioiaux  del 
iufques  à ,ec  qu’ils  cuirentfait  en  guerre  quelqucsl 
d:edc  Yaiüantife. 

I ■ ■ - ; 

I>e:^reftmdeMexicjtte,  Chif* 
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,Espr€ftresdGMexicquc,&detoutçcpaïs  ont 
«^eftépac  les  ErpagnplsnômezPapaSjparce  que 
ilans  par  noz  gens  inte,iTogez  pôurquoy  ils  por- 
jient  âiniî  ienrfcheueux,ils  rerpôdoient  Papa,  qui 
gnifieèheueui.Entre  eux  toutesfoisils  i^appellent 
iàniarazqueÿqübiê  Tlenamacazque:&lepr  grâd 
e t O U s,q  U i c 1 i m m e 1 e U r P r,c  I at , fe  n ô m me  A ch- 
luhdi.  Iis  app/çnnent  à leurs  compagnons  leurs 
uIIgccs  debquçhefeulerncntj&par  quelques  figu- 
es, & ne  ies^com/îiuniqùcnt  aucunement  aux  ^ens 
iz  lousgriedie  peme^  Il  y en  a quelques  vns  parmi 
ax,|erqueis  pour  leur  dignité  ne  fe  marient  point  j 
: li  dWatur.e ils  cpuchêt  aucc  quelque  femme,  ou 
U iis  en  apprpcjiét,  ils  fontchaftiezlèueremét  j ôc 
éclatez  infcanie^  CespreHreslaifTent  croiftre  leurs 
leueux  fans  iamàis  les  coupperj  ni  les  peigner,  ni 
is.lauer,  & àceîte  pccafîqnijs  auoient  touüours  la 
:ftc  fale,  ôc  pleine  de  p o uîx,&'lâtes,  dont  ils  eftoiét 
Hinezplusiains.;  Les  autres  lauoient  là  telle  en 
: baignant  j & le  baignpient  fouuent,  têllement 
ue  ceux-ci  auoient  leurs  cbeueux  bien  nets , encor 
U ils  fuflent  bien  longs  , combien  que  toutesfois 
;lle,  longue  cbenelure  foit,  vne  chofe  bien  orde,6c 
Je, Le  vertement  de  ces  preftles  cft  vne  robbeblâ- 
ae  de  cpttpn,  longiiCj  & eftroiéle,&  par  dcflüs  vri 
lanteau  noué  fur  îefpaule  droite  . Aux  iours  de 
;urs  fcfteSj&felon  leurs  reigles  ils  fe  peindoient  de 
oirparles  iamhés,parles  bras,  par  les  mains,  & au 
ifâgc,  tellement  que  lors  ilsanoient  piusd’appa- 
nice  de  diables  que  d’hommes,  il  y auoitau  tem- 
lé  de  Mtxicquc  dédié  à V itziiopuchtii cinq  'mille 
erfonnes  ordonnez  pourlêruir  aux  .idoles  ^ qui 
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cftoient  audit  temple^ 6c  parmi  les  maifons  d’îGeii 
Mais  ceux  cin’approchôintpoint  des  autels. Les 
flrumens , les  vaiUeaux-,  6c  autres  chofes  dont  ils 
feruoient  pour  leurs  faccifices  eftoient  tels  : Grar 
nombre  a éncenloirs,ourechaux  grands , 6c  petit 
les  vns  d'or, autres  d’argcnt,6c  aucuns  de  terre.  Il 
fercruoiêt  des  vns  pour  en cenfer, 6c  parfumer  leu' 
idoles,6c  des  autres  pour  côfcruer  dufeu, lequel] 
fe  deuoifiaraais  eftcindre,6cs’iladaenoitquilefte 
dit,  ils  pr,cnoient  cela  pour  vn  trefmauuais  augui 
dcchaftibientfeuerementceux,  quiauoient  char: 
d'atti2cr,ôc  entretenir  ce  feu.Ils  brulloient  ordim| 
rement  par  iour  cinq  ces  charges  de  bois,  6c  y aUc 
tels  iours  en  l’an  qu  on  en  briifloirpIuS  de  fept  cci 
ciiiquarite . De  ces  encenfoirs  ilscncèhToient  air 
leurs  reî^deurs,comme  ils  feirent  Cbrtés,  6c  ahh? 
Efpagnô1s,quand  il  entra  au  temple.lîs  encenfoi 
aulfi les  éfpd üx, 6c  efpoiifesjies  offradcs,tüutcs  ch'; 
Tes  congiti-éesl leurs  dieux^acplulieuTS  autres  cH(| 
fes.Ils  fotltüis  parfums  d’herbes,1ie  fleurs,  de  pôi 
dre,  6c  de  poix  refîne . Mais  le  meilleür  qu’ils  afp! 
s appeIleCopalli,leqù'éi  reflemble  fort  a l’encens, i 
en  ont  de  deux  fortesil’vn  fe  nommuXoloch  copij 
li.  Ceflui-ci  eft  rougeaftre,6c  fc  tient  mol  à Mexiîj 
que,maisenpaysfroicnipourroitdürcir,il  demàij 
deàeflreGükiueen  pays  chaut, 6c  eftr6emploié‘t 
pays  froid.  L autre  fe  fait  dVne  gomme  nômee  Cil 
palquahuilfifine  que  nos  Efpagnolsnè  reflima" 
pas  moins  que  lamirrhe . Ellodiftillë  de.farbre  tj 
ftan  t per céjOU  non  percé,  goutte  à goutte , rendai* 
vne  liqueur  blanche,Iaquclleinconti'n et  fe  caille^îf 
de  laquelle  ils  font  certaines  petites  pièces  craçtfp) 


rance 
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intes  de  la  grandeur  de  nozfauons.Decefte  gom- 
îeme/lceauecquçs  huile  d’oiir  on  faicvne  excel* 
:nceterebentinc,lls  ont  en  outre  plufîcurs  lancer» 
;s d’ambre  noir;,  ôc  desrafoirsde  pierre faids  en 
içoi;  dé  poignard  , plus  erpaiz  au  meiileu  qu’aux 
eux  bords.  Auccques  ces  ferrements  ils fe  tirée  du 
ng  dclalangue, des  bras,  des  ïambes  , & d’autres 
arcies  félon  leur  déuotion.Cefte  pierre eft  dureex- 
cmemenc,  & s’aguiie  en  telle  façon  que  le  tran- 
lanr  en  eîlfî  bien  afliié  qu’il  n’y  arien  qui  couppc 
lieux, ni  plus  doucement; Ôc  iî  elle  n’eiloit  iîvitreu- 
,eile  (croit  auiîi  bonne  que  fer. 

Tek  raloirs  foiLt  communs  aux  temples,  & aux 
ufons  priuees  pour  s’en  fecuir  àtous  vfages.Les 
eftres  ont  encor  des  poindbns  demeti  , auecqucs 
(quels  iis  fe  picquent,5c  pour  en  receuoir  du  fang, 

I ont  prouifion  de  cartes  , (^cdefueilles  de  can- 
:s , & de  métl, comme  auffi  dés  pailles  des  cannes 
: des  petits  cordons  pour  paffer  à rrauers  les  pér- 
is, &poin(Ibnnades  qu’ils  fe  font  aux  oreilles , à 
langue.,  aux  mains,  & aux  autres  membres , leT 
ici  s p ar  h û n eur  i e n e vc  ux  no  m nier.  1 1 y a en  chaT- 
•le  temple  entre  les  degrez  ôc  l’autel,  vne  pierre 
lice,  haute  de  terre  de  la  hauteur  de  deux  pieds 
demi,  fur  laquelle  ils  mertoienteeux  qu’onfacri- 
3it.  Et  pour  faire  tel  facrifice  les  prelfres  auoienc 
icoufteau  de  pierre  àfeu,nômépar  euxTeepati, 
lec  lequel  ils  ouuroientIa  poidrine:& pour  en  rc- 

•uoir  le  fan  gils  auoient  de  grandes  coquilles , dc- 
ins  lefquelles  ils  trempoient  leurs  guibilions  faits 
iplumes  rouges,pour  en  barbouiller  leurs  idoles, 

5 auoient aufll des balaiz  Tiirs  déplumés pourba- 
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lier  kpiLice  du  facrifice,&  celui  qui  balioit,  iamdî 
n«  touinok  les  efpaulcs  vers  les  idoIcs,mais  balioi 
toufiours  en  reculant. Auecfi  peu  d’ornements  , 6 
auec  fi  peu  d’appareil  ils  faifoient  la  grande  bouche 
rie  que  nous  delcrirons  ci  apres. 


I)  es  dieux  que  les  Mexlcqtuins  ddomenfi 
Cha^.  90. 

Lorsque  ie  dclcrit  la  magnificence  delà  vill 
deMcxicque,i’ay  auffi  amplement  moftre  quel 
le  eftoitla  grandeur, & laftrudure  des  temples:  feu 
lementi’adioufterai  que  ces  temples  eftoient  toui 
iours  tenus  forts  nets  blanchis  ôc  polis, & les  autel] 
d’iceux  bien  parez, & ornez  de  parements  beaux, 2' 
riches. Contre  les  murailles  de  ces  temples  par  de 
dans  on  voioit  des  peaux  d’hommes  facrifiez  rem 
plies  decotton,lefquels  ils  conferuoienrpour  me 
moirede  laprifc,  ÔC  dei’olFrande  que  IcurRoici 
auoit  fait. Mais  autant  que  les  temples  eftoient  neti 
5c luifaiis,autanr leurs  idoles  eftoientfales,  Scvilai 
nés  pourlefang  desfacrifices  dontcontinücllcmc 
ils  les  barboüilloientjôc  à caufe  delagomme  de  loi 
encens-laquelle  iisactachoient  contreiceux.  On  n 
fçauroitnombrer  la  quantité  des  idoles  de  Mexit 
que,par  ce  qu’en  ieelleil  y auoit  grand  nombre  dj 
îemples,6cvneinfinitédechapelles  par  toutes,  le 
mailbns,côbicn  que  toutesfois  lesnoms  des  dieu 
ne fulfent  enfigrâd nombre. On  tient  neantmoin 
pour  certain  qu’ils  auoiêt  plus  dé  deux  mille  dieu 
5c  que  chacun  auoit  fon  nom  propre , fa  marque, 
fonoffice.Er  pour  exemple  i’eh  réciterai  quelquej 
yns.Ometochtlicftoicle  dieu  du  vin  , fon  offices 
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c deprefider  aux  banquets , &c  qu’il  n’y  eut 
/in.  Pour  marque  il  auoiî  fur  fa  teftevn  vafe  fait 
àço  de  mortier  dedans  lequel  on  meitoit  du  vin 
; qu’on  celcbroit  fa  fefteî  & la  celebroiét  on  fou- 
tainiî  que  ce  Dieu  leur  cômandoit  Marlalcuics 
eftoic  dceiï'e  de  l’eaujdloitveftuë  d’vne  chemife 
:oiileur  celeile . Tezcatlipucaportoit  des  lunet- 
abn  qu'il  peut  mieux  regarder  par  tout,eftanîie 
d delà  prouidence.On  trouua  à Accapulco  des 
les  portans  des  bonnets  comme  les  noflres.  Ces 
iras  adorêt  le  Soleil, le  teu,reau,&  la  terre  ài’oc- 
on  du  bien  qu’vn  chacun  en  reçoit . Ils  adorent 
tonnerres  j les  dclairs,  &feus  celeftes  pour  la 
rqu’iis  en  ôt.lls  adorée  quelques  animaux  pour 
edouK»  & en  adorent  d’autres  pour  dire  fiers: 
or  ne(ç;H-ic  pour  quelle  occafiô  ils  auoient  des 
lesreprefentâsdes  papillôs.lls  adoroiét  des  fail- 
lies, & petits  grillôsà  fin  qu’il  ne  mangeafiènt, 
ongeallent  leur  grain  de  mays'.  Ils  adorpiétaufiî 
mlces,  & petites  moufches,lefquclles  nous  no- 
s confins, de  peur  qu  elles  les  picquafsét  la  nuiél, 
doroiêt  les  grenouilles,  à fin  qu’icelles  leur  do- 
ent  des  poiflbns.Et  à ce  propos  vn  iour  comme 
Iques  Elpagnols  allas  à Mexicque  dloiêt  logez 
me  petite  vilete  d u lac,&comme  ils  demandoiée 
:e  chofe  que  du  pain  pour  manger,  les  Indiens 
■feirent^refponce  qu’ils  n’auoiêt  plus  eu  de  poifi 
depuis  que  leur  capitaine  Cortès  leur  aiioit  oflé 
ieu  dupoifibn.  Ils  difoiêt  ceci  parce  que  Cortès 
inten  touclieuoùil  entroitles  idoles’,  il  auoic 
i mis  par  terre  celui , quireprefentoit  vne  gre- 
lillc, lequel  ils  repucoiérpour  deefie  du  poifiè^ 
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Si  la  rerponce  de  ces  Indiens  eftoit  relie  comme 


ci'oioient,  ilz monftroient  parla  vnebicn  guai 
(îniplicitc:  mais  fi  elle  eftoie  fait  par  rufe,  & mal 
ce  fucvnebraue  exeufepourne  dôner  que  man! 
àc.esEfpagnols.Peut  efire  adoroiét  ilz  lagrenoiii 
par  ce  qu’eftans  tous  les  autres  poifTons  muetz,i( 
le  reüleremblepoiuîoir  parler. 

Commele  àmhle  s apparoiljott  ^.ux  lndicnu 


1E  diable  parloir  aux  preflres,aiix  Seigneurs, 
quelques  autresimais  non  pas  à tous,  Hz  ofFi 
ent  tout  tant  qu  ils  auoient  à celui , qui  fe  monfti 
à eux:  defeprefentoitaeux  enmille  manières! 
conuerroitauecques  eux  tousfouuenti&familiJ 
ment-  Hz.  eftirnoient  vne  grande  grâce  qu  ainfi  b) 
dieux  conuerfafTent  auecques  les  hommes, & ncj 
chans  pointque  cefulTent  diables,  de  d'autre  j;| 
congnoifTans  par  leur  reuelation  plufieurs  chd 
futures, ôc  icelles  aduenir  véritables  comme  ces  | 
bles  leur  prediroienr,Groioienqentieremêtcnci 
Et  parce  que  tel  efprit  malin  leur  comraandoi‘^ 
facrifier  des  hommes , pour  lui  obéir  du  tout,dV 
ent  fort  deuots  apres  telz  facrifices.Chacun  le  fiï 
roit  en  la  mefiTje  forme  que  premièrement  il  M 
prefenté  à lui,&faifoit  on  telles  figures  par  tous 
droitz  delà  maifonfurlesportes , fur  leurs  bas 
& fiege,contre  les  murailles,&autres  lieux.Etcd 
meiU’apparoifToiten  mille,  & mille  formes,  a^ 
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02  gens  en  cftoienc grandement  eftonne2.Cesîn- 
iens  docques  croians  ainfî  au  diable  ^ eftoient  par- 
eniiz  au  comble  de  toute  cruauté  fouz  couleur  de 
digion  5 & deuotion , laquelle  cftoit  fi  bien  ^nra- 
ineeenieurçœur,qu’auant  que  manger  ils  ne  fail- 
)ient  point  de  prendre  vn  morceau  de  leurviâde, 

: de  TofFrir  à la  rerre,ou  au  S oleil,  & d’etpandre V- 
e goutte  pour  offrande  de  ce  qu'ils  vouloict  boî- 
î.Qujind  ils  vouloiêt  aufiî  cueillir  leurs  maysjleurs 
uidsjou  quelques  fleurs, auant  que  les  odorer , ôc 
eurcr,  ils  en  offroient  vne  fueille.  Ceux  qui  n’ob- 
ruoientpas  entièrement  relief  ceremonies^efl-oicc 
limez  par  euxauoireflémal-nourriz  J comme  ils 
ifoient,  auec leurs  dieux. 

Des  ficnjiccs,  Cha^.^o. 

3E  V i n g t i O ur  s e n V i n gt  i o irr  s e fl:  V n e d e 1 € U rs  fe- 
fies  chommabiespartourflaquclle  ils  appellêt 
oualli,  &:  vien  coufiours  le  dernier  iour  du  mois»  : 
[ais  lapins  grande  fefle,  en  laquelle  ils  tuent,  & 
angenc  plus  d’hommes,  efl:  de  cinquante  en  dm 
tante  deux  ans.  Les  Tlaxcallaniens,&:  autres  Re- 
ibliques  obferuent  telles  fefles,&autres  foienneb 
ide-quatre  ans  en  quatre  ans  . Le  dernier  iour  du 
cmicrmoisjlequelilznômcc  Tlaxcaxipenaliztli, 

: tuoient  en  facrifice  cent  efclaues,  la  plafpart  pri- 
nniers  de  guerrc.Le  peuple  eflâtaOcmbléau  tern- 
es les  preftres,  apres  auoir  faid  pliifieurs  ceremo- 
es,  mettoient l’vn apres  Tautre  ceux  qui  efloient 
donnez  pour  le  facrifice  fur  la  pierre  à renuers,6r 
Jr  ouuroiêt  tout  vifs  la  poitrine  auec  vn  coufteaii 

Zdij 


depierreàfeUjd’oùils  arrachoiétlecœiir,  lequel] 
pofoient  au  pié  de  Tautel  corne  pour  ofîerte,&au 
le  fàng  enooresbouillâr  frottoiét  la  face  de  l’idole, 
puis  tout  foudain  ils  en  efcorchoiétr^  ouiopoui 
moins, &de  leur  peau  encor  fanglâte  ils  en  affuble 
ent,  veOiqient  autant  de  plus  iignalez , de  d’hoj 
neur  qui  fuffent  prefês  à cefte  fefte,  & lefquels  pci 
ce  fait  eftoiét  puis  apres  reputez  plus  iuftcs,&’pc 
noient  en  tel  équipage  dâfer  auecquibonlpurfei 
bloit  de  la  compagnie.  En  MexicqueleRoifecc 
nroit,  & femafquoit  de  l’vne  de  ces  peaux , laque 
eufteffédu  plus  brâue  prifonnier,  & danfantar 
les  autresmafquez  de  merme,reiiouiffoit  toute  la 
ffe.IIz  efcorchoient  il  proprement  ces  pauures  r 
ferablcs  par  le  derrière  des  efpaules,  & autres  me[ 
bres  que  ceux  quifen  couuroienr,  eftoient  entie! 
met  cachez, & enfeuclis  dedans  icelles, mébre  pc 
membre.  Tout  le  peuple  fuiiioitle  Roi,&  ces  m| 
quez  les  repurant  pour  telle  brauerie , gés  pleinsj 
grade  deuotiÔ  . Ceuxà  quiauoient  appaitenu  î 
cfclaues  facrifiez,emportoiétles  corpsd’iceuxpd 
en  faire  vn  bon  teflin  à leurs  amis.  Les  cœurs,  ôc  : 
teftes  demeuroienepour  les  predres  . On  emboi 
moitiés  peaux  de  cotrpn  ou  cîeballe,& les  attache 
on  contre  les  muraillesdu  tçmple,oudu  palais  pd 
feruir  de  mémoire . Mai^  c'eftdit  quand  refclauc] 
uoiteftéprins  parle  Roi  en  guerre,  où  par  quclcj 
Tecuitli.Les  elclaues,& priion-niers  de  gtierre,a 
au  lieudeftiné  pom^  leur  facrifice  eftoient  reueiii 
d’accouftremens  diuerii  liez  félon  la  deuife  de  ru' 
le  , auquel  on  les  oftroit  en  ikcrifice  , & en  ou 
portoient  des  pennaches  , des  guirlandes,  ch 
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!eaiîx,& autres çhofes,& le  plusfouuçnt  eftoienc 
leiiKs,  ou  emplumez  pu  couuetçs  cie  fleuri  & d'her 
)es.Plurieui'sdiceuxailans  àla  more  ioieurement, 
ront  au  lieu  de  leur  {àcrifiçe  d’an(ans3&  démandans, 
aumofnepar  les  rues  pour  leur  facriiice;&:  ce  que 
Isobrenoienteftoit  pour  les  preftres.  Q^nd  leur 
nayseftoitvn  pied  hors  de  terre,  iis  alloient  a vue 
nôtagne dediee  pour ceft effet,^ là facrifioient vn 
)eçit garçon, & vue  fille  de  trois  ans,çn  ihonneur 
le  Tialoc  Dieu  de  l’eau, le  fiippliant  deuotemeut,  à 
in  qu’icelle  nemanquaft.Ces  enfans  eftoiétd  horn- 
nes  libres  ÔC  yoifins  de  la  ville. Ils  ne  leur  arrachpiet 
)oint  les  cop.urs;maisleur  couppoit  latefte , èc  l^s 
mfeuelifibient en  qnçlques  couuertureneuhes,  ^ 
mterroient  enynenouuellelepultures  de  pierre, 
?ar  delàXaIilcoi]s  racrifioientàvneIdole,faitcô-  ' 
nevnrerpent,deshô,mes,çnles brudent  tous  viFs, 

'Sc  les  mangeât  à demi  ro,ftis  qui  ed  yne  çhoie 
démet cruelle.Durant les  cinq iours,le^queU^Il’é- 
:roientpointauçôpte  deleurs  mois,raais  efioietco 
:ez  à part  pour  efgaller  le  téps  au  cours  du  Soleil, ils 
cclebroienç  de  grandes  telles  aue  ç danfes,chaniqns 
banqucts,iur0gneries,ofFrâdes,&  facrifieçs  dq  leur 
propre  fang,lefqucl  ils  offroiétaux  fiatueSybcldolcs 
de  leurs  téples,&  de  leurs  maifons. Durant  telles  fe- 
lles’ils  facrifioient  aullî  des  hommes,5c  en  remplit- 
foient  leur  rcpas:car  fans  cela  la  cheie  n’edoit  pP.Û?|* 
bonne.Lenobre  de  ceux  qu’ils  facrifioiécau  S oleil 
& à la  Lune, afin  qu’ils  ne  mourulXen^  point, 
ilauoient  fai  et  par  quatre  autresiois  elloit  iiifin'ï, 
par  eeque  tel  facrifice  ne  fe  faifoit  piont  en  vn  i pur 
feulement  de  l’anmiais  par  plufieurs  iours, 

Z.iiij 


1.  LIVRE  DE  l’hIST. 

Lors  que  l’eftoille  de  Venus,qu  on  appelle l'eftoill 
du  iour  ) laquelle  ces  Indiens  eftiment  eftre  la  mei 
leure)appar9iftjdésle  premieriourils  facrifioierv 
cfclaue  du  Roi.Ccfl:  eftoille  kur  fignifie  l’Auton* 
& lui  attribuét  la  fatalicé.lls  la  voient  deux  cens  fô: 
xâte  iourSj&par  chacun  lour  ils  prefàgent les  choh 
futures  auec  certains  lignes  qu’ils  figurent.Ils  croit 
que  leur  premier  RoinomméTopilcin.futconuer 
en  celle  eftoilkjfuiuant  certain  es  rithmes  & char 
ronS  jlerquelles  ils  chantent  en  l’honneur  de  cefl 
plancte.Les  preftres  durant  ces  2éo.iours,radorar 
tous  les  matins,  rencenfent,  & lui  offrent  de  lei 
fang.Quandiladucnoiteclipfe  de  Soleil,  c’ello 
l’ors  quvn  chacun  faifoit  plus  grande  offrande  d 
fon  fang  parce  que  l’ors  ils  péfoiét  qü’ilfutmah 
de,  de  qu’il  voulutmourir.Lafefle  qu’ô  celebroitci 
dnqilante  deux  en  cinquante  deux  ans  à Mexicqu. 
eftoit  celle, en  laquelle  onfacrifioitplus  d'homme 
Ce  iour  leur  cfl6irtraif-fain6l:,‘&  venait-on  à la  vil 
de  plus  de  foixâte  mille  loin  , Le  foir  de  deuât  ce  ioi 
le  grâd  Preftre  Achcanth'tlicommâdoit  qu'au ec  dt 
l’eaii  on  eut  à efleindre  tous  le  feus,sâs  en  iailîèr  vn 
feule  eftincclkjmefrae  celuiduDieu  de  croie,lequi' 
aütrementiamaisncmouroitqu'auecla  mbtt  aui 
de  celui  qui  eii^aubic  la  charge  : 6e  puis  pluhéui 
Tlamacazques  de yitzilopuchtlijs'eii  alioient  à h 
tac^alapan, fix mil loing  de  Mexicque,  momoiet 
à Vh  temple  fîtué  & bafli  fur  vne  petite  colline  , 'â^ 
'quel  Moteczùmaauoit  eu  grande  deüo;tio".  6e  âpre 
îanïînuiâ:  venant faube  du  iour,  ils  allümoiencv 
fcunôuueau  àuec  du  bois  ■ de  Tleqüahuiti  en  cêll 
forte.  Ils  prennent  deux  baftons  fecs,Us  lient  er 
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mbleparles  deux  bouts,&  e^ans  couchez  contre 
•rre,mettent  entre-deux  lapoinde  d’vn  autre  baft5 
ecesbois  deTlequahuitl/aît  en  façon  d.e  Janaue- 
: d’vn  teffier,&  le  tournent  par  Tautre  bout  entre 
!S  deuxraains,h  rpudainemei3t,&:  fi  long  téps^que 
ar  telle  agitation  en  fin  la  chaleur  y vient  telle,  que 
bois  fe CS  allume.  Ce  feu  eftantalluméjapresplu- 
eurs  ceremonies  ces  prefires  s’en  retournoient  à 
lexicqueSjCourans  à grand  hafie  auec  des  tifons  al 
imez,&:  charbons  ardens,lefqueisiis  preféntoient 
euant  l’autel  de  V itzilopuchtli,auec  vne  grande  re- 
erence,&’ auecques  iceuxfaifoientfoudain  vn  au- 
[e  grands  feu,  lequel  ils  afpcrgeoient  dufang  d Vn 
rifonnier  de  guerre,  lequel  ils  facrifioient,&tuoiét 
our  ceft  effedt.  Cclaf|it , vn  chacun  emportoit  de 
; feu  en  fà  maifon , tant  ceuz  de  la  ville, que  les  e- 
rangers . Durant  le  iour  ils  facrifioient  quatre 
snsefclaues  , &prifonniers  dequerre.  ôc  enfai- 
)ientpar  entr’eux  bonne  chere. 

D'vnegTxnàefefîe  f^oncelehroit  àTÎaxcâüm. 
cha^.  8r. 

LEsfeftes , les  ceremonies , & les  fàcrifices  de 
Mexicqae*eO:Qient  prefque  célébrés  en  mefme 
içon  par  les  villes  & pays  de-Tlaxcallan,deHuczu 
incojde  Ciolollal'Tepeacac,Zacatiâ,&  autres. Tou 
esfois  ie  defcrirai  à part  main tenantles  ceremonibs 
efquelles  vfoieritles  T lacàlianiens  èn  leur  grâd  fé- 
:c, laquelle  ils  celebroient  de  quatre  eii  quatre  ans, 
îdappelloient  T euxiuki,lequcl  motfignifiel!an  de 
)ieii.  Icelleaduicnt  de  efehet  au  commencement 
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d’vn  de  leurs  mois,Iequelrefpond  au  mois  dcMari 
Le  Dieu,  en  rhonneur  duquel  onfaiCoit  celle  feft  j 
iènommoitCamaxtle,  & autrement  Mixconatfc 
Auantceftefefte, il  falloir  que  les  Preftres  ieuna 
fent  cent  foirante  iours,  & les  lais  quatre-vingt 
Au  commencement  de  ce  ieufne , le  grand  Prelb 
Arçhechutliprefchoit  àfes  c6frcrcs,les  admoneft 
de  prendre  courage,  & s’efforcer  a porter  la  pcir 
qu  illeur  conuenoit,fouffrir  durant  ce  ieufne,  & c 
fe  monftrer  bons  fèruitcurs  de  Dieu , puis  qu  ilsf 
lloient  mis  à le  feruir.  En  fin  il  leur  dübit  comme  1 
de  leur  Dieu  elloit  arriué,  qu  a l’occafion  d’icelui 
failloit faire  penitence,  queCil  y auoit aucun  qui 
fentift  foible,  & debile,  oupeudeuotieuxpoiirai 
côplir  ce  icufne,il  euft  dedas.cinq  iours  à fortir  ho 
l’enclos  du  temple  deleur  Dieu,  fans  pour  cela  eil 
courir  aucune  nette  d’infamie, ni  tomber  en  auci: 
deshonneurmiaisque  fiapres  auoir  commmentj 
celle  penitêce,ilfortoit,ilfcroit  réputé,  indigne 
feniice  de  leurs  dieux, de  lacôpagnie  de  leurs  fej 
uiteurs,6i  priué  de l’hôneur&omce  de  cleriçaturj 
& qu’en  outre  fes  biens  feroientcôfifquez.  Lecii, 
quiefmeiourellantpairéjce  grâdprellre  leur  demi 
doit  s’ils  elloient  tous  prefens,  & s’ils  vouloiét  alij 
auec  lui.L es  autres  prellres  lui  refpondans  quou 
s’en  ail  oient  tous  enfemblecnuiron  deux  cens,Ci 
trois  cens,&  plus  à vne  montagne  douze  mil  loin 
de  Tlaxeallan  fort  haute  & fafeheufe.  T ous  ces  prj 
lires  demeuroient  au  millieu  d'icclle,prias  cotinucj 
lemêtpendât  que  le  Archcchutli  motoitfeul  au  pl| 
liâut,&  la  entroit  en  vn  teple  dédié  à Matlalcuie,o: 
frâs  à l’Idole  auec  vne  grande  huinilité,dcs  efincraf 
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cSjdes  plumes  verdes  , derencens,  &dela  carte, 
'elafaiéltous  eufcmbie  s’enretouruoienta  lavil- 
au  temple,où  ils  trouuoient  tousceux,lefqueIs 
loienr  charge  de  féru ic  aux  idoles  de  la!  ville , aians 
jportéauec  eux  grand  nombre  de  petits  faüTeaux 
’efclats  menus/aits  de  bois.  A leur  arriuee  vn  cha- 
mfemettoitàrepaiftre  fort  bien,  & boite  encor 
iieux:car  c’eftoit  l’heure  que  le  ieufne  cômençoit. 
)n  appelloitaufli  aiieccuxdes  menuîfiers(lefquels 
soient  au  parauant  icufné  cfnq  iours}pouraguifer 
( polir  ces  petits  efclats  grands, & gros  comme  cu- 
îdêts.A  près  ceux-ci  on  faifoit  entrer  des  ouuriers, 

: maiftres  àfairerafoirs,  eftans  aufîiiceux  à ieun, 
Ccepouraffiierplufieursraroits,&:  lancettes  d'am- 
renoir,lerqaelles  ils  amugeoientfur  des  couuer- 
ir-es  nettes, & neuues.  S'iladuenoiî  qu’aucuns  d’i- 
eux  rafoirs , ou  lancettes  en  les  aguifant  fe  rom- 
eift,  ils  inferoient  de  U quel’ouurier  n’auoitpas 
Eufnc  . Lespreftres encenfoientces  rafoirs,  &les 
xpofoient  au  Soleil  fur  ces  mefmes  couuertures: 
hantoient  quelques  chanfons  plaçantes  au  fon  de 
eurs  tabourins,  ôc  cefte  mélodie  céffee  ils  cora- 
nençoient  vn  chant  fort  trille,  & mélancolique: 
k aulTi  toft  vn  chacun  fe  prenoit  à pleurer  auec 
grands  gemilTem  es, depuis  chacun  1 vn  apres  l’autre 
nontoit  par  les  degrez  du  temple,  & eftant  au  plus 
laut  fe  proftern  oit  deuât  vn  preftre,qui  eftoit  là,  le- 
[juel  auec  fon  rafoir  leur  incifoit  à tous  la  lâgue  fort 
iextremct,&  puisfe  mettoiêt  à genoux  deuant  Ca- 
maxtle,  & lors  paflbiêtpar  l’incifion  de  leur  langue 
quelq  quantité  de  ces petis  efclats  l’vft  apres  l'autre 


2. LIVRE  DB  L’HIST. 

félon  le  temps , ou  félon  l’ofïîcejdepuis  lequel  ils 
uoient  commence  à feruir  cet’  idole , tellement  qi 
aucunsy  en  pafToientcent,  autres  deux  cens.  Ma 
' l’Achechutli,  & les  anciens  palToient  par  telles  inc 
£ons,en  ce  iour  quatre  ces  cinquante  de  ces  efclat 
& raefme  des  plus  gros.  Ce  facrifice  fini  il  efioit  eij 
uiron  la  minuid,& alors  le  grand  preftre  commet 
çoit  à chanterj&  les  autres  lui  refpondoient  en  bai 
bottant:  par  ce  que  la  douleur,  d^lefang,qui  lei 
' remplifibit  la  bouche,ne  leur  pcrmettoit  pas  à poil 
uoirparlerfranchement.  Ces  ceremonies  acheuet 
ils  ieufnoient vingt  iours  mangeans  fort  peu , 6c  c] 
pendant  donnoient  ordre  que  lespertuisfaidfs  ej 
leur  langue  ne  fe  refermallent  point , par  ce  qui 
failloitqu’au  vingtiefme,quarantielme,roixantie! 
me  6c  odadefine  iour  ils  feifientj&  renouuellafierl 
toutesle^  ceremonies  fiirdifleSjteilemenf  que  le! 
efclats  que  l’Achechutli  cnfanglantoit  du  fang  d 
fà  langueferoontoientà  deux  mille,  6c  vingt.  L’cj 
d'antiefine  iour  venu  onmettoic  vn  grand,  6c  hau 
rameau  en  la  court  du  temple , afin  qu’il  fuit  veu  d 
tous, ôc  que  par  ce  fignal  tous  les  lais  eufientà  ieul 
nerles  autres  quatre  ving^s  iours,  quireftoient  iuf 
ques  à leur  grand  fefie.D  urant  ce  ieufneils  n e man^ 
geoient  .que  bien  peu,bcuuoientfeulemcnt  del’eai^ 
nemangeoiencriendechaut,nefe  baignoient,  riJ 
touchoicn.t  aucune  femme,  6c  nelaiflbient  moutiij 
le  feu,  6c  fi  d ’auenture  il  fe  mouroit  on  tuoic  fef 
, clauc  , lequel  en  auoit  la  charge,  de  aipergeoit-onle 

forer  de  fonlàng.  Le  iour  qu’on  planton  ce  granc' 
rameaudes  preûres  fichoient  en  terre  dedans  L 
courtdiucmplchuidpaux,  entre  lefquels  ils  met- 
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foiéttous  leurs  petits  efclats  fangiâs  pour  les  bruf- 
1er  apres  les  auoir  au  parauant  offerts  à Camaxtie. 
Les  autres  quatre  vingtsioursvcnuz  ils  pafToiét  en- 
cor par  leurs  incitons  quelques  pailles,  & feftus 
gros  comme  plumes  à eferire  : mais  non  pas  en  fî 
grade  quarité  qu’aux  autres  fois.  T oufîours  Içs  vns 
cbantoient,  & les  aiitresrelpodoienraaec  vne  voix 
dolente:  6c  durant  ce  temps  alloientparles  villages 
auec  des  rameaux  en  leurs  mains  , & leur  donnoit 
on  comme  en  aulmone  des  manteaux, coiiuertures 
plumes,  6c  des  cacaos  . Trois  iours  auparauantla 
fefle,ils  mertoient,  6c blachiilbientnettemcnt  tou- 
tes les  murailles  du  temple,  de  l’enclos  d’iceluy,  6c 
des  falles,  & les  preftres  fe  peindoientlcs  vns  de 
blanc,! es  autres  de  noir,ancuns  de  verd,  autres  de 
bleu, quelques  vns  de  rouge, quelques  autres  de  fau- 
ne,6c  autres  d’vne  autre  couleur.  Enfin  c’eftoit  vnc 
chofe  eif  range  de  les  voir;  car  outre  ceftediuerfité 
de  couleurs  ils  dguroient  fur  eux  mille  formes , 6c 
figures  du  diable,defcrpcns,detigres,deleifàrds,6c 
d’autres  animaux.En  ceff  cquippage  ils  ne  faifoient 
que danfer cou-  le iourfans  fe  iaifer.  Alors arriuoiêc 
quelques  preffresde  Ciololla  auec  des  veftemens 
de  Q^ezalcoatljiceuxveff oient  Camaxtie, 6c  vn  au- 
tre petit  diableteau.  Camaxdecifoit  haultde  trois 
brades , 6c  l’autre  eft oitaupres  reiremblant  en  hau- 
teur à vn  petit  enfantimais  iis  le  tenoient  en  fi  grad 
refpedf  qu’on  neTofoit  regarder  en  face.  Les  vdle- 
ment  dons  ils  habilloient  Camaxtie  efloient  tels, 
ïls  luibaiiloientplufieurs  manteaux,  6c  pardcfîus- 
vne  grandeT  ecuxicoalii  ouuerte  par  deuant 
me  de  chemife. 


2.  LIVRE  DE  l’hIST.  . 
fâi^^fortproprement  cle  filée iiié, de  poil  de  connil, 
&par  défias  ils  lui' metcoient  vnecappe,  laquellt 
n’auoit  point  de  capucfid.Ils  luibaiiioientiur  le  vi- 
fage  vn  mafque , lequel  ils  dilent  auoir  eifé  apporté 
de  Quiahutla  quatre  vîng  quatre  mil  loing,  delà 
par  les  premiers  fondateurs  de  leur  ville  , ék  d où 
efioit  aufii  natif  Camaxtle.  Ils  lui  mettoienrfur  b| 
telle  Vn  grand pennache  verd  & rouge,  & lurfon 
bras  gauche  vn  beau  bouclier  tai6ld  or,  &deplu  | 
mesjôc  en  la  main  droiéle  vn  grand  iauelor  garni  dej 
fa  pierre  pointue  é A près  rauoirainfi  habillé,  ilshcj 
.offroient  force  fleurs , rofe , ôc  encens  : ôc  lui  lacri-| 
fioient  grand  nombre  de  connils  ,ide  caiUes,  de  1er 
pcns,dc  papilloris^&  autres  beftes.  Sur  la  minuit  vn 
prefttefereueftoit,&alIumoitdufeunouueau,cô- 
nic  nous  auons  dit,&  lefandifioitaueclefang  d’vr 
des  principaux  efclaues,  lequel  il  decapitoit  poui 
ceft  elFet,&  ce  miferable  efioit  tenu,  & réputé  poui 
fils  du  Soleil,  pour  eftremort  en  ce  benoift  iour, 
Ce  feunouueau  efiant allumé,  tousle^  preftres  fi 
retiroient  chacun  enfon  temple,  emportans  aue<j 
eux  de  ce  fou , ôc  là  facrifioienc  des  hommes  à lêuri 
Idoles.Au  téple  de  Camaxtle,  qui  eft  fituéenla  rut! 
de  O cotelulco  on  tuoit  quatre  cens  cinquante  pri  | 
fonniers  de  gucrre,autant  que  le  grand  preftre  auoif 
pafle  d’eclats  par  les  incifions  de  fa  langue. 

On  en  tuoit  aufii  cent  en  lame  deTepetiepae, 
prefque  autant  es  rués  de  Tizitlan,^  C^ahuitzlan.* 
Il  ny  auoit  ville,  encor  qifil  y en  eut  vingt  foubsl 
îegouuernementde  cefie  Republique  deTkxcal-: 
Jan , O ù ce  iour-là  on  ne  facrifiaft  quelques  perfonj 
ncs.Les  preJftres,Ôc  les  gens  lais  faifoient  grand  che-j 
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éauêc  ces  faccifices.  Ces  Tlaxeallamcns  eftoîent 
;':anclsbouchers,&:  y prenoient  grand  plaifîri  par 
e qu’efhns  vaillans  à la  guerre,ils  s’eftinjoient  tant 
'lus  quilslau oient  facnfié  de  perfonnes  àdcurs 
:ieux,àraifon  qu’ils  n’en  facrifioient  que  ceux  qu’ils 
uoientprins  en  guerre.  Audi  lors  que  Cortès  entra 
n ceftcvilie,i|  y en  auoittel,quiauoitfacrifié  cent 
le  ces  prilonniers,  lefqiiels  il  auoît  prins  de  fes  pro 
rcs  mains  en  "uerre. 


DeUfe^ede  guXdcoAih  cha^,  ^4. 

I AviîIedeCiololla  eftléfànduairedcccpaïsià 
L^laquclle  on  venoit  en  voiage  de  cent  cinquante 
ï voire  de  trois  cens  mil,&  dit*  on  qu’en  icelle  y a- 
oit  trois  cens  temples  tant  grands ^ue petits  , & 
ue  melmeil  n’y  auoitiour  del’an  quin’euft  fon 
“rnple.Celuide  Quezacoatleftcitleplusgrand  de 
DUtelanouuelleElpagne  & félon  le  bruit  ,quieft 
emourc  à la  polleritéj  i’ors  qu  on  commêça  à'ie  ba 
irlés  entrepreneurs  le  vouloieiit  faire  monter  iuf^ 
U es  à la  hauteur  d’vn  e môtagne  nominee  Popoca- 
qiec,&d’vne  autre  , laquelle  pour  eftre  toujours 
ouuerte  de neige,eftfiirnommeela  montagne  blâ 
lic.Par  telle  entreprinfe  ils  vouloicnt  alTeoir  l’autei 
e ce  Dieu  en  la  région  de  l’air  comme  eftant  par 
P Indiens  réputé  Dieu  de  ceft  element:mais  ils 
cpeurent  acheuerleur  œuure,par  eeque  haulfant 
îurbaftiment  àla  plus  grande  diligence  qu’ils  pou- 
oicntjil  furuint  fi  grade  tépefte  d’eau,  de  tonerres 
c d’efclairs  auec',vne  dieuté  d’vne  pierre  figurée  c5- 
le  vn  crapaut,queparlà  eftonnezraifierent  déplus 
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âduacer leurs  ouuragcjeur  eftacaduis  quelesautt^j 
Dieux  netroLiuoientbo  queceftui-cieurtfamairoi 
baftiefibaut.Touresfois  ccbaftimctne  laüî'abasdj 
ftrebien  haut. Delà  eiLauantils  nieircni  entre  leu  j 
Dieux  le  crapaut,.  encor  qu'ils  le-  n->âgcnt.Ce0.e  picj 
redeuoiceftre  de  celles  qui  tombent  auec  le  torj 
nerre,  comme  en  cepaysilen  eh  tombé  beaucouj 
d’autres  pareilles,  depuis  que  les  habitas  leîbnt  fai 
Chreftiés.  Quand  ils  celebroient  la  fehe  de  ce  Dk| 
laquelle  efeheoit  de  quatre  en  quatre  aias,  le  granj 
Preftre  ienfnoit  par  quatre  iours,  nednâgeant  qu’-i 
ne  foie  le  ioür3&  feulera  êt  du  pain , & de  feau,  en| 
pibianc  ce  temps  en  oraifons  continuelles, 5c  aie  t: 
rerdu.  langde  quelques  parties  de  fon  corps.  C' 
quatre iours pa(îez,yn  chacun  comméçoit  a icr 
nerpar  quatre-vingts  . tours  entiers  5c  confecuti 
auantlafehe.Les  prellrcs  s’enfermoient  esfalles  o, 
l’enclos  du  teple,aiant  chacun  vn  rechauk  de  terra 
5c  force  encÇns.lis  s’afTeoient  de  rag  fur  des  paillai 
fes  le  long  des  m-ûraîlles,  5c  ne  fe  leuoient  point  c| 
là,quepourla  purgation  naturelle  de  leurs  corp 
Iis  ne  mangcoiêc  point  de  fel, ne  vinaigre, 5c  ne  voj 
oient  aucunes  femmes. Ils  ne  dormoient  lesfoixa| 
tiefrnes  iours  premiers  deleurieune,que  deuxhe| 
ïes  au  foir,5c  deux  heures  au  matin,émploians,Ier| 
fte  du  temps  à prieres,à  faire  des  encenremeiis,à  j 
tirer-dufang,àfe baigner  & lauer  chafque  nuid,5cj 
fe  teindre  de  noir.  Ils  ne  ieufnoient  pas  h aufter| 
nient  les  vingt  derniers  iours.  Puis  lafefte  appré 
chantjilshabilloient  l’Idole  de  Quezacoatl  fort  i| 
’ chementjle  parent  d’vue  grande  quantité  de  ioiaijî 
d’or, d’argent  , de  pierres  prccieuies , 5c  de  plume 

i 


GENER.AIE  DES  INDES. 

itpour  cefi:  elFeâ:  quelques  preftres  deTlaxcallany 
.'enoienr,apponaHs  aueqeux  des  accouftremens  de 
2amaxtle,  & ladernierenuitteeilsluy  ofFroiêtgrad 
iombredéchappeaux&  bouquets  faits  demays,&: 
rautres  herbes/orce  caillesôc  plufieurs  connils.La 
efte  eftant  venuë,ils  fe  veftoient  tous  de  bon  matin 
;alantement.lls  nefaciifioient  gueres  d’hommes  à 
edefede.par  ceque  Quezalcoatlleur  auoit  ancié- 
lement  défendu  de  faire  tels  facnfices. 


De  U conmrfîon  des  Mexïccjumns  a Ufoj  chreJUenne, 

Cha^. 

Oylà  quelle  eftoit  la  religion  de  Mexicque  la- 
quelle,ainli  qu’on  peutiuger  deeeque  nons 
jos  dcfcritjifapointeu  fapareiile,  tarpourlagrâ- 
e idolâtrie , que  pour  les  facrifices  fanglants , & Ja 
aunnandife  de  manger  la  chair  humaine^  dont  ces 
lexicquains  edoiét  h pleins^que  pour  venir  au  co- 
lede  toute  cruauté,il  ne  leur  reftoitrien,  finon  de 
3ire  le  fpg humain,  encorcs  ne  fçait-onau  vray 

is  fepailbict  du  tout  de  celle  cruelle  enuie. On  ne 

autokdireco^mbie  deremcrciem.ens  ces  pauures 
miferables  habitas  doiuenr  iourncliemét  rendre 
Sauueur  lefüs  Chrift,lequeJ auec vne  gran- 
:pitiéàdaignélesiüuminerpourIestirerhors  de 
Ispcchczabhominabls , ôc  de  telles  tenebres  ^ ôc 
irfaircceftc  grâce,  que  recognoidansieur  erreur 
cruauté,ilsontprins  nodreieligionChreftienne. 
srtàinementilsfontgrandementattenus  à Ferdi- 

nd  Cortès , $c  la  gloire  des  Efpagnols  n’ell  point 
titCjlcurayansoilé  tant  d’abus,  Ôc  defraciné  de 
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touteHoingnees  deraifon^&  d’auoir  plate  en  iccu 
la  foydcltilis  Chtift.  Tel-lefnent  qua  bon  droit 
nouspouuons  dire, tels  coiiquerans  eibetref-heu 
reux , ôc  bien  fortunez,$£  les  prefeheurs  auffi:  ceu 
ci  pour  la  peine  qiuls  ont  prins  de  les  rendr 
bons  Chreiliens,&deles  auoir  inftruias  en  lafair 
■^c  foy  de  lefus  Chrift,&  les  autres  pour  auoir  coi 
■ quislc  pays,  &rauoir rendu pbfible,  & preilà  u 
ceuoir  meilleure  dodrine.  Lbeur  denozRoysc 
Dompareil,6c  larenomraee  de  ceux,foubs  le  regr 
defquels  tant  de  bien  eft  aduenu , fcraimmortelL 
corne  auiTi  la  P ofteritc  chantera  à jamais  laioiiang 
de  Cortès,  lequel  premier  àiettepar  terre  les  id( 
les  de  ces  Mcxicquains:  lequel  premier  les  a pre 
chez,&  lequel  premier  les  empefeha  de  plus  iolei 
nizer  leursfacrifices,  par  le  meurtre  '&c  madacre  c 
tantdepauures  efclaues.  len  en  veux  rien  dired' 
uantagc,3  fin  que  ie  ne  fois  reprins  d eftretrop  a 
fedé,  & de  porter  vne  affedion  trop  dermefuree 
i’endroid  de  Ceux  qui  fon  de  ma  nation.  Audi  ce 
tainementfi  ieneftois  Efpagnol,  ieioüerois  gra 
dement  Ce^  premiers  conquerans,  non  point  ta 
que  leurs  braues  conqueftes  le  meritet , mais  aura 
quemô  peticerprit&malanguebegueantey  pot 
roict  fournir-  On  ne  fçauroitafiezloiier,ny  magi 
fier  ceux  qui  font  caufe  que  fix  millions  de  habita 
cleceftenouuelle  EfpagneayentreceuleSacreme 
•de  Baptefme.  Aucuns  en  côprennent  huid  millic* 
autres  dix  . Mais  on  diroit  mieux  quen  quini 
cens  mil  d’eftenduë  de  pays  il  n’eft  demeuré  crea^ 
rehumaiiie,quin’aiteftébaptizec.  Il  en  faut  rend 
jlagloire  à nofixe  Seigneur,  au  nom  duquel  ils 
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ebaptiz£2,&nosEfpagnols  le  doiucntremercicr 
ndcraentdece  qu'il  les  a cftimé  dignes  de  les 
ploiera  vn fer uicc  fl plaifant  à famaiefté  diuine 
fteconueriîon  commença  aiiecques  la  coquefte 
pays.  Mais  le  commencement  elloic  petit,par  ce 
: nos  gens  s ’oeeppoient  plus  à k guerre,&  au  bu- 
.ôcauoicntaiiccques  eux  bien  peu  de  preftres. 
n mille  cinq  cens  vingt  & quatre  onenveit  les 
id:s  plus  grand  pat  la  venue  de  Frere  Martin, 
Vklencej&defcs  compagnons, &trois  ans  apres- 
ifutpiusaduancec  par  l’ordre  qu  y meità  fa  ve-- 
i F.Iuliâ  Garzes  ïacobin,elîcu  Euefque  de  Tkx- 
an,commeauiTi Feit  au  mefme  en  F.îean  Zumar- 
a Cordelier  edeu  Euefque  de  Mcxicque.Ces  pre 
urs^eurentau  conimencement bien  delà  peiDe^ 
irn  cftre  entendus  par  ceux  du  pays,  & pour  ne 
luoir  entendre  aufïi  leur  langage.  Pour  à quoi 
icdier,ilsdroicritpardeucrseuxk  plus  grande: 
edes  ieuncs  enfans  des  gctils-hommes,  lesquels- 
neuroiét  en  chafque  viflé  pour  leur  apprendre  la 
^ue  Efpagiiolle  , & aulTi  s ’efforçoient  en  la  plus 
nde  diligence  qu’ils  pouuoicnt  dkpprédrc  lem: 
gue.Cencfut  pas  au&vnc petite  difficulté  pour 
r oftcrlcur  Idole , par  ce  que  pluficuts  opinia- 
ment  ne  lesvouloient  point  quittcrlcs  aias  par  Ci 
gslicclcs tenus  pour  leurs  Dieux, difans  qui! 
oit  fuffire  qu’auecques  eux  ils  meiffient  la  eroix, 
daric(ainriappelloiét-iIs  Dieu  &tous  lesfaints) 
lu’il  leur  pouuoit  cllrepermis  d auoir  & retenir 
CS  Idoles  comme  aux  Chreftics  d’aüoirplufieurs 
•ges^ur  celte  opinii^peté  ils  cackoienc  en  ten®- 
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Ces  Idoles  & par  delTusplantoyent  vne  croix  j à 
que  fl  on  les  trouuoit  puas  & faifcuas  leurs  oraifc 
à leurs  Idoles , on peniaft  quils  adoraficnt  la-crc 
Mais  eftans  foigneufement  recherchez  fur  telles 
feSj&aians  perdu  leurs  temples,  idquelsonir 
par  terre,& auffi  leurs  Idoles,  & les  accouftuma 
Ôc  contraignans  d’aller  à nos  Egiifes,laiflerent  en 
cefte Idolâtrie.  LeDiableles  cndurcifï'oitfori 
leurs  abbusxar  parlant  cncores  à eux  j les  menaç! 
de  ne  faire  iamais  tomber  la  pluie  s’ils  le  raifîoic: 

leur  promettoit  de  leur  donner  confort  & aide, 
vouloient  fe  reuoltec  contre  les  Chreftiens  ; 
les  alTommer  . Ils  ne  pouuoient  aufü  porter 
tiemment  qu’on  leur  oftaft  ce  grand  nombre  & \ 
ralité  de  femmes  qu’ils  auoicnt,difans  & allegu 
pour  leurs  raifo ns, qu’ils  auroient  trop  peu  d'eni 
d’vne  femme  feule,  & que  par  tel  defaut  leurs 
les  pays  fe  depeupleroient:qu’ils  feroient  ton 
iniure,à  celles  qu’ils  auoient  défia  en  lesraiffant,] 
qu’ils  eftoient  bien  fcruis,&  aimez  d’elles; qu’ils 
vouloientfe  lier  pour  toufiomsauecques  vnefe 
laquelle  peut-efce,  feroit laide  oufterilc:  que 
îTcnsleur  comrnendoient  ce  qu’eux  mefmcs  ne 
foient  pas  s’accoflans  d’autant  de  femmes , que  ij 
leus  fembloit  : qu’on  vouloir  faire  de  leurs  femn 
comme  on  auoit  vfé  de  leurs  Idoles, au  lieu  defq 
on  leur  auoit  baillé  les  images  des  ChrefHens,&' 
auffi  au  lieu  de  leurs  femmes  efpoufesôc  mariées 
leur  vouloir  p er’mettre,  à l’exemple  de  nos  gens 
fer  d’autant  d’autres  femmes  qu’vn  chacunvoud 
En  fin  ils  parloienc  comme  hommes  charnels . 
leur  mariages  le  Pape  Paul,tiers  du  nom , conl 
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antleurs  couftumes,en  matière  de fucccffion^pour 
lonne  & iufte  occafion, permit  à tous  les  habitas  de 
epaïs  de  Te  marier  enfembleiurques  au  tiers  degré 
leconfanquinité.  En  ce  païsque  Ferdinand  Cor- 
és conquifl  y a huit  Euefehez;  Niexicque  fut  vin^t 
ns  Euefehé,  de  l’an  mil  cinq  cens  quarante-fept  le 
*ape  Paul  tiers  l’erigea  en  Archeuefehé.  Lesvii- 
:s  deQuahutemallan  , de  de  Tiaxcallan  ont  cha- 
une  leur  Euefque  . Le  quatrierme  Euefehe  eft 
luaxacac,  dora  lean  Lopez  deXaratre  eft  pour- 
eu.Michuacaneftlecinquiefme,  lequel  eft  entre 
:s  main  du  Docteur  Vafco  Quiroga.  Xalifco  eft 
:fixiefiDe,  & appartient  maintenant  à Gomez  Ma- 
luer.  Lefeptiefme  eftlaville  de  Honduras,  que 
enta  prefent  le  Dodeur  Pedraza  . Ciapafaid:  le 
uidiefme.LeCoreildes  Indes  pouruoit  à ces  Euef- 
lez  au  nom  du  Roy  d’Efpagne.ll  y a auftî  plufteurs 
ouuents  de  moines,  principalemétde  Cordeliers, 
:rqueispeuuenttoutencepays,&  en  cefaifantma- 
ient  & entrepren  nent  plulîeurs  ch o fes . Il  n y a 
eu  entout  ce  pays  habité  de  tant  peu  deperfonnes 
uecefoit,quin’aitronpreftre,ou  moine,pour  ad- 
iiniftrerlesracrements,&prcfcher&  côuertir  les 
îdiens.La  couerfion  de  ces  Indiens  a efté  ft  <rran- 
e & ft  prompte,qu’en  l’an  mille  cinq  cens  quaran- 
:on  veit  à Teoucan  douze  nations  differentes  en 
gagejlefquellesyeftoientvenueslafepmainerain- 
epourfeconfeffer  , &pour  oiür  leferuice.  Ils 
atfott aifement  embraffé la penitence  de  fe  fouc- 
ren  ladiderepmaine,parc^uauparauant  ils  e- 
aient  par  deuotion  fort  adonnez  à fe  tirer  du- 
ng  , comme  nous  auons  did.  Auftî  en  telles 
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procédions  on  aveu  dix  mille  & cinquante  miîleli^ 
diens  fefoüettei'à  bonefeient,  prenans  celle  difci 
plinc  outre  leur  deuotion^pourvu  remedefalutair  : 
à vneerchaufaifondefang,  laquelle  naturellemeni 
sênflambecneux  entelleiaifoii  . Ceftedifeiplin 
leur  aefté  ordonnec,non  à torc,pour  cômemoratiii 
des  plaies^dontils  ontaffligénoflreScigneurlefu: 
Chrift,pourueu  que  par  icelle  ils  ne  veulent  retom 
ber  en  leurs  vieils  abbus  de  fe  tirer  du  fang,  comm 
ilsfouloient.  Et  pour  cefte crainte  aucuns  la  leu, 
vouloicntoftcr,  ou  pour  le  moins  modérer.  Outr 
ce  bien  ineftimablc  que  ces  Indiens  ont  receti  de 
Efpagnols,  ils  font  cncores  grandement  obligez 
l’Empereur  pour  le  bon  traiétement  dont  il  a vfé  e, 
uers  eux,  les  aiant  raiiîéSeigneurs  de  ce  qu’ils  polTc| 

dent  auec  telle  liberté,qu'icellc  leur  porte  plus  di 
dommage  que  dcprofit,&  leur  aiant  impolè  li  ped 
tribut,qu’ils  peuuent  à leur  aife  viure  en  repos,lanj 
plus  cftre  Forcez  à porter  la  Tomme  , à peine  cij 
griefuc  punition  eftablie  contre  ceux  quicn  vod 
droientforcer  quelqu  vn  d’enti’eux.Leurlibertéej 
mcTme  fl  grande  qu’ils  ne  feront  rien  ,fi  bon  Icii 
Temble  fans  le  commandement  de  leur  S eigneur  Id 
dicn,  encores  que  le  Seigneur  Efpagnol,  lequel  le 
tient  en  commande,leur  commandaft. 

Le  ViceroimcTme  n’a  pas  autrement  puifiTanc 
Tur  eux.  Toutes  les  villes, encores  qu’elles  appai 
tiennent  au  Roi  d’Efpagne,ont  vn,ou  deux, ou  plu| 
fleurs  Scigneursjlefquels  commandent,&  prohibé 
auxhabitâs  Indiens  ce  quebon  leuiTemble,  fuiuar 
toutesfois  la  permidion  Sc  licence  qu  ils  ont  d| 
dloi.  Ces  Seigneurs  font  de  la  lignee,&famill 


generale  des  INDES.  i88 

e ceuXjlcfquelles  pendant  ces  conqueftes  auoienr, 
c iouilToient  de  ces  mefmes  S’eigneuries:tellement 
u’on  ne  Icura  point  ofté  leurs  terres  j ni  leurs  do- 
linations . S’il  eft  aduenu  que  telles  races  foient 
iilliesen  quelques  endroits,  Icsfuieds  en  ont  eC- 
;u  comme  encor  ilsellifent  an  tel  cas  , ôcle  Roi 
'Efpagne  les  confirme.  l’oublioisà  vous  reciter 
omme  entre  autres  chofes , qui  ont  facilité  ceflc 
onuerfion,  La  principale,  qui  a plus  induit  les  ba- 
itans  decepays  àlaiirer  leurs  abhorninatios,aeffé 
îfaind  Sacrement  de  l’autel,  la  prefence  duquel 
mdoitmuetle  diable,  lequelaiaparaiiant  lesinci- 
Ditdebouche,prefï'oit,&  menaçoit  defeileuer  c5- 
:e  nos  gens,  & de  les  (acriher  à Ton  temple  cora- 
îeiIsauoientaccoufl:Limé,chore,qiii  eftonnoitgra 
ementees  pauures  gens.  Lareprefentation  de  la 
raie  Croix  eiifaifoit  autant,comme  mcfme  confef- 
ile  diable  eftantenquis  pour  quelle  raifon  ilnecô- 
aroilToitplus.  La  vertu  de  l’eau  bencifte  y proffi- 
i grandement , comme  aulli  feirent  les  bonnes 
ticres  de  tout  le  peuple  Efpagnol , lefqucls  fe  met- 
ins  en  bonne  deuodon,&  iaifans  à la  mode  accou- 
Limee  des  procédions  pour  fupplier  la  Maieftè  di- 
ine  de  leur  enuoier  à leur  neceffité  de  l’eau  , ou 
cia  faire  cefTcr  quand  befoing  eftoic,  ou  pour  ap- 
aifcrles  maladies  dont  eux,  ou  leurs  beftes  eftoi- 
nr griefuemet  affligez, imperroient  ce  qu’ils  demâ- 
oient  auec  vne  grande  admiration  de  ce  peuplein 
ien  , lequel  penfoit  autrement  ces  malheurs,  de 
cfaftres  leur  adu’enirdi-ûuant  les  promeffes , &me- 
accs  que  heurs  dieux  leur  faifoient,  pour  ne  vou-' 
3ir  maff'acrer  ce  peu  de  Chreffiens  , qui  eftoieiit 
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parmi cHx ,&  ne  vouloir  plus  fuiurc leur  do£lrin<f 
cnfcignemcntjiSc  religion.  l 


Des  cho/és  neceffairesy  âepjuelles  auoient  faute  ces 
-îAexiccjuains  Chap.  ^6. 


ILs  n*auoicnt point  de  pois.  Aucuns  difentquilj 
n’é  vfoient  pt)inc  pour  euiter  les  trÔperies,  qui  e I 
dépendent.  Aut/es  dircntquils  n'enauoient  poir’ 
de  befoing,&  quelques  autres  allèguent  que  cedej 
faut  eftoitpar  ignorance,  ce  quieft  plus  croiabIc| 
Par  là  on  peut  iuger  qu’ils  n’auoient  iamais  feeu  cci 
me  Dieu  a fait  toutes  chofes  par  conte,  par  pois, 
parmefure.  Ontrouua  toutesfoisaupàïs  deCari 
tagenavnemanieredepois.llsn’auoientpointauf 
<ic  monnoie,  mais  au  lieu  d’icelle  vfoient  decacs 
uatlo , 6c  de  cacao  , qui  eft  vn  fruid  faid  en  faço: 
de  noifette,duquel  auffi.  ils  font  du  vin  lequel  n’en 
iurc  point,  Ils  n’auoientl’vfage  du  fer,  encor  que  c 
païsfoit  garni  de  plubeurs  mines  d’icelui . llsn’v 
loient  d’aucune  chandelle,.  Sefe  feruoient  au  lie 
d’icelle  detifons  ardens,combien  qu’ilsvffentgrad 
de  quantité  de  cire^  de  laquelle  quand  noz  gen! 
leur  eulîent  apprins  à faire  de  la  bougie,  & flambef 
aux,ilsconfefièrent  franchement  leur  grande  fîm 
plicité.  Ils  ne  fçauoient  faire  aucuns  vaiiTeaux  d\ 
mer  qued’vne  feule  piece  ; encor  que  ce  païs  foi 
embelli  d’arbres  merueiileufementgràds,  6c  haut^ 
Ils  n’vfbientpoinc  de  nollre  vin , combien  que  f 
païs  ne  foit  dégarni  de  vignes.  Mais  maintenan 
nozgensleurontapprins àmanicr,6cfaider  dec| 
plant.  Us  n’auoient  aucunes  belles,  qui  peulTenl 
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orter  la  charge,  &:  maintenant  ils  beneiffent  tel- 
îs  belles  fe  voians  parlemoien  d’icelles  defchar- 
ezdegrandpeincy  &trauail.  Ils  n’vfoient-point 
e lettreSjque  de  ces  figures,  defquelles  nous  auons 
arlé  ciddîus.  Et  par  là  aucuns  coniedurent,  ôc 
offible  non  à tort,  que  lefaind:  Euangilene  leur 
uoitiamais  efté  annoncé  que  iufqucs  à prefienr. 

Is  n’auoient  point  de  foie,  de  fuccre,  detoilê,de 
hanure,deguede,  &c  d’huile.  Mais  maintenant  ils 
n ont  autant  que  nous  en  auons  en  Eÿagne.  Ils  ne 
c feruoient  point  de  moulins , ôc  ncfçauoient  que 
’eftoit.  Le  premier  qu’on  baftit  fur  l’eau  à Mexic- 
[ue  refiouit  grandement  les  Efpagnols,  encor 
)lus  les  Indiens, fpecialement les lemmeSjlefquel- 
esaiioiét  ordinairemêt  la  charge  de  faire  leur  pain: 
rar  ce  leur  elloit  vne  grande  delchargc,  ôc  vn  grand 
epos  . Mais  toutesfois  vn  Mexicquain  fe  moc- 
juant,  difoit  qu^vn  tel  engein  rendroitles  perfon- 
les  elgalles , puifqu  en  ce  faifant  on  ne  fçauroit,  qui 
éroitlc-maiftre,oulcferuitenr:  & difoit  d’auanta- 
5e  quelcsignorans  ,&  idiots  elloientnais  pour  fer- 
iir,&  trauailler,^:  les  fages  pour  fe  repofer,&  com- 
nander.  Plulïcurs  autres  chofes leur  raanquoient, 
lequelles  font  nccclfaircs  pour  la  vie  publique: 
toutefois  quiconfîderera  que  fans  icelles  on  peut 
viurc,  celui  là  ne  fen  cfmerueillerapoint , Ipecialc' 
ment  confiderant  que  ce  pays  nous  ell  vn  nouueau 
monde , lequel  auflî  preduid  toutes  chofes  fi  diffeî 
rentes  des  noftres,qu’ilconuiêdroit faire  vnliurc  à 
part  , 6c  plus  ample  que  n ell  l’hiftoirc  naturelle  de 
Pline,  fiievoulois  les  particularitez . Toutesfois 
auant  qu  acheuer  ce  chapitre  ie  veux  bien  vous  deC- 
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crire  la  beauté  dvnoifeau  nommé  Vicicilin,  ôc  la 
iîngularité  {juieft  en  l’arbre  nommé  metl,  duquel 
aufli  bien  i ai  fait  mention  en  pluiîcurs  endroiéts  de 
celle  hiftoirc.  C’ell  oifeau  en  corps  n’ell  pas  plus 
gros  quVne  guefpe  ^ ou  raoufebe  à miel  : Il  a le  bcc 
long,  &tresdelié:ilfenourriftdelarofee,&  delo- 
deur  desfleurs  fans  s’afléoir  fur  icelles  : mais  leule- 
ment  en  voletant.  Sa  plume  ellauflî  delieequedu- 
uet,  & efttrefplaifante,&trefbclleà  veoireftant  de  I 
diuerfeç  couleurs.  Les  habitais  de  ce  pays  en  fontl 
grand  cas,&relliment  fort  pour'la  mettre  en  œuurc  j 
auecques  de  l’or,  fpecialement  celle  de  l'ellomac  & 
du  col.  Cell  oifeau  fe  meurt,  ou  pour  mieux  dire 
flendort,aumois  d’01lodre,demeuraiit  attaché  par- 
les piens  à quelque  petite  branchette,  & fe  refueille 
au  mois  d’Apuril  lors  que  les  fleurs  font  en  abon- 
dance.Etpour  celle  came  aulâgage  du  pays  on  l’ap- 
pelle,Refufeité.  Q^antau  meti  c’eft  vn  arbre  lequel 
autrement  on  nomme  magnei.  Il  croift  en  haut  iuf- 
ques  à deuxbrafles,^  groiîift  comme  la  cuiflenldl 
plus  large  en  bas  qu’en  haut  en  forme  de  piramide. 
Ilictteiufques  à quarante  fueiiles  faites  en  façon  de 
tuilles  courbes  corne  font  cellcsdeGafcogncj&Poi 
élou , ellans  larges  Ôc  tournées  en  façon  de  canaux, 
efpaiflcs  àla queue,  & finifiànte.s  en  pointe:aiansle 
filet  du  milieu  fort  gros  , famoindriflant  vers  laj 
pointe.  Ces  arbres  en  ce  pays  font  frequens , ôc  cul-  ! 
tiuez  comme  efl;  la  vigne  par  deçà . On  fait  du  feu,  i 
de  delà  cendre  pour lalefliue  deiefpi,  des  fleurs, & j 
defafemencede  ceft  arbre.  Le  tronc  fert  de  bois,  ' 
les  fueiiles  de  tuilles . O n le  taille  aiiant  qu’il  croif- 


generale  des  INDES.  l8o 

•,&s’engroffiffetrop.  On  inciiela  racine  pour  en? 
^cueillir  la  goutte  qui  en  diftilc  ^ laquelle  eft  com- 
le  du  niouft  cuit,,  & fl  on  le  faicl  bouillir  il  fe  rend 
OQX  comme  mieUïi  on  le  purifie  d’auantage  c’eft 
U fucrcjfi  on  le  detrempe  c’ed  vinaigrejfi  on  mefie 
armi  dei’ocpadlijc’éft  du  vin  : des  ituiies  tendôs, 

: des fueilies  tendre  onj  faiddela  conferuedefuc 
les  cotions  vn  peu  bruflez,&;  efehauffez,  de  puis  ef 
rains  iurvne plaie frefehe, la  guarift  , Sefaid^fou- 
ainement  reuenir  la  peau. Le  fuc  des  rendons  de  de 
L racine  méfié  auecques  le  fuc  d’aluine  de  ce  pais 
uariftlamori’urc  delà  vipere.Des fucilles  on  fai- 
ïitdelacarcejaquelleefioit  tranfportee  par  tous 
:s  marchez  du  pays  pour  leurs  facrificcs  , & pour 
;s  peintres . D’icelles auffi  on  faid  les  fumelles  de 
;urs  fouliers  de  pafires.On  en  laid  des  nattes  , des 
lanteaux  pour  fè  vefiir,  des  ceintures, des  licols,  & 
nalement  on  en  faid  tout  ce  à quoi  le  chanure  eft 
on. Les  efpines  en  Ion  fi  fortes  qu’on  les  peut  fi- 
her  & congner  dedans  vn  autre  bois,  & font  j(î 
ointuesque  d’icelles  on  s’en  fert  au  lieu  d’fguilles, 
^ d’alénes  .Auecques  cés  efpines  ces  habitans  fou- 
aient  percer  leurs  membres  à leurs  feftes  pour  en- 
)ffrir  le  fang  en  facrificc,  comme  nous  aüons  dit  ail- 
eurs,  parce  que  la  pointe  eft  fi  ferme  qu’elle  ne  peut 
iemeurcr  en  la  chair,  eft  fi  pointue,  & d’efiiee 
ju’eiie  peut  entrer  tant  auant  (|a’on  veut,fàns  faire 
e trou  large.  En  fo  mm  c c’eft  vnctresbomie  plante 
)uis  qu’ellcpeut  feruir  à l’homme  en  tant  de  façons. 


2.  livre  de  l’hist. 

DtU  température  de  i'atr  de  Mexic^ue. 

Chap,  py.  1 

T O ut  le  pays  queconquefta  Ferdinand  CortéJ 
cftlîtué  de  douzeà  vingtcinq  degrez  de  hau- 
teur tellement  qu’il  eft  plus  chaud  que  froid,  enco: 
qu’en  quelques  montagnes  on  y voie  la  n’ige  tou 
le  long  de  l’an,  & au  contraire  par  quelques  annee;j 
la  chaleur  és  plaines  eftii  grande  & véhémente  qu(| 
les  arbres,&  les  Mays  en  font  bruflez,comme  il  ad-; 
uint l’an  mille  cinq  cens  quarate.La  ville  de  Mexic-j 
que,autrcment appellee T cnuditlan,  eft  à dix-neul; 
degrez  de  la  ligne  Equînodiale  , & à cent  de  l’iilc 
de  Canari e,  par  où  Ptolomee  marque  la  ligne  Me- 
ridionalefelon  le  calcul  de  plulicurs.  Par  ainli  Mc- 
xicque  pour  le  regard  du  S oleil  différé  de  huit  heu- 
res d’auec  la  ville  de  Tolede  en  Efpagne,  comme; 
on  peut  ieuger  par  les  eclipfes , dontiladuient  que|| 
le  Soleil  fe  leue  en  Tolede  huit  heure  auant  que 
feleuer  à Mexicque.Lehuidliefme  de  Mai  le  foleilj! 
pafTefurMexicque versla  Tramontane^  & tournej 
iniques  au  quinziefme  de  Iuillet,durant  lequel  téps’ 
iliettefes  ombres, vers  le  Midi. Ce  pays  eftde  telle' 
qualité  que  les  habillemés  ne  font  pas  grand  ennui,  j 
& quelquesfois  n’y  fait  gueres  bon  s’habiller  tropj 
legcrement.Iis  efltrcffain  pour  la  vie  humaine , éc. 
cftplaifant,  principalement  és  enuirons  deMexic-, 
que,à  caufe  des  ra6tagnes,lefquelles  l’enuironnent.i 
&aufliàcaufe  dulac,pource  qu’en  tels  lieux  on  y| 
peutprendretantàla chaffe qu alapefche vn  graudi 
plaifir.  ^ j 
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Dei  Vicerdïs  às  Me  x tarife, 

Chap.  8. 

La  grandeur  de  1 a noüuelle  Efpagne,Ia  majefté 
de  Mexicque,  6c  la  quaiité  des  conquerans  re- 
queroiencbien  des  perfonnes  de  valeur  ôcde  gran- 
de maifon  pour  eftre  par  iceuxgouuernez . Pour 
tellcconliderationrEmpereury  enuoia  Dom  An- 
toine de  Mendozzefrcre  du  Marquis  de  Monteiar. 
pour  Viceroy  en  la  place  de  Sebaftien  Ramirez,  le- 
quel auoit  fornfagcmétgouuernéccpays,6c  lequel 
enrecompenrefut à fdn retour faidPrelîdent  delà 
Chancellerie  de  Valladoiid,&  Euefque  de  Cuença 
Dom  Antoine  de  Mendozze  eftant  pourucu  de 
cefte  chaicheTan  mille  cinq  cens  trente-quatre  pour 
anoblir  cefte  prouince mena auecfoi plufîeurs  mai- 
ftrés  artifansjôc  entre  autres  des  Imprimeurs  & ver- 
riers : porta  des  coings  pour  barres  monnoie,ôc  ac- 
-creut  grandement  càfon  arriuec  Hnduftrie  de  faire 
la  foie,  commandant  qu’on  lapportaft  de  toutes 
parts  à Mexicque, 6c  quelafutmifc  en  œuure:  telle- 
ment qtt’en  peu  de  temps  on  veid  à Mexicque  grâd 
nombre  d’artifans  trauailier  à ce  m.cftierjencor  que 
les  Indiens  s’y  emploient  fort  iafehement  3 le  difant 
cftrefafcheuXjdc  penible;mais celaneleur  procédé 
qu’àraifon  de  la  trop  grande  liberté  dont  ils  iouif- 
fent , laquelle  engendre  en  eux  vnc  parefte  molle  ôc 
faineante.Mendûzzefeitaufli  conuoquer,ôcaffem- 
blerles  Euefqucs  ,preftresjôc  Religieux,  & autres 
perfonnes  de  lettre, pour  aduifer  cnfemblémét  des 
affaires  Eccleftaftiques,6c  de  celles  qui  touchoient 
laconuerfion  & dodrine  des  Indiens.  En  ce  Con- 
cile fut  ordonné  qu’on  apprendroitlalangtic  Lati- 
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ne  aux  îndicnsjîaqaelleils  apprennent  fort  bien, 5c  j 
auiîi  la  langue  Erpagnolie:  mais  ils  ne  veulcntguc-l 
res  en  parler,  iis  apprennent  bientoftla  muiîc*| 
que^lpecialement  àioucr  delà  flûte.  Mais  ils  ont] 
fort  mauuaife  voix  pour  chanter  en  partie.  Iis  pour! 
ïoient-dlre  preftrcs  : maison  ne  leur  veut  encor] 
permettre.  Ce  Viceroyfaitfaire  des  pleupiades  cnj 
pluiïeurs  lieux  afe^emple  des  Colonies  F.omai-| 
nés  en  l'honneur  de  fEmpereur  , faifant  entail-j 
1er  l’an  , & le  nom  d’icelui  en  de  grandes  tables! 
de  marbre  pour  vne  mémoire  perpétuelle.  Il  coin- 1 
niençalehaure  , & port  dcMedeilin,  qui  fut  vnej 
chofede  grand  couü:,&  toutesfois  neceffaire.  Ilre-j 
duidàvne  vie  politique  les  peuples  nommez  Ci- 
dmecas,  leur  diflribuant  des  héritages  en  propric- 
té,n’en pofîedans poin tau parauanc:&  ic  croi qu’ils 
n’auoientbefoin  de  tel  partage.  Il  defpcndit  beau- 
coup auvoiage  de  Siuoia, comme  nous  dirons  ci  a- 
pres.fans  aucû  proffit,&'pour  icclui  il  fe  rendit  cnne 
mi  deCortés.Il  dercouuric  de  grands  pays  le  long 
delà  code  de  la  mer  de  Midi  vers  Xaiifco  . ïl  en-| 
uoiades  vaifTeauxaux  Molucques  : mais  ilsfe  perj 
dirent  en  chemin. Il fegouucrna  tref-prudemmenc! 
Eurles  Ordonnances  de  Indes,  lors  quclePcrufej 
rcuolta,  comme  nous  deferirons  en  cefte  hifloire,| 
n’aiant pas  peu  d’affaire  à contenir  plufieurs  foi-j 
dats  pauures,  de  malcontans,  dontccfteprouince: 
cftoit trop  garnicjlefquels  ne dcixiandoient  que  telsi 
lemuëmens , &nouuelIecez.  L’Empereur l’enuoia[ 
puis  apres  au  Peru  auectelle  charge , de  hôneur,lors ! 
qucLagafcafutreuenu,aiantfamaiçflé  entendu  la 
prudence, dont  il  auoit  vfé  durant  ce  gQuuçrneméc,| 
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ombieii  qu’il  ne  fuc  exempt  depleintes  qùc  quel- 
jçs  vnsde  cepaysfcirentà  raMaicfté.lleuftbieti 
O U 1 Li  n e laüTer  P O i n t M cxi c q U e,fçachât  dcïîa  c o m- 
le  ii  la  falloir  gouuerner,ny  auffi  ces  Indics  fe  trou- 
ant bicnaucc  eux  : & ayant ellé  parie  moyen  de 
ucicjues  vns  d'entreux guary  feulement auec  des 
amgs  compofez  dediuerfcs  herbes  d’v ne  grande 
îciifpoftion  defa  perlonne  pour  auoir  quair  tous 
îs  membres  perdus . Audi  n’auoit-il  plus  d’enuie. 
’auoir  afraiie  auec  autres  hômesde  diuerfes  mœurs 
: de  diuerfes  conditions^jfça^hantquelcshabitans 
U Peru  cftoientbrufqueSjé^  gaillards.  Mais  enfin 
fallut  qu’il  y ailaft,&  fan  mille  cinq  cens  cinquan- 
; îk  vn  il  partit  de  M exicque  pour  s y acheminer. 
; printfoncheminparterreiulques  à Panama,  fai- 
ntplus  deiçoo  milde  chemin,  Encefte  mefmc 
'iiieeDom  Loyz  deVelafco  ciieualicrfortrenom- 
ié,&:  Intcndantgencraldes  Gardes, fut  enuoyé  à 
lexicque  pour  Vice-roy  .JZc  gouuernement  eft: 
irth  onorable,Ôc  non  fans  profit. 

Lamorf  de  Fer dmand  Cortès, 

Chaj). 

j'^Om  Antoine  de  Mendozze,  & Cortes  fc 
L.>/picquerenr  à bon  efeient  fvn  contre  lautrc 
our  la  conqqefte  de  Siuola,  prétendant  chacun; 
U icelle  luy  appartenoifiVuyuatic  don  de  l’Empe- 
mr,rvn  comme  eftant  Vitè-roy , & l’autre  comme 
fiant  Capitaine  General.  Ily  eut  pour  ce  regard 
es  parojles  telles  dides  par  entr’eux,  que  depuis 
s ne  furent  iamais  amis,  ayans  efté  au  precedent 


fort  grans  amis , & depuis  efcriuirent  mille  mau 
iVn  contre  l’autre , ce  qui  apporta  vn  grand  detr 
ment  à tous  deux,  Ôc  leur  diminua  beaucoup  d 
leur  grandeur,  & authorité.  D’autre  parc  Corti 
auoic procès touchâtl’eftenduë de  fesvalïaux  coi 
tre  le  D odeur  Villalobos  Procureur  fifcal  des  Ii 
des , lequel  les  interpretoit  à fon  defaduantage , ( 
le  Viceroy  les  voulut  controller  pour  luy  nuire, er 
cor  qu’il  en  fut  pourueupar  les  lettres  patentes  d 
l’Empereur.Pour  tous  ces  diffcrétsilfut  contraiin 
’^ilirenElpagneran  mille  cinq  cens  quarante,.' 
menant  auecfoy  Dom  Martin  fon  fils  aifné  aagéd 
huid  ans, ôcDom  Louis  pourlesprefcnterau  Prir 
ce  d’Efpagne.  Il  vint  riche  ôc  bien  accôpagné  : ma 
non  pas  tant  comme  à l’autre  fois.  Il  gaigna  l’amiti 
du  Cardinal  Loaifa,&  du  Secrétaire  Conos,dont 
en  fut  mieux  venu  enuers  l’Empereur,  lequel  poi 
lors  çftoitalléenFlâdres  palTantpar  la  France  pot 
donner  ordre  auxrebclliôs  des  Gouleis.L’an  mill 
cinq  cens  quarante  & vn  , il  fuyuit  l’Empereur  a 
voyage  q fa  Maiefté  entreprint  contre  la  ville  d’A 
ger,menant  auec  foy  fes  deux  enfans  : ôc  eftant  en  1 
galerede  dom  Henri  Henriquez  nômee  Efpcrâcd 
îe  voyant  alTailIy  de  latourmentc,  comme  fut  tour 
l’armec,  ôc  que  ce  vailTeau  alloit  donner  à trauers^ 
il £e ceignit  d’vn  linge,  dedans  lequel cftoicntcinj 
riches  efmeraudes qu’on  difoit  valoir  cent  mille  dr 
cats,pêfant  par  ce  moyenles  fauuer  de  ce  naufrage 
mais  ou  par  necelïitéjOu  par  nonchalance  il  les  pea 
dit,ôc  cheurent  entre  les  fanges,  ô>c  parmy  vne  mu| 
titude  grande  de  toutes  fortes  d’hommes,  lefquel^ 
fe  fauiiqient  des  vaifleauxle  mieux  qu’ils  pouuoicj 
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:cllemêtqucce  vopge  luycoufta  plus  quanulau- 
re,excepté  à fa  Maiefté.cncor  que  le  Piince  André 
Dorieyperditonzegaieres.Encretoutes  les  cfme^ 
:audes,lefquelIesilauoit  eues  des  Indiens  ces  cinq 
:ftoicndes  plus  riches,&  les  plus<fines.  L’vne  eftoic 
aillee  c5mc  vnerofedafecôde  eftoic  en  façô  dVne 
)ecice  couronne:  la  tierce  reprefentok  vn  poilîon, 
lyanc  pour  les  yeux  deux  grains  d’or.Icelle  demon- 
Irokl  ouurage  meiueilleux  des  Indiens.  La  quarte 
:lloic taillee  en  forme  de  flochecte,  laquelle  auoit 
)ourbatal  vne  grofté  perle  fine,  &toufau  tour 
■ftoit  garnie  dVn  cercle  d’or,  fur  lequel  eftoient 
jrauees  ces  lettres,  Benoift  foie  celui  qui  facrece. 
.a  cinquiefme  cftoit  comme  vne  petite  cafte,  ou  en- 
enfoir,  ayant  le  piedd’or,aiicc  quatre  petites  chai  - 
>es  pour  la  tenir,  lefquelles par  en  haut  eftoient 
oindes  enftmble,moyennanc  vne  grolfe  perle  lô^ 
;ue laquelle  (cruoic  de  bouton. Le  couuercle  eftoic 
1 or,  au  tour  duquel  y auoit  eferit  çcs  mots: 
Atosmulierum  ne-ajurrexit  mdforic’cü  à dire,  entre  les 
nfansdesfemmcsdlnes’eneftleuecde  plus  man- 
[e.Des  marchans  Geneuoispourceftefeule  pîerre, 
iquelle  eftoic  la  meilieurejauoient  voulu  lui  don- 
er  quarante  mille  ducats , efperans  de  lareuédre  à 
nltan  Soliman  Empereur  . des  Turcs.Corcés  fut 
ort  dolent  de  telle  perce:mais  encor  eftoic  ilplus 
lefplaifancdece  quon  nerappelloit  point  au  Çpii- 

2il  de  la  guerre, y voyaqt  entrer  d’autres  moindres 
[ue  luy,  ÔCjd’aage,  & dçdugemçiit  Ce  qui  donna 
icafion  à rarmee  de , murmurer, dc-auftl de  ce.  que 
'at ce  confeiljon rçfpiut  ds  ieuer le  ftege,&  de  s’en 
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retourner,  dont moy-mefmeeftantprefcnt  à cefte 
gucrre,ie  m’eftonnay  grandement , & me  fouuienc 
queCortés  s’offrit  auec  le  bon  plaifir  de  l’Empe- 
reur de  prendre  celle  ville,  auec  les  foldats  Elpa- 
gnols , ôc  la  moitié  des  Italiens , ôc  Allemans  qui 
eftoient  au  camp.Les  gensde  guerre prifoient  gran- 
dement fa  refolution. Mais  ceux  deracr,&  autresj 
nelevouloient  point  efeouter:  quime  fait  croire 
quefaMaieftén’enfçeut  rien.Ainil  celle  ai;meefc| 
retira.  Cortès  fut  quelqifes  ans  à luyure  la  Court,; 
follicitant  non  fans  peine  fes  affaires,  tant  pour  le- 
lléduc  de  fes  vailTeaux, que  pour  l’interp'etatiô  des! 
droits,&  priuileges  que  l’Empereur  lui  auoit  don*, 
nez.  Encor  fut-il  plus  ennuie  pour  ce  que  luyfirent, 
en  fon  abfcnce  N ugno  de  Guzman, & les  deux  Doj 
éleurs  Matienzo,  â Delgadillio,commeie  vous  ay| 
recité  cy  deuant. Ce  différant  ne  print  iamais  fin.  Il; 
partit  de  laCourtpours’enallcràSeuilieeninten-j 
non  de  s’en  retourner  en  la  nouuelleEfpgne  , &| 
mourir  à Mexicque,5c  aulTipour  receuoir  Darnoi-| 
felle  Marie  Cortès  fa  fille  aifnee  , laquelle  il  a^ , 
uoit  promife  , & accordée  à Dom  AluaroPerezi 
Oforio  fils  aifné  du  Marquis  de  Storga  , aucc, 

cent  mille  efeus  de  dol.*  Mais  fe  mariage  par  la  fau-j 
te  dudit  Marquis  ne fortit  effeél.  Cortès  pour  lors 
elloit  tourmenté  d*vn  flux  de  ventrc,lequelfe  tour- 
nant en  difeenterie , en  fin  le  fit  mourit  à Callile  de 
la  Colle,  le  deuxiefme  de  Décembre  Tan  mille  cinq 
cens  quarante  & Icpt , ellant  aagé  de  (bixante  & 
trois  ans.S  on  corps  fut  enfeu eli  en  lafepulturc  desi 
Ducs  de  Médina  Sidonia.  Illaifla  de  Dame  leann^ 


leZÙmigavnms,  K trots  filles.  Lcfilsfenoittnie 
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ifora  Martin  Cortès,  lequel  futheritier  vniuerfel 
letoutleftatdelon pere,  &fut  marié auec la  fiHè 
lu  Conté  d’Agui 


‘hilippes  d’Arellai 
ats  dedor.  Illaifîî 
4ardn, lequel  ileu 
;quel  il  eut  d’ vue 
e diuerfes  mer  es. I 
e à Mexicque  , é 
'oioacan,auqucll 
uefes  os  fuffentpi 
>ndacions,il  donn 
quelilouoitdefe 
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’^Eneferoitpoii 
wJ liant  celle  hidc 
ncc  d’vn  fi  excell 
)ntraint/ansfiatei 
“spouriacondnu 

ort.  Ilnafquit  en  ia  ville  de  Medellinlan  mille 
latre  cens  quatrè  vingt  & cinq,aiant  Martin  Cor- 
s deMonroi  pourfon  pere,  & dame Cathetine 
zarro  d Alraniirano  pour  fa  mcrc , tous  deux 
lits  denoblefamille . Son pere auoit  ellé  lieute- 
int  dvne  compagnie  de  cheüaux  legiers  , dont 
toit  Capitaine  Alonfo  de  Hermofa  Ibn  parent 
mr  Aionfû  de  Monroi  cheualier,5c  Clauier  d'Al' 
ntata,  lequel  contre  la  volonté  delaRoine  If*- 
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belle  fe  vouloit  faire  Gr^ndmaiftrc  defon  Ordre, 
c.ftant  empefehé  par  autre  force  par  Alonfo  de 
Gardenas  Grand  maiftrede  l’Ordre  defaind  lac-i 
ques  . Ferdinand  Cortès  fut  fort  difficile  à efleuerjl 
Ôc  ne  penfoit  on  point  qu’il  deubt  viure . Vne  fien-' 
netanteauec  prières  &c  veuz,le  voüaparfortà  1 vu 
des  douze  Apoftres,  & le  fort  tombant  fur  S.Pierrt 
dfut  en  fin  guari,en  mémoire  dequoitoufiours  de* 
puis  il  fiilenniza  magnifiquement,  félon  fa  puiflan-i 
ce , la  fefte  de  ceSaind.  Aiant  attaint  l’aage  de  qua-^ 
torze  ansjon  renuoiaàSalamancque  pour  eHudiet; 
Deux  ans  apres  eftantlas,  oufaoul  d’eftudier,  ou 
peut  eftre  par  faute  d’argent,  ilfen  reuintchez  for 
percj  lequel  futafiez  defplaifant  dele  voir  de  re- 

tour,aiant  bonne  enuie  qu’il  continuaftfeseftudes,| 

& qu iiremploiaft  àPeftade  des  loix  ciuilles,  eftan; 
cefteprofeffion riche,  5: honorable.  EftantFerdi; 
nandinutile  chez  fesparens,  ne  pouuoit  fe  conte-, 
Air. fans  faire  de  l’ennui  à quelqu’vn , eftant  de  forj 
naturel  furbulent,haut  querelleux,  ôc  aimant  les  ar-’ 
mes.  A raifon  de  telles  qualitez  il  fe  délibéra  d’alle! 
çhWher  fa  fortune.  Et  pour  ce  faire  il  fe  prefentoi 
deuxvoies,rvneduvoiagede  Naples, fous  le  Grâc; 
Gapitaine,&  l’autre  du  palfage  aux  Indes,  aucc  Ni: 
colas  d’Ouando  Commandeur  de  Larez.  Sonelc 
dion  fut  d’aller  auec  Ouando  fon  parent , voiant  1 
ticheffe  quonapportoit  iournellement  deccs  In 
des.  Mais  pour  ce  coup  il  nepeuftexecuterlà  dcii 
beration,  obftant  vne  bleflure  qu’il  eut  d’vnc  cheu 
te  affiez  lo  urde,  p enfant  aller  voir  denuidquelqu 
nouueUc  mariée  * eftaui;  guari  il  penfa  aller  enita 
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licj &f^acheminaiufques  à Valence.  Mais  s'eftanc 
amufépar  refpacedVn  an  auec  Michelaccio  , non 
fans  endurer  de  la  peine, 6c  de  la  necelïité,ils  s’en  re- 
tourna en  fonpaïs,aucc  ferme  propos  de  palier  aux 
Indes.  Ainlîauec  quelque  argent  que  lui  donnè- 
rent fon  P ere,  6c fa mere,  ôc  auecleur  benedidtion 
allant  aage  leutement  de  dixneufans  ,fe  mit  dedans 
e vaiHeaude  Alonfo  Q^nrero  habitant  dePalos 
ie  Moguer , 6c  apres  fafeheufe nauigation , 6c  allez 
ongucarriuaà  San  Domingue,  oùilfeprefentaau 
Commandeur  Nicolas  d’Ouando  . Le  Comman- 
leur  lui  confeilladefe  faire  habitant  decefte  ville; 
311  de  demoufer  en  quelque  lieu  auprès  , 6c  que 
30ur  fentretenir  il  lui  bailleroit  vne  cheualerie, 
:’eft  à dire  vn  lieu  pour  baftir  vilemailon,  6c  quel- 
:][ueeftendue  de  terres  p ourles  faire cukiucr.  Mais 
Cortès , lequel  penfoit  àfon  arduee  deuoir  ehre  in- 
rontinentrempii  d’or,  ne  fe  peut  contenter  de  ce- 
ie  offre,  eftant  poulTé  par  fon  Deftin , lequel  peut 
)lus  que  toute  force  humaine  : fi  eft-ce  toutefois 
|u’il  fut  retenu  en  celle  Ifle  cinq , ou  fixans  , eftant 
ait  notaire,  6c  Secrétaire  du  Parlement  d’Azua,  ôC 
liant  eu  du  Gouuerncur  quelque  nombre  d’In-> 
liensaupaysde  Daiguao,parleraoien  defquels,6c 
lulîî  de  Ion  office  il  prolfitaplus  qiüînc  penfoit, 
5c  donna  deuxmille  Caftillans  d’oràAndrez  Due- 
^omarchâd,  pourles  faireprolfiterenmarchandi- 
ê.L  an  mille  cinq  cens  6c  onze,ilfenallaeniacon- 
pefte  de  Mlle  de  Cuba  pour  commis  de  Michel 
ic  Paftamonte  Treforier  des  Quinrs,  6c  reuenuz 
Hoiaux . Ilfe  comporta  lî  bien  à cefte  charge  qu’à- 
près  que  Diego  Vclafqucz  eut  conquis  cefte  Ifle, 
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il  lui  xionna  les  Indiens  de  Manicarao  parmoitié; 
auec  lehanXuarex  fon parent.  Ilfe  tient  pourvn 
temps  à San  Yago  de  Barucoa  première  ville  de  ce-, 
fte  I fie,  où  premier  il  nourrit,  & efleua  des  Vaches, 
moutons.  Se  iuments,  tellement  que  par  fon  indu-, 
iîrie  ilfe  fit  en  brief riche.  Jehan  Xuarez  auoit  qua-! 
trefœurs  fort  b elles,  lefquellespoureftre  pauurcs,' 


êc  pournauoir  grand  moien  vinrent  à fainSt  Do- 


minguc  fan  mille  cinq  cens  Seneuf,  auec  la  Gou-i 
uerilante  dame  Marie  deToledo  en  intention  de 
prendre  parti  en  cefte  Ifle  auec  perfonnes  riches,' 
mcfme  vnedes  quatre nommee  Catherine,  diioii 
qu  vn  Allrologuc  lui  auoit  dit  quelle  deuoit  efire' 
quelque  iour  grande  dame.  Xuarez  les  fit  venir  à' 
Cuba  : Elles  furent  incontinent  pour  leur  beauté! 
courtifeesparpluiîeursàlamode  d’Efpagne  : & en' 
fin  Cortès  eipoufa  Catherine , nonfans  grandes  di-| 
iputes,  ne  la  voulant  efpoufer,  Se  d’autre  part  aianci 
IcGouuerneur  Velafquczpour  partie  aduerfe , le-j 
quelauec  des  tefmoings  le  conuainquit  de  promef  | 
le,encor  qu’on  eftimaft  que  cefte  prçuue  eftoit  apo*j 
jftee  en  faueur  d’vne  autrefœur,  laquelle  V elafquezj 
entretenoit  auec  mauuais  bruit.  Vn  peu  apres  tou-| 
tefo is  le  Gouuerncur,  & Cortès  rentrèrent  en  bon-! 
ne  amitié  enfemble,  Sc  cftans  bons  amis  Velafquezi 
pria  Cortès  d’entreprendre  la  charge  d’aller,fçauoir 
des  nouuelles  de  fon  nepueu  legan  de  Griialua,  le-' 
quel  il  auoit  enuoié  à Yucatan.  Cortès  enteprinti 
voluntiers  ce  voiage  , Sc  l’executa  en  la  forte  quel 
vousauez  peu  entendre  par  le  difeours  que  ienaij 
faid  ci  deuant  . / j 
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F Erdinand  Cortès  eftoit  de  belle  taille^plein,  ôc 
aiant  la  poitrine  & quarrure  largefa  couleur  e- 
toit  cendrce  : il  auoit  la  barbe  claire,  les  cheueux 
ongs.IIeftoit  doüé  d’vne  grande  force  , & d’vn 
iourage encores  plus  grand,&  fort  adextre  aux  ar- 
nés  .Eftantpetit.il fut  aflez  mauuais  garçon:  mais 
:ftantdeueiauhommc,ildeuintaufti  fage  & pofé, 
ellement  qu’en  guerre  il  eftoit  en  fort  bonne  repu- 
ation:5i  durant  la  paix  il  fut  grand  PreuoftdêSan 
fagodeBarucoa,qui  eft,  & eftoitl’eftatle  plus 
ionnorable,quifut  en  la  ville.En  cefte  charge  il  ac- 
juiftvn  bon  renom  , & vn  crédit  pourparuenir 
)uis  apres  au  bon  heur  qui  lui  aduint.  Il  eftoit 
;randement amoureux  des  femmes,&  aimoit  mer- 
leilleufemcntleieudes  dcz,iouâtpkirammêt,  per- 
iantou  gaignant  toufiours  ioieufement.  Ilcftoit 
jrand  mangeur, mais  fort  fobre  pour  le  boire  . T ou- 
esfois  quandilauoitneceflîtéjilfupportoit  la  faim 
)atiemment,  comme  il  feitparoiftreauvoiagcdc 
-ligueras, &fur  cefte  mer,laquclle  il  furnôma  de  fon 
iom,Il  aimoit  à gainer,&  pour  cefte  caufe  il  eut  des 
jroces  plus  qu  il  ne  conuenoit  à fon  eftat.Il  defpen- 
loit  libéralement  P ourla  gucrre,pourfes  amis,pour 
CS  fémes,&  pour  f execution  defesfantafîcs.Ils'ha- 
ftlloit  plus  propremét  que  rietiemct.il  fe  delc(ftoit 
:n  grande  quantité  de  meublles,6c  en  grad  nôbrc  de 
êruans.ilfaifoit  bien  le  grand  Seigneur  , majs  auec 
me  telle  grauité,ôc  auecquesvn  tel  iugement  que 
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il  n*cnuio  it  p o ur  cela  p ers  o n e,  &:ne  fembi  o it  p oin: 
que  ce  fut  chofe  nouuèllc  en  lui.Il  eftoit  fort  ialous 
enfamaifon  : maisencelle  d’autrui  il  vouloir  cftn 
libre»  qui  dHe  propre’despiKtaders.  Il  eftoit  for 
deuot,6c  fçaubitparcœurplufieurs  belles  oraifons 
& Pfeaumes.il  eftoit  grand  aumorriier,& en  mou 
rantrccommandaàfonfîls  fur  toutes  chofes  d’eftn 
aumofnier  liberal.  Il donnoitparanen  aumofbe; 
ordinairement  mille  ducats,  & quelquesfois  aian 
faute  d’argent,il  en  prenoit  à intereft  pour  faire  fe: 
aumofneSjdifantquepartelintereft  iirachetoit  lè: 
pechez.ll  feit  mettre  à l’entour  de  fes  armes,  Ôc  d< 
fes  tapifteries,  ces  mot%  zludumm  Dernim  apprehendh 
eaîy&fertitudo  eos  corroherAuit  brachitim  meum  . C’eÛ  ;| 
dire:Leiugement  du  Seigneur  les  a appréhendez, & 
fa  force  à fortifié  & afleuré  mon  bras.  Deuife  pro 
pre,&  fort  à propos  à fes  geftes. 


LE  TROISIEME  LIVREE 
D E L’H  I S T O I R E G E N È R A LE 

des  Indes, 


DehJledeCubif,  Chaj;,  i. 


’Iflede  Cuba  fut  furnommee  par  Chri-| 
ftofle  Colomb. Fernandina,en  l’honneuîj 
5c  mémoire  du  Roi  Dom  Ferdinand,  au! 
[f^nom  duquel  il  la  defcouurir,  Nicolas 
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rOuando  commença  à la  conqirèrir  par  Sebaftien 
i’Ocampo.Depui5  au  nom  deTAdmiral  Dom  Die 
;o  Colomba  Diego  V elafquez  de  Cuegliar  la  con- 
[uefta  toute,la  départit  entre  les  liens,  la  peupla,  Ôc 
igouuernaiufques  àiamort.Cubaeft  faidtc  com- 
ievnefueilledefeugere,elleeft  en  longueur  niillc 
eux  cens  mil,&  elUarge  de  deux  cens  o (Santé  mil. 
Ile  n ed:  pas  droî61:e,mais  elle  e(i  quelque  peu  cour- 
ce:foneftendueeftde  Leuanten  Ponent,  dclemi- 
cu  d’icelle  eft  quafi  au  vingt  & vniebrie  degré , elle 
àfes  collez  A^ers  Orient  liile  de  Haiti,qui  eft  a foi- 
antemihversleMidieiieàplulieurs  Ides  , laplus 
rande  defqudles  cil  la  Iamaïque:vers  TO cddet  el- 
: regarde  Yucatan,& vers  la  Tramontane  elle  ell  au 
eHoubs  de  la  Floride,  & destucaies  .-Cuba  ell  vn 
aysafpre, rude, haut tSciDonraeux:  en  beaucoup 
'endroits  la  mer  ell  blanche.Les  deuues  nefont pas 
caSjinais  ont  vne  bonne  eau,d<:  font  riches  en  or,;5c 
oiironjlyaaulnplulîeurs  lacs  eftangs,defqucls 
eiiaaucuns,quilo'ntfaIez.  LepayselHort  tempe- 
éencoresqu  onyfentevnpeudeffoid.  Les  hern- 
ies de  cede  i de  en  leurs  façcàns  de  faire  font  en  tout 
îmblabiesàceuxdendeÉfpagnole,5c  pour  celle 
aufe  nous  ne  redirons  point  vue  chofe  deux  fois, 
foutesfois  ils  font  difFerens  en  ceci,  c ell  que  leur 
uigue  eft  toute  dilFerente:ils  vonttous  nuds  hom- 
les  & femmes.  Aux  nopces  vn  autre  ellFefpoux,& 
arainlilii’efpouxeft  Cacique,tousles  Caciques, 
uifontinuîtez  àlafefte,couchentauecquesrefpou 
“edeuantl'efpoux,  s’il  ell  marchand,les  marchans 
couchent, s’il  eft  citadin,bourgeois,oulaboureur. 
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le  Seigneur  couche  le  premiet , ou  quelque  preftre/^ 
& apres  quetous  y ont  couché,  lefpoufeeeft  repu- J 
teevaillante  & courageufe.Ils  répudient  leurs  fera-  ? 
mes  pput  caufe  bien  legere,&  elles  pour  caufeaucu; 
ne  ne  peuuét  abandoner  leurs  mariz,mais  fouz  cou- , 
leur  de  mariage  elles  font  de  leurs  corps  ce  qu  elles, 
veulentjparce  que  leur  mariz  font  fodomites.D  e ce 

quelafcmmevatoutenuë,celainuitc.bien  ôc  çro- 
uocque  fort  les  hommes,6cde  ce  que  les  maris  s’abi 
donnent  à ce  péché  abhominable,faid  deuenirles^ 
femmes  mefehantes  . Voila  comment  les  femmes 
fort  aifément  fe  laiflent  aller  Jl  y a en  cefte  Ifle  force 
or,raaisil  neftpas  fin,  il  y a de  fort  beau  bronze, 
force  grainSj&diuerficé  de  couleurs.  ' 

11  y a vue  fontaine,  ou  mine,  qui  rend  Vne  pafte 
comme  poix,auecques  laquelle  mefiee  auecquesde, 
l’huile,  ou  dufuif,ils  poificntles  nauircs,&  tout  ce 
quilsveulenr.fi y aaufil  vne  veine  de  cailloux  rods 
lefquels  fans  les  accouftrer  autrement  qu  on  le  tire 
feruentde  balle  pour  les  arquebouzes,  &y  en  a de 
gros  pour  les  bombardes.  Les  ferpens  dece  pays 
font grands,maisdoux,&  fans  venin, lourds  &:  pe- 
fans.  Ils  les  prennent legerement,&  fans  crainte 
aucuncles  mangent. Ces Serpeiis  fe  repaifient  de 
Guabiniquinazes,&enaeftépristel,  qui  auoit  en 
fon  ventre  huid  de  ces  animauxrces  Guabiniquina 
2esrelfembIentàvnlieure.&renard,finon  quil  a 
les  pieds  de  connil,(atefte  de  belette, la  queue  eft  dc| 
ienard,le  poil  eft  gros  ^ grand  comme  dVn  taif. 
fon,fa  couleur  eftroulTaftrc,  fa  chair  eft  fauoureufe, 
&faine.  Cefte  Ifle  eftoit  fort  peuplee  d’indiens, 
maintenant  il  n’y  a que  des  Efpagnols,tous  fe  fa- 
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rent  Chreftiens,  & puis  laplulpart  fontmom  de 
faim,de  trauail.&  de  verole  ôc  plufîeurs  i’en  fontal- 
lezàlanouuelIeErpagne,  depuis  queCortés  lafur- 
monta,  &ainfîil  neft  demeuré  ici  race  aucune  de 
ces  Indiens.  La  principale  ville  eft  San  Yago.  Le 
premier  Eucfque fut  Hernâdo  de  Meffa  Iacobin.il 
y eut  quelques  miracles  faidsau  commencement 
que  ceftclüe  fut  pacifiée,  ce  qui  feit  pluftoft  con- 
uertir  ces  Indiens  à noftrefoi,ôc  la  vierge  Marie  ap- 
parutplufieursfois  au  Cacique , parce  qu’iU’inuoc- 
quoit,&rappclloit.  l’ai  fai(à  mention  ici  de  Cuba, 
éc  non  fans  caufe,pnifique  d’icelles  fontfortis  ceux 
quiontdefcouuerr,  & ontconuertilanouuelle  Ef- 
pagne  àlafoi  delefus  Chrift. 

Deluutm,  Chap.  2. 

ÏVcatan  efl:  vne  pointe  de  terre, qui  efi:  au  vingt  8c 
vniefme  degré,  c’eft  vne  Prouince,qui  eft  fqrc 
grande.  Aucuns l’appellentprefqu’lfle,parce que 
elle  s’cflargift  d’autant  plus  quelle  feftend  en  la  mer 
encorcs  àîendroitftouèlle  eftplus  cftroide  , elle 
a quatre  cens  mille  de  large:  car  on  compte  autant 
depuis  Xicalaco,ou  plage  des  termes,iufques  à Ce- 
temal,qui  eft  fîtué  en  la  plage  de  l’Afccnfion , & les 
cartes  marines  , qui  l’eftreignent  d’auatitage  par 
ceft  endroid  Vaillent.  François  Hernandez  de 
Cordube  a defcouuertcefte  Prouincel’â mille  cinq 
cens  dix  & fept  ,non  pas  du  tout,  &fut  en  cefte fa- 
çon. François  Hernandez  de  Cordube,  Chriftopc 
Morant,5c  Lopez  Ocioade  Caizedo  equipperétà 
leurs  defpens  à S. Y ago  de  Cuba , trois  nauires  po ur 
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aller  dcfcouurir  pays,& faire  quelques  efchâges,au- 
très  difent  que  c eftoit  pour  enlcuer  quelques  efcla- 
ucs  desifles  deGuanaxos  pour  les  mettre  en  leurs 
mines,&  à leurs  labeurs  : car  ils  a’auoient  plus  d’in- 
diens naturels,  ôc  auflî  qu’on  leur  deffendoit  les  fai- 
re plus  trauailler  aux  mines. Ceux  deGuanaxos  font 
auprès  de  Honduras,  & font  hommes  doux,Tim- 
ples,qui  ncs’amufent  qu’àpefcher-.ilsnont  point 
d’armes , àufii  ne  lont-ils  point  guerriers.  Or  de  ces 
trois  vaiffeauxHernâdez  eftoit capitainc,ilmejioit 
cent  dix'hommes,  &auoit  pour  pilote  Antoine  A- 
laminos  de  Paies  deMoguer,  ôepour  contreroo- 
Icurpour  le  Roi,  il  auoit  Bernardin  Iniguez  dc  la 
Calzada,  encor  dit-on  qu’il  menoit  vue  barque  ap- 
partenant au  Gouuerneur  Diego  Velafquez,  dans 
laquelle  il  portoit  Ton  pain,des  ferremens,  & autres 
chofes  neceftairespourlesmines,afKn  que  s’ils  euf- 
fenttrouué  quelque  chofe,  le  gouuerneur  en  eut  eu^ 
fa part.François  Hernandez  partit  doncquesvoianti 
vn  temps  fi  à propos  quilnele  vouiutlaifter  efeha- 
per,  où  qu’il  euiteefte  volonté  d’ain fi  partir  pour 


defcouurirnouuelles  terres, ÔC  s’en  alla  droid 


en  vn 


W.V.JLCW  U lAX  Ai.  ^ ? j( 

paysincogneu  ni aucunemêt  encor  ven  des  noftres,j| 
où  il  trouua  des  falines  en  vne  pointe  qu’il  furnom^ 
ma  de  las  Duennas,  parce  qu  il  y veit  des  tours  de  : 
pierre  auecquesdegrez,  & des  chàppelles  couuer-j 
tes  de  bois , ôc  de  paille,  dedans  leiquelles  eftoient. 
arrangez  en  tel  ordre  pluficurs  Idoles,  lefquels  reft 
fembloientà  des  femmes.  Les  Efpagnols  fefmer-, 
ucillerent  de  veoir  desedificcs  de  pierre,qui  n’auoÎT 
ent  point  encor  efté  veuz  par  delà,ôcaufti  de  ce  qud 
les  habitans  eftoient  fi  richement,  Ôefi  honnefte. 


7* , ' 4 


GENEir'ÀLE  DES  INDES. 

ment  veftuz  :ils  aiioient  des  chemifes , & des  man- 
teaux dexotton  fortblans,  ôcdecouleur  auffijles 
teftes  couuertes  de  beaux  pennachçs,Ies  oreilles  en 
richiesdependans,  &ioyaux  d’or  Ôf  d’argent.  Les 
femmes  auoient  le  vifage  & le  fein  caché . Hernan- 
dez ne  (’arrefta  P oint  là,&f’en  alla  à vne  autre  P oin- 
te qu’il  nomma  Cotohe,  oùy  auoit  certains  pef^ 
chcurs,lerqaels  depuis  f’cnfuirér,  & commelesno- 
ftres  les  appelioient,ils  relpondoient  Cotohe:  c’eft 
à dire  mailon , penfans , que  noz  gens  leur  deman- 
dalTcnt  quelle  ville  c eftoit,  ce  qu  ils  voy  oient,com- 
me  fi  ils  y enflent  voulu  aller,  & e^Ux  refpondoient 
que  ce  n’edoit  qu’vnemaifon,  & non  vne  ville.  De 
là  ce  nom  efl:  demeuré  à ce  cap  . Vn  peu  plus  auant 
iis  trouuerenc  d’autres  hommes , aufquels  ils  demà- 
cierent  corne  flappclloit  celle  grande  ville,qui  eftoit 
là  auprès,  ils  relpondirent  T edetan.  T edetan , qui 
veut  dire,  ien’entens  point.  LesEfpagnols  penfe- 
rent  quelle  l’appelloitainfi,  de  corrompans  ce  mot, 
l’onttouhours  depuis  appellee  Y ucatan.Ils  trouue- 
tent  en  ce  pays  des  croix  de  leton , de  de  bois  furies 
morts,  de  la  quelques  vus  prindrent  argument,  que 
plufieurs  Efpagnolss’elloicnt  enfuis  en  cepays,lors 
que  l’Efpagnc  fut  deftruide,ôc  ruinée  par  lesMores 
du  temps  du  Roy  Dom  Roderic,maisien*encroy 
rie, puis  que  és  Ifles  cy  delTus  deferites  ne f efl:  trou- 
uee  aucune  de  ces  croix,  parlefquelles  routesfois  il 
faut  neceflTairement  pad’er  auant  qa’arriuericy,  qui 
y veut  venir  d’Efpagne  3 ÔC  n’cfc  pas  vray  femblablc 
qu  ils  eufifent  laiffé  tant  de  bon  pays  , qui  efl:  en  ces 
Ides, pour  palTeriufques  en  cefte  Prouince.  Traitas 
cj^  delTus  de  rifle  d’Acuzamîl,  nous  auons  parlé  de  i 
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CCS  croix.  Deceftc  Ville  d’Yucatan  Hernandez  fen 
alla  à Campezze,  qui  eft  vne  place  grande,  laquelle 
il  nomma  Lazaro, par  ce  qu  ilarriualà  le  Dimanche 
du  Lazare, qui  eft  en  Karelmenl  fortit  en  rerr^,  où  le 
Seigneur  5c  luyfecarefterentenamis.  Il  eut  en  ef- 
change  des  mâteaux,des  plumes , des  coquilles  gra- 
des d efcreuiftes  de  mer  enchalfees  en  argent , 5c  en 
or.On  luy  donna  des  perdris,  tourterelles,  oyfons, 
coqs, heures,  cerfs,  5c  autres  animaux  bons  à man- 
ger,force  pain  de  maiz>  5c  du  fruiii: . Ces  habitans 
l’approchoient  des  Efpagnols',  aucuns  leur  tou- 
choient  la  barbe , autres  leurs  robbes , leurs  efjpees,  j 
tous  changeoicnt  de  couleur  à Tentout  d eux . Il  y 
auoit  en  ce  lieu  vne  tour  de  pierre  cartee , auccqu  es 
des  degrez , au  haut  d’icelle  y auoit  vn  idole,  lequel 
auoit  à fes  coftez  deux  beftes  cruelles  ,pourtraides 
en  relie  façon  comme  ft  elles  l’euftent  voulu  deuo- 
rer.  ïly  auoitaufti  vn  grand  ferpentlong  de  qua- 
rante fcpt  pieds , 5c  gros  comme  vn  bœut , iequcU 
deuoroitvnliondatour  eftoitfaide  de  pierre.C’eft 
idole  eftoit  tout  barbouillé  du  fang  des  hommes,! 
qu’on  luy  auoit  facrifiez , felô  qu  eft  la  couftume  dc| 
tout  ce  pays . De  làHernandçz  s en  alla  a Ciam-| 
poton,quieftvne  grande  ville,  le  Seigneur  de 
quelle  s’appelloit  Mociocoboc,lequel  eftoit  home 
de  guerre,5c  couragcux.il  ne  voulut  permettre  que] 
nozgens  euftent  rien  de  luy  en  efehange,  encores’ 
moins  leur  donna  il  viures , ou  feit  prefens,ny  mef'' 
mes  voulutleur  laiflerpuifer  del’eau,  linon  en  ef-j 
change  de  leur  fang.  Hernandez  pour  ne  fe  mon-' 
ftrer  coüard,5c  pour fçauoir  quelles  armes , 5c  quelj 
courage,5c  quelle  addrelfc  auoiem  ces  Indiens,  feit 
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faillir  en  terre  fes  foldats , les  mieux  armez  quïls 
peurent,&  commanda  que  les  mariniers  puifafTenc 
de  reaujniettant  fes  gens  en  ordre  prcfts  à combat- 
tre,iî  CCS  Indiens  les  vouloient  empefcher, 
Mociocoboc  voulant  faire  reculer  noz  gens  delà 
mer , à fin  qu’ils  n’eufient  leurs  refuges  fi  près  d’eux, 
leur  feitfigne  qu’ils  allaiîènt  derrière  vne  coline  où 
cftoit  la  fontainc.N os  gens  eurent  peurjVoyant  ces 
Indiens  dépeints  de  couleur,çhargez  de  flèches, & 
îyans  bonne  contenance  de  vouloir  combattre  : ils 
Feirent  mettre  le  feu  à ^artillerie  des  vaifleaux  pour 
[es  efpouuanter. 

Les  Indiens  s’emermcrucillerent  biendecefeu  ôc 
umecj&s’eftourdirét  quelque  pcupourle  bruid, 
Sctônerre  de  CCS  bouches  àfeu,  mais  ils  ne  s’enfui- 
entpoint  pour  cela:  ains  affrontèrent,  & aflailli- 
:ent  noz  gens  courageufement , & tous  d’vne  me^- 
ne  promptitude, crians  horriblement,  Sc  ieîtans 
les  pierres,dards  8c  flefehesdesnoftres  marchèrent 
)aufémentàpetitpas,&cftanspresd’eux,  defban- 
îerent  leurs  arbaleftes  , defgainerent  leurs  cfpees, 
k en  tuerent  grand  nombre  à coups  d’eftocade,  &■ 
nefracdutrenchant,lequelnetrouuât  que  la  chair 
iuë,leurfendoitquafiIa  tefte  & le  corpsen  deux, 
aillansles  mains,auallâs  les  brasjcouppâs  les  iâbes. 
-es  Indiens  encor  qu’ils  n’euflentiamais  eflayé  tels 
oups,fi  foufteindrent-ils  la  bataille,  flimulez  par  la 
•^refence  ôccourage  de  leurs  Seigneur  & Capitaine, 
ufques  à ce  qu’ils  i’eufsêtgaignee,  pourfiiiuâs  viue- 
[lentles  noftres,defquelsils  en  tuerent  vingt,come 
s s’embarquoient  à la foulc,&  en  blecercntplus  de 
iiiquâte,&  enprindrétdeuXilefqucis  ils  facrifieréc 
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depuis.  Hernandez  demeura  auec  trente  bleçc2,  & 
fut  contiaind  s’embarquer  en  grande  cholerc,  & la 

durantfonretourfuttoudourspenfifAmelancho- 

lique.&arriuaà  San  Yago  tout  conius  , rapportans 

toutesfois  bônes  nouuelies  de  ce  nouueau  pays, que  ! 
ils  aiioient  defcouuert.  I 


lÀ  contjuestc  d'Titc^tan,  Cno-p.  3.  |j 

ip.ançok  de  Monteio  natif  de  Salamanque  , eut! 
,jt  laconquefte &gouuernement  d’Yucatan,auecj 

îetiltred’Adelantado.llauoitderaandé  à l’Empc-| 

reur  ce  gouuernementjà  laperfuation  de  Hictolme. 
d’Aguilar  , lequel  auoit  demeure  long  temps  en  ccj 
pays  de  difoit  que  c’eftoit  vnbon  pa.ys  &:  riche:mais| 
il  en  eidoitautrement,ainii  que  l ilîuë  1 a demonkre.| 


. 

Montcio  auoit  eftébicn  party  crilEfpagrienouuel- 
u riche  , tellement  que  l’an 


le,Ôceftoitdeuenu . 

ilmeit  en  mer,a  Tes  defpens, trois  nauires , dans  iei- 
quels  il  auoit  plus  de  cinq  cens  Efpagnolspour  co 

raencer  fon  entreptinfe.il  arriua  en  Acuzamn,  qu; 
eftvneifledefongouuernement,  de  nayantaucui| 

truchement  n’entendoit,ny  neftoit  entendu  , finot 

auecques  vne  grade  peinc.V n iour  comme  il  alloi^ 
pefbher,vn  Indien  s’approcha  de  lui,lequel  luy  dilî 

.Ciucana,c’eft  à dire, comme  Yous  appeUez  vous,  r 
efcriuitaufîicedeparolejàfinquilne  |.ouDiialt , 

demâiidaiitpar  ce  mot  comme  s’appelloit  tout 
çhofc,il  commença  à entendre  les  Indiés,non  tou: 
tesfois  fans  grande  peine.  De  cefte  ifle,il  s en  alla  e, 
terre  ferme, oùii  print  terre  près  de  Xamanzaf  ure 
frotir  fes  gens  dchors,fes  cheuaux,&:  rartillene , à 
feitmettre  dehors  fes  veftemens, munitions  , k 
- mercerie} 
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ïTiercenes,  Sc  autres  chofes  pour  efchaiiger  auec  les 

habitans,oub.enleurfairelaguerre.Soncoramen- 

cemetfut  doux,&  paifible.  Il  s‘en  alla  à Polc,à  Mo- 
dii,&.de  ville  en  villeàCoiiild’oùles  Seigneurs  de 

comme 

silscuflcntvoulufon  amitié:  mais  ils  le  voulurent 
outiager  auec  vn  dard  qu’ils  auoient  prins  à vn  pe- 

ballmi'Vll'  auecvn  femblaWc 

baltou.illeutderplaifoitdeveoircn  leurpaVs  des 
gens  eftranges  & qu,  eftoient  deguerre,  & eftoient 

raemeilleufememdefpitezdesmoinesjerquelsict- 

S'aTAamT  ‘‘‘°/‘=*’D<=Coüil  Monteio  s’en 

aaAqui,^  començalaconqueftedeTauafco  Jl 

y demeura  deux  ans.  par  ce  que  les  habitansne  le 
vouloient  aucunemét  rcceuoir.il  peuplaU  vne  vil- 
ledaquelleilnomroa  Santa  Maria  delà  Vidotia.!! 
.rap loyafix  oufeptans  apacifierceftcprouinceidu 
.ntlciquds  il  enduregrandefainine.eut  beaucoup 

ie  trauau  J & efehappa  de  grâds  dangers  : entre  J. 
tes  quand  il  cuida  eftre  tué  i Cetemtl  par  Gonzal- 
eGnertero.Capitamedes  Indiens,  lequelyauoit 
lins  de  ving  ansquil  elloit  marié  en  ce  pays  auec 
me  Indienne  s eftant  deguifé  à la  façon  du  pays  : il 
luoitles  oreilles  percees  fes  cheueuxeouppez  en 
mutoiine:il  eftoitvenu  en  ce  pays  auccAgnilar, 
nais  il  ne  voulut  retourner  auecluy  par  deuers  Cor 

CS.  comme  nous  auonseferiteydeuLt . Monteio 

eupla  en  outre  les  villes  de  San  Francifco.deCam- 
e S?'  i Valladolid.de  Salamanque.  & 

eScuillG,ô<r(c  comporta  bien  auec  les  Indiens. 


d?  Trnmn . 
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CEUX  d’Yucatan  font  courageux , ils  combattent 

,iuecIafronde,lesdards,kpicque,rarc,leipee, 
î /Y'  I l :*%  z:»*-!  Xa 


la  rondelle , p ortan s vn  cabafl'et  de  b o is  en  te ft e , 
des  cuiralTes  de  cotton  : II5  Te  peindent  ordinaire- 
ment le  vifagedes  bras,  & tout  le  corps  de  rouge  de 

de  noir:en  temps  de  paixils  vont  fans  armesA  fans 

veftemcnf.ils  ne  portent  que  de  grands  pennaches, 

qui  leur  ficient  fort  bien:  ils  ne  donnent  point  vne 
bataille, que  premièrement  ils  ncfacent  dc  grandes 
expiations,auecpluiieurs  ceremonies:  ils  fe  percent 
les  oreilles , & le  taillent  les  cheueuxpar  deuanten 
rond,  tellement  qu ils  remblcteftrechauue,&trcl- 
fent  ceux  de  derrière , lefquels  ils  portent  longs, 
les  lient  fur  le  derrière  de  la  telle, ils  fe  taille  nt  la  pel-, 

licule,  qui  couure  la  glande  de  leur  membre  : celtc! 

couftume  toutesfois  n ell  pas  fi generale,  quilnyj 

en  ait  quelques  vus  qui  s’en  abaiennenttilsne  del- 

robent  aucunement,  & ne  mangét  point  de  la  chai 
humaine,encor’  qu’ils  facriHet  des 
idoles,quinellpas  peu  dechole,en  efgard  alamel 
chance  coullume  de  ces  Indiens:  ils  s elludient  fort. 


cnance  euuuuin»- 

ila  chaffe,&  à li  pefche,  ayans  leurs  pays  abodant 


aiacnaiic^oc  Ü14PW1W1.XW, i '•  / i I 

tel  exercice  : ils  nourriflent  grade  quantité  (kraouJ 
ches  à miel,  auffi  ont  ils  beaucoup  de  tmel,  & de  cr 
re:  maisilnefçautoient  enfairede  labougie,  lu 
quesà  cequelesiioftres  leur  enflent  enfagne -.ili 
batüTent  Irais  temples  de  pierres  ,&  lapluf-patt  d( 
leurs  raaifons.fans  aucun  inftrument  de  fer,  duqucj 
ils  ont  faute.  Peu  font  fodoraites.mais  tout  sot  ido- 
lâtres, facrifians  à leux  dieux:  quelquestois  lecUar 
ble  s’apparouc  à eux,  fpecialemét  en  Acuzamil.iX  \ 
Xicalanco,a{  luefmes  depuis  qu’ils  fontChreftieiis^ 
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encor  en  ont- ils  efté  trompez  alTez  de  fois,  mais  ils 
s é font  chaftiez.L  es  lieux  les  plus  rcuerez  qu’ils  euf- 
fent eftoient en  Aeuzamil  & Xicalauco,auflî  toutes 
les  autres  villes  auoient  la  quelque  petit  temple , où  " 
auteiparticuiier,  où  Icshabitans  defdites  villes  al- 
loiêt  adorer  leurs  idoles  : parmi  icelle  il  y auoit  plu- 
iîeurs  Croix  de  lct5  ou  de  cuiurc  & de  bois,lcfqucl* 
les  dônoicnt  à penfer  à quelques  vns , que  plulïeurs 
Efpagnols|s’en  eftoientfuis  encepais,  dutemps  de 
la  dedrudfon  d‘£fpagnq,  a4uenuë  fouzlcrcgne  de 
DôIloderic.Oncelebroit  auflî  vne grande  fefte  a 
Xicalanco,  oùdelointins  pays  venoient plulïeurs 
marchands  pour  y tradîquer,ce  quirendoitee  lieu 
fortrenommé.  Ces  Yucatans  viuent  long  temps 
Alquimpech,quieftoitlc.grand,  prcllre  du  peuple' 
demeurant  aulieuoùauiourd’hui  eft  Marida,a  vcA 
euplus  de  lix  vingt  ans,lcquel  encor  qu’il  fuft  fait 
Creftien,pleuroitneantmoiuslaTcnuc  & alliencc 
des  Efpagnols,  Ôc racontoità Monteio  comme  ily 
auoit  quatre  vingts  ans  palTez^quil  vint  vne  influen 
ce  peftilentiale  fur  les  hommes, telle  qu’ils  creuoiéc 
pourlagrande  abondance  des  vers,lefqucls  s*cn<?é- 
droient  en  leurs  corps,  & que  de  là  vint  vne  autre 

mortalité  auec  vne  puanteur  incredible,  & que  qua- 
rante ans  auant  que  les  noftres  entraflent  en  ce  pays, 
il  y auoit  eu  deux  batailles  efquelles  cftoient  morts 
plus  de  cent  cinquante  mille  hommes , mais  que  les 
habitansfcntoicntladominatiô  des  Efpagnois  plus 
gtiefueque  toutes  ces  chofes  palTees  , par  ce  qu  ils 
fauoient  point d’cfperance>  qu’ils  boiigealTçnc  la- 
mais  delà.  ^ 

Pucap  dejUrndtiras.  chaj^,  y.  ' 

Ce  if 


2.  livre  be  l’hist. 
^Anuoi.Chriftoae  Colomb  defcoaurit  bien 

jsujenuiron  i500.mi.ldccofte,dcpuisle  gradfleu- 

ue  d HigueraSjiufques  al  nombie  de  Dios.Mais  il  y 
en  a d’autres, qui  difcnt  que  V incent  lamiez  Pinzo, 
& lean  Diez  de  Solis  jlefquels  ont  elle  grands  deb 

couureurs,auoientfaitccdercquurement  trois  ans 

deuant.  L'ors  que  Colomb  leit  ce  chemin  il  auoit 
quatre  carauelles , & cent  feptantc  Efpagnois  dc- 

dansnlcherchoit  quelqueddlroicdcmerpourpal- 
rerverslamerdcMidûpenrantquilyen  euft  en  ce 
quartier  là^êc'ainfil’auoit-il  dit  au  RoiCatholique; 

mais  il  ;iè^feit  autre  chofe  que'defcouurir  du  pays> 
ëc  perdre  Tes  vailîeaux,ainfi  qull  a elle  dit  en  vn  au- 
tre chapïtre.  Il  nommakportde  Caxinas  quau- 
ioiird’hüi  on  eppdle  Honduras.François  de  a O- 
(k  y fonda  laviüc  de  Trufilio,Van  13 15.au  n o deFer- 
dinad  Cortcs,lors  que  lui  & Gilles  Gonzallez,  tuc- 

rétChriiloae  d’Olid,lequelles  tenoitpriionniers, 

s’eftant  recellé  contre  Cortès,  ainh  que  nous  auons 
écrit  plus  au  long  en  la  conquefte  de  Mexicque, 
oarlant  du  pénible  voiage  que  feit  Certes  a Higue- 
ras.  Honduras  eft  vn  pays  fertile  en  toutes  proui- 
fl oias  J 1 eft  riches  en  cires, & mi el. L es  habitan s n e le 
meublôicnt  point  d or,ni  durgeiit,encor  qu’ils  eulj 
fentderichds mines  de  ces  deux  métaux:  ilsn  er 
tiroient  point, & moins  l’auoient  ils  en  eftimation 

Leur  manger  eft  pareil  à celui  des  Mexicquams  : Il 

fcvcftentcommeceuxdeCaftiledel’or  : ils  part 

cipent  és  couftumes  ÔC  fuperftitions  de  Nicaraguîj 
qui  eft  quafi  la  raefme  Mcxicque.lls  font  menteurs 

cupides  de  noui.ellctez,faits  néants  , fort  obeiflan: 

àicursraaiftres&feigneuts:  ils  font  graudenjet 
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addonncx  à paillardife . Iis  ne  fe  marient  cornhiu', 
nement,qu  a vne feule  femme  J mais  les  Seigneurs 
en prcnantautantqu’ilsveuIent.Le  diuorcc  eif  fa- 
cile encr’cux;ils  eftoient grands  idolâtres , mainte- 
nant ils  font  tous  Chrediensde  DocSleur  Pedrazza 
cflletir  Eeuefque«Q^âf aux  gouiicrneurs  de  ce  pays 
ilyenacu  pIufieurs.Lopez  de  Salcedepour  vn>  le* 
quelfut  empoifonné  envn  paftépar  lesliens:Vaf- 
CO  deHeî-cerafutenfa  place,  lequel  anlTi  fut  tu  e t 
coupsdepoignard,  & eftranglé.  Diego  d^Âlbirèz 
eut  apres  lui  le  gouuernementdl  fut^dè  EMcfnie  em^- 
poifonné  envn  pafté,  .Eftans  telles  troubles  entre 
les  gouuçmeurs,  & leurs/oldats  aiidieu  de  peupler 
lepaySjils  defpeuplerent,  & ruinèrent  tous  les  -baf 
bicans.  Apres  ceux-ci  André  de  Gerezedo  fut  go'tk 
uerneur,  & lui  eftant  mort , François-.de.  Montdo 
Adelantâdo  de  Y ucatan  eut  legouuernement  : il  s’.y 
cnallal  an  i525.auecques  cent,  lèptcnteElpagnoiî 
tantfoldats , que  mariniers  :iî  affieged  la-  forterefle: 
de  Cerquin , & lagaigna en fepemois  ,non  fans  „It 
perte  de  Tes  gens.  Cdbe  place  eiloiti  mçrueilleuld- 
ment fortej^c.  les  Indiens  courageulc  au  pofliblej 
Ils  perdirent  cefte  place  par  la  faute  de  ceux  qui  fai* 
foknt la  fentinelle,  parce  qu’ils  s’eftoient  endoit 
misàlheure  que  farfautfutdonné  plus  viucment: 
Ce  Monteio  print  encor’ par  famine  là  fortered'e 
delamala  leuraians  efté  brudéqüinze.  mille. iotic- 
naux  de maiz  par  Marqufllo5,vrai More.  Il,  peupla 
enpIufieurslieux3-&  entr  autres  à Cùmayagua^  dù 
S.Georgio  en  la  vallee  de  Vlanco,  & remeit  deffust 
pitres plaecsdefquelles  eftoient  ruinées,  coinm'e 
Trufilio , 5c  S.  Pedro  jâupies  duquel  Üi  y a vn  lap 

Ce  iij 
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oùlc«  arbres  auec  leur  terre  fclon  le  ventfe  chan- 
gent de  lieu  en  autre.  Ce  font  petites  ifles  , lefc^uel- 
les  fe  font  fur  l’eau  par  l’aman  de  petites  buchcttes,& 

bourriez  qui  fe  lie  enfemble  par  le  moien  du  limon 

que  ietee  l’eau,  & par  fucceifiô  de  temps  elles  fe  for-  ^ 
tifientfi  fort,  que  les  arbres  y prennent  racines  fans 
s’enfoncer  dans  lelac. 

DeVerxgHdO'  Nombre  àtVm  Chdp.  6. 

VEragua  ale  bruia  d’eftre  paysrichc.Chridofle 
Colomb  le  defcouurit  l’an  1502..  Depuis  Die- 
go de  Niquefa  en  demanda  laconquefte;  & gou- 
uernerrvtfDcâuRoiCaaholiquc,  &equippa  au  port 
delaBeatadeS.  Dominguefept  vaiÂeaux,tant  na- 
uires  que  e*arau elles,  & deuxbrigantins. 

Lan  1508.  i.ls  embarqua  auecques  plus  de  fept  cens 

oaanteEfpagnols,&pourallcrà  Veraguatira  pre- 

inicrcmét  à Carchagena,de  laquelle  il  auoit  cognoii, 
fance  pour  puis  apres  luiure  lacofte  , (ans  faillir  fa 

nauigation.  Q^and  ilarriua  à Carthagenaihrouuai 
UfonamiAlphonfc  de  Hoicda,lequei  vnpeu  de-. 
uanteftoitpartideS.Domingne  pour  aller  à Vra-i 
ba,rompu  ^ defFait.il  les  confoladü  trauail  & fai- 
cherie  qu’ils  auoient  pour  la  mort  de  lean  de  la  Co«! 
fa,&  de  feptente  Efpagnols  que  les  Indiens  auoient 
tuezenCaiamairi , & s accorde auecques  lui  pour, 
venger  telle  perte.  Ainfiils  s’en  allèrent  de  nuid 
pour  furprendre  leur  ennemis  à la  defpourueuë,  ou 
la  bataille  auoit  eftédonnee.II  y auoit  vn  village  le- 
quel contenoit  enuirô  cent  maifons:,lls  enuironnc-i 
rent  ce  village,  5c  y meirent  le  feu-.il  y auoit  dedansi 
plus  de  3oo.habitans,& beaucoup  plus  de  femmes 
& d’enfansnls  prindrcnc  fix  enfans,&  tuerent  quau 
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tout  le  rcfte  tant  de  leur  glaiue  quepar  leiiîoien  du 
fcu:Lefeuefteinâ:,ils  elpandirent  les  cendres,  ôc 
trouuerêt  vnpeud’orà  dcfpartir  cntr’eux.  Cecha- 
ftiement  ainlîacheué,  Niquefa  partit  pour  aller  à 
Veragua:enpalïàntil  f^arrefta  aueclcfeigneur  Ca- 
rete,  de  de  là  s’en  alla  deuautfa  flotte  auec  les  deux 
brigantins,  & vne  Carauelle,  commandant  aux  au- 
tres quils  cuflentàle  fuiureiufques  à Veragua.  De 
ce  departement  ne  luiaduint  que  mal,  parce  que 
la  Carauelle,  où  il  eftoitoutre-paflà  Veragua  bien 
loing,  fans  le  veoir,&  Lopez  de  Olano  Capitaine 
d’vn  des  brigantins  s’approcha  de  terre,  & deman- 
dant où  eftoit  V eragua , on  lui  refpondit  qu’il  eftoit 
derrière:  il  tourne  la  proüe&:  rencontre  Pierre  de 
O mbria,qui  eftoit  en  l’autre  brigantin , ils  commu- 
nicquêt  cnfemble,ô<:  s’en  vont  au  fieuue  de  Ciagré, 
lequel  ils  furnommerent  de  los  Lagartos , qui  font 
poiftbnSj&CocodrillesJefquçlsmangentles  hom- 
mes ils  trouuerent  en  cefte  riuiere  le  refte  de  la  floc- 
te,&  tous  enfembles’en  allèrent  àV  eragua.Or  pen- 
fans  que  N iquefa  y fuft , ils  iettêt  les  ancres  à la  bour 
che  du  fleuue,  Pierre  de  O mbria  fe  met  auec  douze 
mariniers  en  vne  barcque  pour  aller  voir  quelque 
defcétepropre.La  mer  eftoit  haute, & ft  enflee  qu’il 
fe  perdit  de  tous  Tes  côpagnons,hors  mis  vn  qui  ef- 
chappa  à force  de  nager.Les  autres  plus  fage  au  péril 
d’autrui  fortêt  en  terre  dedans  les  brigantins  , 8cnô 
dcdàs  les  barcques.lls  tiret  aufti  toft  dehors  les  che- 
uauXjl’artilleciejles  armes,Ievin,bifcuit,&  toutes  au- 
tres chofes  de  guerre,  de  font  frapper  Icurnauires 
detrauers  contre  terre,  pour  les  brifer,  afin  que  les 
compagnosn’euftentplus  d’efpcràcedc  retourner 

Cciiij 
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ils  efleurentpour  Capitaine  6c  Gouuerneur  Lope^ 
de  Olanoiufquesàceque  Niquefafutvenu.  Ola-^ 
MO  fit  faire  vneCaraaelle  des  pièces  des  autres  j ^ 
fin  quilpeufteuiter  les  dangers  qui  lui  pourroient; 
aducnir , & fit  ballir  vn  petit  chafteau  fur  la  riuc  du^' 
fieiîue  de  Veragua.  Il  courut  vn  peu  le  pays,  & 
fit  femer  du  mays , & du  grain  , en  .intention  dy 
peupler, & d y demeurer,fi  Diego  de  Niquefarcult 
voulu,  ous’iln’euftcôparu.  Cependant  qu  il  efioic 
attentifà  telles  chofes , & à defcouurir  le  païs , & fa 
richefle  auec  rintelligence  des  Indiens , trois  Elpa- 
gnols  arriaerenten  l’efquifde  laCarauelle  de  Ni-^ 
quefa,Iefquels  lui  dirent  comme  leur  Gouuerneur 
eftoit  demeuréa  Zerobarro fans  fa  Carauelle,  la- 
quelleilauoit  perdue  par  vnetempefte,  & comme 
il  s’obftinoitde  trauerfer  toufiours  pays  fans  auoir: 
apparoiffance  de  chemin, fans  trouuer aucune  per-^ 
fonne,netrouuantquedeferts,  montagnes  & pa^ 
lu2,qu’ily  auoit trois  mois  qu’il  nemangeoit  que 
desracines^herbes,&  fueilles  d’arbtes,&  fruids,!^'^ 
beuuant  que  de  l’eau , laquelle  mefme  quelqùesfois 
n’eftoit  guerre  bonne,  & quant  à eux  qu’ils  s’ene'* 
ftoientvenuzfansfoncongé.Olano  enuoiaincon> 
tinent  vn  brigantin  auec  ces  trois  Efpagnols  pour 
ofter  Niquefahors  dedafiger,  & le  ramener  à foiî‘ 
armee,  &enfon  gouuernement.Diego  de  Niquc^ 
fa  receut  vne  grandeioie,  voiant  ce  brigantin,  de* 
dans  lequel  ü s’erabarqua,  Ôc  àfon  arriuec  fit  pri- 
fonniersEopcz  de  Olano  pour  le  falaire  défi  bori 
œuurc  , râccufant  de  trahifon  pour  auoir  vfurpé 

ceft  office,  ôcpreemin en  Ce,  pour  auoir  briie  les  na- 

üircsjôc  P our  n’  eftre  allé,deuât  que  faire  autre  cho-^ 
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fe,le chercher.  Ilfemonftra  courroucé  contre plii- 
(îeurs,  de  defpit  de  tout  ce  qu  ils  auoient  faid,  & de 
là  à peu  de  lours  publia  fon  partemeat.  Tous  le 
prièrent  qu’il  attendift  iulques  à ce  qu’on  euft  cueil- 
li ce  quou  auoit (èmépuis  qu’il  deuoit mourir  en 
peu  de  temps  ; car  en  quatre  mois  le  grain  Icfeme, 
remeurifi:,6c  Te  cueillennais  illeur  hf  rclponce  qu’il 
^^alloic  mieux  perdre  le  pain  que  la  vie,  &qu’d  h@ 
i^ouloitpoint  demeurer  en  vnpays  fimauuais.  le 
:roi  que  ce  qu’il  en  ht  n’eftoic  que  pour  ofter  la 
gloire  quauoiciaacquife  Lopez  de  Oiano.llpartit, 
donc  de  Veragua  auec autant  d’Efpagnols  qu’jl  en 
peut  entrer  dedans  les  brigantins,  & la  Carauelle 
leuuc  J & Eeii  alla  au  port  Hermofo,  lequel  pour  fa 
Donté  eut  ce  liirnom  de  Chridode  Colomb , e- 
lans  là  tous  arriuez  , ainfi  qu’ds  cherchoient  du 
Jain,  de  de  l’or,  les  indiens  en  tuerent  vingt  auec 
curs  flefches  enuenimees  . Niquefalaifîa  là  lainob 
ic  defesEfpagnols  , & Een  alla  auec lerefte  au  cap 
le  Marmol,où  il  fit  baftir  vne  petite  forterefie  pour 
erempàrer  contre  les  Indiens  archers,  de  Eappella 

Membre  de  Dios.  Voila  comment  printcommen- 
:ement  celle  fameufe  ville:  mais  auantqu’auoir  a- 
:hcuéfon  œuure  tant  parle  trauail  du  chemin  , de 
afaim  3 que  des  continuelles  efearraouehes  des  ïn- 
lienSj'ilne  iuirella  cent  EfpagnolsNdes  fept  cens 
3dante  qu’il  auoit  emmené , Son  arme-c  dlant  de- 
lenue  à telle  diminuation  / les  foldàîs  d’Alfonfe  de 
doiedahppellerent,  afin  qu’il  gouuernafi;  Vraba, 
ler  ce  qu’en  abfence  de  Hoî'edails  haifibiét  Vafeo 
M liguez  de  Valuoa,  de  Martin  Fernandez  de  Enci. 
O3&  ne  pouuoient  endurer  leurs  commandebens. 
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& pour  cuiter  plus  grand  ineonucnient  s accorde-; 
rent  toutesfois  tous  d’appeller  ceftui-ci.  Niquefa: 
rendit  grâces  telles  que  meritoient  ces  nouuellesàj 
Roderic  Enriquez  de  Colmenarcs,lequcl  c.ftoit  ve-| 
nu  à lui  aitec  vne  Carauelle , & vn  brigantin.  Ce  re-, 
merciement  nefe  fit  pas  fans  pleurs,  & lamétationst 
de  Ton  mal-heur.  Ainfi  fans  confiderer  autres  cho-f 
fes,  il  fe  mit  fur  merauec  ce  Rodenc,  menant  foi-f 
Xante  Efpagnols  en  vn brigantin  qu’il  auoit  encore.: 
Or  cependant  quil  eftoit  fur  merà  hiré  ce  voia-| 
ce , en  racomptant  toutes  fes  calamitez , & le  mau-. 
Sais  confcil  de  quelques  vns  des  fiens,commença à) 
parler  trop  inconfiderément  contre  ceux , qui  l ap-s 
pelloient  poureftre  Capitaine  general,  difantquej 
pour  mieux alfeurer  fon  eftat  ilconuenoit  en  cha^ 
ilier  quelques  vns , ofter  les  offices  de  charges  au>| 
autces,prendre  leurs  perfonnes,  & leurs  biens , pui| 
qu’ils  ne  les  pouuoient  retenir  fans  la  volonté  de 
Ho  jcda,ou  de  lafienne.lefquels  cftoiét  eüeuz  gouj 
uerneursparle  Rof.Qi^lqviesvn3  dclacompagnû 
de  Colmenares  penferent  que  ces  parolles  fadrei: 
foientàeux,ôdesrapportercnten  Vrabaentre  le 
foldats.Encifo,quitenoit la  partie  de  Hojeda, corn, 

me  eftantfon  grand  Prcuofl:,6c  Valuoa  changeren; 
d adiiis,  de  eurent  peur  de  le  receuoir.ainfi  non  feu 
lement  ils  ne  le  receurent , mais,qui  plus  eft , 1 iniu 
rierent,&  le  menacèrent  hardiraent,dc  mefmcs  au, 
cunsveulent  dire  qu’ils  ne  le  lailTerent  point  déféra 
barquer.  Ceci  ne  pleut  gueres  à pluficurs  de  Vraba. 
lefquels  eftoient  gens  de  biê  : mais  ils  n’euflent  fee? 
en  faire  autre  chofe,  aians  peur  du  confeil , lequej 
Valuoa  auoitiairrité  contre  Niquefa.  Aiafile  pau; 
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lire  Niquefa  fut  contraint  s’enretourfici^  auec  fès 
roixantefoWatsfortennuié,  Sctrifte,  fe  co triplai- 
gnant  grandement  de  V aluoa,&:  de  Encifo.îl  partit, 
de  Daricn  lepremier  iofur  de  Mars  l'an  mil  cinq  ces 
onze,  en  intention  de  tirer  droidàfainét  Domin- 
gue , pour*  le  plaindre  d’eux  aux  iuges  de  la  Rottei- 
mais  il  fut  perdu  parle  chemin  , ôe  les  poilTons  le 
mangercnt.Autres  péfent  qu apres  auoir  prins  ter- 
re pour  prendre  des prouilions,  & pour  puifer  de 
l'eau, il  aie  elle  mangé  des  Indiens:par  ce  que  depuis 
onà  trouué  eferit  en  vn  arbre  ces  mots. Par  ci  a paf- 
féperdu  lemalheureux  Diego  deNiquelà;maisilfe 
peut  faire  qu'il  ait  eferiteed  quand  il  eftoit  en  Zo- 
:obaro.Voilalafin  de  Diego  de  Niquefa,  ôc  defon 
irmee,ôcdelaricheconqueftede  Veragua.  Ce  Ni- 
quefa eftoit  de  Baeza:  il  auoitpafFc  en  ces  Indes  a- 
uec  Chriftofle  Colomb  ,Iürsquü  fiif  fon  fécond 
oiage.  1 1 p erdit  Th  o nneur  ôc  tan  t qu  il  auoit  gaigné 
enl’IlleEfpagnolejen  entreprenant  ce  voiage  de 
V^eragua.Ildefcouurit  deux  cens  foixante  mil  de 
pays  à compter  depuis  le  N ombre  de  Diôs  iufques 
luxroches  deDarien,il  nommaIcportde  Mifas, le- 
quel eft  àlariuierede  Pito.  De  tant  d’Efpagnols 
qu'il  auoit  menez  auecluy,en  trois  ans  n'en  demeu- 
rafoixateviuansôt  encor  ces  loixâte  fulFent  morts 
de  faim  s'ils  ne  s'enfuirent  allez  duport  Hermofo 
à D arien :ils  mangèrent  en  Veragua  tous  les  chiens 
qu’ils  auoient.il  y a eu  tel  chie, qui  a efté  achetévingc 
caftilIansd’or,&encor’à  vnou  deuxioursde  là  ils 
tirent  bouillir  la  peau,  & la  telle  fans  auoir  horreur 
de  ce  quelle  cftoit  puante,&  pleine  de  vers,ôccn  ve 
doiétl’efculee  de  brouet  vn  callillà.VnElpagnolfit 
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bouillir  dfiuxcrappaux  de  ce  pays,deceux  quoni 
accouftumé  manger  les  Indiens  & les  vendit  auec 
grandes  prières  fix ducats  à vn  malade.  Autres  Elpa- 
gnols  mangèrent  vn  Indien,  lequel  ils  trouucrent 
mort  en  chemin,  commeils  alloient  chercher  duj 
pein,duquel  ils  auoient  grande  difette,  & ne  trou- 
uoientpoint  de  maiz  par  la  carapagne,&les  Indien* 
ne  leur  en  vouloicnt  point  baiiler.Ces  Indiens  voni 
tous  nuds , Rappellent  l’homme  Orne:  les  femmej 
fontCQUucrtes  depuis  le  nombril  infques  en  bas,  & 
portans  desj>ennans  auxoreilles,&  des  bracelet: 
& chaînes  d’or.  Philippes  Gutierrez  de  Madrid  dej 
mandalc  gouuefnement  de  V eragua,par  ce  que  c’e-| 
floitvn  pays  riche,  Ils’y  enalla  auecques  plus  d< 
quatre  cens  foldats  l’â  mille  dq  cens  trente  hx,  & 
la  plus  grande  partmourut  demira,oupour  man- 
ger des  herbes  enuenimees. Ils  mâgerétîes,  cheuau: 
R les  chiens  qu’ils  auoient  menez  : Diego  Gomes 
6c  Ieand’Ampudiad’Alofrin,mangercnt  vn  des  In 
diens  qu’ils  auoient  tuez,  R cômela  rage  de  la  fain 
leur  fafoit  de  plus  en  plus  oublier  toute  honte  auf 
lî  les  rendoit  elle  plus  cruels,  tellement  qu’vn  iou 
pluheurs  qui  eftoient enragez  defaim,fc  vinrêt  iet! 
ter  furHeruando  AriasdeSeuille,lequeldl:oitma! 
lade,R  le  tucrent  R mangèrent  ; vn  autre  iour  aufl: 
ils  mangèrent  vn  nomme  Alphonfe  Gonzales,mai; 
ils  furent  en  fin  tous  chaftiez  de  telles  inhumanitez| 
Les  foldats  de  ce  Philippe  Gutierreztomberent  ci 
tel  malheur  R difgrace  de  Dieu  qui  eft  tout  iufte; 
que  Diego  d’O  camp  o,  pour  ne  demeurer  iàns  fei 
pulture,s’«ntcrravif  lui  mefme  en  vnefofie  qu’il  v(| 
ioit  faire  pour  vn  Efpagnol  morc.D  epuis  l’Admiraî 

. I 
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Dom  Louis  Colomb  enuoya l’an  154^.  peupler  6c 
mnquerircepaysjclonnant  la  charge  de  celle  con- 
][uerte  au  Capitaine  Chrillofle  de  Pegua^auecques 
)onnetrouppc  defoldats  Efpagnpls.Maisilneluy 
îftpas  mieux  aduenu  qu’aux  autres  : &ainli  c€  pays 
*(l  demeuré  indomptable.  En  l’accord  qui  fut  faiét 
uitreleRoy  &’rAdmiralfurfespriuilegeSj  on  luy 
ionnacepays  de  Vcragua,auecquestiltresde  Duc, 
"k  en  outre  on  le  feit  Marquis  de  lamaïquc. 

Varlen,  Cha^.  7. 

L’A  N i502  Roderic  de  Bollidasarma^Caîiz  à 
Tes  defpeus,&  aux  defpcns  de  îcan  de  Ledcfme 
k de  quelques  autres  fes  amis  deux  Carauelles,  & 
3rint  pour  pilote  lean  delaColà,  yoifin  du  port  de 
Üanda  Maria,marinier  fort  expert,  lequel , comme 
’ay  n’agueres  racompté,fut tué  des  Indiens,  6c  s’en 
illa  delcouurir  pays,  il  flotta  longucmét  par  les  ter- 
res de  Chrillofle  Colomb,finalementil  defcouurit 
le  nouueau  le  long  de  là  colle  fîx  cens  mil  à com- 
3tcr  depuis  le  Cap  delà  Vêla  iufqucs  au  goulfe  de 
V’raba  & Farallenesde  Darien.Ence  longtraid 
de  pay  s on  marque  vers  le  Leuant  Caribana,Zenu, 
Carthagcna,Zamba,&:  Sanéla  Martha.Delàil  vint 
i S.Domingue,oùilperditlesCarauelles  depourri- 
turcjôcfütprins  par  François  de  Bonadilla,  à caufe 
qu’il auoitprins  de  l’or  enefehange  , 6c  qu’il  auoit 
prins  quelques  Indiens  contre  les  ordonnances  du 
Roy.éc  fut  enuoié  en  Efp'agne  auec  Chrillofle  Co- 
lomb.Maisles  Rois  Catholiques  luy  feirent  grâce, 
&luiaflignerétle  reuenu  annuel  lurDariari  deux 
CCS  ducats  pour  falaire  duferuiee  quiUsur  auoiefait 
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en  cedefcouremenc.  Toute  cefte  coite  qui  à eftcl 
defcouuerte  par  Bailidas,&:  N iqucfa^Sc  celle  qui  ef 
du  cap  de  la  V ela  iufques  à Paria  eft  d’indiens , qu 
mangentlcshomrôes,&  tirent  des  fléchés  enueni 
mees.  On  les  appelles  CaiibeSjàcaufe  delà  Prouin 
ce  de  Caribanapour  eftrebraues  & hardis,  &c  hier 
rePpondans  àlcurnom  : &parcequ'ils>eftoient  fj 
inhumainS;,cruelsrodomices,&  idolâtres, ils  furenj 
mis  en  proie  pour  les  rendres  ferfs , ou  pour  les  tue  j 
6c  maflacrcr,s’ils  ne  vouloicnt  renoncer  àleurs  aboi 
minables  péchez, & prendre  ramitié  desEipagnolsj 
6cfcfaircbaptirer enlafoi  delefus  Chrift.  j 

Le  Roi  Catholique  Dom  Ferdinand  feircefte  or 
donnâce  auec  l’auis  de  ceux  du  côfeil,6c  de  sTheo* 
logiensrçauans.lldonnapluficutsconqueftes  aue(t 
tellepermilflion  à Diego  de  Niquefa,  & Alphonil 
de  Ho/'edajlefquels  furent  les  premiers  conqueran 
en  terreferme.LeRoy fltvneloi contenant  dixoi 
douze  chefs  pourceux  qui  iroient  à ces  Indes;  qui 
premièrement  on  prefchaftrEuangilc,qu’on  fift  vc 
nir les  habitans  à appoindemétiLe  huidiefme chc 
eftoit  que  s’ils  vouloient  la  paix  , ilsfuflent  libres| 
bientraitez,8c  priuilegiezparfus  les  autres. Le  neuj 
fiefme,ques’ilsperreueroientenleurIdoiatrie,&ei| 
leur  inhumanité  de  manger  les  hommes , on  les  feil 
prifonniers,&  qu  on  les  tuaft  franchemcnt,à  quoib 
maieflén’auoirconrentiiufquesàrheure.AîphonflJ 
de Hojedanatif de  Cuença,lequel fut vn  des  Capi 
taines  de  Colôb  contre  Goanabo,l’an  mil  cinq  cen.‘ 
huit  equippa  à San  Domingue  quatre  nauires  à fc:^ 
dcfpens9&:  meit  dedans  ttois  cens  hommes,  & lailP 
le  bachelier  Martin  Fernandez  d’Enedofon  granc 
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Preuoft  pour  conduire  apres  luy  vn  autre  nauire^a- 
:cc  cent  cinquâte  Efpagnols,  5c  amener  des  viures^ 
irnIIericSjarquebuzeSjlanceSjarbalefteSjmunitions, 
Train  pour  femer, douze  bedes  chcualines,autât  de 
ruies  & verrats  pour  peupler,&:  l’en  alla  du  port  de 
aBeata  au  mois  de  Décembre.  /larriuaàCartha- 
^ena,  & prefentalapaixaux  Indiens, lefquels la  re^ 
’ufans , furent  par  luy  deffiez,tuez,&  beaucoup  de 
•rins.Il  eut  deux  quelque  peu  d’or  en  ioyaux,&  an- 
tes paremens,mais  l’or  neftoitpas  fin  : il  fe  repenc 
le  cela,  ^ entra  plus  auât  encepays,iufquesàqüin- 
emil,mcnantpour guide fcsprilbnniers  . Ilarriua 
n vne  petite  ville , laquelle pouuoit  contenir  cenc 
laifons,  Octrois  ceiishabitans,il  leurliuralecom- 
>ar,mais  il  ne  peut  prendre  celle  villette,par  ce  que 
:s  Indiens  fe  deften  dirent  fi  brauement,  qu’ils  tue- 
mt  feptante  Efpagnols,  & lean  de  la  Cola , lequel 
doit  la  fécondé  peiTonnc  apres  le  CapitaineH  ojc- 
a,&  les  mangèrent  tous . Ils  auoient  des  elpecs  de 
ois, 6c  de  pierre,  desflefches  qui  auoientau  bout 
a oz,ou  vn  caillou  trempé  au  ius  d’vne  herbe  mor- 
lie  : ils  auoient  aulîi  certaines  verges  longues , ôc 
oin élues , qu’ils  iettoient  comme  dards , des  pier- 
s,  6c  autres  fortes  d’armes  olFenfiues . Or  com- 
eHojedaefioitlà,  Diego  de  Niquefaarriualà  a- 
:cques  fonarmee,  cequirefioiiift  l’autre grande- 
ent,  6ctousfes  foldats  . Iis  s’vnirent  enfemble, 
l’en  alleren t par  vne  nuiél  à celle  petite  ville  : ils 
nuironnent,  6c  y mettent  le  feu,  lequel  brullain- 
mtinenttouc,  par  ce  que  lesmaifons  elloient  de 
)is , 5c  couuertes  de  fucilles  de  palme  . Quel- 
les Indiens  elebapperent  foubs  i’çbfairité  ue  la 
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îîuîcTt  : la  plus  part  coutesfois  pafletent  parle  fcUj 
ou  par  le  trenchat  de  refpee  des  Erpagnols,  lefquels 
ne  pardonnèrent  linon  à fix  petits  entans.  Ainlifut 
vengeelamortdetes  feptâte  Efpagnols.Ils  tronue^ 
r^ntTouz  la  cendre  de  l or , mais  non  pas  tant  com- 
me iis  eulTent,biê  voulu.  Celalaidt , ils  s embarque- 


rêttouSj&  Niquefa^printle  chemin  de  Veragua,  & 
Ho;eda  celuy  d’Vraba.  Pallant  par  HUe  nomme( 
Forte,  ilptint  feptfemmes,  &deux  hommes,  &j 
eut  deux  cens  onces  d’or  en  bracelets  ,pendans,  & 
colliers.  Il  print  terre  à Caribana , terroir  des  Cari 
beSjlequel  eft  à rentrée  du  gouifed  V raba-li  met  fe; 
foldats  à terre  Tes  armes , cheuaux , & toutes  autre 
chofes  de  guerre,  aueclesprouilions  qu’il  menait 
& commença aulîi  toft  vne  forterelTe  pour  Falleu 
rer,  aumelme  lieu  ou  quatre  ans  deuantlean  dei 
Cofal’auoit  encommencee.Ce  fut  la  première  pla 
ce  qu’eurent  les  Efpagnols  en  terre  ferme.  Hojed 
voulut  à fon  arriuee  attirer  les  Indiens  à la  paix,  fu) 
nantie  commadement  du  Roy, pour  peupler  ôc  vi 
urc  en  plus  grande  feurete.Mais  eux  ellans  hautain 
& fe  conhans  fur  eux-me-fmes,  5c  ellans  ennemi 
mortels  des  etlrangcfs,  contemiierent  raraitié 
cbmmunication  des^Efpagnols.Ce  qu  ayant  enten 
du  Hojeda,tiraàTiripi,  quieftà  douze  mil  de  Ij 
mer,pour  le  bruidf  qu  auoit  ce  lieu  d eftre  riche , lui 
liureralîaut,mais  en  vain  : parce  que  les  habirans  l] 
feirentfuirauee  dommage,  5c  perte  de  fes  gens,  5 
de  la  réputation,  tant  enuers  les  Indiens,  quenueij 
les  Efpagnols.  Le  Seigneur  de  Tiripi  letcoitdcrQ 
pardelTus  la  muraille,  6c  les  liens  tiroientde  leuj 
arcs  furlesElpagnols,quisabbaiiroi€Qtpourle  r^ 
^ cueiUij 
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-ueiilr,  &cclu7  qui  eftoit  nauré  de  leurs  defchcs 
noumir  comme  enragé.  Ilvfoitde  cdtc  rufe  co! 
înoiflandcurauarice.Lesnoftres  fentoienr  ia  les 
(romfions  leurdefaillir.&ainfi  neceffité  lesfeit  al- 
eravnau„e  lieu.oulcs  prifomiiers  leur  difoienc 
ludyauouforceprouilîon.  Ce  quils  trouucrent 

critable,&cnleuercutgrandequMtitédeviauail- 
.5,7  amenercncdcspnfonnicrs.Le  Câpitainccut 
elavncfemmejemary  vintpour  traiter  de  fa  li- 
erte,&promet  d apporter  le  prix  qu'on  demadoit- 
s en  va,  & retourne auecqueshuia  autres  c5pa- 
nons  archets,  & au  lieu  de  bailler  l'or  qu'il  auoit 
romis,,ls  blecerent  le  Capitaineen  vnecuilTe.mais 
•sloldatsles  tuerent tous huidauecques  leur  Ca- 
uaine.Ce  fut  vn  faid  d’hornmecourageux,  & non 
atbare , fi  hlTue  euft  efté  telle  que  le  commence- 
icnt.Durantcetemps  arriualà  Bernardin  de  Ta- 
bcra,auecques  vnnauire  chargé  de  munitions , & 

cloixantehommesqu'iiauoitprisà  San  Domin- 
Bc.&ns  quel  Admirai,  nylaiufiice  en  fçeut  tien, 
apporta  grande  confolationauccques  telle  abô- 

; ^ àHojeda,lequel eftoit 

inecelTite&  pauurete  grande.  Pour  tel  renfort 
l^esfots  fes  foldats  ne  l’ailToicntpas  à murmurer’ 

feplaindredelui,  decequ’illesauoitamenez  à ' 
boucherie,&qu’illestenoit  les  mains liees  & 
courage  fans  s en  pouuoir  ayder.  Le  Capitaine  les 
noittoufiours  en  efperance  defecours,&  denou- 

■lles  promfioqs  queleDoifteurd’Encifo  deuoita- 

cnet,&  s dracrueilloitde  fa  demeure.  Quelques 
pagnols  s accordèrent  de  fe  faifir  de  deu^rigan- 
de  Hojeda,  & s en  tetournet  à San  Doniincue 
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nubien  s’'en  aller  auecfesfoldats  dcNiqucfa.Ho;e- 
da  ayant  oüy  le  vent  de  celle  entreprilc  pour  preue- 
nir  de  s^exeufer  de  telle  mutinerie , & deidain  , qu 
s efleuoit  entre  Tes  gens,  fe  meitau  nauirede  1 ala 
bcra,lai(Tant  François  Pizarre  pouf  Ton  Lieutenantj 
& prometant  de  retourner  dans  cinquante  lours 
êc  qnes’ilneretournoit,  quil  les  deliuroit  deleuj 
fermât,  & que  puis  apres  ils  s’en  iroientoubonlen 
fembleroit.Ainfi  le  partit  Alphonfe  de  Hojeda  d. 
Vrabatantpourguarir  faplaye  quil  auoit  receu 
en  la  cuid'e,que  pour  chercher  le  Do  deur  d EriciTc 

ioind:  aulTi  que  tous  Tes  gens  fe  mouroient.  Il  rei 
votledeCaribanacnaffezmauuais  temps  , &se 

alla  cheoir  enCuba,pres  le  cap  delaCrux.Ilcoftoj 
ce  pays,  endurant  grand  faim  & trauail:  11  perd 
quafitouslcs  fiens,à  lafin  ilarriua  a SanDomir 
guc  fort  malade  de  faplaye,  pour  la  douleur  de  h 
cjuelle,oupournctouuer  quelque  apprdt,  qui  ^ 
donnait  moyen  dc  rctourner  en  fon  gouuernerae 
& furuenir  en  fon  armee,il  demeura  larmelmes  av 
cuns  difent  quNlfe  redit  Cordclier,&:  qu‘ilmouril 
en  cell  habit. 

La  fonâanon  de  l'anticfie  de  Darten, 

Chap.  8. 

APres'que  les  cinquante  iours  furent  paffcz,dj 
danslefqucls  deuoit retourner  Hojeda  auej 
ques  fecours  d’hommes,&  deprouilions,ainli  qq 
auoit  promis;  François  Pizatre,&  fcp tante  Eto 
en  ois  quily  auoitcncoresdereftcjs  embarquere 
en  deux  brigantms  qu  ils  auoicnt.Car  la  femme  , f 
maladie  les  contraignoit  de  vuider  ce  pays,&  1 ai  | 
celle  petite  ville,  qu’ils  comraençoient  a peupij 
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Orcotumeils  cftoicnr  énmer,  aduincvn  marheiir 
(jue  1 vn  des  brigatins  s'cnfondra:  vn  grandrpoidon 
en  tuccaufejequclàraifon  que  la  mer  cftoit  efméue 
(e  cempeftoit  fur  l’ eau, &s  approchant  de  ce  brigan- 
tin,f'appuiüit  contre,  leuant  la  tefte  comme  fil  euft 
voulu  engloutir,  & donna  vn  tel  coup  de  fa  quêuë, 
qu  il  rompit  &c  mit  en  pièces  le  timon. 

Celle  fortune  les  cftonna  dauantage,  confidcràns 
que  1 air 5 la  mer  & les  poilTons  les  poürfuiuoient 
:ommela  terre.  François  Pizarres  enalla  auecques 
-on  brigantinà  Tlfle  Fuertc,  où  les  habitans , qui 
-ontCaribes,  ne  voulurentaucuncment  confendr 
qu  üdesêbarquaft.  Il  tourna  vers  Carthagenapour 

3uifer  dereau,parc€quilsmouroiêtdefoifi  &rcn^ 

:ontrapj:es  CochibocoaledodeurEncifo,  lequel 
imenoit  vn  bngantin , ôc  vn  nauire  chargé  de  gens, 

Sideproiiilions  auCapitaineHojedajils  comptent 

ncontineiit  leurs  fortunes  bien  par  le  menu.Ôc  touE 
efucceZjSc  commelegouuerneurs’en  eftoitailé. 
indfo  nc  vouloitpas  aifément  croire  Pizarre.dau- 
antqu  il  Fen  fut  fui  auecques  quelque  larrecin  > ou 
)our  quelquautre  delid  . Mais  voiant  comme 
autre  iuroit,  & comme  ils  eftoient  tous  pauure- 
nent  veftusiles  faces  Eernies,palles&  deffaites  pour 
amauuaife  nourriturequ  ils  auoient  eue,  ou  pour 
amour  del  air,  adioufta  toi  à fesfermens,  de  eue 
jrand  ddplailîr  de  ce  mal-heur  âiiifi  aduenu,  ôc  leiir 
:ommanda  qtfils  fen  retournalfenc  auecques  lui 
fou  ils  eftoient  partis.  Pizarre,  &fes  trente- cinq 
oldats  qu  ü auoit  encores  voul  oient  donner  à En- 
:ifo  deux  raille  onces  d or  qu'ils  auoient,  afin  qu  il 
es  laiflall  aller  à SanDomingue,ou  bicn  là  où  ciloit 
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Niquefâ,&:  qu’il  ne  les  ramcnaft  point  à V rabâ* 
Maisii  ne  lesvoulut  point  lai{Ter,&  furent  côtraints 
alierauecques  lui.  îlprint  terre  à Caramairi  pourl 
puifer  de  l’eau,  Sc  recalfeutrer  fa  barque.  Ilfeitfor- 1 
tir  en  terre  enuiron  cent  foldats,  par  ce  quilfçauoitj 
bien  que  les  habitas  cftoiêt  Caribes.  Mais  les  Indiés 
aiani  entendu  que  ce  n eftoit  point  Niqucfa,ni  Ho 
jedà,auiicu  de  tafcher  à lui  nuire , lui  donnoicnt  du 
pain,dupoi(ron,duvin,demays,&  dufruid,  & fi  le 
laifferent  demeurer,  & faire  tout  ce  qu’il  voulut, de- 
quoi  feftonnoitfort  Pizarretde  la  ils  s’en  allerentj 
à Vraba:  à rentrée  du  goulfele  nauire  toucha  eni 
terre,  P aria  faute  de  celui  qui  gouuernoitle  timon 
& du  pilote:  les  cheuaux&  les  porcs  furent  perdus,* 
&auffi  toutes  les  prouifions&  munitions,  Ôctoui! 
ce  qu’il  y auoit  dedans, & fut  beaucoup  faid  de  fau- 
lier  leurs  perfonnes  . Alors  Encifo  creutles  dit 
grâces, &malencontresaduenuës  auCapiraine  Ho- 
jeda,  &tous  eurent  peur  de  mourir  de  faim,  ou  dt 
hetbes  enuenimees.  Ils  ii’auoient point  armes  fuf 
fifantes  pour  fouftenir  les  flefehes  des  Indiens , en. 
corcs  moins  de  vaüTeaux  pour  leur  enretourneniljj 
mangeoient  des  herbes,  desfruids , des  dattes,  &, 
quelques  porcs  fauuages  qu’ils  prenoientà  lachafj 

lEe.Cç  porc  eft  petit,n’aiant  point  de  queuë,fes  piedj 

de  derrière  ne  font  point  fendus  ,&  n’ont  point  d< 
onglciEn  telles pcrplexitez&miferes  Encifo  fe  rc 

folut  de  feruir  pluftoft  de  pafture  aux  hommes,  qui 
mourir  deàim,5c fuiuanteefte deliberation,  cntr< 
auecqucscent  compagnons  en  pays  pour  cherche 
vie rcs, Sirène  ntrer quelques  habitans.  Jltrouu 
trois  Indiens  garnis  de  leurs  aresSi  flefehes,! efquel 
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CS  attendirent  de  pied  coi  fans  peur^&delladiereftc 
eursflefciîcs  furies  noftres,defquelsy  en  cut<|iijél- 
[ues  vns  blecez , ÔC  coururent auffi  toil appeller  v- 
ic  grande  bande  de  leurscompagnons.Iceux  ellans 
'enuSjliurerent  la  bataille , 'diians  mille  vilenies  aux 
loftres  qui  eurent  du  pire,  Encifo  tourna  arriercj, 
aaudilTantlepays  qui  produifoit  fi  mefcbante  lier~ 
Cj  laiflânt quelques Efpagnois morts 3 & délibéra 
\c  changer  de  fortune  . Il  s’informa  de  certains: 
rifonniers,  quel  pays  eftoit  delà  legoulfe,  & aiant 
ntendu  qu  il  eftoit  bon  & abondant  en  riuieres^ 
srredel  abeui*5  s y en  alla,  & commença  à édifier 
nlicu  qu  il  nomma  la  ville  delà  Garde  : parce  qo’ii 
uoitbon  befoiii  delè  garder  des  Catibes,  Les  In- 
iensvoifins  de  ce  lieufure  tau  commencement 
ailibles,regardans  ces  perfonneseftranges^  mais 
oians  qu  ils  baftilToient  fans  leur  congé  eo  letar 
aySjils  s en  fafcherenr,  Cimaco  Seigneur  delà^^olla 
ors  de  fa  ville  1 tout  ce  qui!  y aooit  de 
t Icmeiten  vn  lieu  plein  decanes,&  rouleaux  fort? 
rpais,  Sc  fe  planta  lur  vne  collme  auecques  cinq 
ens  hommes  bien  armez  à leur  mo  de  delame^ 

açoient  les  noftres^  décochans  leurs  ficdies^  Ss 
dans  a haute  voix  qullsne  vouloient  point  ensiu- 
:r  qu  vne  nation  eftrange  vint  peoplœ  en  leur 
aysj&:  qu  ils  les  meroient.  Endfo  meitfcsgeBsm 
rdic  3 ôc  leur  fek  prcftei  lèrment  qee  jamais  né 
enfuiroientj  Ôc  luifeitvn  vœo  dVnuoier  certâlné 
iiantite  d’or^Sc  d argent  à Noftic  Dame  deFAntis 
UC , qui  eft  en  la  ville  de  Seuilîe»  fi  Dieu  kot  4<db- 

oit  viéloircj  8c  de  faire  vn  temple  delà  maifoa  du 

lâcîque,^  le  dçdkràNoBKcD^mc^êcétmmmsæ 
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la  ville  de  Sainae  Marie  derAnticque.  ïlfcit  fon 
oraifon  à genoux  auecques  tous  fes  compagnons, 
&puisafl'aillirent  leurs  ennemis: ils  combattirent 
comme  gens  qui  en  auoientbonbefoing,  & auec- 
que  l’aide  dcDicu  furent  les  vainqueurs  ; Cimaco 
&:  les  liens  f ènfuirent  loing  dedans  le  pays,ne  pou- 
uans  fuppotterles  coups  des  elpeesde  nos  gens,lef 
qu^ls  entrèrent  en  la  ville  de  Cimaço , ou  iis  alTom- 
mcrentauecque  force  pain,  yip  &fruiâ:quielloiij 
là  dedans,  la  cruelle  faim  qui  les  fietenoit . IlsprinJ 
drent  ptifbnniers  quelques  Indiens  nuds,  5c  de: 
femmes  vcftuës  depuis  U ceinaurc  iufques  en  bas 
Le  lendemain  Us  coururent  le  long  de  la  riuiere , & 
en  cherchant  contremontlefleuue,  trouuercntle 
biens  & bagage  quonauoic  caché  dedans  Icscan 
nés  & roufeaux.Ily  auoit  de  grans,  fardeaux  de  cou 
uertutes  deU(Tts,&:  de  mateaux,  grande  quantité  d 
vafes  de  croie,  & de  bois, &:  autres  vtenfiles  de  maj 
fon,dcux  mille  liurcs  d or  en  coiliers,bracelets , péj 
dansj&autres  ioiaux  dextrement  elabourez.Usjren, 
dirent  grâces  à lefus  Chrift , & à fabeiioilfe  mcrl 
pour  celle  vidoircj^f  encor  pourauoirtrouué  lirj 
chepays,&  Il  abondant.  Encifo  enuoja  là  quatre^ 
vingts  Elpagnolsjlelquels  eftoient  demeurez  à Vrs 
ba,à  fin  qu*e  lailTans  celle  poindc  de  terre  fi  malhei| 
reufe  aux  Elpagnols,ils  fen  allalïénqeftre  habitas  d 
Darien,cn  celle  ville  qu’ils  auoient  prife,Iaquelle  i 
ft6mçrcntrAnticque,ccfut  l’an  i505.Enc’fo  faiio 
l’office  de  capitaine, ôc  li  eftoit  grand  Preuoll  fuiu; 
la  prouilion  qu’il  en  auoit  du  Roi.Piulîeurs  en  mu 
muroient,  corne  cftàs  fafehez  qu  ils  fulTent  gouué] 
nezparvn  doëleur.Pour  cela,oupour  quelqu  autii 


generale  dis  IMDES  212.' 

paffiô  Vafco  Nugncz  deV eluoa  contredit  à Encifo, 
niâtfa  prouilîon  eftre  fortie  duRoi^allegât  en  ou- 
tre qu  ils  n’eftoient  plus  à Ho/eda,  duquel  il  eftoit 
feulemêt  grâd  preuoft.  Il  fuborna  plufieurs  autres 
lefquels  eftoiét  aulïi  aifez  â fardier  que  lui, vouloir 
cmpefchedaiurirdicftiond^Encifo,  & mefme  ne  le 
vouloir  reçognoiftre  pour  capitaine.  En  celle  façon 
ce  peu  d’Elpagnolsquiefto-ientàTAndcquedeDa- 
rien  fc  deuiîercnt  en  dcux.V  aluoa  cftoit  chef  des  vns 
Encifo  des  autres, & furent  vn  an  en  ce  débat. 

L4^4rMl}te\cr  immhié  entre  les  de  D arien, 

ROderic  Enriquez  deColmenares  partit  du  porc 
delà  beatade  S.Domingueaucc  deuxcarauel- 

les  P o uru  e U ës  d ar m es,  ôc  d*h  ô m es  p O ur  do  n n e r fe - 

cours  à Hojeda,parce  qu’ils  auoient  eu  nouuelles  à 
SfDomingue delagrandfaim  quil  enduroit.Sana- 
uigatiô  fut  dagereulèiquand’il  arriua  à Garia,il  meit 
cnterre55.Efpagnols  auec  leurs  armes  pourpren- 
dre  de  l’eau,  par  ce  quil  en  au  oit  faute.  Auant  que 
puiferleureaujilsfecouchetentfurla  terre  pour  fe 
repofer,  ne  redonnant  autrement  garde  de  leurs 
viçs,&aulïîtoftvindrent  àl’impourueue  huit  cens 
Indiens  feiçttcr  fur  eux  auec  leurs  arcs  & fléiches, 
aiantbonne'voloté  de  manger  ces  Chreftiens,&  les 
facrifier  à leur  idoles.Ilsen  tuèrent  quarante  fept, 
8c  en  prindrcntYn,raeirent  la  barque  en  pièces  , & 
menacèrent  les  nauircs  auâtqueles  noftrcs  fe  peuf- 
fent  mettre  en  ordre.  Les  fept,  qui  efehapperent 
de  celle  mclîée  fc  cachèrent  dâs  le  creux  d’vn  arbre. 
& quand  le  matin  fut  venu,  ils  allèrent  veoir  s’ils 
troiiueroient  les  carauelleSj  mais  elles  clloient  ia 
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parti  es, & furent  puis  apres  mangez  des  Indiens 
Colraenares  aimapluftoft  endurer  la  foif  que  la 
mort&ncsarrcftaquilne  futà  Caribana:  il  entre 
au  goulfc  d’Vraba,& vint  furgiroùil  penfoittrou- 
uer  Hojeda  S>c  Erîcifo,  mais  ne  crouuâc  point  aucun 
veftige  de  ceux  qu  ils  cherchoitjileut  peur  qu’ils  fui 
sét  morts.il  feit  iur  les  plus  hauts  lieux  de  là  auprès 
de  grandes  fumees,&  feit  deflachcr  tout  en  vn  coup 
l’artilleries  de  ces  deux  carauelles,  afin  qu’ils  entedif 
fensfavenuë,  fi  d’auantureils  s’eftoient  retirez  ail- 
leurs en  pays.  Ceux  de  l’Anticqueaiant  entendu  le 
tonnerre  de  telle  artillerie  refpondirentauec  des 
feuz.  Cefigne  eftantaperceu  par  Colmenares,  s’en 
alla  à l’Anticquc:  lainais  Efpagnols  nes’embrafie- 
rçntauectant  de  pleurs  pour  le  plaifir  qu'ils  recc- 
uoient  de  s’eftre  rencontrez,comme  feirent  ceux-ci 
Ilsfc  refcirçntaueclachair,lepaiiij  &vin  que  ces 
vaifieaux  auoientaporfés&fe  veftirent  denouueau, 
n’aians  plus  que  des  lambeaux,&  pièces  des  accou' 
ftremens  qu’ils  auoientjportez  , 6c  renouuellerent 
leurs  armes.  A uec  les  foixante  de  Colmenares  ils  c-i 
ftoient  quafi  cent  cinquante  Efpagnols,&:  défia  n’a- 
uoient  plus  peur  des  Indiens , ni  de  la  fortune  puis 
qu’ils  auoientdeuxnauires,  & deux  autres  brigan- 
tins:ils  ne  fc  foucioientaufli  plus  du  Rois’eftans 
badez  les  vns  cotre  les  autres.  Colmenares  & quel- 
ques Efpagnols  gens  de  bien  voiîloient  enuoier  à 
Diego  deNiquefa,afin  qu’ilvintprédrelegouuer- 
nement,puis  qu’il  eftoitpourueu  par  le  Roi  de  tel 
eftat, encor  que  ce  ne  fuit  en  cepays,&t>ft^r  les  difi 
ferésjôcappaiferles  indignations  d’entre  les  Efpa- 
gnols.Ençifo,5c  Val uoa ne  vouloiét  qu’autre iouift 
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leur  labeur, & induftrie,&  difoient  que  non  feule 
lient  eux,mais  beaucoup  d’autres  auffi  de  la  compa- 
pie  pouuoiét  eflre  capitaines,^  chefs  de  tous,  auf- 
ti  bien  & mieux  que  Niquefa.  Encorcs  toutesfois 
^u’il  defpleut  à ces  deux  , fi  i’enuoierent  ils  quérir 
lar  Roderic  de  Colmenarcs  en  vn  brigantin, lequel 
ippartenoitàEnc^fo.Colmcnares  alla  donc  cher- 
:her  Niquefa,  lequel  eftoit  ai  N ombre  de  Di  os  en 
el  equippage  que  i ai  ici  deffus  récité,  tout  flacque, 
iefeoufouréjà  deminud,aiant  auec  foi  foixante  cô- 
lagnons  à demi  morts  de  faim,  & deffaiéts , Tous 
e prindrent  à pleurer  quand  ils  le  veirent,Ies  vns  de 
oie , les  autres  de  compaffions.CoImenarès  confo- 
a Niquefa,&luifeift  entendre  la  charge  que  lui  a- 
loicnt  baillée  ces  folda^ts,  ôc  gens  de  bien  de  Darié, 
5dui  donnna  grande  efperancede  remettre  fus  les 

'crtes  & dommages  receu2,  s’il  vouloir  fe  retirer  en 

n fi  bon  pays,ie  priant  de  vouloir  ainfi  faire 
)iego  de  Niquefa  qui  n’auoitiamaispcnfé  à cela, 
fi  rendit  grâces  telles  qui  mcritoit  vn  tel  ami  ,'fion- 
iderémcrmele  malheur  où  il  efioit  tombé. Üs’em- 
arqua  donc  auec  ces  foixante  foldats  en  vn  brigan- 
in,&fifi  voile auecques  Rodcric  de  Colmenares, 
lais  aufii  toft  ils’eitorgueillit plus  qu’il  ne  dèuoit,& 
enfant  défia  cftre  Capitaine  general  de  trois  cens 
fpagnols,&d’vnc  ville, commença  à fortir  hors 
:s  bornes  de raifon,difantplufieurs  d^pfes  contre 
'’aluoa,  & E n ci  fo,  & au  très,  qu’il  en  chafiiroit  les 
ns,qu’il  ofteroit  les  charges  aux  autres, & les  don- 
eroit  à d’autres,puis  qu’aufli  bien  ils  ne  les  pouuoi- 
nt  tenir  fans  Thauthorité  de  Hojcda,ou  delà  fiéne. 
les  paroles  fifollcmétiettees,furcnt  ouïes  par  phi- 
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fleurs, qui  eftoient  allez  auec  Colmenares,  & à qui 
CCS  menaces  touchoient  tant  à eux  qu’à  leurs  com- 
pagnons ;rienfirentlerecitenconreilincontincm| 
qu%s furent arriuez à l’Anticque.&  pofTible  auech| 
Dis  de  ColmenareSjà  qui  telles  menaces  de  parolçs 
téméraires  n’auoientfemblc  bonnes.T ous  ceux  dcl 
TAuticque  s emflambercnt  grandemét  cô  tre  N iquc| 
fa,fpecialementValuoa&Enciro,5c  ne  voulurenij 
permettre  qu’il  defeendità  terre, ou  bien  le  fei,ren!| 

remonter  enfonvaiffeauauecfescompapons,fin-i 

iuriant  vilainement  fans  qu’aucun  les  reprint,  de  fa  j 
con  que  le  raalheuîeux  N iquefa  fuft  contraint  s'er 
aller,  oùilfeperdit.Apres  que  N iquefa  fut  deflo 
aé  ceux  de  l’ Anticque  demeurèrent  en  aulîi  ^ grand. 
dilTenûon  que  deuant,&  en  grande  neceffité  de  pre 
uifions,&:  de  vcftement.Valuoa  eftoit  plus  fort  en  1 
ville  qu’Encifo,parcequ  il auoit attiré  Colmenare 
de  foncofté, tellement  qu  il  fut  alTez  hardi  de  fairi 

prifonnier Encifo,& laccufer  d’auoirvfurpé  Foffioj 
de  iuge  fans  aucune  prouifion  du  Roi'.fur  telle  accu 
iation  ilconfifqua  touteequ’Ü  auoit,  de  encor  1| 
vouloitfaire  fouëttcr,s’iln  euft  efté  empefehé  pa| 
prières  §«:intercefîîons  de  quelques  vns.Ilmeritoij 
mieux  celle  peine  qu  Encifo:car  lui-  mefme  toboi; 
en  la  faute,de  laquelle  il  coulpoit  l’autre,  fé^faifar 
iugc,capitaine  dz  gouuerneur,il  ell  vrai  qu  Encif^ 
aulli  meritoÿ;  cellepeine  p o ur  la  faut  e qu’il  auoitfj 
te  de  chalTer,&:  nereceuoir,6c  demaltraiâ:erDieg| 
deNiquefa,Encifone  pouuoit  monftrerfaprouj 

fion  de  grand  preuoft  pour  l’auoir  perdue, quâdfoii 

nauire  toucha  en  terre,  de  fe  rompit  a Vraba  de  eft^ 
icplus  foiblcil  neluiapartenoitpas  de  contclle 
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deliurcr  par  force.  A la  fin  par  priereilfutde- 
liurc,  &c  fiembarquapour  aller  à S.  Domingue  ? en« 
cor’  que  de  la  parc  de  V aluoa  on  le  priafi:  de  demeu- 
rer auecTeftat  de  grand  preuofi:.  De  S.  Domingue 
il  s’en  vint  en  Efpagne^où  il  feit  toutes  fes  plaindtes 
au  Roi  J & prefenta  des  informations  contre  Vafeo 
Nugnez  de  Valuoa  l’an  1511.  Ceux  du  confeil  des 
Indes  prononcèrent  vn  arreftfort  rigoureux  con- 
tre Valuoa:  Mais  il  ne  fut  exécuté  pour  les  feruices 
qu’il  feit  depuis  au  Roi  au  defcouurement  de  la  mer 
du  Midi,&  en  la  conquefte  de  Caftille  de  l’or,com- 
me  nous  dirons  ci  aprez. 

De  fanquracejejuel  donna  muîieUe  de  U mer  de  Midi. 

Chdp.  10. 

Ayfiîtoftque  Valuoafe  vcidfeulà  commader, 
il  f eftudia  à bien  gouuerner  les  deux  cens  cin- 
quante Efpagnols,  qu’il  auoit  en  la  ville  de  i’Antic- 
que.  D’iceux  il  en  prend  fix  vingt  & dix  auec  foi  5c 
CoJmenares  aulîi , & f en  alla  à Coibaia  pour  cher- 
cher à manger  pour  touSj&  de  l’or/ans  lequel  ils  ne 
prenoient  aucun  plaifir.  Il  dernâda  au  Seigneur  Ga- 
rera,autres  rappcllentCimaLdes  pfrouifios,&  parce 
qu’il  n’en  vouloir  bailler  il  le  mena  prifonnier  à Da- 
rien  auec  deux  de  fes  fêmes^fes  enfans,&  féTuiteurs, 
pilla  fa  ville,  dedans  laquelle  il  trouua trois  Ef- 
pagnols  de  Niquefa,  kfquels  fetuirenc  tellement 
quellement  du  truchement,  & feirent  récit  du  bon 
traitement,  qu’ils  auoienc  receuz  en  lamaifon  de 
Carcta,lequel  pour  celle  caufe  fut  deliuré,auecqucs 
ferment  qu’il  donneroit  fecours,&  aide  contre  P5- 
cafonpropre ennemi,  ôc  quilpouruoiroitfon  cap 
en  ce  voioge;  ce  pendantÜs  defpcfcherentValdiuia 
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fott  afFedionné  à Valu  oa , & Zaraudio  pour  aller  à 
San  D orningue,tat  pour  auoir  gens , pain  & armes, 
que  pour  porter  vn  procès,  & informations  con- 
tre Martin  Fernand  a Encifo.  Valuoa  entre  plus  de 
foixantemil  en  pays  foubsla  faueurde  Carcta,  de 
fàccage  vne  ville,  où  ils  trouuerent  quelque  chofe 
d’or  : mais  ils  ne  peurent  trouuer  le  Seigneur  Pon- 
ca,parce  qu’il  s’en  eftoit  fui , & auoit  mené  auec  foi 
tout  ce  qu’il  auoitpeu*.  Il  ne  lui  fembloit  bonde 
faire  guerrefî  auanten  pays,  principalementpour 
gens  quinedoiucntgueres  abandonner  la  code  de 
Jamer:Ils’en,allaà  Comagre,  & fit  paix  auec  le  feE 
gneur,par  lemoiend’vndcsgens  de  Careta  . Co- 
inagre  auoit  fept  fils  d’autant  de  femmes:  fa  maifon 
eftoit  de  bois , fort  ample  & bien  baftie , aiant  vne 
falle  large  de  quatre  vings  pas,  &:  longue  de  centi 
cin  quante,  il  auoit  vne  caue  remplie  degrans  vaif-l 
féaux  pleins  de  vin  fait  de  grain,&  de  fruit, blanc,  &| 
rouge, doux;il  y en  auoit  aufti  d’aigre  fait  de  dattes,! 
ledouxrelTembloit  à dumouft,  ou  vin  cuit.  Ceftei 
rencontre  pleutfort  à nos  Efpagnols.  Panquiacoi 
flsaifnc  de  Comagre  donnai  Valuoa  feptanteef: 
claues, faits  à leur  couftume,  pour  feruirles  Efpa- 
gnols,&quatre  millesonces  d’or  enioïaux,&autres 
pièces  fubtilcment  elabourees.  Valuoa  fit  fondre 
tout  ceft  or  auec  celui  qui’l  auoit  défia  eu  par  le  chc^ 
min,&puis  en  oftale  quint,quiappartenoitauRoij 
& départit  le  refte  entreles  foldats,&commeilpe- 
foitles  parts  & portions  à vn  poix,  lequeleftoitat- 
tachéàlaportc  du  Palais,  quelque  Efpagnols  non 
contens  de  la  part  qu’on  leur  auoit  faite,  commen- 
ccrét à quereller:  alors  Panquiaco  donna  dupoipg 
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ür  la  balance  ou  eftoit  le  poix,  Sc  feit  choir  tout  lor 
L terre,  leur  difant;  6 Chreftiens  lîi’eulTefçeu  que 
^ous  deuffiez  quereller  fur  mô  or,  ie  ne  le  vous  euf- 
e pas  donné  ‘ car  i ayme  paix  ôc  concorde,  & m*ef- 
nerueiile  bien  co  nime  vous  eftcs  Ci  aueugl^  &def> 
>ourueuz  de  fens  d’auoir  rompu  ces  ioyaux  , qui 

/];oienclidcxtrementelabourcz,pour  enfaireicne 
çay  quelles  pièces  qui  relTemblét  à petits  coppcaux 
le  bois:&  encor  plus  ie  m’eilionnc  comme  vous, 
[ui  elles  tant  amis  enfemblc,  querellez  pour  vne 
hofeltvile,  &dclîpeu  de  valeur.  Ilvousfcroic 
leillcur  ne  bouger  de  vollre  pays  qui  cftlî  loMg 
ricy,liIeshommesyrontlîrages,lîhonncftes  & li 
rudents  comme  vous  vous  en  vantez,  quevcnir 
lire  des  querelles  en  ce  pays  eftrange,  oùnous  au- 
resviuons  conrens,  encor  que  vous  nous  appeliez 
roffiers,&  barbares.  Mais  lil’auarice  ôc  conuoitifc 
auoir  de  for  vous  commande  tant,  que  pour icc- 
ly  acquérir  vous  vous  trauaillez  Ci  fort,  & mefmes 
lez  ceux  qui  en  ont,ie  vous  monllrcray  vn  pays  où 
offible  vousvous  enfaoulierez.N  oz  Elpagnols  ad 
lirerent  grandement  le  iugement,&  les  paroles  de 
e ieune  I ndien,&  encor  plus  la  liberté  auec  laqucl- 
:illesproferoit.  Les  trois  Efpagnols  deNiquclà, 
ui  fçauoient  vn  peu  la  langue  du  pays , luy  deman- 
erenc  comme  s’appelloic  ce  pays,  il  le  nomma  Tu- 
lanama,  &Ieur  dit  quilcftok  loingdclîx  iour- 
ees , mais  qu’ils  auoient befoin  de  plus  grade  com- 
agnic pour palTcr certaines  moutaignes  oùles  Ca- 
bes faiiüientleur demeutance,  auanequaniaer  à 
îur  mer.  Q^and  Valuoa  oüytce  mot  d'autre  mer, 

1 embialîa,  le  remerciant  des  bonnes  nouuelles 


m 
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cjuHl  lui  auoit  dides.Ôc  le  pria  de  fe  faire  Chreftich, 
Ce  que  l’îndicn  accorda , ôc  fut  baptiiè,  ôc  nomme 
Dom  Charles,  du  nom  du  Prince  d’Elpagne,  que 

nous  Yoions  auiour d'hui  cftrc  Empercur.Dô  Char- 
les Panquiaco  fut  touhours  ami  des  Chreftiens,  & 
promit  d'aller  aueceux  à l’autre,  mer  de  Midi  hier, 
Lcompagné  d’hommes  de  guerre, pourueu  qu’il; 
fuflent  mille  Efpagnols.  Car  il  ne  lui  ciloirpasad 
uis  qu’on  peut  vain  creles  autres  Caciques,  ni  gai  j 
gnerTumanama  auecplus  petit  nombre . lUur  dij 
encor,  que  fils  ne  fe  fioientdelui,  ils  le  menaGTenj 
lié,  & garroté,  & fi  ce  qui  Iciir  auoit  dit  n’eftoij 
vrai,qu’dslepédiirentà  vnarbre.  Mais  certainemq 
il  dit  vrai  i car  par  le  chemin  qu’il  monftta  on  trouj 
uavn  richepaïsjôcla  mer  de  Midi, laquelle  târauoij 
edé  defiree  par  ceux,qui  s’eftoiét  meflez  de  defeou 
urir  ces  pays.  Panquiaco  fut  doc  le  prernier  qui  dô 

na  cognoiffancc  de  cede  mer,encor’ qu’aucunsveu 
lent  dire  que  Chrido fie  Colomb  en  eut  nouuelle 
dix  ans  deuant,quand  il  fut  au  port  Hermofo , ôc  al 
capdeMarmohquerious  appelions  auiourd’hui  ti 
Nombre  de  Dios.  : 

Les  guerres  c^ue fit  Fafio  J^ugnet^fie  f AÎuoa  augoulfe  j 
deVrAhâ.  Chap.  il. 

¥Aluoafen  retourna  à Darien  plein  de  grand 
efperance  d’edre  riche,  quand  il  auroit  trouu 
la  mer  de  Midi , efperant  y trouuer  force  perle 
ioïaux,  Ôcor,6cpenfoit  bienfaire,  comme  audi  | 
£t  feruiceau  Roi  tel  qu’il feroit  rccogneu:  Ôc  qu] 
cnoutrcüaequerroitvn  grand bruiét.  Il  coramq 
niqua  à tous  la  caufe  defaredoüidance,  ôc  donui 
aux  autres  Eipagnols,  lefquels  nauoient  edé  auel 
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luy  eii  ce  voyage  la  part  de  l’or  qui  leur  appartenoit. 
Mais  elle  efloit  plus  petite  quej celle  des foldats 
qu’il  auoit  menez  auec  lüy,6c  enuoya  quinze  mille 
pefans  d’or  au  Roy  pour  Ton  quint,auccla  rektioa 
de  Panquiaco,afin  qu’illuy  enuoyaft  mille  hora- 
mes,& donna  celte  charge  à Valdiuia,  lequel  délia 
cftoic  de  retour  de  San  Domingue,  ayant  apporté' 
quelque  peu  de  viures.  Mais  il  n’arriua  point  en 
Erpagne,raçrme  il  ne  vint  pas  iufques  à Haiti,&  fé- 
lon le  bruit,  facarauellefepcrditàlas  Viuoras  près 
îamaïque,ou  à Cüb, apres  le  cap  delà  Croix,  & luy 
audi,&:  tous  fes  gens,  Ôc  l’or  qu’il portôit  pour  le 
Roy,  &:  pour  quelques  particuliers.  Ce  fut  la  pre- 
mière perte  notable  d’or  quoneufttiré  de  terre 
ferme,  Valuoa,&:  les  autres  Efpagnols  de  Darien  a-  " 
uoient grande  neceffîté  de pain,par  ce  qu’vn  grand 
cas  d’eau  auoit  arrache,&:noyé  tout,  le  maiz  qu’ils 
auoien  t fem  é.  Or  pour  pouruoir  à celle  neceflîté,  il 
délibéra  de  coftoyer  le  goulfe  , &aulîîpour  fça- 
uoirs’il  efloit  grand  & riche.Il  efquippa  donc  vn 
brigantin,&plufieursbargues, dedans  lefquelles 
il  mit  cent  Efpagnols  : il  s’en  allafeietter  dans  vn 
grand  fleuuequïlfurnomma  de  faind  lean,  & na- 
uiguacontre-montcefleuuebien  quarante  mil.  H 
trouuaplulicurs  villages  fur  la  riue  tous  delgarnis 
d'hommes, & deprouilîons,par cequcle  Scigiftm: 
de  là, lequel  s’appelloit  Dabaida,s’cn  eftoit  fuy  pour 
la  crainte  que  luy  auoit  donné  Cimaco  de  Darien 
lequcl  fevintfauuericy  quand  il  fut  vaincu  par  le 
Dodeur  Encifo . Il  feit  chercher  par  les  maifons 

où  il  trouua  grands  monceaux  de  rets  à pefeher, 
des  couuercures  , ôc  d’autres  vtenfiles  demaifon* 
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force  trou(Te  de  fiefches , d’arcs , de  dards , 8c  autres  j 
arm  es,  5c  trouua  encor  de  fix  àfept  mille  pefans  d of 
cndmerfes  pièces,  & loyaux,  il  s’en  retourna  auec 
cela  allez  mal-  content  de  n auoir  trouué  du  pain . Il 
iuy  auint'  vne  fortune  qu  il  perdit  vne  barquei  auec 
les  gens,  qui  eftoient dedans,  & pour  la  tempefte 
fut  contraint  ietter  en  la  mer  quali  tout  ce  qu'il 
portoit  excepté  l’or,  ils  s’en  retournèrent  tous  pi- 
quez de  Chauuefouris,iefquelles  font  en  cefleuue 
aulïi  grandes  que  T ourterellcs.Roderic  de  Colmc- 
narcs  alla  par  vn  autre  fleuue  vers  le  Leuant , auec 
foixante  compagnons , & ne  trouua  que  de  la  calTci 
VaIuoafeioignitauccluy,5c  nepouuans  viure  fans 
maiz  entrèrent  tous  deux  par  vn  autre  fleuue)  qu’ils 
appellcrent  N egro.Le  Seigneur  de  là  s’appeHoir  A- 
benamaqueijlequclils  prindrent  auec  quelques  au- 
tres des  principaux,&  depuis  qü’ilfutprins,  vn  Ef- 
pagnolluy  couppa  le  bras, par  ce  qu’ill’auoit  blccc 
enl’efcarmouche  qu’ils  firent  pour  le  prendre 
fut  vnade  vilain  , & indigne  d’vn  Efpagnol.  Val- 
uoalailîàlàlamoitiédefcsEfpagnols,  & auec  l’au- 
tre moitié  s’en  alla  vers  vn  autre  fleuuC  dAbibei- 
ba,où  il  trouua  vne  logettebaftie  fur  vn  arbre,  de 


quoy  fe  prindrent  fort  à rire  noz  Efpagnols,  com-j 


me  dechofe  nouuelle,par  ce  qu’il  fembloit  que  cc 
fuwnnidde  Cigogne.  L’arbre  eftoitlihaut,  que 
on  n’eut  fçeu  ietter  vne  pierre  par  delîusàplcin 
braSj&eftoit  aulïi  de  telle  grolTeurqua  grand  pei- 
ne huid  homes  fe  tenans  en  rond  parties  mains  l’eu 
f entpeu  cmbralfer,  Valuoarequift  de  paix  le  Cad 
que  Abibeiba,lcquels’eftoit  retiré  en  ceft  arbre  , 
s’il  ne  la  vouloir,  lui  dit  qu’il  mettroit  fa  maisô  à bas{ 
Mais! 
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Maïs  ce  Cacique  fe  confiant  en  la  hauteuf,  Sc  o-rof- 

leur  cieronarbre,refponditrudement,&commeii 

voyoit  qu  on  commchçoità  le  couppèrparle  pied 

auec  des  haches,  il  eut  peur  de  tomber,  & ainfi  fut  v;i; 

contraintfairelapaix,ac  dit  qu  il  n’auoitpoînt  d’or,  't 

encore  moins  en  vouloit-il  auoir,  puis  qu’il  ne  luy 

apportoit  aucun  profir,&  qu’il  n’en  aûoic  que  faire. 

Mais  comme  on  le  pinçoitpourluy  faire  dire  veri-  v 

téjdemandatermepouren  allercherchcri^  nere- 

couina  depuis,par  ce  qu’iife  retira  vers  vn  autre  fei^ 
gneurnômé  Abibeiba,lequel  eftoitlàaupres, auce 
lequel  il  fe  complaignit  du  deshonneur  qu’on  luy  a- 
uoitfaiâ:,&: pourlc recouurcrs’accorderét  enfem-  fi' 

bic  d’afiailür  les  Efpagnols,  qui  eftoientau  flcuue  l'*! 

Negro,adestuer.lls  allèrent  donc  là  aucc  cinq  ces  ' 

bommes,nfars  pcransfairemal  àautruy,  ilsfele^êi- 
rpteftans  combattus,  &ayans  perdu  la  bataille  ils  / 

s’enfuirent  eux  : mais  les  leurs  furent  quafi  fous  ou 
mort,  ou  prins*  Ils  ne  furent  point  encor  chaftiez 
pour  celle  fois,  ains  fiibornerent  tous  leurs  voifins, 

&ces  trois  coniurerent  enfemblc,  c’efi:  à fçauoir, 

Cinaco,  Abibeiba,  5c  Abemanaquei,  (lequelauoic 
elle  remis  en  liberté)  daller  ci  lariuiere  de  Daneti 
bruller  la  ville  qu’auoient  faite  les  Chrefticns,& les 
manger.Ils  eftoienteinq  principaux,  tellemétqua- 
uec  ces  trois  il  y en  auoient  encor  deux.Iis  equippcr  ■' 

rent’chacLin  vingt  barques,  & mille  hommes  cha- 
cun  , lefquels  iroienc  par  terre . Ils  aflignerent  Ti- 
quirimoyenne  ville, pour  amafièrlcs  armes  &:  vi- 
ctuailles necclîiiires  pour  le  camp,  IlspaitilToienî 
defia  encr’euxles  celles , Ôc  les  biens  des  Efpagnols 
qu’ils  deuoienttuer,v\  accordèrent  du  iour,  auquel 
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ils  deuoieiit  donner  l’allaut,  mais  ieurconiuration  ^ 
fur  dercouueite  ch  cefte  faço. Vafco  N ugnez  aaoi:  i 
pour  femm  e,  &:  efp  o ufe  v n e I n di  en  nc,la  p lus  b elle  | 
détourés  celles  quilauoitprinfes  ;vnfienfrerefer* 
uiteur  de  Cimaco , qui r^auoit  coutela  coniuration,  ! 
lavenoiî  voir  fouuent  ; vn  iouril  print  le  ferment  | 
d’elle  deiLe-reueler  ce  qu’il  lui  diroit,&  puis  luy  cô-  ' 
ptatout  ledifcoiirs  de  ce  quife  deuoit  faire,  &la| 
pria  quelle  s’en  allaft  auçc  luy,  ÔC  qu  elle  n ateendift 
point  le  danger,  auquel  elle  pourroit  tomber.  Elle 
fcxcufa  qu’cilene  pouuoitpour  lors  s’en  aller,  ce 
qu’elle  faifoit,  ou  pour  le  dire  à Valu  oa , lequel  elle 
mmoit,  oubienàcaufe  qu  elle  penfoit  qu’il  bafte- 
roit  pour  lors  plus  mal  aux  Indiens  qu’il  ne  leurj 
fembloit.  Elle  defcouurit  touteVentreprinfe , afin' 
q.u’ilsnemouruflentpartous.  Vaiuoaatcênditquc| 
ceft  Indien  fut  venu  comme  il  fouloit  venir  voirl 
fa Tœur  : cîfant  venu,il  le  prend,  le  mec  à la  toumii 

le.il  conFelfetout.  Valuoa  auffi  toftfe  met  en  paysi 
auec  feptanteEfpagnols  p our  aller  chercher  Cima.i 
co , lequel  efioit  à neuf  mil  de  là  . Il  ne  le  trouuaj 
point , ilamene  feulcm et  force  Indiens  prifonniers! 
aueC  vn  parent  de  Cimaco . Roderic  de  Colmcna-i 
res  s’en  alla  à Tiquiri  auec  foixante  compagnons' 

en  quatrebarques,menantpourguide ceft  Indien 
qui  auoit  defcouuert  la  coniuration  ; il  atriua  là  dé- 
liant qu’il  fuft  apperceu,<Sc  faccagea  la  ville,  & prin' 
pkifieurs  prifonniers,  Sc  feitpendreceluy  qui  auoit: 
la  garde  des  armes  6c  des  prouifiôs , à vn  arbre  quc: 
luy  mefme  auoit  plàté,&  le  feift  tirer  à coups  de  flel| 
çhes  auec  quatre  autres  des  principaux.  En  ces  deuxj 
facsles  Efpagnolsfe  mumrét  de  bonnes  prquifiôs,i 
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efpôuuenterec  leurs  ennemis  de  telle  faço  cu’il 
î’ofcrencplus  depuis  ourdir  de  telles  toilles.il  fem- 
jla  à Valiioa,&  aux  autres  voifins  de  1 Antit|ue  ^ue 
ails  pouuoient  mander  au  Roy  comme  ils  auoient 
ronquis  la  prouincé  d’ Vrabà  s alTemblerent  pour 

îommerd^sprocureursdefqueis  iroientpour  tous 
mElpagn'e, pou r faire vnconfeil  & vngouuer- 
iement,ma'is  ils  ne  fepeurér  accorder  par  plufieurs 
ours, par  ce  c^uc  V'^aiuoa  y vouloir  aller,  Sc  tous  l’em» 
Dclchôient,  aucuns  pour  la  peur  qu’ils  auoiene  des 
[ndienS  ;,  autres  pour  la  peur  aulïî  de  celui , qui  lui 
uccedcrdk.  Finalement  ils  efîeurent  Jean  de  Qui:, 
r,ed/)  o'ilïcier  du  Roi, qui  auoitlafafemme  , laquel- 
eeftoitvn  gageadezrerponrable  pour  les  afTeürei: 
lelon  retour , & conliderans  qu’ilaiiroirplus  grail- 
le autho  rite  emi  ers  le  Roi.  de  qu’il  feroit  pîiftoR 
neu,iis  lui donnere'ntpour  compagnie Roderic  de 
^olraenares, lequel  aaoitefté  tôü'ücurs  capitaine 
iuxguerrcs,&:  entreprinlcs  qu’on  aùoitfaices  en  ce 
lays.  Ces  deux  procureurs  parfirent  de  Daiiëh  en 
Septembre  l’an  15 12.  en  vn  brigântih,auéc  là  rèîà-. 
:ion  decout  ce  quiauok  elle  fait,  porta  ns  de  l’or'  Ôc 
oyaux,  pour  demander  au  Roi  te'nfort  de  millelio- 
nes  p'our  d.efconu-î'ir  & peupler,  iamer  de  Midi,  ü 
i aduëatùre  ¥àldiuiam -eftok  arriu-é  à'ia  Cour.  ' ' 

AfcsisFiigne’^de  Valuoaèkoicb^^  qui  ne 
V^npdüutiit  demeurer  eiî' repos,  encor  uu’ii  -euit 
pCüdû  ^s,attendu-de^  nombre  que -D 
Païu^îkada  dilbit  fteneceiraké  i A'infi-  laris  auoir 
sfga^i;àxelpcü d’hommes  qu’üaiiGkjfe  dclibeiat 
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d’aller  dcfcouurir  la  mer  de  Midi,afin  qu’vn  autre: 
pelcpreuinten  telle  expédition,  &nelui  enleuad, 
la  benedidioii  qu’il  efperoitreceuoird’vneentre-i 
prinfelî  renommée.  Il  le  failoitauffi  pour  adoucir 
Ic'Roijlequel ertoitirritccontrelui.il  mit  donc  enj 
ordre  vne  petite  carauelles , laquelle  vn  peu  deuant 
ertoit  aniuee  de  San  doraingue,  Sedix  barques^ 
chacune  faite  d’vn  tronc  d’arbre  félon  l’vfance  des 
Indiens.il  s’embarqua  dedans  ces  petits  vaifleauxa* 
uec neuf vingts  Efpagnols  d’eflire  , de  laiflantle  re- 
lie bien  pourucu, partit  de  Darien  le  premier  ioui 
de^Septembre  i’an  mille  cinq  cens  treize . Il  s’en  alla 
à Careta,où  il  laiifa  les  barques,  & autres  vairteauXjj 
& quelques  foldats  pour  les  garder.Ilprint  quel-i 
ques  Indiens  pour  le  guider,&  ieruirdeurucheméc,, 
<5c  fc  meit  au  chemin  des  montagnes,delquelIes  Pa-f 
quiaco  lui  auoit  parlé.Il  entre  au  pays  de  Ponça , le-, 
quel  s’enfuit  comme  à l’autrefois  : deux  Efpagnols; 
le  pourfuiuent  auec  deux,  autres  Caretans.  Es  l’amej 
nerent  auec, fauf  conduif.eftant  venu  il  fait  paix  , &| 
amitié  auec  ValuQa,&  fes  compagnons  , & en  ligne 
d’alTeurance  il  donne  cent  dix  p élans  d or  en  ioyaux 
& en recompence  il préd deux  haches  defer,&  des; 
couronnesde  ve:rr;e,des  fonnettes,  autres  chofes 
de  peudeyaleuc,  lefquelles  toutesfois  il  cftimoii 
precieufeSjil  donna  en  outre  grandnombre  d’hom- 
mes, lefquels  ont  accouftumé  porter  la  fomtne  , & 

d’ertreeraploiez  àtrauailler,  àifin  qu’iceux  ouurif 
fent  les  chemins  qui  font  fort  efteoits , & n’pnt  ia- 
mais  erté plus  larges, parce  qu’on  ne  contca<5fccpoin’ 
auec  ces  Monragnars , ôc  encore  tels  Sc  fi  eftrôi<rt: 
qu  lis  fonc,ils  n’ont  efté  faits  que  par  ler  belles  , qu 
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hantent  en  ces  montagnes  : Auec  l’aide  donc  de  fes 
gens, les  noftres  firent  oimerture,  à force  de  bras,  de 
du  ferà  traiiers  les  montagnes  &fcrefi:s,  6c  feirenc 
des  ponts  fur  les  riuieres,  non  fans  endurer  grande 
faim:àla  fin  ils  ariuerentà  Careca,d’où  eftoic  Sei- 
gneur T orrucia,  lequel  fortit  dehors  accompagné 
de  beaücoup  de  gens  afiez  bien  armezjpour  les  cm- 
pefeher  d’entrer  en  fon  pays.  Il  demanda  qu’ils  e- 
iloientjCe  qu’ils  cherchoienr,&  où  ils  alloicnc,aiant 
entendu  qu’ils  eftoient  Chrefdcr.s,  qu’ils  venolent 
d’Eipagne, qu’ils  prechoientvnenouuelle. religion, 
qu'ils  cherchoientde  ror,&qu’ilsalioient  en  la  mer 
de  Midi:  il  leur  dit  qu’ils  s’en  retburnàirenc  d’où  iis 
venoient  fans  toucher  à chofe  qui  lu'i  appartint  fur 
peine  de  Iamort:&  voiant  que  les  noftres  n’en  vou- 
loient rien  faire , iiura  le  combatcourageufement: 
mais  il  y fut  tué  aüec  fiic  cens  des  fiens  les  autres 
s’enfuirent  tant  qu’ils  peurent , penfant  que  les . ar- 
qucboufesfuftent tonnerres, 6c  que  les  balles  fuf- 
rcnrlecoup  du  tonnerre:auftî  eftoient  ils  eftonne^ 
de  voir  tant  de  gens  tuez  en  fi  peu  de  temps  , les 
:orps  d’aucuns  fans  bras  d’autres.fans  iam  b es,  autres 
fendus  pât  le  milieu.  En  ceftebataitileiifutprins  vn 
:rcre  de  Torrucia  en  habit  de  femme  Roiaie  i âoiîî 
non  feulement  en  Miabirr  mais  en  tout  le  reft  e du 
:orps  il  eftoit  femmcifinô  qu’il  ne  conceuoit  p oint 
V aiuoa  entre  en  Carcca,oii  il  ne  troiiue  ne  paiuj,  ni 
t)r,pap-CequcTorrucoauât  que  fe  prefentexpour 
:ombafrel’auoitenaoic  dehors.il  rrouua  aucuns 
îfclaues  noirs,il  demâda  à ceux'du  pays  d’où  eftoiet 
;esnoirs,mais  il  n’en  peut  autre  chofe  fçauoii',  lï 
tion  qu’il  y auoit  la  auprès  des  gens  de  cefte  cou- 
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leur  > auec  leîquels  ils  auorent  ordinairement  îst, 
guerre.  Ce  furent  U les  premiers  noirs  qui  aient  e- 
îié  veiiz  aux  I ndes,  & fj  ic  croi  qu  il  n’en  a^ppint  c-i 
ilé veüz d’autres. Valuoa  chaftia  cinquantc,;Sodo'> 
mites  qu  li  trouua  làjôc  Icsfitbrufler  , s cftanc  ptC"' 
iTîierein eut  dcuëmenc  informe  de -leur  pech>e  ,abo*| 

minable.  Les  voifins  de  ce  paysraians  entendu  ceftc| 
viaoire,  & cefteiuftice,lui  amenoient  plufieurs 
Sodomites  pourelfre  depefehez  comme  les  au-i 
tres:^  ainfi  qu’on  dit , les{eigneurs,Sc  ceux  qui.  lesi 

fuiuent foncfort adonnez  à ce.vice,& non  le  corn- 
mun  peuple'.ilsfaifoiencchere  aux  chiens , penfàns, 
qu'ils  fuffenc  les  exécuteurs  de  luftice  des  d,clin-; 
quans,àcaufequils  ks  voîoient  mordre.  Depuis, 
queTorucciatutfi  toft  vaincu,  & fes  gens  mis  en' 
pièces,  les  Efpagnols  n’auoient  que  trop,  d’hom-, 
mes.  'Valuoa  lailia  à Careca les  malades,  ôc  ceux  quii 
eftoient laz , ôc auec  foixante  &fepc,qui  cftôient|; 
fainsi gaillards,  ôcdifpos, monta vnc  haute  monra-j 
gne,  du  haut  de  laquelle  on  voioit  la  mer  de  Midii 
ainfi  quedifoienc  les  guides.  Vn  peu  d.euantqu|ar-) 
liuer  en  haüt,il  commanda  que  fon  cfquadiôn  s aN 
lellaft , & lui  courut  viftement  en  haut,  pour;  veoir 
}e  premier  cede  mer  que  tant  on  dedroit , A'uffirod 
qu’il  fi.tr  en  haut,  il  regarde  vers  le  Midi^iÆ  ypit  la 
mer,& s’agenouille  à terre  rendant  graCe§à?Ie^s 
Chrift  deluiauoirfaid  cefte  faueur . Il  appelle  fes 
compagnons  , &:  leur  monftre  lamçr,.&  kur.dift: 
voiez  amis  que  tant  nous  délirions  voir  rendons 
«Traces  aufeigneiir  Dieu,  lequel  agarde^  releruô 
pour  nous  tac  debié  &:  hÔneur  dem  aidons  lui  cefte, 
grâce  de  nous  aider, & nous  guider  pour  conqueru 
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ce  pays,&  cefie  nouuelie  mer  que  nousdefcouuroSj 
laquellen’aiamais  efté  veucdes  Chreftiês,à  finque, 
onyprefchefonlaindEuangile,  & qu’on  y efpan- 
delebaptefmc^  &:  vous  autres  faides  quefoiez  tels 
qu’au cz  accoutumé  d’eftre,  &c  mefuiuez  : carauec-^ 
ques  l’aide  de  Icfus  Chrifi:  vous  ferez  les  plus  ri- 
ches Efpagnols,  qui  aient  pafle  en  ées  Indes  : vous 
ferez  plus  grand  feruice  au  Roi,  qu’oncques  vaffal 
ou  Seigneurnefeit,  S aurez  l’honneur  &;  prix  de 
toutccquifedercouurira,conquefteraj&’  conuerti'* 
raànoftrelàindefoi  Catholique  en  ce  quartier. 
Tous  les  Efpagnols,  qui  eft oient auecques lui ^fei- 
rent  leurs  prières , & rendirent  grâces  à Dieu , em- 
bralTerent  Valuoa,  luipromertans  de  ne  lui  man- 
quer.Ils  ne  fepouuoientco  tenir  de  ioie  pour  auoir 
defcouuertcefte  mer,  laquelle  tantâuoientdcEree, 
Et  à la  vérité  ils  auoient  bonne  raifon  d’eftreioieuXi 
&contés  pour  eftre  les  premicurs,qui  rauoicntdef-- 
cpuuertCj&qui’parcemoieniaifdietauRoivnfer'; 
uiceremarquable,pourauoirouucrt  le  chemin,  par 
lequel  on  deiioit:  porter  en  Elprgne  tant  d’or,  & ri- 
cheiïês,  comme  de  faid  on  a depuis  app^orté  du  Pe- 
ru.LesIndiens  demeurèrent  eftonnez de ypir  entre 
nos  gens  fi  grande  ioie , &:  encore  plus  quand  ils  les 
yeirent  faire  de  grands  monceaux  de  pierre  qu’ils 
faifoientauccleur  aide,  en figne delappficIEô que 
ils  prenoient  de  ce  pays  pour  le  Roi,&  pour  en  laiD 
ièr  quelques  marques  à la  pofterité.  Vaiuoa  veitia 
mer  de  Midi  le  zç  lourde  Septembre,  l’an  15/5  a 
Midi.II  defirendit  la  montagne,  faifant  march  cries 
gens  en  bon  ordre,  &arriuaà  vnlieu  appartenant 
à Ciapc,Cacique  fort  riche,&'  homme  de  guerre,  fl 
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icpria  par  truchement  de  le  laifiTer  palTcr  en  paix,& 
quilvouluftiui  donner  des  prouifiôs,&  lui  dit  que 
f’ilvouloit  accepter  Ton  amitié,  illuireueleroit  de  î 
grands  fecrets  , ce  feroit  beaucoup  de  grâces 
delapartdupuid'ant  Roi d’Efpagnefon  Seigneur,  ; 
Ciape  refpondit  qu’il  ne  vouloir  point  lui  donner  | 
pa(l'age,niaucunsviures,  & quilne  Tefoucioit  de  i 
fon  amitié , & fe  mocquoit  quand  il  oioit  dire  que 
onluiferoitjdes  grâces , & dübit  quctelleofFren’e- 
ftoitqu’vne  couleur  pour  en  demander  d’autres  : ÔC 
voiant  fîpeu  d’Efpagnols,  lesmenaçoit  auecques 
force  brauades  i’ils  ne  feu  recournoieut  r ilfortitin- 
côtinent  en  campagne  auecvngcps  efqaadronbic 
armé,&  preft  à combattre.  V aluoafait  deflacher  les  ■ 
chien^ôc  tirci  les  arquebouzesj&c  les  aflault  de  bori' 
courage, ôr  en  peu  d’efpace  de  temps  les  fait  fuir,  &| 
Iespourfuitji6c  en  prend  plufieus,lefquels  il  delendj 
aux  fiés  de  tucr,à  fin  d'acquérir  le  bruit  d’eftre  doux! 
& d’auoir pitié mcfme defes ^nnCmis . Les Indiensj 
fiiioient  de  peur  des  chiens, ainfi  qu’ils  confefroiét,! 
Sc  prinçipalemêt  de  peur  du  tonnerre  tjue  faifoientj 
ïes  arqu'ef>ouzes,&  de  lafumee,&  odeur  delà  pou-| 
dre,laquelleieur  venoit  au  nez  . V aluoa  meit  en  If  ; 
bertc  quafî  tous  ceux  qu’il  auoitprins  en  cefteba- 
itaille  ,&anuoiaaucc  eux  deux  Efpagnols,  quel- 
ques Carecanspourfaire  venirCiape,&  lui  dire  que 
rilvenoit,ille  receuroitpourami,  & garderoitfon 
pays  & fa  perfonne  : ôc  fil  ne  venoit  qu’il  ruin croit 
toutes fes  femenccs  Sc  fruiéts,  il  méttroitlcfeu  en 
fes  villes,  & tucroit  les  hommes.  Ciape  eut  peur,; 
âuflî  ceux  de  Careca  i’intimiderent  lui  recitans  la! 
vaillantife,  & humanité  des  Efpagnols  : Cela  lefèitl 
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venir,  de fedonnaan  Roi ci'Efpagne pour vaflal.  Se 
donna  à Valaoa  quatre  cens  pefans  d’or  en  ceuure, 
5c  au  lieu  on  lui  donna  quelqnes  cliofes  qu’il  eftime 
beaucoup  pourlui  eftre  nQUuelle8.\^aiuoademcura 
iàiufques  à ce  que  les  Erpagnois-qu’ilauoit  lailTez 
malades  àCareca  fufl'enc  arriuez.  IlEen  âlia  apres 
lia  marine, laquelle  eftoit  encore  îoing  de  là,&  prit 
pofTelIiondeceftcmeren  laprefenGedeCiapçauec 
:ermoins,  & en  printade  de,  notaire.  CeftepoiTe^ 
[lion  fut  prinfe  au  goulfe  de  (aindMichel,qu’ainfî  U 
a om ma,  par  ce  que  ceiour  elloit  dédié  à la  fefte  de 
âind  Michel. 


Comme  les  perles  furent  dèfcouuerteï  au  gouffe  de  SofiMic^uel. 

ChAV.  ' 13. 

NOs  EfpagnQls  fe  recreerent  à cede  fefte  de 
• Saind  Michelle  mieux  qu’ils  peurct,pout  fo- 
ennizer  d’auantage  Tadé  de  pofteftlon  . Valuoa 
aifta là  quelques  Efpagnols  pourafl'eurerie  derriè- 
re, Setrauerfa  vn  grand  fleuue  àuecquesneuf  bajc- 
peSjlefquelles  Çiape  lui  fournit  , & s en  alla  aueci; 
5ues  quatre-vingts  Efpagnols , fe  feruant  de  IÇfapc 
pouf  guidé,  à vne  ville  de  laquellcle  Seigneur  s'ap- 
Delloic  Coquera,  lequel  fe  nieit  en  armés,  & en  def* 
énfe,&  combattit,  Sc  fut  mis  en  fuitté  i Mais  par  le 
:onfeil  Sc  prières  de  ceux  de  Ciape , qui  furent  par 
ieuers  luipour  leprierdela  paix, il  fefeiramides 
ioftres,&  donna  ^ V aluoa  lix  cens  cinquâte  Caftii- 
ansjd’or  en  ioiatnir.Par  le  moien  de  ces  deux  vidoi- 
rcs  les  Efpagnols  acquirent  grand  bruid‘  en  cefte 
:oftc,&:  voians  quilsatioient  Ciapc,  5c  Coquera 
irais  J ils  penferent  auoir  à leur  dèuotion  tous  les 
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voifins,  de  façon  que  Vaboal^cnhardifToit  de  plus 
en  plus!llfcit  emplirefes  neuf  barques  de  viures,Ôç 
s’en  allaauccques  quatre  vingts  Elpagnols  cpftoiej:  i 
ce  2oulfe,pour  voir  comme  eitoient Tes  riues,quel- 
leslflesy^uoit,  & quels  roches . Ciapele  pria  de 
n’entrer  point  en  ce  goulfe  /parce  qu’en  cefte  lune, 

&les  deuxfuiuantesiirouioitcourirdcgrandesté- 

p eft es  des  V ents  forts  & im  p etueuxjlefquels  ve n o iêt 

de  terrreàtrauerscegoulfe,  _ 

Mais  Valuoalui  refpondit  que  pour  cela  il  ne  lail- 
feroit  P oint  d’entrer,  par  ce  qu‘il  auoit  fendu  des 
mers  plus  grandes , & plus  enflees  que  celles-là,  ôc 
queDieu,la  foi  duquel  fe  deuoit  publier  par  lui,l'ai-: 
deroit.  Il  s’embarqua,  & Giape  fe  icttadedans  Iç 
vaifTcau  auecques  lui , à fin  qu’il  ne  fuft  repute! 
coüard,&pcuami.  A peine.auoient-ils  ahandoiv-i 
né  la  terre,  qu’ils  fe  rrpnnerent  entre  les  vagues  fii 
diautes,&  fi  terribles  qûe  l’on  ne  pouupit  manier  les; 
barques , ni  recullcr en  arriéré,  ni  pouffer  en  auantJ 
ils  penfoient  bien  tous  périr/  Mais  Dieu  vouluîf 
-qu’ils  arriuerent  en  vne  Iffe,  où  ils  repoferent  ceftei 

nui  ét:  ce  pendant  la  mareefehauffa  tant  que  l’Iffei 
fut  prefquecouuerte,ce  qui rendoit  nos  gens  fort 
eftonWz , par  ce  qu'en  l’autre  goulfe  d’ V raba,  & en 
la  cofte  Septentrionale  la  mer  ne  croift  point,  ou  û 
elle  croift,c’eft  bien  peu.  Le  matin  ils  vouloiem 
décamper  auecques  la  maree, laquelle  fabbaiffou 
défia fort,mais  ils  ne  peuuent , par  ce.qu  ils  trouuc 
rentles  barques  pleines  defablon,  & autres  cho- 

fes  qui  eftoient  tombées  dedans.Le  premier  jour  ib 
eurent  grand  peur  de  mourir  en  l’eau,,  maisàceftu: 

iour  ils  eurent  plus  grand  peur  de  périr  en  terre! 
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pâfçe  qu’ils  nauoienc  que  manger.  Maisauecques 
f efte  peur  ils  vuiderentles  barques,  r’accouftrerçnt 
mccques  efcorce  d’arbres , celles  qui  eftoientrom^ 
puësj&  les  recalfeutrerentauecques  des  fueilles,  de 
puis  allerentprendrç  terre  en  vn  lieu  couuert , ou 
romparutaufli  coft  le  Seigneur  de  là,nommé  Tu- 
naco  auecques  bon  nombre  d’iiomes  armez,  pour 
cauoir  quels  gens  c’eftoient,  de  ce  qu’ils  vouloient. 
v'aluoa lui  enuoia  dire  par  quelques  feruiteurs  de 
Ciapc, qu’ils  eftpientElpagnols,  qu’ils  chereboienç 
lu  pain  pour  manger,  & de  bor  en  contr’efehange 
l’autre  choie  de  mefmc  vaïeur.Tumaco  les  voians 
rn  petit  nombre, répliqua  auecvnchardielTe,  & les 
enantdeliacommepriSjilleur liurale  combat,  où 
/"alupa fut  vainqueur.  T umaco  s’enfuit  aulïîhardi- 
nent  qu’il  auoit parlé.  Quelques  Elpagnols  &:  Cia- 
>efîens  allèrent  apres  lui  pour  le  prier  de  s’en  venir 
.nos  barques,  faire  ami  du  Capitaine,  lui  don- 
lant  la  foi  pour  adéurance,&'  des  oltages.li  nevom 
ufvenir,maisy;cnuoia  vn  lien  dis, lequel .yaluoa 
eftit,&  lui  donna  des  petites  ebofes,  comme  coro 
ies,forcettes,ronnetes,miroirs,  &lui  faifànt  autres 
landes  honnellete2,lé  pria  qu’il  feitvenir  fon  pc- 
e.Ce  ieunefils  s’en  rerouma  gâi,&gaillard,|cà  trois 
aurdelàamcnafonpere.Tumacofut  bien  receu, 
'e  eftat  interrogé  de  i’or,&  des  perles  qu'e-portoiêt 
uelques  vns  des  liens,  en  uoit  vn  peu  après  fecens 
lUâtorzcpcfansd  pf^iSc  deux  cens  quarante  grolTes 
erles,& grande  Tomme  d’autres  petites.  Ce, fut  vn 
refentriche,  leqiielfeicfaucer  plulîeurs  Efpagnôls 
’^aife.Tumaco  voiant  qu’ils  lelouoienttanty  ôc  quç 
.5  eftoient  fl  ioieux  aucefes  perles, cômanda  à queE 
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quesvns  dcrcsferuiteurs  d’en  aller  pefcher.ils  rap- 
portèrent douzeliures  de  perles  en  peu  de  iours. 
fcrquelles  encore  il  donna  à nos  gens  qui  furent  ■ 
merueilleufcment  eftonnez  de  veoir  tant  de  perles, 
&commeles  Seigneurs  en faifoient  peu  de  caSjpar 
de  que  non  feulement  ils  les  donnoient^mais  enco- 
re ils  les  portoient  attachées  comme  coufues  à leurs 
auironSjCcqu’ilsfaifbientjàcc  <^ueie  croi , pour 
gentille{re,oupour  monftrerleur  gtandeur.  Auffi, 
comme  on  a fceudepuisjle  principal  reuetiu,  ik  la 

plus  grande richeffe  de  ces  Seigneurs , eft’  la  pcfche 
des  perles.Valuoa  dit  à T umaco  qu’il  auoit  vu  pays 
tiche,s’ilfçauoit  bien  s’approprier  de  ce  qui  eftpit- 
en  icelui>&:  qu’à  fon  retour  il  lui  en  diroit  quelques 
bonsfccrets:  Mais  l’autre,  & Ciapeluifeirent  ref- 
ponce  que  fa  richefie  neftoit  rien  a comparaifon 
de  celle  du  R.oi  de  X erarequi , qui  eft  vnc  illc  abbn- 
date  en  perles,laquelle  eftlà  auprez,  & que  les  per-| 
les  eftoient  plus  groffes  qu’vn  œil  d’homme , apres, 
qu’elles  eftoiêt  tirées  derhuiftre,ou  delamere-per- 
le,laquclle  eftoit  grolTe  comme  vn  chapeau. Les  Ef-;i 
pagnols  eulTentbien  vouluincontinentpalTer  en  ce; 
quartier  là,  mais  craignant  vne  fortune  pareille  à la 
derriere,ils  lc  l’aiiTerent  pour  le  retour.Ils  fe  defieref 
dcTümaCo,&vindrentferepoferaupays  de  Cia- 
pc,lequel,à  la  pierre  de  V aluoa  enuoia  trente  de  fes 
luicts  pour  pefcher.lceux  en  la  prefence  de  fept  Ef 
pagnbls  qui  eftoient  allez  auec  eux  pour  veoir  leüi 
façon  de  pefcherjiirerëtfix  petites  pann crées  -d’hui- 
ftrcsdefquelles  eftoient  petites,  par  ce  qu’a'ttencîq 
quilsn’eftoitpaslafaifon  de  tellcpefche,  il  n en-; 
troient  guerres  auanr  en  U mer,  &:  n’^lloient  pas  au 
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^ond  oùeftoient  les  plus  g^ro (Tes.  Ils  ne  pefchenc 
point,non  feulement  au  mois  de  Septembie,  mais 
ny  aux  autres  trois  fuyuans.îls  ne  fe  mettent  point 
auiîi  durant  ce  temps  fur  mer^  par  ce  que  les  vents» 
qui  courent  fur  celle  mer,durant  Ces  mois/ont  imi 
petueuXj&lesEfpagnolsfegardentbien  de  flotter 
3arIàenteltemps,encof  quilsayentde  plus  grâds 
^aideaux.  Les  perles  que  ces  Indiens  tirèrent  » n*e- 
loieiitpas  plus  grofles  que  poix» mais  fines»&  blâ- 
:hes.  Aucunes  de  celles  de  T umaco  cftoientnoircs» 
mtresverdes,autresazurees,&  d aunes  iauncs^,  ce 
jui  deubiteftrepararr. 

Ç e jitz  Faille  A fat  à fon  retour  de  U mer  du  Midj, 
Chap, 

VAfco  Nugnez  de  ValuoalaUTa  Cïape^qui  ple« 
roic  de  ce  qu  U s’en  alloit:&  lui  recommanda 
crtains  Elpagnols  qu’il;luy  ,laiiroit,ôc  s en  aîlabieii 
ifede  toutee  qu  ilauoitfaiâ:,&  trouué  ,auecdeH- 
eration’de retourner  auflî  tofi:  quilauroic  vifité 
:s  compagnons  qui  efloient  à l'Antique  deDarien, 
cquilauroit  eferir  au  Roy  toutes  nouuelles.  Il 
alla  vn  fleuue  fur'dcs  petites  barqucroHcs»  & s'ea 
laveoirTeoca  Seigncurdece  flcuuc,Icquel  rc- 
mtles  Efpagnols  en  toute  aIIcgrcfle,pour  leur 
roüeffe,&  grand  renom, & leur  donna  vinctliufes 
’or  en  œuure,&  deux  cés  groiîes  perles  » Içifquelles 
eftoietpas  trop  blâches»à  caufe  qu ’auant  arracher 
s perles.ils  mettent  au  feu  les  coquilles  pour  rnan- 
:r  l'huiftre,  laquelle  ils  eftiméteftre  vn  mager  fln- 
flier,&  meilleur  que  noz  huiftxes.  Il  leur  ""^donna 
»cor’  force poiffonfalé , & des  efclaues  pourpor- 
rie  bagage,  & leur  bailla  vn  delesflis , pour  les 
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ïneneriurquesàvne  ville  appartenant  à Pacrài  le-I 
quel  eftoit  vn  tiran,grand  Seigneur,&  qui  eftoit loti  | 

ennemyJls  paflbceiit  par  des.montagncs  haute?,  di  \ 
rudes,oiüls  endurèrent  la  foif.  CeuxdeTeoca  a-; 
uoientgrandpeurdesTigres,&  Lions  qu’ils  ren-| 
'contrôlent.  Pactafencantlavenuë  des  Elpagnols,| 

s’enfuit  aüecques  tous  les  liens. N 02  gens  entrèrent 
dedans  la  ville , où  ils  ne  trouuerent  pas  plus  de  tre- 

teliuresd’or  endiuerfespieces.  yaiaoale  feit  pat, 
truchement  requérir  de  paix>&:  d’ammé,cc  qu  il  re-: 
fUfa  plurieors  fois,  ayant  peur  de  ce  qiul  luy  aduinr 
puis  apres  . A la  fln  il  vint  s’alïburânt  qu’on  vleroii; 

declcmènceenronendroit,commeon  aiioit  laiâj 

àTumaco,&Ciape.Il  amcnaauecques  foy  trouj 
S cigneurs  de  Tes  vàflTaux,&  apporta  vn  prelent . Pa 

cxaedoitleblusbrutaU  & vilain  homme,  qui  tu 
en  tout  le  pays  , grand  Sodomite  retenoit  pas 
force  plufieurs  femmes,fUles  d’autres  Seigneuri, , a 
uecqueslefquellesil  exerçoitfon  péché  de  Sodo 
mie  en  fomrae,fes  csuures  accordoiet  bien  a la  tronj 
âneValuoaeftant  deuëment  informé  de  telle  viej 
le  nieitprifonnier  aüecques  les  trois  gentils-hoaq 
mes  qu’il amenoit, par  çe quils n’ellôient pas  meilj 
Icursqueluy.Aulii  toft  d’autres  Seigneurs,Ôc  gcrilsi 
hommes  de  laprouince  vindrent;  auecques  riche? 
prefens  veoirles  Efpagnols,  la  renommée  dcfquel 
i’endroit par toutHs prièrent  Valuoa  quecetira) 
fuftchaaié,mettansenauant  mille  plaintes  contri 
luy,Valuoalemeitàlatorture,puis  que  les  menai 

ccs,ne  les  prières  ne  fuffifoient,  afin  qu  il  confellaj 
fon delid:,& qu’il defcouuritfontrelor,  & oûiUi 
roit l’or.ll confelTafon pcché,ôc quanta Iqr  il  dits 
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que  Icsferuiteursdc  ronpere,quile  fouloient  al- 
ler quérir  aux  montagnes,  eftoienttous  morts,  ôc 
que  luy  ilnefe  foutioit  de  ce  métal,  comme  n’en 
lyant  que  faire.  Sur  celle  rclponce  on  le  donna  aux 
.hicns,  & Tes  autres  trois  Seigneurs aufîî,  qui  fu- 
^ntincontinétmis  enpieces,&:aprfes  onlesbrulla. 
Ce  chaftiement  pleut  fort  grandement  à tous  ces 
s eigneurs , ik  aux  femmes  du  pays , & tous  les  In- 

liens  venoient  vers  Valuoa,comme  auRoy  de  tous 

es  pays,  Scieur  cotnmandoiten  toute  liberté,  & 
:ommeii  vouloit.  Bononiamaferuitdebeaucoup, 
k amena  les  Efpagnols  qui  cftoient  demeurez  a- 
iecquesCiape,ôc  donna  vingt  liurcs  d’or,qu’il  meic 
ntrclcs  mainsde  Vaîuoa,Iuy  rcndantgraccs  de  ce 
[u’il  auoit  deliuré  le  pays  d vn  tel  tiran.  Valuoa  de- 
meura en  la  ville  de  Pacra  vn  moîs,&  luy  impolà  le 
omdeTodos  losSantos,  oùlesElpagnolsfere- 

recrentpour  mettre  eaoubly  les  trauauxpalTez,re 

luans  d autre  part  riches  d’or,&deperles,attirans 
euxleslndieiis.lls  eurent  feulemét  de  ce  licu  trcn- 
liuresdor.  De  TodoslosSantosValuoachemi- 
a longuementpar  vnpaysftcrilc,  defert,  ôc  ma- 
icageuXjpaiTant  trois  iours  auecques  peine  ôc  tra- 
lihen  fin  ayant  U faute  de  pain , arriua  à vn  lieu  dit 
acique  Bucquebuca,  lequel  iltrouua  defert,  & 
usyiures.  Jlenuoyavn  truchemêt  pour  chercher 
Seigaeur,&  luy  dire  qu’il  vint  fans  aucune  crain- 
e,5c  qu’ilfèroitreceu comme amy.  Bucquebuca 
it  refponce  quil  ne  s’en  eftoit  point  fuy  pour 
-Ut  qu  il  euft  : mais  de  honte  feulement,  n’ayant  le 
oycn  dcreceuoir , & traider  fi  grands  perfonna- 
:s,  Ôc  quepour  cefic  caule  on  luy  .pardonnai!,  6^ 
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qu’en figne  decout  deuok, & obeiirance.ilprioic 
dacccpter  telles  pièces  d’or,  quieftoient  desvalés 
dextrement  elabourez  : ils  eulîenc  mieux  ayme  de 
pain,que  de l’or.lls  pafl'erenc  chemin  cherchans  de 
pain  pour  manger,  & en  pàlTant,  ilsveircncàlatra- 

uerle certains  Indiens, criansî  ils  attendirent  poii 
vcoir  cequils  vouloient,  & quels  gens  e’eftoient 
AulTitoft  quilsfurent  arriuezils  faluerentle  Capi 

tainé  V aluoa,&  dir ét,  felÔ  qu  e le  truch  em  et  rap  üi 

toit:  N oftre  Ro  y Coriz©,ô  hommes  de  Dieu,nou 
aenuoyépourvous  faluer  de  fa  part, ayant  entendi 

combien  vous  eftes  courageux,  Seinuincibles,  5 

comme  vous  chaftiez  les  mefehans , & vous  mand 

nubleufteftébiêaifefivous  eufllezpeuprédrevo 
lire  chemin  parfon  Royaume, pour luy  birequel 
qaeferuice  enfon  Palais,  & aulfi  qu’il  auoitbonn 
enuie  de  vcoir  voz  barbes,  & la  façon  de  voz  veit( 
mens.  Mais  puis  que  maintenant  il  ne  vous  eu  p< 
polTible  , attendu  que  vous  auez  défia  lailie  io 

Royaume  derrière  vous,ilfera  trcf-contentdc  le 

uoir  que  pour  le  moins  vous  le  receuiez  p our  vi 
lire  amy,  s offrant  à vous  pour  tel:  en  ligne  deque 
il  vous  enuoye  ces  trente  plats  d’or  fiiy.  & en  o ut 
vous  offre  tout  ce  qu  il  y a de  refte  en  fa  mailon , s| 
vous  plaift  y aller.  Il  vous  veut  bienaufli  taire  a 

iendrequilavnvoifin,grand,&richeSeigneuRl: 

quel  cft  fon  ennemy , qui  tous  les  ans  luy  court  Ir 
brufle,  & pille  tout  fon  pays , ayant  bonne  eipera 
ce  que  contre  iceluy  vous  pourriez  monllrerla  . 
sueur  devoftre  iuftice,  &4a  force  de  voz  bras, 
vous  vouliez  luy  donner  fecours , Sc  ayde  : 8c  en 

faifantvousvous enrichiriez, a:  noltreRoy  leu 
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mis  en  liberté.  Les  Efpagnals  cutct  grand  plaifir  de 
/cûir  ces  medagers  tiuds.pafler  fi  bien,  & de  vco.ir 
es  courtoincs,6c  gracieufctez,dc;rquellcs  ils  auoient 
dcenprefentanc  cespIatsd'or.Le  Capitaine  Val^ 
loarelpondit qu’ilacceptoit Corizopour  ain^^  ^ 
ju’iii’àuoit  Touliours  réputé  pour  tel, qa’illuydef' 
dailoitgrandemencde  ce^uepour  le  prefcntil  ne 
)ouuoit  s'acheminer  vers  luy  pour  le  Vcoir,  & pour 
lôncr quelque remede  aux ennuizcjuefon  ennemy 
iiy  cauioir;  mais  qu  il  luy  promettoit  , fi  Dieu  luy 
lonnoit-fanté,  de  faire  en  brief  ce  qu’il  demandoit> 
menât  auecfoy  plus  grade  compagnie  d’bommes, 
c quepourceftcheureilluypàrdônaft  s’il  ne  pou, 
oiduydonner  fecoucs , que  pour  mémoire  de 
amitié' qui  eftoit  erur  eux  deuxil  prînt  ces  trois  ha*, 
hes  de  fcri& autres  petites  diofes  de  verre,  de  l’ai- 
de  cuir.Lc'S  îadicns  s en  allèrent  bien  ioyeux 
uec  tels  prefent.  LcsErpagnols  nefioient  pas 
loinscontens  auccques  leurs  plats  d’or,lefqueis 
efoientquatorzc  Imres.Dc  là  noz  gens  s’en  alicrêt 
la  ville  de  P ocorofa , où  ils  curent Euffilamment  a 
i.auger,&  encor’  en  curent  pour  porter  parle  che- 
liu.  Vaiuoa  print  raimciédePocorofa:& pouf 

umze  Irures  d’or,  & certain  nombre  d’efclaues  , il 
Qnnacn  efchangequelque  petite  mercerie.  IMaif- 
.auecce5eigneurquelques  Efpagnols  malades, & 
cbiles,par  ce  qu  il  dcuoitpafler  par  le  pays  de  Tu< 
|aaama,  de  la  vaillancifc , richcire-duquel  Dom 
'hâtles  Pâhquiaco  lui -audit  faiéb  grand  récit , 
^rclTafa  parole  aux  foixantc  autres  , qui  eftoienr 
ms,&düpc«5  leur  donnanreouragedes  achemE 
?r , éc  dc^o-mbattre  valcuîseulcment  en  la  -guerre 

ff 


J 
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QU  on  deuoit  attendre  de  ce  pays. Tous  lesloldats 
teirêxrerpôcequ’ilneferouciaft  de  rien,  qu'il  mar-- 
chaft  feulement,  & il  verroit  ce  qu’ils  teroient.  Ils| 
marchèrent  par  deux  iours  fetrez,&:par  lent.crs  ca-| 
chez,adn  de  n eftrc  apperccuz.ayans  des  guides  que, 

Pacorofaauoitfourny.Ilsailailliient  fur  la  minuiü: 
lamaifondeTumanama,leprindrent  prifonnicr  a. 

uecdeuxbardaches,  3c  quatte  vingts têmmcs  , Ici. 
quelles  luy  feruoienc  à deux  endroits.  Ils  peureri’ 
aifément faire  celle  execution,  parce  qu  ils  eitoien' 

arriuezfecrettementfanseftredcfcouuerts,  & auil 

parce  que  toutes  les  maifons  de  la  ville  elloient  le 
pareeslcs  vncs  des  autres,tcllemêt  que  l’on  pouuor 
facilement  approcher  de  la  maifon  du  Cacique,  lan. 

que  les  autres  en  IcniilTenriien. 

?..  Valuoalele'ndemam  matin  eut  autant, & pins  d; 
plainacs  de  furaanama,  quilauoit  eu  de  Pacr;! 

auûielloit-il inhumain, 6e  vfantdu  pechc  contre n. 
ture,commerautre:mais  non  pas  h publiquement 
Il  aiioit hommes  3c  femmes,  feferuant autant  de 
vns  comme  desautres  Valuoale  reprint  aipremcii 
& le  menaça  cruellement,  luy  faifant  demonltr., 

tion  de  le  vouloir  noyer  dans  la  riuiere'*.  mais  ce  n i, 

lloit  que  feinxâepour  contenter  les  complaignan 
&enicuerlethrefor  qu'il  auoit,par  ce  qu’il  i’aimo 
mieux  vif,6c  amy,quc  mort.  Tumanama  touteslo 
fc  t.euQic  cor/ftant  , & ne  vouîoitdefcouunr  to 

thrcforjnydeclarer  le  lieu  où  elloient  fes  mines,  c 

par.  ce  qu  ils  n’en  fçauoit  rien  luy  mefme  , ou  c 
peut  qu’on  luy  oflafl  fon  pays  a caufe  d icelles  j ÔC 
koitiüieux  es;  facétieux,  faifant  à 
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cnt  Mures  d’or  en  ioiaux  & ta(Tes.  Cependatles  tP 
agnols  qui  cftoient  demeurez  auec  Pocorofaarri- 
crenc,  & là  celebrerent  tous  enfemblelafcfte  de 
1 oel  en  toute  allegredc . |^uis  r’efcartçrcnt  çà  & là, 
our  voir  s’ils  ne  trouueroient  point  quelques  rnar- 
ues  ou  veftiges  de  mines.  Ils  remarquèrent  en  vue 
jontagne  quelque  apparence  déminé  d’or  : ils  fei- 
mt  voc  foüecreufede  deuxpaulnTes  , & rafferent 
: terre^parmi  laquelle  ils  trouuerent  de  petis  grains 
or,  menus  comme  lentilles,  ilstcirent  lemefme 
(lài  en  V 11  autre  CO  dé,  & en  recueillirent  de  l’or, 
lela  non  feulement  les  refioiiitgrandement , mais 
ilTilcs  edonna  de  cc  qu’auec  ijî  peu  de  trauail  on 
ouuoit  ce  métal . En  lommc  ils  trouuerent  Pan- 
uiaco  véritable  en  tour,  excepté  queTumanama 
doit  deçà  les  monts,  Ôc  nom  de  là  comme  il  auoit 

id.  T umanama  donna  vn  de  Tes  fils  à Valuoa, afin 

U il  fut  n ourri  entre  les  Efpagnols , & qu’il  apptift 
:urs  CO udumesjleur  langage,  leur  religio n, & po ur 
; maintenir  toufiours  en  leur  amitié.  Aucuns  di- 
:nt  que  les  Efpagnols  cnleuerct  de  Ce  pays  par  for- 
e grande  quantité  d’or,  ôc  des  femmes,  & f’en  vin- 
rent à Comagrc.  Les  Indiens  portoient  Valuoa 
ir leurs  efpaules,  parce  qu’il  edoit  maladodc  fie- 
re . Ils  portoient  auffi  les  autres  Efpagnols  mala- 
es.En  fin  ils arriuerent  au  pays  duquel  Dom  Char- 
isPanquiacoedoit  .Seigneur,  lequel  leur  donna 
autes  fortes  deprouifions,&  à la  départie  leur  dô- 
A cnçof’  vingt  Mures  d’ôr  en  ioiaux  de  femmes.  D e 
I il  r^,a|îej:ent  par  chez  Ponça  , & entrèrent  en 
And,<^xiede  Darierile  delanuier25i  4, 
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Cminent  VinîmA  ftit  f*it  ^ddantado  de  Unisr  dn  Midi,\ 
Cha^,  15. 

7- Afco  Nugnez  de  Valooa  6jt  receu  aucc  lcs| 
•y  procenions  en  touieioic  pourauoir  delcoU| 
ucrtla  merde  Midi,d’où  il  apportoit  fi  grande  qui-, 
rite  d’or^ôc  de  perles.  Il  fut  aulïi  bien  aile  de  ce  qu  i i 
tîouua  en  celle  ville  les  Efpagnols  enbon  poind, 
bien  fournis  de  viures,&accreuz  de  nombrcjpar  ce: 
qu  aubruid  decedefcouurementilvenoit  tousle;* 
iours  gens  de  S.  Domingue  en  ccftevillci  llcni 
ploia  quatre  mois  & demi  à aller  & vcnir,&  cxecu 
rèrtOüc  ce  que  i’ai  récité  fommaircnient  ci  deflus. 
Il  endura  des  trauaux,  &la  faimleprefia  pluficur:; 
fotà'.  Tl  raoporra,  fans  les  perles , plus  de  cent  millü 
Caflîllans  d’or  finjauecques  efperance  d’en  rappori 
fer  bien  plus  grande  richefie,  fi  Dieu  lui  donnoitl;: 
grâce  d’y  retourner,dcraeurantcc  pendant  pour  te 
Teaduenturefort  content  defon  voiage,  &c  coura-| 
gcüx  aupoflîblepoury  reto  utner.dllaiflaplufieuri 
Seigneurs  J ôe  villes  en  la  grâces  feruice  du  Roil 
qüi  nefutpas  peu  dechofe.  Il  ne  perdit  pasvn  d 
les  gens  pour  quelque  bataille  qu’il  ait  eue^encTor 
quÙl  en  ait  donné  beaucoup,  lefquelles  ila  toute, 
emportées,  &fiiamais  Une  futblecé;  Ce  quelui 
mcfiueeftituoit  à grand  miracle  : on  rapportoit  ce 
Ile  grâce  aux  prières,  &vœux  quilfailoit  iournci 
iement . Quant  aux  peuples  qu’il  a defcouuerts  il 
le  tenoient  nudz,  exceptez  les  Seigneurs , les  couf 
iifane,  & les  femmes.  Ils  mangent  peu,  ils  ne  boi 
lient  que  de  i*eau,cncor  qu’ils  aient  du  vin,qui  n’ci 
pas  toutesfois  de  vigne . lis  ne  s’aident  point  de  ta 
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les,  tîide  nappes,ou  feruiectes  pour  manger  & 
e{Iui€s,cxceptcle  Roi,tous  les  autres  s’efTuiendes 
oigtsàlaplantecle  leurs  pieds,  ou  àleurs  cuiffes, 
oireauxbources  deleurstefmoings,  & quelques 
)isàviiepiecedçcott5  , Ils  font  au  refte  fort  nets, 
areequepar  iourils  fe baignent  fpuuenr  : iis  font 
5rtfubietsà  la  pailiar(iiCe,  &: fout  Sodomites  pu-r 
liqucs.Lcpays  efl  pauurecn  prouifions,iTiàis  riche 
n orrcequi  futcauie  de  lui  donner  le  nom  de  Car- 
ille  de  TOr.  Ils  recueillent  deux  & trois  fois  fan 
U maiz,audi  n'engardct-ils  point  en  leurs  greniers, 
'’aluoa,  apres  qu  il  eut  mis  à part  le  quint , quiap- 
artenoit  au  Roi,  départit  entre  Tes  compagnons 
ar  qu’il  auoit apporté . Chacun  en  eut  beaucoup, 
lefmele  Chien  Leoncillo , fils  du  Chien  VezerriR 
D, lequel  fut  tué  à Boriquen  , ôz  qui  gaignetit  plus 
ii’vn  arquebuzicr,  eut  pour  (on  butin  plus  de  cinq 
ms  Caftillans  d’or,ilappattenoità  Valuoa  : il  me- 
toit  bien  cela,  félon  qu’il cornbattoitles  Indiens, 
’ahioa  defpefchaapres  vn  nauirepour  enuoierAr- 
olancia  de  Viluoa  en  Efpagn'e auec lettres  au  Roi, 
: à ceux  qui  auoient  lafuperintandance  furie  gou> 
ernement  des  Indes,adiouftantvne longue  narra- 
on  de  tout  ce  qu’il  auoitfait  . Il  enuoia  aiifii  vingt 
fil  Ca*(Hllans  d’or  pour  le  quint  du  Roi,  deux 
msgrolTés  perles  fines . Il  enuoia  quant  quant 
es  plus  groflés  coquilles , afin  qu’on  veM  en  Êfpa- 
ne  d’où  ontiroitles  perles-:  Il  enuoia airfii  la  peau 
Vn  tigre  malle, remplie  de  paille  pour  inonftrerla 
:uauté  d’aucuns  animaux  de  ce  pays. Ceux  de  l’An- 
que  auoiêt  pris  ceûe  belle  en  vne  folIe,qu’ils  auoi 
it  faite  fur  le  chemin,par  où  clic  auoit  accouHuin  é 

Ff  iij 


3-  I-ÎVRE  DE  L*HTST. 

de  paiïer , n ’aians  autre  aftuce  pour  la  prendre  : elle 
aüoic  mangé  pluiieurs  porcs  dedans  la  villcjVàcheSj 
nîoutôs,iumeas,&  merme  des  chiens  qui  gardoiét 
lescrouppeaiix.  Enfin  elle  tombaen  ce  piege,  elle 
icttoitdes  cris  & hurlemens  efpouuentables , elle 
brifoit  auec  les  pattes,  & auec  les  dents  autant  de 
picques  & autres  baftons  qu’on  lui  droit,  elle  fuij 
tuuee  d’vn  coup  d’arquebuze  . Ils  1 elcorchcrent,&^ 
puis  la  mangèrent  : ienefçai  fi  ce  fut  pat  necefiitéjj 
ou  par  friandilè  : lachairlembloita  celle  de  vachcji 
& cftoit  de  bon  goulUls  luiuirent  la  trace  pour  fça-| 
uoiroù  clleauoitacouftumédefe  retirer: ils 
lièrent  deux  petits  faons  fans  la  niere,  ils  les  attache- 
lent  auec  deux  chaines  par  le  col,&  les  laiflerentlai 
afin  que  la  mereles  nourrift.&qu’apres  qu’ils  feroi-j 
cm  plus  grâds,ibles  enuoialTentau  Roi.Mais  qiudj 
ils  retournèrent  pour  les  prendre , ils  ne  trouuereni 
que  les  chaines  entières,  ce  qui  les  eftonna:  parce 
I .qu’il  cftoit  impoflible  de  les  ofter  de  leurs  teftes 
lans  les  rompre, & eftoit  incredible  que  la  mere  eufi| 
mis  en  pièces  fes  petis. Le  Roi  Catholique  eut  grâc 
plailic  de  veoir  ces  lettres , ce  prefent  & fdn  quintj 
,âc  d’entendre,  le  récit  dudefcouurcment  delà  met 
de  Midi, laquelle  il  defiroit  tant:&:  pour  recompe^ 
{e  il  reuoqua  l’arreft  donne  contre  V aluoa, lefcil 
Adeiantado  de  cefte  mer.  ^ 

LdtnorrdeValuoa  lé".  i 

Le  Roi  Catholique  Dom  Ferdinand feit  gou- 
uerneur  de  Caftille  de  l’or  Pedrarias  d Auilla 
lequel  auoit  efté  eferimeur  natif  de  Segûuia,aiiec  h 
confentement  du  confeil  des  Indes  : par  ce  que  le. 
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fpagnols'dc  Darien  dernandoiéntiullicc,&  d vou- 
aient auoir  vn  capirainejquifuft  pourueu  de  ccftc 
barge,  & en  eull:  lettres  du  Roi.Il  eftoitaufli  neceR 


iiredc  peupler,&:conuertir  Ce  pays.  Valuoaeftoic 
ourlors  mal  renommé,  & mal  voulu  pour  les  in- 
Drmatiôs,&  plaintes  du  dodeurEnciio,encor’que 
lamudio  Procureur  dcDarien  le  defendilHe  mieux 
U il  peut.  Ils  n’apparoient  point  aulfien  Elpagne 
espaysde  Veragua,&  d’Vraba  , parce  qu'en  iceux 
seftoient  morts  plus  de  mil  cinq  cens  Éfpagnols, 
îfquels  y eftoient  allez'foubz  la  charge  de  Diego  de 
'Jiquefajd’AIphonre  de  Hojeda,de  Martin  Fcrnan- 
[c2,de  Eiicifojde  Roderic  de  Culmenares , Sr  d an- 
tes: Mais  parla  venue  & rapport  dc  lean  de  Qui- 
edo , & du  merme  Colmenares,  Valuoa  fut  grande 
aent  loué,«Sc  ce  pays  d clîré  d’vn  chacun , tellement 
[uily  eutd.esprincipauxchcualiersdela  Cour,  qui 
[emanderentau  Roice Gouucrncmeiit,&: la  con- 
|uellc,n’cun:  ellé  îean  Roderic  de  Fonfecque  Euef- 
[ue  de  Burgos,Prelîdent  des  lndes,le  Roi  l'eut  ofté 
Pedratias,& l’eut  donné  à vn  autre  : ^ eft  certain 
[u’il  Peut  mis  entre  les  mains  du  mcfmc  Vafeo  N ug- 
lezde  Valuoa,  fi  vn  peu  deuant  Arbolancia  fut  ar- 
iuéàla  Cour.Lc  Roi  doneques  donna  à Pedrarias 
:efte  charge  auecvn  ample,  & fuffifant  mandement, 
5c lettres  patêtes,  5c4ui  fit  bailler  toutes  chofes  ne 
:eflaires  pour  conduire  mille  foldats  que  deman- 
loitValuoa,&  lui  commanda  de  garder  efiroide- 
nêtles  infi:ru4Hons,lerqueIlesauoient  cfté  baillées 
i Hoieda,& Niquefa;  Sc  fut  tout  entre  plufieurs 
:hofe,defquellcs  il  le  chargea,  ü lui  recommanda 
, Ff  iiij 
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Ja  conucrfion,  & bon  traitement  des  Indiens  j 8c 
lui  defenditde  mener  aucun  homme , qui  fe  mef- 
laft  de  la  loi,  afin  que  les  procez  ne  prinlî’entracine  j 
là  oùilpeapleroircqu’ilfomroalHes  Indiens  dcpaix 
suant queleur dénoncer  la  guerre: qu’il  dit  toui-, 
ioursvnc  bonne  partie  de  ce  qu’il  voudroit  faire  à: 
l’Euefque,  & auxpreftres.  lean  Cabcbo  Cordelier 
prédicateur  du  Roi,  fut  enuoiépour  eftre  Euefque 
de  l’Antique  de  Darien.  Ce  fut  le  premier  prélat  in- 
Rituéen  latcrre  ferme  des  Indes.  Pedrarias  partir 
dcS.Lucar  de  Barrameda  le  quatorziefme  de  May 
raille  cinq  ces  quatorze,  auçcdijçfept  nauires,de^ 
danslefquels  il  menoit  mil  cinq  ceiis  Eipagrfols,  ; 
douze  cens  auxdefpens  du  Roi, & trois  cens  qui  y, 
alloiét  à leurs  frais.  S’il  y euft  eu  encor’  d’auantage  de  : 
vailTcauXjily  enfulValicencor’plus  de  mille  , parce  t 
qu’au  bruit  de  ce  pays  de  Caftille  de  l’Or, il  accou-i 
loit  tans  de  gens  ,qu*ilii’y  aiioitpas  place  pour  la  | 
raoitié.  P our  pilotes  il  menoit  lean  Vefpucc  Flore- j 
tin,  ôc  lean  Serrano, lequel  deliaauoitdléà  Cartha*; 
gêna  , & Vraba.  Il  arriua fans  aucune  perte  de  les  j 
vailTcauxà  Darien  le  vingt  vnielmedc  iuin,  Valuoa  | 
futau  deuantplus  detrois  mil  auec  tous  les  Elpa-\ 
gnols  chantans  Te  Demi.  Illc  logea  en  fa  maifon,  & j 
lui  fit  récit  de  tout  ce  qu’il  auoit  fait,  dcquoi  Pedra* 
lias  s’cmcrueilla  grandement,  & fut  bienaife  de 
trouuerlaplus  grand*  part  du  pays  pacifiée  ,pouc 
pouuoirplus  facilement  peupler,  où  bon  lui  lerti- 
bleroit,  & pour  plus  aifément  guerroicr  les  autres  ■ 
Indiens,aiant  bonne  volonté  de  les  rencontrer  & j 
faire  quelques  exploits  ,quile  peulTentrccomman- j 
der,commciaauoiçnt  fait  les  gu  erres  delà  ville,  & i 
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Roiaume  ci  Oran  en  Barbarie,  où  il  aqott  eire.Mais 
line  peut Irbicni faire  commeils^ïniaginoit.Ilcom- 
niençaapeupler  à Çomagre,Tumanama,  & Poco- 
rofa.  Il  enuoialean  cie  Ayoraaucccjuatrecens  Efpa- 
gnols  à Comagre,Ceilui-cipour auarice,  & couok 
rj|ede  tirer  ci  auanragç  d’or  , traita  malles  Indiens 
de  Dom  Charles  Panquiaco  vafîal  du  Roi,  & ami 
des  Espagnols ,auquel  on  qft  obiigepour  IcdefcoLi- 
arerîicntcjela  mer  de  Midy,&  çourmenta  quelques 
Caciques,6c fit  autres  cruaucez  ;>  qui  caufeten'Ç U re- 
)elliô  des  Indies,&  la  mort  deplufieurs  Efpagnols. 
Craignant  d’efke  reprins  il  s'enfuitauec  fes  dek 
)oiniles  en  vn  nauire  ,non  f'ans4a coulpe  de' Pedra- 
ias,IçqiieIauoittoufÎQurs  difîîmulé  telles  mefehan- 
■etez.  Gonzallo  de  Badajos  s enaüaal  Nombre  de 
Dios,auecquarre  vingts  Efpagnols,&delàtira-à  la 
acr  cie  Midi  aucc  Loys  de  Mercadp , où  il  fit  ce  que 
ous  dirons  quand  nous  parlerôs  de  Panama, Fran- 
cis Vezera  priutic  quartier  du  fiçaue  d'Àuaiua 
ccompagnédecent  cinquante  foidars,  d’oùdre, 
intlesmains  àîatefic,  connne  pu  diten  prouer- 
c;  Le  capitaine  V ellejo  ,/en  àlfaaucc  fep tante  Efi 
agnols  a Caribana:  mais  il  tournabride  inconti- 
enc,aiant  perdu  quarate  buit  des  ficns,  Icfqncls fu- 
-t  tuez  par  les  Caribes  arcbers.BarthelemiHottâ- 
os  en  alla  aucç  bonne  conipagniepour  peupler  à 
cla,&  démancha pourfecours  des  Indiens  à Care- 
1,  lequel  s’eftant  fait  Chrefiien  ,sappelloit  Dona 
ernand,  &:  eftoit  valîal  du  Roi,  par  rinduftrie  de 

aluoa.  Ces  Indient  cPntre  droit  &raiTon  furent 
ep^uis  par  le diâ:  B arthelemi  vendus  pour  efclaaes. 
afpat  de  Morales  mena  cent  cinquante  compa- 
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cnons  à lâ  mer  de  Midi,  comme  nous  dirons  en  lieu 

plus  propre,  &pa{Ta  en  nne  de  Tcrarequi  pour  a-', 
uoir  des  perles  par  efchange.Sans  ceux-ci  cjue  nous  ; 
auons  nommez,  Pedrarias  enenuoiadautres  pour 
peupler  à Tanta  Martha,i<c  en  autre  quartier.  Les  af-  | 
faires  du  Gouuerneur  ne  fuccedoientpas  trop  bien  | 
dequoi  V aluoa  Te  mocquoit  , & il  encor  ne  vouloir  j 
approuuerTauthoritéigrande  qu  lUe  donnoit,parce 
quilauoitlachargedelamerde  Midi,  6c  en  eftoit 
Adelantado.Pedrarias  au  contraire  le  defpriToit,  ab- 

baiflantleplus  qu  il  pouuoif  Tes  hauts  Taits,en  fin  ils 
nepeurent  Te  contenir  quiis  ne  querellafient  en- 
femble.L’EueTqueCabedo  toutesTois  les  remit  en 
amitié,  &:Valuoa  eTpouTa  la  fille  de  Pedrarias.^  Ouj 
penToitquecedeufi  eftrevnmoien  pour  les  coteniT 
en  celle  amitié,par  ce  que  tous  deux  le  dcuoict  ainl]) 
defirer:  mais  vn  peu  apres  ils  Te  defdaignerent  l’vnj 
l’autre  plus  que  deuât.V  aluoa  eftoic  à la  mer  de  Mi-j 
di,d’oùileftoitAdelantado,auec  quatre  Carauclld 
qu’il  auoit  fait  faire , pour  defcouurir.&  cô quérir  d tj 
uanrage.Pedrarias  l’enuoia  qiierir.aufii  toft  qu  il  tu'| 
arriué  à Darien,on  le  mcitprironnier,oniui  Faid  lor, 
procès,  il  eft  condamné,  & lui  couppe-onla  tellc; 
auec  cinq  autres  compagnons. Les  charges,&  inFon 
mations  eftoient, Félon  qu’auoient  iur  é les  teimoing 
qu’il  auoit  confeilléà  fes  trois  cens  EFpagnols  d 

Te  departirderobeifiance  du  Gouuerneur,  6c  qu’il, 
s’enallaficnt  en  lieu  où  ils  viueroient  comme  Sev 

aneurs  en  toute  liberté,  & fi  on  leur  vouloir  fait 
deTplaifir,quilsfe  deffendiffent.V aluoa  toutesloi 
niatoiitcela,&  en  iura  le  contraire.  Audi  la  ver^ 
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cft  de  fon  collé  : par  ce  que  fi  telles  depofitions  eufi. 
fent  efté  véritables  , il  ne  fefufl:  pas  rendue  prifon- 
nier,&  moins  euft  comparu deuant le gouuerneur 
encot'qu’il  euftcftéplus  que fpnbeau-pere.  Oti 
adiouftoit  à fies  charges  la  mort  de  Dief^o  de  Ni- 

quefa  auccfes  foixantefoidacs,  Temprifonnement 

du  D odeur  Encifo  , & en  outre  on  lui  obiedoit 
qu’il eftoitquerelIeux,tumultueux,  cruel,  ôc  maq- 
uaisaux  Indiens.  1 1 cft  certain  qucl’iln  y a eu  autres 
caufes  lecretes  , il  fut  exécuté  fans  railon  aucune: 
voila  la  fin  de  Vafco  Nugnez  de  Valuoa,  lequel  a 
delcouuert  la  mer  de  Midi , d’où  tant  depcrles,d’or 

& d’argent,  & autres  richefies  font  venues  en  Efpa- 
gne,  tSequiaellé  vnde  ceux  qui  a fait  déplus  ï^rads 
lcruices  à fon  Roi.  Il  eftoit  de  Xerez  deBad^'a/os, 

noblcji'^  Ifiu  de  parés  honorablejs,ii  fe  fit  defon  au- 
chorité  priuee  chef  de  fadion  à Darien . Il  alloit  def 
grand  cœur  à la  guerre,&  s’y  deuoüoit:  il  fut  fortai- 
médes  foldats,lefqls  eurét  grâddefplifiràfa’morf, 
& leEegretterét  puis  apres  non  fans  en  auoirbo  b'e- 
ding.Les  vieuxfoldats abhorroient Pedrarias,  qui 
depuis  fut  reprins  de  fa  charge  en  Efpagnc,&:  priué 
:1e  fon  gouuernernét  :âl  eft  blé  vrai  qu’il  demandoif 
i’éellre  defeharhe  : mais  c’eftoit  qu’il fe  yoioithors 
le  faueur.  1 1 peupla  la  ville  dcl  N ombre  de  Dios  dc 
Panama*,&  ouurir  le  chemfqui  va  dV/ne  ville  à fau- 
te, c’efi:  à fçauoir  d’vne  mer  a l’autfe  auec  grâd  pei- 
ie,&  fubtilité,par  ce  que  ce  n’eftoiét  que  môtaçncs 
;râdes,&hauts  rochers,lefquels  eftoiét  pleis  deliôs 
igrcs,ours,  Léopards,  & d’vnc  fi  grande  quadté  de 
:ingesde  diuerfes  faç5s,queparleurs  cris  ils  rédoiét 
ourds  ceux,  qui  tiauailloient  à trencherle  chemin. 
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Ces  mefchantes  bettes  portoientd’embas  des  pier- 
res auxhaurs  des  arbres,  &dela  les  iettoientcon-r 
tre  ceux  qui  paffbient.il  y en  eut  vn  qui  rompit  vne 
dent  à vn  arbalefticr,  mais  de  hazard  il  tomba  mort 

auec  fa  pierre:  car  comme  il  iettoit  fa  pi  erre , l arba- 

leftierlafchoit  auffrfon  arbalettc . S.Maric  de  1 An- 
tique de  Daricn  fut  peuplée  parle  DodeurEpcifo 

crand  Preuoft  de  Hojeda,  auecle  vœ.u  qu  il feit  ci  y 
baftir , f’il  vainquoitCemaco  feigneur  de  ce  ff  euuc. 
Elle  fe  dépeupla  puis  apres , parce  qu’çlle  eftoit  mal 
faine  humidc",&  h chaude,  que  iettant  de  l’eau  par  la 

placcpourlaballier,ilfçngcndroitd6Scrappaux,5c 

{\  elle  eftoit ftenle  enprouifionSjfuiete  aux  tigres,ôc 
autres  animaux  cruels.  Les  Efpagnols  qui  y demeu- 
roient,  deuenoient  tous  iauncs . Cette  couleur  ad- 
uientbicn  à tous  ceux  qui  demeurent  en  terre  fer-  ‘ 
me,bc  auPeru,mais  nô  pas  ff  mauuaife  qu  aceux  qui  : 
demeuroità  Darien.  Ceteind  leur  peut  aduenir 
ppurlc  grand  deffr  qu’ils  ont  apres  l’or.  D’auantage, 
le  pays  de  Darien  n’cft  point  commode  pour  y le-| 
merdugrain^àraifondes  tempeftes,  5c  grands  cas 
d’eaux  du  ciel,  lefquels  y tombent  fouuenr,  norans 

touteslcsfemences.Letonnereytombeordmaire- 

ment,5cbruflelesmaifons,5c leshabitans.  L empe- 
reur Charles  le  Quint  enuoiapour  eftreenla  place 
de  Pedris  Lopez  de  Sofa  de  Cordube,leqliel  pour 
lors  eftoit  gouuerneur  de  Caiiarie.  Ceftui  mourut 
arriuant  à Darien  l’an  1520.  On  y enuoia apres  Pier- 
re de  losRios  deCordube,  & Pedrarias  s’en  alla  a 
Nicaragua.  Le  Dodeur  Antoine  de  la  Gama  y alla 
pour  eilreffndic:  5c  depuis  y fut  enuoié  pour  gou- 
uerneur François  de  Barrio  Nucuo  Cheaalier  de 

r" 
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Sturie,léquelau(j)it  cftéfoldstàBoricquen,  & Ca- 
pitaine enriflcEfpagnoJe  contre  le  Cacique  Dom  ^ 
Heniy.On  y enuoya  encor  depuis  le  Dodeur  Pier- 
re VeEquez,  & depuis  le  D odeur  Robles , qui  reri- 
doit  milice  en  toute  équité,  laquelle  auoit  clié  rare 

deuantluy. 

IcifruUh  çr  autres  chofes  qui  font  aD  arien  i 
Chap,  ly. 

L y a des  arbres  fruidiers  en  grand  nombre  & 

I l^ort  bon^,commeMamays,Guanabanos,Houos 
S:  Giiaiabos.Mamayellvn  arbre  verd,ayant  le  bois 

:o  in  m e le  no  y e r,ha ut,  & to  ufFu  comme  le  cypreZjil 
»da  bacille  plusJongue  que  large,  le  bois  eft  madr^ 
on  lîuid  cil  rond  & gros , il  a le  gouft  de  prclTe,  fa 
:hair  reiFembleà  celle  de  pomme  de  coingdlàtrois 
^ quatre  noyaiiy  enfemblc,  &dauantage,  comme 

e s P c P i n s d V i 1 e P o i r e , 1 c fq  U e J s fo  n t a m e r s a U P O fîî  « 

>ie.  Guâiabo  eft  vu  arbre  gentil, & haut,fonfruid 

II  gros  comme  la  telle  d’vn  homme,  ayant  la  peau 
àarquee  enfaçon  d’cfcàilles  douces,  & lifrces,&cd: 
L'ndre,!a  chair  ell  blanche, 5c  coriallre,en'cores  que 
lie  fe  fonde  en  la  bouchccommeferoit  du  caillé, 6c 
lanc  manger:  ellea  bon  gauft,ôc  ell  bonne  a man- 

er.  Il  elle  n au  oit  point  tant  de  filets,  lefquels  don- 
ent  empefehement  à la  mâcher  : elle  ell  froide , 6c 
OUI  celle  caufè  onia  mange  quand  il  faid:grand 
luuc.Houo  ell  vn  arbre-haut,  & irais,  auffi  fonôm- 
re  ell  fortpiaifante  pour  s'y- repofer . heslndiems 
auchent  à fon  ombrage,  & lesîîfpagnokaüflî;Des 
oürgeons  on  -fait  de  l’eau  î>'doriferanre  poutlaucr 
siabes,6cpour  feruir  dcfard,on€nfaitaüffideref- 

ïrccjlaqucllecflpioprepourrcretîcdçspoffcsja 


2i  livre  de  l’hist. 

chair,&lapeaa;onen  faid  des bams  pourceft  et^ 
fed.Elle  fert  bié  à ceux  qui  font  lalTez  ^ 
car  en  frottant  les  iambcs , elle  ofte  cefte  laliitude. 
Sion  couppela racine  de  ceftarbre,il  en  fort  de  1 eau 

quieftfinguliere  àboire.  Son fruid ed iaune,petir, 

& alanoiaugroscotnmevncprune-.maisabiepeu 

de  chair  à l'entour , il  eft  fain , & de  facile  digeftion 
mais  fafeheux  aux  dents  pour  les  filets  qu  u a . Gua- 
vabos  eft  vn  arbre  plus  bas  que  les.  autres,lcquel  red 
vne  bomic  ombre,  & porte  vn  bonbois , il  ne  dure 

pa^  longuement,  ila  fa  fueille  comme  celle  de  lau- 

lier, ma»  plus  épaiire,&plus  large,fa  fleur  rcffemble 
à celle  de  l’orégier,ou  citronnier , ôc  fent  plus  doux 
que  celle  de  laffeminal  y a plufleuts  fortes  de  Gu.r-. 

yabos,&  autant  dediuerfité  defruiûs.^  Sunhuia: 

eft  couftumiercmét  comme  vnc  pafle  p6me  d Elpai 

<,ne>s  vns  font  tôds.les  autres  non,  mais  tous  loni| 
vetds.ib  ont  par  dehors  petites  coronnes  corne  les| 
nefles,  dedans  ils  fontbiancs , ou  rougeaftres,  aianij 
quatre  quartiers , comme  les  noix,  & « ““fl"! 
quartiety  a plnfieurs  grains  . Q^nd  le  fruiift  efj 

meut  il  eit  fort  bô,  mais  eftsntverd  ilcftfort  a(pte| 

ilrefttaina  comme  Icscormes.S’il  eft  trop  rocur,  i 
pertracouIeur,&  ûneur,&  s’yeng-endretorcevers 
lly  aaiiffien  ce  pays  des  palmes.àe  neuf  ou  dix  lot 
tes.  lapîus  patrd’iceuxrendvn.fmdgros  comtn^ 


œuf,mais  le  noiau.çft  gros.:  ce  fn\ideft  afpre 


au  ma 


, nviciu.çtt  ^ 

ger,mais  au  lieu  ils  enfôt  duvin,rpii  eft  paflable  Le 

Indiés  font  leurs,  picques&flefches, de  palme,pa.t.c 

que  les  bois  en  eft  fi  fort , que  fans, le  parer  aucu.ne; 
ment,niy  mettre  va  caftlou  efguiCé  au  feu  ^ comin| 
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iîs  ont  accouftumé,  i!  entre  aifcmentoiion  veut, 
il  y a des  palmicrs,derqucls  le  tronc  reflemble  à la 
telle  dVn  ognon^eflant  plus  gros  au  milieu  qu’en 
haut,  le  bois  en  eft  fort  tendre, &:  pour  celle  caufele 
Pyucr  dy  faid  plulloll  fon  nid,Ie  creulans  auecques 
fon  bec.C  eft  oyfcau  cil  comme  VDegriue  rayeeayât 
vue  raye  verde  de  trauers,<5:  vne  autre  noire  tirât  vn 
peufurleiaunc,ilale  col  rouge  , & quelques  plu- 
mes delà  queuc.Les  Efpagnols  l’appellent charpé- 
tier.  Il  n ell  gucrcs  different  du  Pyuerd,  duquel  par-, 
le  Pline , lequel  creufe  & faidfon  nid  au  tronc  des 
arbres  ,& lequel  voyantlc trou  defonnid  bouché, 
apporte  vne  certai, ne  herbe,qui  par  fa  vertu  ôc  pro- 
priété occiîlie,ledeftoupe:  autre  difent  que  c’efl  Ic/ 
Piuerdmefmc,quiaccfte  vertu.  Il  y a aulîi  grande! 
quantité  de  perroquets  de  plufieurs  fortes,  de  grans, 
de  petits,de  verds,debieuz,dcnoirs,dq  rougcs,&de 
aieflezdls  fontbeaux à ypir,& caufentalTcz.Ils  font 
bons  âmangernlya  encordes  coqs  tant  priuez  que' 
âuuages,ils  oncles  crelles.  longues, 5c.  fcchanaeut 
:n  diuerfes  couleurs.  Ilyades  chanuefouris  aulîi 
:;türrcs  que  cailles  Jefquelles  mordent  afprem  et  fur 
anuiebclies  tues  les  cocqs,fî  elles  les  mordent  à la 
Nielle:  & encor  dit-on  que  l’homme  mourroic  qui 
niferoitmordudc  remede  ell  de  lauer  Ja  pjaye  auec 
ïau'de  mer,ouy  mettre  ie  feii.ll  y a grandV  quantité 
de  punaifes  qui  portent  des  ailles,  des  Jelards  d'eau 

mercment appeliez  cocodrilles,  Içfquels mangent 

es  perfonnesjes  chiens,&:  toute  autre  ebofe  viuâte,. 
dy  a des  porcs;qui  n’ontpoint  de  queuës;des  chats 
qui  ont  la  queue  grolî'e,éçdes  animaux  qu’êfeignenc 
Ueurs  petits  à courir,  des  vaches  qui reiTcmblc^^^ 
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en  quelque  choie  à des  mules^n  ayans  point  i ongle 
fendu,  ÔC  ayans  de  grades  oreilles, 5c  ainfi  qu  on  dic^ 
elles  om  vn  long  mode  comme  i’eiefanr,  elles  font 
gnfaftres  onfia  chair  bonne.  U y a des  léopards, 
&tigres,quUont animaux -cmelsdi  on  les  irrite,  car 
autrement  ils  font  paoureux,&  pcfaiis  à courir.  Les 

lions  n’y  font  point  fi  màuuais  corne  on  les  dépeint; 
plufieurs  Efpagnois  lès  ont  attendus  ,5c  les  onttuez 

furie châp,voirevnhommelèulen.a  deffait  vn,5c 

lesïndiens  en  auoient  fur  leurs  portes  les  reltes,5dcs 

peaux,pour  nionltcer  leur  vaillantife  & courage. 

les  couihimes  de  eeitx  de  D unen., 

Chàf.  i8. 

LEsIndiensdeDarien,  Sedetoute  la  code  dû; 

couIfed’Vraba,&Nôbrede  Dios,fontde  coin 
leur  cntteiâune  & tanné.encoi’cs  qu’ils  n’en  {oieni| 
trouuex, comme  nousauoiis  dicl  ,cn  Careca  d aiim| 
noirs  que  les  habitans  de  Guinee.  Us  (ont  de  bonne| 

ftature,ilsontpeudebarbc5cdepoii  hors  la  teftci 

& lesidmcils,fpecialcmét les  femmes.On  dit  qu  ihj 
rarrachét,ou  le  font  mourir  auec  vne  certaine  her-| 
be,&  vne  poudre  d’animaux  péris  comme  tourmis 
Ils  vont  tous  nuds, pour  le  moins  ils  ne  portent  ia- 
mais  riencnlatefte,ils  cnfcrmentleür  membre  dan;' 

vnc  erâde  coquille  de  limaçon,ou  dedas  vne  can^ne 

aucun  pourbrauade  font  cefte  cane  d’or,  Sc  laiden 
P edre  les  tefmoins  par  delTous.Les  feigrteurs  le  cm 
urenc  de  manteaux  de  cottô  blâc,oti  de  couleur,  a 
façon  dcsBohemiens.Lcs  femmes fecachctit de  1 
teinture  iufqu'au  genoüil,&  fi  elles  fontnobles,  cl 
les  fe  couOrét  iufqu’au  bas  desbicds,5c  portée  pédu 
à leurs  rnamnirilcs  des  filets, 5c  carcans  d or,  pe.an 

aucune 
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aucunefois  deux  ccip  Caftillans  bien  ouurez^(5^  re- 

ieuez  de  fleurs, poiiîons,  herbes, & autres  chGre$:& 

encor  elles  ont  des  pendans  à leurs  oreilles , & des 

anneaux  enieur  nez,&  àleursleurcs.Les  Seigneurs 
e manentauecautant  de  Femmes  qu’ils  veulent  & 
es  autres  auecvne  , ou  deux  toutes.’ Fémes  leur  Font 

3ermifespoarefpouFcr,exçeptélareur,lamere,acJa 

iJe:îIsneveuIent  pointaufîi  eFpoufér  deseftran- 

jereSiCncores  thoins leurs  inFericures.il laifTent  ôc 
;hangenc,&  mcFnie  vendent  leurs  Femmes  F elles 
lep^uent  caceuoir:  ils  s en  abftiennêt  quand  elles 
)ntleursmois,&  quand  elles  font  groffesdes  maris 

ont  ialoux,  & les  Femmes  bônes  commeres.  Ils  ont 
les  bordeaux  publics  deFemmes,  & mefme  d’hom- 
nés  en  plulieurslieux,  leFquels  Fe>efte,nt  &Feruent 
orne  les  temmes/ans  auoir  aucune hô te,ôc  fe  meF- 
int  de  ce  medier,ils  s’cxcüfent,  s’ils  veulét,  d’aller  à 
igjKrre.  Les  fines  qui  font  Folie  deleuîs  corps  Sc 

n deui  ennent  grofïes,  Fe  deFchargét  de  leur  Far^ 

uec  vne  herbe  qu  elles  mangent,Fans  autre  chaftie^ 
ient,  cVJans  honteaucune.  Ces  Indiens  changent 

cl.eucomclcs  Arabes deBarbarie.  CeaemuHtiô 
rcquenteelFcauFede  cequ’ilsFontfi  peu.Les  Sei^ 
neurs  veflus  de  leurs  manteaux  Font  portez  furies 
ipaules  deleurs  elclaues  comme  en  vne  lidiere:  ils 
>nr  art  relierez,  de  fi  U'aitét  ma!  leurs  fiiiets:ils  Font 
guerre a.tqrt  & adroit,  pour  accroifire  leur  fei- 
iieuric.  Auanrquecoiaimcncerla  guerre  ils  en  dc- 
iwdcnt . i auis  aux preftres apres  qu’ils  Ibrom  bien 
Hurez,&  parlumez  d '^neccrtainehcrbes.Lesîem 
es  vonrfouuent  auccleur5marb  à la  auerre  , & LW 

np  oy cm  a tirer  de  I arf:,auili  bien  quVuXjcncores 

V ^ 


de  LHlSf. 


qaMlesvaiultpluftoftpoutlesfctuirApourp’ai. 

^r.que  pour  autre  chofc.Tous  fe  pendent  quad  .It 
von\  à U guerre, les  vns  de  noir.les  autres  de  rouge 
les  efdauesfontpeints  depuis  la  bouche  en  haut, & 

les  autres  fe  peindetit  au  contra!te,depuls!a  bouent 

en  bas  . Si  en  cheminant  ils  fe!allent,us  le  picquen', 

aux  talôs  auecvne  lancette  de  pierre,  ou  d’vne  can; 

ne  bien  pointue , ou  de  dents  deferpens,  ou  bien  h 

lauent  d'eau  faifte  de  l’efcorce  de  1 arbre  nomroi 
Houo.  Les  armes  defquellcsils  vfent,fontys,fle 
ches,niques  longues  devingtpaulmes,daidstaia 
de  canne  garnies  au  lieu  de  ter  de  que  que  po^  ne 
d’vn  bois  fort  dur,  ou  d’vn  os  de  quelque  be.te,o'| 
d'vne  efpine  de  poilfondls  ont  en  outre  des  m^e 

■&boucliers,ilsn’ontquefau;edeteIbere,oucaDj 

fer;  par  ce  qu’ils  ontle  tcft  li  tort,  que  1 cfpee  ro  ^ 
fl  on  leur  donne  deSus  dutrenchant.-  ils  portent  a 
lieu  pour  braueté  de  grands  pcnnaches . Us  ont  d< 
tabourins  pour  fomier  l-alarme,,&  faire  maichi 
leurs  o-ens  en  ordre,  & de  certaines  grandes  co  qui 
les  delimaçons,  defquclles  ilsfonnent  au  aeii  d 
trompettes  ..Celuy  qui  cft  blece  en  lig««rrç>  eft  r 
puté  Lble , & ioüift  de  belles  franchîtes . Us  n o, 
point  d’efpies  entr’eux  pour  defcouutir  le»  entrep 

Tes  les  vns  des autres,àcaufe qu  onles  toutmen 

cruellement  fi  d’auenture  on  en  pred.  Celuy  qui  < 
■prins  en  guerre  eft  marqué  auvifage,  & luy  artj 
chc-onvnc  dentde  deuant.  Ces  Indiens  font  fe 
enclins  au  ieu,&  au  larrecin.&aymet  le  boft  tera^ 
Aucuns  f’employentà  négocier,  a Uns  deçà, 

auxfoires,po  . efchangetdesmarchand.lesa  da 

tres,car  ils  nom  point  de  raonnoye  ; ils  vendentl 


GENEÏIAIE  des  INDES.  ilg 

pmmcs  Sc  les  enfans.T ous  ceux  qui  demeurent  fur 
Ses  riuieres,ou  fur  la  mer,  ne  font  que  pefeher  aa 
recs:par  ce  qu’ils  viuenr  par  ceinoitnlans  erand 
trauail,5c  ontabondance  deviures.  Ils  nagent  fou- 

aerainementbien,tantleshommes  que  les  fem, 

pes.  Ils  ont  accoutumé  de  fe  iaucr  deux  ou  trois 
:oislciour,  rpcdalementtles  femmes  qui  frequen- 
ent  1 eau , autrement  elles  pucroient,  comme  elles 
iielmesconfeirenc.Lcsdancesderquelies  ils  vfenc 
ont  Areyros,  & leurmucdlaplotte.  Leur  religion 
lelpend  de  leurs  preftresjefquels  font  auffi  leurs 
nedecins,  qui  eacaufe  qu’ils  font  fort  eftimez.  Sc 
îufii  de  ce  qu’ils  parlentau  diable.  Ils  croient  que 
iyavnDitmaiicieU’eftàfçauoirle  Soleil,  Ôc  oue 
a Lune eft  la  temme,  & fuiuant  cede  rcfacrie  ils'a^ 
iorentees  deux  planettes.IIs  craigr  enc  le  diable,  & 
adorent,  & le  pein  dent  comme  il  s’a  pparoid  à eux. 
_^our  celle  caufe  on  le  void  peint  en  diuerfes  Heures' 

-equ  ils  olFrcnc  à leurs  dieux  ed  du  pain,  pa?fum 
ruid,  & dsurssce  qu’ils  font  en  grande  deuotion  - 

.e  plus  grâd  delid  qui  font  entr’eux  ed  le  larredn 
l^edpèrmis  àvn  chacun  de  cliadier  le  larron  qui 
lclrobedumaiz,luicoupantlesbras  ,adesluiatca- 
hantauco!,ilsterminêtleursprocescn  trois  iours 
exécutent  leur  iüdicepromptement.îls  enterrent 
icncralementles  morts;  en  aucunes  villes  : toutes- 
ois,comme  à Comagre,iIs  dedechentlés  corps  de 

eurs  Rois,&  Seigneurs aufeu,petità.petit  iufques 

_cc  que  la  chair  loit  tout  ecôfomraee,  & puis  les  ro- 
illent.Voilaleur  façon  d’embaumer:  ils  difent  que 
lar  ce moien  les  corps  fegardentionguement.  ^ 
Apres  qu’ils  les  ont  ainfi  accouftrcz,i!sles  parent 

Pg‘i 
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de  leurs  plus  beaux  veftemens  d or  de  pierreries,  ôc  j 
plumes,  ôc  les  mettent  aux  oratoires  de  leurs  palais  ^ 
appuiez  contre  la  muraille,  Il  y aauiourd’hui  en  cc-j 
oays  bien  peu  d’indiens  , & ce  qui  cft  refte  s eft  faiét| 
ChrelUen.On  impute  la  caufe  de  leur  mort  aux  gou-i 
uerneurs,6<:  à la  cruauté  des  foldats  & Capitairkcs,, 

& de  ceux  c^u’on  y auoitenuoiez  pour  peupler. 

ebdp. 

CE  oui  s’appelle  Zenu  efi;  vn  Menue , vne  ville  Sc 
vnportaraplc,  fpatieux  & Teur.  La  villeeP.i 
lomerde  la  mer  trente  mil  : il  fe  fait  en  icelle  grand 
trafi?defcldcpoiiron, &y  voit-on  de  beaux  ou-; 

uragesd’or5cd’argcnt,en;ansce3lndiensbons  or 

feures , ils  ouurent  encore  en  bois,  & puis  le  aoren 

parle  moien  dVne  certaine  herbe  : ils  recueillent  d. 

for  où  ils  veulent  quandil  pleut  peaucoup,  il 

tendent  des  rets  deliez  en cefte  riuiere,&r  en  dau 
très  , & quelques  fois  ils  en  leueront  des  grains  do 
pur  k fin  ÔC  aufli  gros  qu  œufs.Roderic  de  Baftid 
comme  i’ai  défia  dit  à defeonuert  cefte  Proumcel’ 

icoi.Deuxams  apres  ïean  delà  Cofiiy  entra:  6c  1 ai| 

ico5iledoaeur  Enciroy  alla  cherchant  Alpnonl| 
de  Hojeda.  Il  meit les  gens  en  terre  tant  pour  fairj 
quelque  efehanges  auecquesles  habitans , que  poU| 
recognoiftre  leur  langage,  Remporter  delà  quej 
queinoncredelaricheftedupays.  Audi  ilfe  preierj 
ta  grand  nombre  d 'Indiens  armez  auecquesdeuf 
Capitaines,  lailans  contenance  de  vouloir  combaj 
tre,maisled  jeteur  Encifo  leur  feit  ligne  de  paix,  ü 
paclem^jieii  d’  n truchement  que  François  Pizari 
auoit  amené  d’ Vraba,  leur  feit  retaonitrer  commj 
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lui^&fés  compagnes  cftoient  Chreftiés  Elpagnols 
gens fpacifiquesjcommc ils  anpientlonguemét  flo- 
tefurla  mer,  ôc  qu  ils  auoienc  difette  deviures  , & 
d or,  que  pour  ceftecaufe  ilslesprioïc  qu’ils  lui  en 
feilîencparcpar efehange  dautres chofes  de  grands 
prix  qu’ils  n auoient poin  c encore  veuz.  Ils  relpon- 
diremqu  ilpouuoic  bien  eftre qu’ils  eftoient  ^ens 
depaix,mais  qu’ils  n’en  auoient  pointla  mine,  que 
ilsfe  retirairencincontinetdeIeurpays,parce  quiis 

nepouuoient  endurer  d’ellre  moquez  d’aucun,  ôc 
moins  fupporter  les  prières,  &requeftesque  les  c- 
ftrangesonc  accoullumc  de  faire  auecques  leur  ar- 
mes en  pays  eftrangc.Encifo  répliqua  derechef  qu’il 
aes’en pouuoit aller, fl lui-raefme  neparloit  à eux. 
Ce  que  lui  cftant  accordé,  il  leur  feitvn  long  narré, 
!equelenfomrae  netendoitqu  à leur  conuerlion, 
5c  a 1 cxaltatiô  de  nollre  foi , 6c  pour  leur  faire  rece- 
loirle  baptefme,leur  donnant  cognoilîànce,  corn- 
ue il  n y auoit  qu’vn  Dieu  feui  créateur  du  ciel  , ôc 
le  la  terre,  Ôc  des  hommesrenfm  il  leur  recita  corn- 
ue le  Pâpe,vicairc  de  lefiisChrift  en  tout  le  monde, 
i.quieftoiehtabfoluëmcntrecommandeesles  âmes 
^ Irréligion, auoit  donné  ces  pays  àvnpuilTanc 
loi  d’E^agnefon  Seigneur,  6c  qu’il  en  eftoit  venu 
)rendrepofreffion,qu’ilneles  ch alTeroit point tou- 
esfois  de  la  s ils  vouloientfc  faircChreftiens,6cvaf> 
aux  d’vn  Prince  Ci  puiirant,en  paiant  feulemêt  quel- 
lue  tribut  d or  tous  les  ans:  ilsfcircnt  relponce  en 
ianr,qu’ilstrouuoientbonce  qu’ilauoit  did  tou- 
:hant\nfeul  Dieu,mais  toutesfois  qu’ils  ne  you- 
oient  point  laifTer  leur  religioh,ni  en  difputer:  qqc 
c Pape  deuoie  eftre  moult  liberal  de  ce  qui  apparce- 
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noitàautruijou  que  ceftoit  vne  perlonnerîotreu  c, 

qui  ne  demandoit  que  di{Tention,puis  qui!  donnoïc 

ccquineftoitpasfien.&qae  leurRoieftoii  quel- 
que pauurc  homme, puisqu’il  demandoit:  &:  quant  | 

àlui-qu’ileftoitbien  hardi, puis  qu’il  menaçoit  ceux  i 
qu’il  ne  congnoifi'oit  point,  de  que  fi  lui  de  les  liens 
^apprpchoicntpourenuahirleurs  pays,  qu il  met-, 

troient  leurs  telles  à vn  bois  a la  femblance  de  plu- 
Tieurs  autres  leurs  ennemis,lefquelles  ils  monftroiet' 

auec  le  doigt  près  leur  ville.  Encifo  les  requift  en- 
cor vne  &:  piufieurs  fois,  qu  ils  voulufTentle  recc-, 
uoirauecques  les  conditions  fulditts & en  cecas 

leurproniettoitdcnelestuernide  les  taire  prifon- 

niers,niles  rendre  efcUucs  pour  les  vendre.  Pou., 
abbreger  iUvinrent  aux  mains,  il  y eut  deux  Elpa- 
gnols  tuez  de  leurs  ilelches  enuenunees  ,ôc  granc 
nombre  d'indiens  tuez:la  ville  futfaccaaee,6^  beau- 
coup de  prifonniers  :ils  trouuerent  pat  les  mailon; 
force  panniers  &:  corbeilles  faites  de  palmiers,plei 
nés  de  gram , des  limaçons  (ans  co quilles  des  cica 
dcs,des  griilons.des  langouftes  léchés  6c  falees,pou 
les  porter  par  les  matchans  aux  foires  pour  elchan, 

Seràautrechofe.&apportet dOo.  amener  desejj 

claues, Vautres  choies defquelles .b  ont  necelîite 


C^nhd^ena.  Chdp.  lO,  ^ • 

|Ean  de  la  Cofa , voilin  de  Sainde  Marie  d. 
I port, Pilote  de  Roderic  de  B-aftidas  e n 1 an  nidf 
cinq  cés  qnatte  equippa 
l-aide  de  lean  de  Ledefme  deSfU.lk 

aiant  premièrement  impetie  petm.ffion  duRc 

Catholique,  lui  donnant  à entendre  qu  il  viendio. 
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àboutdesCaribes.S’eftantiettéen  mer^jilvintab-or- 
derà  Carthagena,où,comme  ie  croi,ii  trouua  le  ca- 
pitaine Lois  Guéna.  Eux  deux  ioints  enfemblefei- 
rentla  guerre  aux*  Indiens  Caribes , & leur  feirent 
tout  le  mal  qu’ils  peurent.Iisaflaillirct  Mlle;  deCo- 
dego,qiii  eft  vis  à vis  du  p ort , ôc  prindrent  fix  cens 

perfonnes,iIs  coururét  la  colle, penfans  trouuer  de 
l’or,  & puis  entrèrent  au  goulfe  d’Vraba,  où  leau 
de  laCofa  trouua  de  l’or  en  vn  certain  lieufablon- 
neux;  ce  fut  le  premier  or,  qui  aiteùc  prefenté  au 
Roi  de  ce  pays,  llsauoient  leurs  vailTeaux  remplis 
de  ces  habitans , ils  tournèrent  la  proue,  & l’en  re- 
tournèrent à San  Domingue,  parce  qu’ils  ne  trou- 
Lioient  que  changer, encor,m oins  à manger , Al- 
phonfe  d’Hojeda  fut  en  ce  pays  par*  deux  iTois , à la 
derniere  ils  lui  tuerent  feptanre  Efpagnols  , Pierre 
d’Heredia  natif  de  MadriU’an  i532paiTaà  Cartha- 
gêna  enellanc  faitgouuerneur,  &mena  auecques 
ioicent  foldats , ôc  quarante  chenaux  en  trois  Ca- 
rauelles  ellantbien  garni  d’artillerie,  ôc  fourni  de 
iriures , Ôc  autres  munitions.  Il  defpeupla,  defeit,5c 
tua  ces  Caribes,  ôc  neperditque  deux  Elpagnols. 
D urât  fon  gouuernemêt  il  eut  des  enuieux,  iefquels 
lui  meirentà  fus  quelques  chofes,  pour  lefquellcs 
lui,  & fon  frère  furent  mene^prifonniers  en  Elpa- 
gne,&  furet  quelques  années  luiuans  en  grand  pci- 
ne,&  trauail  le  confeil  des  Indes  à Valladolid,  Ma- 
driI,&:Arando  de  Duero.Les  premiers,quidefcou- 
urirct  celle  prouince  lui  imp  oferent  ce  nom , par  ce 
qu’ellea vneillcàrcntreedu  portcommcàla  ville 
de  Carthage,qui  eft  en  Efpagne.  Celle  ille  s’appelle 
Cûdego,dle  a en  iogueur  6 mil,  & en  largeur  deux, 
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clic  efloit  peupîee  de  pefcheurs  au  temps  que  les 
Capitaines  Chriftofîe,&Louis  Guerra,ôclean  de  la 
Cofal’airaiirirent.Les hommes,  ôc  femmes  de ceftc 
prouince  font  plus  difpos,&  ailegi-es,  ôc  mieux  for- 
mez , que  ceux  qui  habitent  les  liles . Ils  vont  auffi 
Dud^  qu  ils  fontfortis  du  ventre  de  leur  mere;  Les 
femmes  toutefois  fecouurêt  leur  nature  d’vn  drap- 
peau  de  cotton.  Elles  portentleurs  cheueux longs, 
Sc  ont  des  pendans  à leurs  oreilles , ôc  portem  des 
anneaux  au  pouife,  ôc  à Torteil,  ôdepercentie  nez, 
O U ils  mettét  à trauerrs  vne  petite  verge  d’or  ; ddllis 
leurs  mamelles  elles  mettent  certaine  placque  d’or. 
Les  hommes  fe  couppent  les  cheueux  au  dedus  des 
oreilles  : ils  ne  leui  vient  point  de  poil  au  menton,| 
encor  qu’en  aucuns  lieux  on  voie  des  hommes  bar-' 

bus.IlsIontvaillâs,acbdiiqueux;iIss’aidentdextre*| 
ment  de  l’arc,  ils  tirent  touliours  contre  leur  enne- 
mi auec  flefcheveneneules,ôc  auffi  quand  ils  font 
àlachaffie.  Laferamecombatauffi  bien  que  i’home. 
Le  Dodeur  Ëncifo  enprintvne,  qui  n’eiloiraagcc 
que  de  vingt  ans,&  auoit  tue  zü  Chreftiens.  En  Ci- 
miato  les  femmes  vont  à la  guerre  auec  le  fufeau,  &| 
laquenoille.Ils  mangent  leurbennerais  qu’ils  tuentjj 
& encor’  y en  a,  qui  acheptent  des  cfclaues  pour  le‘i 
liianger.ll  enterrét  auec  les  corps  force  or , plumes . 
ôc  autres  chofes  de  grad  plis . iH’efttrouué  du  tépî' 
du  gOLiuerncurPietre  d’Herediavn  fepulchre  dedâ!| 
lequelyauoit2ç  millepefansd’or.  I!y  a encepay;' 
grande  quantité  de  bronze,  il  n’y  a pas  tant  d’or, 
celui  qui  y eft,  dl  apporté  des  autres  pay  par  cfchâ-i 
g,c  d’autres  chofes.T gus  les  Indiés,  qui  lont  auiour-| 
d’hui  en  ce  pays  font  Chreftiens,ôc  ont  vn  Euelquc; 
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' SanfaMartha,  Cha^,  21. 

E Oderic  de  Baftidas  deicouuritSRntaMarthai 
&c  en  fut  gouuérneur  : Il  y alla  Tan  i^i^.  Ilia 
peupla,  ôc  conqueftaquafi  toute  auec  la  perte  de  fa 
vie,pour telle  occalîon  : Lc^foldats  f’irtiterentcoa*» 
trelui  à Taibo  , ville  riche,  de  ccquhlneleur  vou- 
loit  permettre  de  la-faccager , ôc  emporter  le  butin; 
murmurans  contre  lui,S:  fe  mal-eontentans , com- 
me fil  euft:  voulu  plus  de  bien  aux  Indiens  , qu’à 
cux.SurcLla  Pierre  Ville-forte, natif  d’Ecija, lequel 
Baftidas  felForçoit  d’auancer,  ôc  l’honnoroic  tant 
quedeluidefcouurirfesfecrcts,  & l’ail'curerfur  lui 
de  tout  fon  bien :dcuint  tellement  ambitieux,  quhl 
fimaginoit,queBaftidas  eifantmort,ildemeurcroit 
gouuehieur,  puisque  ia  il  auoit  entre  les  mains  les 
affaires , tant  de  la  guerre , que  de  luftice  : puis  les 
gouttes,  Ôc  autres  maux , qui  enuironnoient  la  per-^ 
Tonne  de  Balfidas , rafleuroientdauantage  en  fon 
entreprinfe.  Suiuanttelles  mefehantes  penfees,  ôc 
trahilons  fi  déteftables,il  tente  quelques  foldats,  ÔC 
les  trouuantprefts  à fuiure  fa  volonté,  il  propofe  de 
tuer  BafHdas.il  dred'afa  coniuration  auecques  cin- 
quante Efpagnols , entre lefquels les  principaux  e- 
ffoient  Montefmois  de  Lebrixa,Montaluo  deGua-» 
dalaiara,&  vn  nomme  Portas.  Vne  nuid  ilsen  alla 
auecques  iceux  en  la  maifon  du  gouuerneur,  ôc  lui 
donna  cinq  coups  de  poignard  en  fon  lid  comme 
iidonnoit,  defquels  coups  il  mourut  fur  le  champ. 
Depuis  les  Acfelantades  Dom Pierre  deLugo,  Ôc 
fon  fils  Alphonfe  furent  gouuerneurs , ôc  s y portè- 
rent, non  fans  eftrenottez  de  grande  auarice.  Al- 
phonfe deHojeda  beaucoup  deuanc  qu  il  allafl  à 
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Vraba , pacifiale  Cacique  laharo , lequel  auoit  cfté 
pillé  par  Chriftofle  Guerra,  qui  depuis  fut  tué  pat 
les  Indiens.  Comme  Pedrariasd’Auilafenalloità 
fon  gouuernemcnt  de  Darien  il  voulut  prendre  ce 
port  de  fainte  Marthe,&  fefaifir  de  la  ville.  Et  pour 
ceftcfFcdlilfeit  approcher  fes  nauires  de  terre  pour 
affeurer  fes  gens  ,lefquels  auecques  les  barques  fail- 
loient  en  terre . Il  accourut  auih  toft  grand  nombre 
d’indiens  fur  la  greueauec  leurs  armes  pour  défen- 
dre leur  paySjparce  qu’ils  eiloient  ia  animez  contre 
tels  vaiiTcaux , ou  bien  parce  qu’ils  eftoient  affrian- 
dez  au  gouft  de  la  chair  des  Chreftiens . Ils  cômefi- 
cerent  à defbander  leurs  arcs , ietter  pierres , de  lan- 
cer leurs  dards  contre  les  nauires , f em  Fxamberés 
Il  fort  en  celle  rnellee,  qu’ils  le  iettoient  dans  l’eau 
iufques  à la  ceinture, pourfuiuans  ie^  noftres,&  plu-  j 
lîeurs  en  nageant  defehargeoient  leurs  troulTes  à 
force  de  tirer,  tanteftoit  grand  leur  courage.  Les 
noftres  mettoienttoute  peine  pour  le  fauuer  de  ces 
fleiches  enuenimees,5c  nefçeurent  fi  bien  faire, que 
il  n’y  en  eut  deux  blecez,lefquels  depuis  en  mouru- 
rcnt.IIs  tirent  l’artillerie  cotre  ces  indiens,  lefquels 
en  eurent  plus  grand’ P eur,qu’ils  n’en  receurent  de 
domage  : ils  penfoiét  que  de  ces  vailfeauxfortilTenc 
des  tônerres,&  efclairs  ferablablcs  à ceux  que  nous 
oions  en  l’air  parmi  les  nues . Lavaillatifcdc  ces  In- 
diens elloit  (i  grande , que  Pedrarias ne  fçauoit  que 
faire,  6c  tint confeil  pourfçauoir  filelloitbô  fprtir 
cnterre,ouferetirercnlamer:ily  eutdiuerfes  opi- 
nions:enfinla  honte  honefte  eut  plus  depouuoir, 
que  la  fagepeur.Ilsfortirent  donc  tous  en  terre  , & 
chalTerent  tous  les  Indiens  delà  marinc.ôcaulïitoft 
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gaigncrent  la  ville , d’où  iis  enleuerem  force  bien; 
or,  & des  enfans  , ôc  des  femmes.  Auprez  de  San- 
ta Martha  dl  Gayra  , où  iiluc  tué  à Roderic  de 
Colmenàres  cinquante  cinq  Elpagnols.II  y a à San- 
da  Martha  grande  quantité  d’or,  & de  bronze , que 
les  Indiens  dorent auecquesleius  dVneherbe,  du- 
quel ils  lefrottent,  & puislefechentaufeu,  6c  tant 
plusqu’ils  Iefrotccnt,tantpIusprentildc  couleur 
& deuiêt  fi  beau,  que  beaucoup  aEfpagnoisen  ont 
cfté  au  commencement  trompez.  On  y trouue  aufiî 
de  l’ambre,  du  iafpe,des  calcidofhes,des  faphirs,des 
efmcraudes , 6c  des  perles;  La  terre dl  fertile,  Ôc  dl 
aqueufe:Lemaiz,layuca,Ies  battates,6c  aziesy  mul- 
tipliétàfoifon.Layüca,quidl  és  ifies  de  Cuba,Hay 
ti,6c  autres,  eft  mortelle  efiant  crue, 6c  en  ce  pays  el- 
le efi:  faine;  Us  la  mangent  crue  ,roftie,  bouillie  en 
pots,6cen  quelle  façon  qu’on  la  voudra  accoüflrcr, 
elle  eft  de  bon  gouft:  On  la  plante,  6c  nefefeme 
point:pourla  planter  on  faid  certains  monceaux  de 
terre alfez grands,  6c  puis  onlestrenche  comme  fi 
on  vouloir  planterdelavigne,  en  chafque  monceau 
on  fifehe  vn  brin  de  cefte  herbe, iufques  à la  moitié. 
Ceplantaz  eftant  pris,  tout  ce  que  la  terre,  couure 
deuiét  corne  les  raues  deGalicc,il  croift  grand  corne 
vne brade, ou.peu mois  :1a  cane eftmafiiue  grofiTe  6c 
noueufe,  elle  dre  fur  la  couleur  cêdree,Ia  fueilleeft 
verte,  6c  rdî'cmble  à celle  de  chanurcftly  a délapei- 
ne àJafemer,  6c  alanettoier:  mais  aufii  elle  eft  ieu- 
re,attendiî  que  le  fruit  confifte  en  la  racine.  Elle  met 
vn  an  à ve  nir  à maturité  , fi  on  la  laifTe  deux  ans  en 
terre  elle  eft  meilleure. Les  axies  6c  battatassôtquafi 
me  mefme  choie  au  gouft,encor  que  les  battatas  s5- 
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blcntplus douces,& délicates.  Onplantales  batta- 
tas  comme  la  yuca.-mais  elles  ne  croilTentpasainfi  j 
parce  que  la  tige  ne  fort  pas  plus  haut  de  terre  que 
la  couleuree , Ôc  ietce  Tes  fueilles  fémblables  au  lier- 
re . Il  les  faut  attendre  fix  mois  pour  les  aiioir  bon- 
nes, elles  ontlegouft  de  chaftignes  accouftrees  a/ 
uec  dufucre,oùbiendemaçhepain.  Le  mefiier  à 
quoiceux  de  ce  pays  s’emploient  le  plus  eft  àpef- 
cher  auec  les  rets,  Ôc  de  teiftre  de  la  toille  de  tocton 
fur  laquelle  ils  agencent  des  plumesfort  propre- 
ment : à i’occafion  de  ces  deux  meftiers  il  le  faifoit 
de  grandes  foires  : Ils  s’cftudient  d’auoir  leurs  mai- 
fons  bien  en  ordre , & bien  parees  de  nattes  faites 
^ de  ioncs , 'ou  de  palmes  teindes,  ou  peintes:  ils  cm 
aulfi^destapilferies  de  cottonreleuees  d’or,ôc  de  pe. 
tites  pèrles , dequoi  s'efmerueilloient  fort  les  Efpa- 
gnols.  Ils  pendentauhaut  de  leurs lids  des  coquil- 
les delimaços  marins,pour  les  fonner  s’ils  ont  be- 
foingde  quelque  chofcs. Ces  coquilles  font  de  plu- 
fieurs  façons, & belles  à voir , elles  font  grandes-,^  Sc 
plus  reluifantes,&  fines  que  la  nacre  de  perle.  Les 
habitans  de  ce  pays  font  tous  nuds , ils  cachent  feu- 
lement leur  membre  dedans  vne  petite  gourde  : où 
bien  porroient  de  petitesicann  es  faites  d’or  .dedans 
lefquelles  ils  l’enferroieiit  , les  femmes  fe  cein- 
gnêt  certains  panneaux.  Les  Dames  portét  en  leurs 
relies  des  diadèmes  hauts  faits  déplumes,  qui  pen- 
dent fur  les  efpaiiles,  & iufques  au  millieu  du  corp^ 
ils  les  faid  beau  veoir  auec  ceft  accoiifirement  , ôc 
femblent  plus  grandes  qu’elles  ne  lonr , aufii  font 
elles  belles,^:  bien  difpoftes.  Les  Indiennes  en  ge- 
neral ne  fontpas  plus  petites  que  nos  femmes:  mais 
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mules  iiaLues,corame  la  paume  de  la  main,  ainfi  que 
fpntles  liodres,  encor  moins  des  fouilliers  ou 
carpins.Ilyaderefprit,  de  de  Tart  à faire  leurs  di 
demesdes  plumes  en  font  de  tantdecouIeurs,&  fi 
ucs,qa.’ilsesbiouifsét  la  veuë.IIya  beaucoup 
mes  lerquels  vefîent  des  camifoles  eftroites,&  cour-r 
tcs,aiansiesmanchesfort  petites*  Ils  ceignent  par 
delîus  les  mantilles  phlTees,  lefquellcs  traînent  juf 
ques  à leurs  talions , de  lient  fur  leur  poitrine  de  pe- 
tits oieillez.  Ils  font  grands  fodomites,  de  f font 
goires  de  ce  vice,parce  qu  aux  colliers  qu  ils  portent 
àleiirs  cols, comme  nous  faifons. des  chaifnes  , il  y 
figurent  en  bolTe  le  Dieu  Priapus,  de  deux  hommes 
1 Vn  fur  lautredl  y a telle  piece,  où  ils  font  ces 
figures,qiii P oife  trente  Caftdlans  d’or.  En  Za 
baqueleS  Indiens appellentautrement  Nao,  & en 
fayra,  les  Sodomites  laüTent  venir  leurs  cheiieux 
Si  le  couLirent  les  parties  honteufes  comme  les  fem- 
mes,&  les  autres  portent  leurs  cheueux  faits  en  co- 
ron ne,  pour  cefte  caufe  on  les  appelle  coronnes 
Les  filles  quigardent  virginité,  fréquentent  fort  la 
guerre  auec  i’arc , de  les  flefe^es  : elles  vont  feules 
lachafle,ôc  peuuent  fans  crainte  d’auçunepcine  tuer 
celui  quis  le  voudroir  requérir  de  leur  honneur,  dis 
prenoient  les  enfa.ns  de  leurs  ennemis, par  ce  qu’ils 
dioient  plus  tendresi  niâger.  Ceux  de  ce  pays  font 
Carrbes.-iismâgent  chair  frefehe,  & lalee  : ils  atta- 
chent aux  portes  de  leurs  maifons  les  tafiesde  ceux 
qu’ils  facrifienc,&  taent,&  en  portent  les  dents  pen- 
dues au  coJ, pour  plus  grande  brauade  ;auiTi  à la  ve- 
tité  ils  font  gens  belhqueijx  au  pol^hle,  ^ cruels  de 


T-  * 


3.  LIVRE  DE  l’hIST. 

tnerme-.ÂuIicuaeferilsmettentà  leurs flefches  vn 
os  d’vn  poiHbn  nommé  Raggia,  qui  defa  nature eft 
plein  de  mefehant  venin,  &i  oignent  auec  du  ius 

de  pommes  veneneules , (5c  auec  vnc  autre  heroe 

mixtionnee  parmi  d autres  drogues.  Ces  pommes 
font  de  la  grcrlTeur , & de  la  couleur  de  coings:  fi  vn  | 
homme,  ou  vn  chien,  ou  quelques  belle  que  cejoit, 
en  mange, il  deuient  tout  en  vers,iefquels  croillent, 
& s’engendrent  en  fon  corps  en  peu  detemps,(Scj 
rongentjoutes  les  parties  intérieures  fans  aucuiirc-i 
mede.  L’arbre  quile produit ell  allez  haut^, 
commun , fon  ombre  ell  fi  pe^ilentieux  qu  aufii  toll 
elle  engendre  vne  douleur  de  telle  à celui  qui  le  met| 
delToubs,&:  s’il  y repofe  quelque  temps , la  veuè  luJ 

vient  troublc,& s’il  y dort,  il  pert  iaclarté.Les  Eipa- 

miols  qui  eiloientblecez  de  telles  flelclies,mou- 
roient,  & encor  enrageoient  auant  que  mourir , n y 
pouuans  trouuerremede aucun:  aucuns  toiueslon 
euarilToient  appliquans  fur  la  plaie  le  feu,  & de  eau 
de  mer.Les  indiens  ont  vne  autre herbe,de la  racine 
d’icelle  ils  expriment  le  ius,duquel  ils  le  feruent  cô- 

tre  celle  mefehante  drogue, & contre  ces  pommes.j 
faifans  parlemoien  d^ftelui  reuenirla veuê,&  pa-, 
lir  to  ut  le  mal,  qui  adtiicnt  aux  y eux  : C elle  h er  b c c; 
cft  en  Carcbagena.O  n dit  que  c’ell  l’herbe  nommer 

Hyperbaton,aueclaquclle  Alexandrelc  grand  gua, 
rkPtolomee,&  n’y  a pas  long  temps  quelle  ^ co| 
gneuëen  Catalongne,  par  l’indullriedvnelclauii 
Morc,&  l’appellent  elcorze  noire.  v | 

Common^efcommlesefmeraHdes,  | 
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Ôur  aller  à lanouuelle  Granade  il  faut  entrer 


par  le  fleuue  qu'on  appelle  Grande,  bien auant 
îurques  à quarante  mil  de  San  Marthà.  Or  comme 
le  Dodeur  GonzaleXimenez  eftoit  Lieutenant  de 
l’Adelantado  Dom  Pierre  de  Lugo  Gouuernenrde 
celle  prouince,  il  fen  alla  par  ce  fleuue  tirant  con- 
creraont  pour  defcouurir  pays , &pourconquerir 
vne  ville  qudl  noramaS.Gregorio,où  on  luy  donna 
quelques  efmeraudcsdl  demâda  doù  ils  les  auoicnr, 
& ayant  entedu  quelques  enfeignes  où  on  les  trou- 
toit,  il  monta  encor  plus  auant  par  celle  riuiere,  & 
::llantà  lavaleedes  Alcazares,  il  trouua  le  Roy  Bo- 
gota, homme  d*elprit,  lequel  pour  ch  aller  de  fou 
[loyaumelcs  Efpagnolslcs  voyant  auarcs,&auda- 
:ieux,  donna  au  Dodeur  Ximenez plulîeurs  ou- 
irages  d’or,  Bc  luy  dill  que  les  efmeraiides,  qu’il 
:herchoit,  elloiét  au  pays  de  T unia.Ce  Roy  Bogo- 
aauoitquatre  censfemmes,  &Vn  chacun  des  (es 
libieds  en  pouuoitauoirautat  qu'il  vouloir,  pour- 
jeu  qu’elles  ne  fulTcnt  point  parentes  : toutes  ces 
emmes  faccordoient bien, qui n’dloitpaspeu de 
:hpfe.  Bogota  ciloic  fortreueré  : il failloic,  quand 
>nparlo!tà  luy,  tourner  les  elpaules  de  peur  de  le 
mit  en  la  face:  Bc  quand  li  crachoir,  les  principaux 
iefacourt,qui  elloient  à l’entour  de  luy,fciettoient 
i genoux  pour  recueillir  fafaîiue  en  vne  toüaille  de 
:otton  blâche,à  fin  qu  elle  ne  cheull  point  en  terre, 
|ui  ell  vne  ceremonie  de  grâd  Prince,  Ces  habitans 
ont  plusaffedionnez  à la  paix  qu’à  la  guerre,  en- 
of  qu’en  ce  teps  là  ils  euirencfouuentla  guerre,a- 
iec  les  Pàces.  Ils  n’vfent  point  de  celle  herbe  venc- 
leufe,  de  laquelle  les  Caribes  frottée  le  ws  flefches. 
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& (î  ne  font  gueres  bien  garnis  d armes.  Deuat  quc 
commencer  la  guerre,  ils  tont  des  expiations  gran- 
des, & demandent  à leurs  idole  & Dieuxrefpon- 
ce  du  fucce2,c^ui  en  aduiendra.  Ils  drellciit  leur  ar- 
mée en  pl^beurs  bataillons  pour  combattre  plus 
d vne  fois  .Us  gardent  les  telles  de  ceux  qu'ils  loin 
prifonniers  : ils  font  grans  idolâtres, & dreflent  leur 
idolâtrie  dansles  boisiils  adorent  le  Soleil.  Sai 
toutes  autres  chofes , ilsfacnfienr  des  oyfeaux,  ils 

bruflent  des  ebaieraudes  ,&  parfument  leurs  idoles 

d’herbes, ils  ont  des  oracles,  auxquels  ils  demandeni 
confeil  pour  les  guerres,  pour  les  malaQîes,roatia 
2CS  ôç  autres  chofes  fcmblables.  Ceux  qui  ont 
çharae  de  demander  ce  confeil  s’appliquent  furie: 
iointures  de  leurs  corps,  des  herbes  qu  ils  eppellen 
lob,  &,Ofca,  & enfontaudi  de  lafumec  qu ib  re| 
çoiuent  par  le  nez,6daboucbe.Tous  leuinent  demi 
mois  l’an,cÔnie  on  faitpar  deçà  en  Carefme,  du 
rant  celle  diette  il  ne  leur  ell  permis  de  s’accoite 
d’aucune  femme  ne  manger  dulel. Ils  oiucertaine 
maifons,  comme  monafteres,  ou  on  cnierme  pa 
quelaues  années  les  ir-unes  garçons , ëc  les  pemej 
filles.'  Us  chc.ftientlcu£re  ment  les  offcnces  publiC| 
ques,commelelâriecin  Jafialmat , 6d  lalodomué, 
ils  co  U P P c c 1 es  O rei  ! le  s,  4 le.  n e z a ux  maîlaict  eu  r s , 
les  pendéf.aux  nobles  on  rouppe  les  cheueux  poui 
chaftiement,ou  on  leur  rompt  )e^  manches  de  Ieuî| 

chemifes:  ils  veftent  pat  denusk-urs  chemiies  dei 
robbes  peintes  qu’ils  ceignent.  Les  lemjiies  por 
tent  krleursreftes  des  couronnes  de  fleurs,  ik  k 

Gem  'S  hommes  des  coifles  faic^es  en  façon  d 
rctsnlsponcmaux  oreilles  des  pcndans,ôéaLitL€| 
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loyaux  en  plulicurs  endroits  du  corps,  & faut  què 
tous  demeurent  en  cesmaifonsfaicâes  en  nionafte- 
rcs  deiiantque  d cîirc  mariezdes  frères,  & nepuéux 
font  hcritiers,&  nô  les  enfans:on  enterre  les  Roys, 
& principaux  du  pays  en  fcpultures  toutes  enrichies 
dor.  LeDoaeurXimenczeftantparty  deBoeota 
pafla  parle  pays  de  Coh2oca,Iequci  il  nomma  la  va- 
lee  du  laind  Efprit,&:  s’en  alla  à T urmeque,  laquel- 
le il  appcîla  la  valee  de  Trompette.D  e là  il  tira  à vncL 
autre  vaice  futnommee  de  làind  I can,  & en  leur  lan- 
gage Cenufu  cia,  o ù il  parlementa  aucc  le  Seigneur 
Sodomondo,àquîefttamiac  des  crmeraudes,  la- 
quelle n’eftoit  qua  vingt  & vnmihils  y enalla,  3c 
en  tira  vn  bon  nombre.  Le  mont  où  elUa  mine  de 
CCS  efmeraudcs  efthaut,raz  ôc  pelé  fans  auoir  aucu- 
ne nerbe,ou  arbuae,5i  eft  à cinq  degrez  de  l’Equi- 
noxial  en  comptant  vers  nous.  Quand  les  Indiens 
en  veulent  tirer  , ils  font  premièrement  force  ca- 
cluntemcns  , pour  fçauoir  où  cft  la  meilleure  véi- 
neXes  Efpagnols  meirent  tout  en  vn  monceau  les 
elmeraudes  qu’ils  auoient  tirées , pour  en  ofter  le 
quint  qui  appartenoit  au  Roy,&  pour  les  départir 
Il  1 y en  tfouua  mille  huid  cens,  tan t grandes  que  p e- 
:ices,lans  celles  qui  furent  càchee,  & celees.  Ce  fut 

mericheircnomparcillc,&admirable,&nevid-oa 

lainais  tant  de  pierres  Eues  cnfernble.  Ou  çn  a jrou- 
JC  beaucoup  d autres  depuis  en  ce  pais  rmais  ce  fur 

a le  commencement,  fhonneur  duquel  appariienc 
mDodeurXimencg.Les  Efpagnpk  ontremarqué 
mmmeen celle  montagne  , ya  vnegrandebenedi- 
Xon  de  Dien  d’y  auoip  cncaEé telle richelfe  3c 
:omme  le  pays  au  refte  .sE  fi  Eerile  que  les  habiuns 
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folU contraints  noun'ir cies  fourmis  pourlcurnian- 
<^i,eftans  fl  (impies  , & idiots, de  n aller  vers  leurs 
?oifms  quérir  du  pain  en  efehange  de  leurs  pierres 
fi  precieufes.  Ximenez  encor’en  Ion  voyage  qui  fut 
faidenpeii  de  temps,  eut  trois  cens  mille  ducats 
d’or,  ÔC  fi  gaigiia  l’amitié  de  plufieurs  Seigneurs,lcf- 
quels  s’offrirent  d’eftre  rubieds,^:  vauffaux  de  TE^m- 
pérèur,  ac  kiy  faire feruice.  Les  couftumes,Ia  reli- 
oion,les  habits , & armes  de  cefte  prouince,  qu  on 
appelle  aiiiourd’huy  la  nouuelle  Granage  , font  pa- 
reilles à celles  de  Bogota,  encor  qu’ily  ait  quelque 
peu  de  différence  . Les  Pances  ennemis  de  Bogon 
vfent  de  grands  pauois  légers,  & tirent  de  lare,  & 
enueniment  leurs  fiefehes  comme  les  Caribes  : ili 
mangent  tous  les  hommcsquilsprcnnentprilori- 

niérs,aDres  les  auoirracrifiez  pour  vengeance.  De- 
puis qu  ils  ont  accommencélaguerre,ils  ne  veulen 
iamais  ouïr  parler  delà  paix, ny  d aucun  accord,  & 
pcnfentque  cela  leur  importe,  ac  les  deshonor^:' 
Les  femmes  au  lieuinteruiennentpourcefte  affai 
redis  portent  leurs  Idoles  à la  guerrepar  deuotion 
où  p our  donner  courage  aux  combattans.  Quam 

les  Efpagnols  leur  oftofent  ces  Idoles , ils  pcnloien 
au  commencement,  que  ce  fut  par  deuotion;  mai 
ils  ne  le  prenoient  quepoureequilseftoient  doi, 
& pour  les  rompre.  Ces  habitans  enterrent  le^ 

morts  auec  grande  quantité  d or  en  ouurages,aufi 
yaontrouuédesfepulchresfort  riches:Ledot  qu 
apportent  les  femmes  en  mariage  confifte  fculemeB 
en meubles,par  ce  quelles  n’ont  point  dimraea 
ble.  & n’ont  point  d’efgard  à aucune  parenté.  Il 
poicenc  àla guerre  les  hommes  morts,quionc  ck 
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vaii!ans,pourrcn()rclesfo!da:splus<;oura2eui-&- 
pour  leur  donner  exéplc.afiii  qu’ils  nefuïencpôint 

plus  que  ceux-ci,  dcquils  l^efforcent-dempcfcher 
quel’ennemi  n enioiulTe.Ces  corp-sfont  km  clmir. 
Ils  ontdeulement  les  oz  ioints  enfemble  par  lés 
lointuces . S’ils  font  vaincus , ils  pleurent  Sc  lamei  - 
tent . deniandans  pardon  au  Soleil  pour  l’inïtifte 
guerre  qu ils  ont  encommencce.  Siauffi  ils  vain- 

qucntieursenneæis,ilsfont  mille  allcgreires,  ils  fai 

crihent  lespetis  eiifans qu’ils  prennent, ils  retien.' 
nent  lesfeinmes  captiues , & tuent  les  hommes’er- 
cor  qu  ils  fe  rendent;  ils  arrachent  les  yeuxaux  ca- 
pitaines,. & leur  font  mille  outrages  : ils  adofenc 

piulieurschofcs,&cmreautteslcSoJeil,&lâLune: 

ils  leur  offrent  de  la  terre,  aians  premièrement  fait 

üticellepluffeurscetcmonics,&toursaueclamaî: 

leurspertmnslontd’hcrbes,&brufle'tenleurstem- 

ples  de  1 or , & des  efmcraudes , ce  qu  ils  font  pOut 
vn  facrifice  deiiot  ; ilsfacrifient  encor’dcs  oifeaux. 
pour  batbouill^er  lents  Idoles  defang.te  plus  grad. 
& fainc't  Sacrifice  eft  en  temps  deguerre,  quand  ,1s 
lacnfient  les  prifonniers,ou  les  efclaUcS  qu’ils  aebè'- 
lent  de  loingtam  pays  : ils  lient  les  malfaietéufs  i 
deux  bois  par  les  pieds , les  bras,&  cheueuxiils  ft- 

routUgucrrcfeulemcntpourlachaire.  Onditque 

Il  y a encc  quartier  vue  contrée,  où  les  femmes  rea 

gncnt.S:  commandeuPourrcuerence  qu’ils  portée 
au  Solcd.ils  ne  l’oferoiét  regarder, autant  en  font  ils 
aleur  Icigneur  : ils  rcprenoientlcs  Efpagnols  dece 

quilsregardoiemaffeutémentleurs capitaines.  En 

vnpays  qui  clU  qjo  mil  de  la  mer, en  montant  coti- 
ttemont  la  ruiiere,  on  fait  le  fc!  de  coppeaux  de 
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palmiers, & d vrine  d’homme,  & font  les  perfonnes 
^toutes  les  Indes, qui  achetér,ou  vendent  ce  que 
ils  veulent  aucc  moindre  bruit.  Ceftvn  pays  où  la’ 
robbe  ne  nuit  point  fur  le  dos , ni  le  feu  pareilleméc; 
encor  qu’il  foit  fi  tué  près  la  Zonetorride.L 
l’Empereur  cftablift  vne  Rotte,ou  Parlemét . en  ce- 
lte noouelle  Granadc,  femblable  à celui  de  la  vieille, 
qujeft  en  Efpagnc  , y ordonnant  feulement  quatre 
auditeurs. 

VenelueU.  23. 

T O ut  ce  qui  eft  depuis  le  cap  de  la  V cla,iufques 
au  goulfe  de  Pariaz  a cfté  defcouuertpar  Chri- 
ftofte  Colomb  l’an  mille  quatre  cens  nonâte  huid: 
Le  long  de  celte  cofte  font  fituezV cnczuela,Curia- 
na,Ciribici,&  Cumana,  &:  plufieurs  autres  fl euucs, 

6c  ports.  Lcpremiergouuerncurqui  pafla  à Vene- 
zuela fut  Ambroife  d’Alfinger  Alemâd  au  nom  des 

Belzeres,marchans fort richcs,aufqucls  l’Empereur 

auoit  engagé  celte  contrée . Il  y alla  l an  mille  cinq 
CCS  vingt  huit,  par  lemoiê  des  foldats  qu'il  auoit 
menez  : il  amaffa  quelques  biens  , vainquit  grand 
nombre  d’indiens  : mais  à la  fin  il  fut  tué  d’vn  coup 
defleiche  enuenimec,  que  les  Caribes  luiietterent 
en  la  gorge  j & puis  les  gens  yindrent  a telle  dilette 
qu’ils  mangèrent  leurs  chiés  & trois  Indicns,Geor- 
ge  de  SpirCjlequclelloitauflî  Alcmand^futfon  fuc- 

cclTcur  l’a  1535.  La  RoineYfabellc  ne  vouloir  point 

permettre  qu’aucun  autre  que  fes  vaffaux  paflalt 
aux  Indes , linon  auec  grande  importunité  . A- 
pres  qu’elle  fut  morte,  le  Roi  Catholique  permit 
^ a fes  vaflaux  du  Roiaume  d’Arrago,  d’y  aller . l'Em- 
pcceur,aufliapes  ouurit  la  porte  à fes  Alcmans,  6c 
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autres  cftrangers,  en  Taccord  qu’il  fit  auec  les  Bekç-i 
res  :,on  prend  garde  touresfois  foigneufement  au- 
iouçd’hiii  qaautres  n aillent  à ces  Indes , que  les  Et 
pagnols.Vcnezuela  cfl  vnc  Euefchè:Rodcric  deBa- 
fiidas  en  fut  le  premier  Euefque,  non  pas  celui  qui 
kdcfcouurit:mais  vn  autre.  Ellefiappellcyenezue-' 
la  par  vn  diminutif  de  Venife,  parce  quelle  cfiba- 
ftie  dedans  l’eau,  delîüsvnerocficplatc:  ceiaefap- 
pelle  Maracaibo  en  la  langue  dupays,lesElp.ignoIs 
îefurnommcntdenuefiraüucnna.  Lcsfemmes dê 
ce  pays  font  plus  gentilles  que  les  autres  ; elle  fc 
peindent  la  poitrine,  & les  bras , elles  vont  toutes 
nues,elles  CO uurent  leur  nature  dVn  filet,  & ce  leur, 
cft  vne  grand’honte  fi  elles  ne  le  portent,  6c  ©n  leur 
faitgrâd’iniyrc  fi  quclquVn  leur  ofte.Les  filles  font 
cogneuës  en  la  couleur,  6c  grâdcur  du  cordo  qu  el- 
les portent,  8>c  cftvn  ligne  certain  de  leur  virginité. 
Au  cap  de  la  V cia,  elles  portent  par  delfus  vne  ban- 
de faite  de  cotton  large  de  trois  doigts.  A T ararc  el- 
les portêt  des  robbes  traînantes  iulques aux  pieds^ 
âiant  vn  capuchon  : elles  font  d’vne  Iculc  pièce  fans 
aucune  Coufture.  Les  hommes  en  general  enferrent 
leur  membre  dedans  certaines  petites  cannes  faites 
d’or,ou  d’autre  chofe,  6c  les  Enotes  lient  la  pellicu- 
le pour  cGuurir  la  glande.  Il  y a en  ce  pays  beaucoup 
de  SodomiteSjlclquelsrelTembléten  toutaux  fem- 
mes, & ne  different  que  par  les  mamm  elles, & de  ce 
qu’ils  n’engendrçntpoint.  Ils  adorentles  IdoIes,&: 
peindent  le  diable  en  la  forme  qu’ils  le  toientâls  fc 
chargent  auflî  de  couleur  : celui  qui  a vaincu, prins, 
ou  tuc,foiten  guerre  ,foicpar  défiance  fon  ennemi, 
pourueu  que  ce  ne  foit  en  trahifon,  pour  la  premie  • 
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refoisfepîàndvnbrasjà  l’autre k poitrine , la  troi-  - 
frcfee  il  fe  fait  vjie  raie  depuis  les  yeux  iufques  aux 

oreilles , & cela  monftre  fa  vaillantife . Leurs  armes  j 
font  flèches  enuenimees,picques  longues  de  vingt-  |ï 
cinq  palmcSjerpees  de  canneSjmafics,lTondcs,bou-  | 
cliers  grands^faits  d’efcorce  6c  couucrts  de  cuir.  Les  r 
preftresfont  medecinsnls.deinandct  premièrement  ,i 

atipâtientl’ilcroitqu’iisontlapuiflancedc  le  pou-  | 
tloir  cfiiarii^,& puis  font  couler  . leur  main  par  deflus  ^ 
lèiicu  o ù eft  la  do  u le ur , la  plaie , o u l’ap  o llum  c.  E a 
apres  ils  iettent  des  cris,  & fuflentvne  paille  par  vn  i 
bout,  & mettent  rautrcfurla plaie  ^ file  malade  ne 
^îuaritjils  iettcntla  eoulpe  fur  lui , ou  fur  les  Dieux, 
Ainfl  foncaufli  tous  les  autres  médecins . Si  vn  de  U 

leurs  feic»ncurs.mcurt,ilsieplcurenctoutélanui6l:  î 

mais  leurs  pleurs  eft  châterfesproüefles , & puis  ils 
rotiflentle  corps,le  mettent  en  pièces , le  pilent  en 
telle  façon  qu’ils  le  font  deuenir  comme  en  boullie, 
^ le ietteut dedans  vn  grand  vafe  plein  de  vin,  où 
ilsic  détrempent,  ôtpuis  leboiuent.Quand ils  font 
cefte  ceremonie,  ils  cftimêntauoir  fait  vn  grand  h 5-  [ 
Il  eut  à leur  feigneur,  A Z ompaciay  ils  cnicrçét  leurs.’ 
feigneurs  auec  force  ou , ioïaux  i 5c  perles;,  & deflus  ) 
la  fepuiturc  ils  fichent  quatre  gros  bois  en  quarré,  | 
ïcsreaeftiflatis  toutàl’entourdc  mafldnnerie,  &,lài 
dedans  pendent  désarmes, pênaches,&  autres  cho- .. 
les  propres  pour  manger,^  pourboire.  A Macara-! 
baibo  on  void  des  maifons  bafties  fiir  1 caUy  par  def-. 
fous  lefqu^Ucs.pairentles  barques .FrançoisMartini 
apprint  à ceux  de  ce  païsde  gUadr  auec  4es,parfums| 
& àfoufler  fin  ie  patient,  ôcietter  des foufpirs,&. 
gemiflemens,  ■ ; 

i 

I 

I 
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Comme  les  ferles  furent  cUJcouifertes, 

Chdj).  24. 

AV  ant  que  nous  paflîons  plus  auant,  puis  qu’on' 
trouue  des  perles  tout  le  long  de  celle  coUc,' 
laquelle  contient'  plus  de  deux  mille  mil , à compter 
depuis  le  cap  de  la  V ela  iufques  aa.goulfe  dé  Parias: 
i!  fera  bon  de  parler  vn  peu  de  celui  qui  les  à def-  ’ 
couuertes.Aiitroilîerme  voiage  que  feit  ChrflldËë** 
Colomb  aux  Indes  l’an  145)8, ôuleloriàLicuns\9j  , il 
arriua'en  nilede  Cubagua,laqae!lc  iirurnominà^dç 
las  Perl^vs.  Eftanrlà,ilcnüéiavndc'barquc  auçC  cér-d 
tains  mariniers  , pour  àrreder  vnè  barque  dècpéf- 
cheursjvouraiitlçauoircé  qu’ils  perchoient,  ôc  quefs^ 
gens  c’eftoient.  Les  mariniers  poürruiuirènt  céfte‘ 
barque,quis’enfuioicdela  peur  que  ces  pelcbçurs| 
curent,  voians  ces  grands 'vailieaux.rfs  nélçs  peutèt 
acconfuiurc,&:vindrent  arriüer  au liéu'oü  ils  auôiènt  ' 
veu  ces  IndienSjapres  eftre-dèfcenduSjtirer  leur  p.r~’ 
que  apres  eux.  Ils  les  trouucient  fur  la  riue , lans'ë-  ‘ 
lire  eilonncz,6c  fans  appeller  fecours  : mais  au  coh- j 
traire  monllroient  ligne  d’ellre  ioîëiii'.  voians  r?ds  ' 
gens  barbus  i&  babillcz  en  mariiiiéb  V'Vn  des  iiiiiW 
niers  les  voians  ainh  fimples,prend'thclercuelïé'fe^ 
te  de  terre  de  Malaga,  &'  1 A/me'r chr  & ^ùep  y-" 

ne  U fort  en  terre  p our  lë'chah^ex'  ^déceii^ S ffôür" 
voir  leur  pefehe.  Ce  qüi  raüôihihëhèWàü  c-  ' 
lloit  qu’il  auoit  veu  à vpefçmnlc  d^b  éd^ëltbëu 
collier  de  pedespendhWbn'col.En  là; 

pîece  dc'fon  plâr,il  eutiëi^eTçài  quaht^|iets^  ‘ 

les  blanchesjôc  auecqués  icelle  ils’én  réPôùinabîéià  * 
ioïeux vers  les nauires,  Ciôldmbjpdurehëftrej^ 
a(Tcuré,enüoîa  autres  màtîhiers'aiiec'dc^'  fohnettesp 
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cfgailIeS  j^cifcaux,  & pièces  de  plats  faidis  de^^terre 
V alcncienne^puis  qu’elles  leur  plailoicnt , Sc  en fai- 
foichtcas.  Ces  mariniers  rapportèrent  pour  leurs 
<knrecs  plus,  de  fix  liures  de  perles,  tant  grofies  que 
menuës.Ie'vousàiTcurCjdit  Colomb  pour  lors  à fes 
{oldats  , que  nous  Tommes  envn  pays  le  plus  riche 
<lu  monde.  H femcfueilloit  de  ce  que  les  perles 
menues  eftoient  fi  CTrofrettes,&:  d’en  voir  tant  com- 
me ilenvoioit.il  içeut  que  les  Indiens  nefaifoient 
compte  des  menues, par  ce  qu’ils  en  auoienr  allez  de 
gr  O flcs,oupaîce<ju’^ilsneIespouuoientpereer.Co- 
ioiiîb  l’aifia  rifle,  & S’approcha  de  terreferrne  , par 
cç  qu’il  ne  pouuoit  contenir  fes  gens  qu’ils  ne  fail- 
liflentfurlagreuc  pour  veoir  fis  ne  trouueroient 
point  encores  des  perles^  Eftantprez  de  terre,  toute 
îaeofte  fut  incontinét  coûucitc  d’hôracs,&  de  fem- 
mes &cnfans  ,îefqueIsvenoient  veoir  les  nauires, 
comme  vne  chofe  efirange.  Le  Seigneur  du  Cuma- 
naainfi  fappelloif  le  Seigneur  de  ce  pays,  enuoia 
prier  le  Capitaine  dede  de^mbarqucr,&  qu’il  feroie 
bien  receu:mafls  encor  que  les  meflagersfeilTenccô- 
tënançe  d’amitié  il  ne  voulut  bouger,aiant  peur  de 
quelque  tromperie , ou  craignant  que  fes  gens  n’au- 
roientîa  patience  de  I’attendrc,par  ce  qu’il  y auoitlà  j 
autant  de  perles  qu’en  Cubagua.il  vint  d’autres  In-  j 
diens  aux  nauires  Icfqiîcïs  entrèrent  dedans,^  s’ef*  | 
merueiiloicnt  des  accouftremens,dcs  cfpees,&  bar- 
bes desE(pagnqls:5cdcs  pièces  d artillerie, &de tout, 
l’autre  appareil  desvaifléaux.  L esîno lires auflîlcf- 
rnerueilloicnt  de  ce  qu’ils  yq.ioicnt  tous  ces  Indiens 
porter  des  pelles  à leur  col,  &,aux  poulccs  de  leurs 
mains.  Colomb  leur. dcmBndoir  par  Agnes,  où  ii 


j -CENEHALE  DES  INDES.  23; 

lespcfchoientzils  monftroientauecla  mainrillc,  ôc 
'acofte.Alors ilcnuoia  enterre  deux  barques  auec 
bon  nombre  d’Elpagnois,pour  auoir  plus  grande 
|3reuure  dccenouueaupays,&  d’vne  telle  ricbelTe, 
parce  quaulîi tous  Ten  importunoient.  Il  y eut  fi 
[grande affluence'depeuplcpourveoir  ces  hommes 
|:ftrangers,qurlsnefepouuoicnttourner.  Le  Sci- 
jjncLir  les  mena  à vnefienne  ville  en  vnemaifon 
,ondedaquellelembloit  vn  temple  : il  Jes  feis  afleoir 

iur  des  efcabelles  de  palmier  n oir  bien  tailleeSa  & fit 

eoir  auec  lui  vnfien  fils* &5quclques  autres  qui  de- 
iioienteftre  des  principaux  de  fa  Cour.On  apporta 
iuffitoft force painjdesfruids  de  diuerlèsforte?,du 
inblancrouge  fort  bon  , Ôc  délicat,  faid  dedat- 
;as,dc  grain,  & de  placeurs  racines*:  enfin  au  lieu 

je confituresonlcurdonnadesperles:On  les  mena 

Iprezau  Palais  pourveoir  les  femmes,  & la  magni- 
■cence  de  la  maifon.l!  n’y  auoit  aucune  d’icelles,en- 
jorqu’ily  en  euft  beaucoup, qui n’euft des  bracc- 
|:ts  d’or  : & chaifnes  deperles;cn  fepromenans  par 
palais  aueccHes  , il  y eneutqui’fe  donneient  de 
|;sbatement,elles  cftantfiort  aifees  à mettreena- 
|iour , & eftât  facile  d’en  iouir,parcc  qu’elles  eftoiec 
)Utcs  nuës,eIIesfontbIanches  & diferettespour  e- 
^relndiennes.CelIes  qui  vont  à la  campagne  font 
oircs  pou  l’amour  du  SoleifN  os  gens  puis  apres 
P retournèrent  bien  eftonnez  d auoir  veuftant  de 
ples,&  tâtd’or.lis  prieront  Colomb  qu’ille.s  vou- 
jlHaiircr  Ià,mais  il  n’en  voulut  rien  faire  difant  que 
îeftoient  trop  peupourpeuler,  & feit  inconti- 

cntleuerles  voiles,  &feprint  à courir  la  cofte  iuf-> 
ines  au  cap  de  la  V cia . De  là  il  s’en  vint  à San  D o- 
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fningue, en  intention  dejctourner  à Cubagua,apré 
auoir  mis  ordre  aux  chofesquitouchoientfongou* 
uernement.  Ildidimuloitla  ioiequil  auoit  d’auoir 

trouuétantderichefïes,&n’enfcitpoint  certain  le 

Roi,pour  le  moins  il  ne  îui  en  efcriuit  point  iufques 
à ce  qu  ilfuft  fçeü  d’vri  chacun  en  Efpagne . Ce  fut 
vne  des  plus  grandes  occafiôs  qui  efmeurent  le  Roi 
à s’irriter  contre  lui  de  commander  qu’on  l’ame- 
naft  prifonnier  en  Efpagne,ainfi  que  nous  auons  rc- 
até  ci  deCfus.Ôn  did  que  ce  qu’il  en  feit  cftoit  poui 
compofer  de  rechef  auecques  le  Roi , p enfant,  auoi; 
en  fort  departemenr  cefte  riche  Iflc,  parce  qu’il  cfti 

moit quelle neferoitdefcouuerte au  Roi, mais  le 
Roisontplufieursyeux.On  dideneorque  ce  qu’i 
leretardad’en  eferire,  futl’empefchement  quelu 
caufa  Roldan  de  Ximenes  s’eftant  reuoltc  de  lui.  ; 

D*vn  autre  efch ange  de ferles 
Chap.  25. 

La  plus  grand  part  des  mariniers, qui  furent  auc( 
ques  Chriftofle  Colomb, quand  il crouua  le 
perles,cftoientdePalos.  Iceux  eftans  deretout' 
LnDominquc,s’enretoùrnerentp'romptement;c 
EfpasnCj&racompterentàceux  deîeuf  ville  ce  qü 
ils  auoient  defcouuert,&leur  monftrcrent  dequo 

allèrent  encore  a Seuillé  vendre  leurs  perles  , de,  i 

toute  la  Cour  fut  abbreuuée  de  cefte  nouuelle.  A *( 
bruidplufieurs  commencèrent  à dreffer  vaiffeai 
entr’autres  les  Pinzons , & les  N igubs.Les  premic 

furentpluslongrempsàfcietteren'mer,par  ceep 

ils  vouloient  equiper  quatre  Caraüclles  ,&c  puis  st 
allercntau  cap  de  San  Auguftin,corrime nous  ditoi 
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:î  apres.  Les  autres  ne  fongeans  qu  àfaüaricc,  ciel- 
)eclierent  auffi  toft  vn  nauire,ciuquel  ils  feirent  Ca^ 
>irainc  Pierre  Alphonfe  Niguo>qui  cutpenniffion 
lu  Roi  daller  chercher  des  perles  , & defcouurir 
laurres  pais , aux  charges  & conditions  de  n’entret 
U pais,  ierquels  auroient  ja  elle  defcouuers  par  Co- 
anib,niàcleuxcens  mil  près,  llfembarqua  donc 
U moisd’Aouft,  lani45>9  auec trente-trois  com- 
agnons,  aucuns  defquels  aaoient  ja  eftéauec  Co- 
nnb  . Il  nauigua  iutqus  à Paria,  & rechercha  la 

ofte  de  Cumana,Marcapana,leportdèFleciado, 

cCuriana,  qui.  câ  pres  de  Venezuela,  llfortit  de 
îrre,  & vn  gentil-homme  Indien  accompagné  de 
inquanre  hommes,vintfur  la  mer  par  deuers  lui,  &c 

: men a a m iablem en t c n v n é gr an d e.  y ille  p o u r pr é- 

re  dei’eau,  <5cfe  rafrefehirde  coucce  qu’il  auroit 
cfoingi  6c  faire  les  eichanges„qu’il'cherchoic.  Il 
: fafrefchit  là , Ôç  en  vn  inftanf  efehangea  des  peti- 
:s  merceries  qtulauoità  quinze  onces  de  perles, 
eiour  d’apres  il feit  approcher  Ion  nauire  vis  à vis 
ela  ville  . Ilforticincontinent  vn  grand  nombre 
Indiens  fur  lariue  pour  voir  ce  nauire,  & pour  cf- 
langcr:  cefte  trouppc  eâoit  â grand  que  les  Efpa- 
no  Is  n’o  foi  en  t faillir  enterre,  6cles  inukoientde 
eoir  faire  leurs  efehanges  dedans  le  vaiffeau,  6c  les 
idiens  au  contraire  leurfaifoient  âgnedé  venirà 
:rrc;à  la  fin  ils  meirent  pied  en  terre , parxc  que  les 
idicnsfe  mettoienc  dedans  les  barques  fans  armes 
: auâi  qu’ils  les  voioicnc  doux  6c  âinplés,  6c  en 
onne  volonté  de  les  mener  encor  en  leur  ville. 

[os  ges  furent  20  iours  en  cefte  ville,amaâàns  ^r- 
• perles. Ces  Indiens  dônoiencvnpigeo  pom*  vn« 
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efgüillejvnetoutercllc,  pourvn dizain, vn  faifant, 
pour  deuxyvn  coq  pour  quatre,  ils  donnoicnt  poui 
ce  mcfmc  pris  vn  connil,&vn  quattiec  de  chcurcul 
Les  Efpagnols  leurs  demandoienti  quoi  leur  fer- 
uiroient  les  efguilles , puis  qu’ils  n auoient  rien  i 
couldre  allans  tous  nuds.lls  fcirent  refponce  quel 
les  pouuoient  leur  feruirpour  ofter  les  efpines  d< 
leurs  pieds, parce  qu’ils  alloient  nuds  pieds  : il  n y a 
uoitchofe  qui  leur  pleuft  plus  que  les  ionettes  &m 
roirs , aufii  pour  ces  deux  choies  ils  baillojent  en  cl 
change  tout  ce  qu’on  vouloir.  Les  hommes  portoi 
cnt  des  anneaux  d’or  , &ioiaux  cnrichizdc  perle 
fai^ts  àfaçond’oilcaux,depoilTons,  ôc  d autres bc 
ftes.  Les  nollrcsleurdcmanderent,d’où  ilsauoier 
ror,ilsrefpondirent  qu’ils  l’apportoientde  Cancc 
to,lîxiournee5  loing  d’eux . Il  y allèrent,  mais  iis  n 
rapportèrent  que  des  cinges,&  des  perroquets  :il 
veirentdes  telles  d’hommes  attachées  aux  poa< 
desmaifons.Ceux  du  pays  de  Curiana  ont  des  pic; 
rcs  pour  toucher  l’or,  Sc  des  poix  pour  le 
ce  quin’auoit  point  efte  veu  en  autre  lieu-deslnde 
Les  hommes  vont  nuds, ils  couurcnt  feulement  le^ 
membre  dedans  des  petites  cannes,  telles  quenoi 
auons  defetites , ou  dedans  des  coquilles  de  grant 
limaçonsiaucuns  le  lient  par  entre  les  felTes.  Ils  po 
tcntles  cheueuxlongz , Ôc  vn  peucrcfpclus  : ils  oi; 
les  dentfrfort  blanches,  àcaufe  d’vne  herbe  qui, 
portent touliours  en  labouche,  nonobftant qu  el; 
fente  mal.  Ils  font  de  beaux  vafes.  Les  femmes- 1| 
bourent  la  terre , &:  les  hommes  n’ont  foing  que  ‘j 
la  guerre,^:  de  la  chalTc,&  fils  n e f êploict  à l’vn,c| 
à l’autrc,il  redonnent  du  plaifir . Ils  boiuentdu  v. 
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it  de  dattes,  ils  nourrilîcnccn  leurs  maifons  des 

Dnnils, pigcôs,tourtcrelles, Vautres  oyfeeux.Lcur 

rrc  produit  du  grain , de  la  calTe . Alphonfe  de 
I iguo  chargeafon  vailTeau  de  ces  deux  chofes , ÔC 
?n  retourna  en  Elpagne  en  foixatc  iours , il  appor- 
en  Galiz  quatre  vingtsTeizcliurcsdcpcries^entrc 
fquelles  y en  auoit  grande  quantité  de  fines  perles 
iricntalcs  rondes , ôc  de  cinq  à lîx  carats  chacune, 
: aucunes  plus , mais  elles  n eftoienc  pas  bien  per- 
les,qui  eftoit  vn  grand  defaut.Surle  chemin  ils  eu 
nt  quelques  paroles  fur  le  departemet  de  ces  per- 
Sjteîlemcntqu  apres  qu’ils  futétarriuez,  quelques 
ariniers  aceuferent  Alphonfe  Niguo  deuant  Fer- 
nand de  Vegua  Seigneur  de  Gra;ales,lequelpour 
rs  eftoit  Lieutenant  de  Roy  en  celle  pfouincc,di- 
tîsquilauoit  caché  grand  nombre  de  perles,  & 
fil  auoit  fraudé  le  Roy  en  fon  quint,  & qu  il  auoit 
idcescfchangcscnCumana,  ôc  autres  pays,  où 
olomb  aiioit  ia  efté . Sur  cefte  aceufation  Nicruo 
tarreftéprifonnier,  mais  on  ne  luyfcit  autre  ?nal 
ic  de  le  tenir  longucmet  en  ceft  cftat,où  il  côfom- 
a beaucoup  de  fes  perles . Il  difoit  qu  il  auoit  co* 
)yé  douze  mille  mil  depeys  en  tirant  vers  Ponct 
feroitcommcàaller  à.Kigueras. 

nan4 , cr'  M^rcapand, 
ch  dp,  2(î. 

icftvnc  riuiercjlaqucllc  donne  fon  nom 

prouince,où  certains  moines  de  Tordre  de 
nd  François  feirent  vn  monaftere,  duquel  eftoit 
rdicnfrcrcIeanGarzesTan  151^,  au  temps  que 
5 Efpagnols  eftôicnt  enflambez  apres  là  pelchc 
is  perles  dcCubagua.Vn  peu  apres  trois-Iacobins, 
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qui  alloietit  en  cefte  iflc,  furent  iettez  àPiritu 
Marcapanajequcl  cft  à quatre-vingts  mildeCunia 
navers  Ponent.Ces  moines  commencèrent  à pref 
cher  en  ce  quartier^comme  les  Cordeliers  faifoien 
en  l'autre, mais  les  Indies  les  mangerét.Leur  mort 
6c  martyre  eftantcogneu,  il  f y enallacncores  dau 
très  moines  du  mefme  ordre,  &c  fondèrent  vnreo 
nafterc  en  Ciribicipres  Marcapana-,  &:1g  nomme 
rent  S.Eedc.Ces  Rcligicux.qui  eftoient en  ces  deu 
monafteresfeircntgrâdfmidcn  laconuerfion  d 
ceslndiêsrils  apprenoiêt aux enfans des  Seigneurs 
& des  principaux  du  païs  à lire,  & à eferire,  6c  a rel 
pondre  à la  méfié.  Pour  lors  les  Indiens  aimoiexi 
tant  les  Efpagnols  qu'ils  Icslailfoient  aller  feulspa 
tout  le  pais , voire  iufques  à quatre  cens  mil  loin  d 
leur  demeure . Cefte  conueifion , 6c  amitié  ne  dur 
que  deux  ans , 6c  demi , pat  ce  que  vers  la  fin  de  l’a 
1JI5  tous  les  Indiens  par  leur  propre  mauuaiftié  l 
rcuolterent  ,ou  à caule  qu’on  lesfairoittrauaillern 
près  la pefehe  des  perles, Les  Marcapanenfiens  tu( 
jent  en  vn  mois  cent  Efpagnols , lefquels  eftoient  1 

^refehementvenus  pour  changer.Lcs  chefs  decefi 

rébellion,  furent  deux  icunes  gcntils-hômes  dupa:’ 
nourris  à S.Fede,où  ils  exercèrent  leur  plusgrand| 
cruauté.  Car  ils  ruèrent  tous  les  moines  comme  i 
Celebroient  la  melTe, 6c  mafiacrerent  tous  les  I ndit 
qu  ils  trouuerent  dedans  le  monaftere , 6c  toutes  h 
beftes  iufques  aux  chats  ;ils  brufierét  leurs  maifon 
& l’Eglife.Ceux  de  Cumana  bruflerent  aufti  le  me 

naftere  de  S.  François, ruinerét  leurs  maifb ns, roiï 
pirent  la  cloche:  mcirent  en  pièces  le  crucifix,  &i 
ietterentrur  U chem^  en  telle  façon  qu’il  femblo 
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que  cc  fut  vn  homme  exécuté  par iuflice  : ils  taillè- 
rent, Sc  d efeo  up  erét  le  iar  din  : mais  les  tn  o inçsTe  fau- 
renc  dedans  vne  barque  emportins  aueceuxle  S . 
Sacrement, & s’en  allèrent  à Cubagua.il  y en  eutvn 
:outcsfois  nommé  frère  Denis,  qui  demeura,  eftant 
:roubIctellcmét  qu’il  ne  fçeiit  où  ne  peut  entrer  de- 
dans la  bargueauec  Tes  compagnons,  ilfut/îx  iours 
:aché  entre  des  grolTespierres,rans  mâger,attendanc 
^ucleshfpagnols  vinlTent.II  loriit  aucc  la  faim,  de 
iyantcfperancequelcs  Indiens  ncluyferoientau- 
:un  mal,  per  ce  qu’il  y en  auoit  plufieurs  d’entr’eux 
juielloientfesenfans  àcaufedclafoy,&  dubaptef- 
ne  qu’ils  auoient  receu  de  luy,Souz  celle  fiance  il 
;’en  alla  à la  ville,&  fe  recommanda,ils  lui  donnerét 
i manger  par  trois  iours  fans  luifairé  nydire  aucun 
nal:ce  pendant  il  elloit  toufiours  à genoüil  priant 
C)ieu,&pleurant,fclon  que  depuis  ontconfelTc  les 
neurttiersfilsfurentengranddebatfurfamorr,  par 
:e  qu’il  y en  auoit  aucuns  qui  le  voulolent  tuer,  an- 
tes le  vouloientfauuer,  mais  àlafinlui  raeirent  la 
:ordc  au  col  pour  l’cflrangler  par  le  confeil  d’vn*,  le- 
quel s’eftant  laid  Ghrefiien  fappelloit  Ortega,(Sdui 
ionnerent  des  coups  de  pieds,Iuy  faifans  d’autres  vi 
iuperes.il  fe  meit  à genoux  faifans  fes  prieres,&  lors 
)iî  lui  donna  vn  coup  de  mall'c  fur  la  telle  pour  l’af. 
bmmeraiiifiqueluy-mefmeles  en  auoit  priez,  afin 
îja’ils  ne  le  feiflént  point  tant  languir.  Q^ndl’Ad- 
Ipital  Dom  Diego  Colomb,le  Parlement, & les  Olb 
jîciersduRoy  , quieftoientaS  Domingue  eurent 
JntendiKefaidjils  depefchercntincontinent  Gon^ 
i^ailcd’Ocampo  auecques  joo.Efpagnols.Ocam- 
j).o  ^ çnallai  Cumana  fan  1510»  pour  furprendre 
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tes  malfai(5leui-s,il  viade  grade  aftuce.  Auflitoft  qu’il 
oedeuantCumanua  aueefes  vaifleaux,il  commanda 
qu  aucun  ne  dift  qu’il  venoit  de  SanDomingue,a(in 
que  les  Indiens  entraient  plus  hardiment  dedans  fes 
' nauircs,&  que  par  ce  moien  il  les  print  l'an^danger , 
& efTafion  de  i'ang  de  fang  de  Tes  gcns.Les  Indiés  ne 
faillirent  pas  de  leur  demander  d où  ils  venoienvils 
feirentrefp  on  ce  qu’ils  venoient  d’Efpagnedcs  au- 
tres n’en  vouloientrien  croire,  6c  difoient  Haiti, 
Haiti,  6c  non  pas  d’Efpagne.  Les  Efpagnols  repli- 
quoicntd’Efpagnc, d’Eipagne, 6cjes  inuitoient  de 
venir  cnlcursnauires.Les  Indiensy  enuoyerét  quel- 
ques vn?  pour  voir  s’il  eft oit  vrayfouz  prétexté  de 
le  leur  porter  du  pain,ôc  autres  chofes  pour  changer. 

' Gonzallefeit  cacher  les  foldatsaufons  desvaiiï'eauxj 
dilfimulanttoufiours  bien  fon  entreprife,  les  remerj 
ciantdelcur  venuë,5c dclabonneprouifion  quilsi 
luyauoicntapportce,les  priant  de  continuer, 6c  d’éj 
apporterjd  auentage  Les  Indiens  alors  penlcrét  qu  à| 
laveritéccs  Efpagnols  venoienttout  frefehemenr 
d’Efpagneles  voyansiaauoir^icccffité  depain  , 6c 
qu’ils  if'auoientaucun  foldâts.Ccla  incita  beaucoup  j 
Jautres  de  retourner  à ces  nauires,  6c  entre  autres! 
plùfieurs  de  ceux  qui  auoient  efté  r ebelles,ayans  bq- 
neefpcrancc  d’attirer  ces  Efpagnols  en  terte, 6c  puis 
les  tucr.Mais  Gonzalled’Ocampofeicfortirfes  fol-j 
dats , 6c  arrefta  prifonniers  les  lndicns,üs  les  feit  in-| 

tèrro<^er,  6c  confeiTcrla'mo ri  des  Efpagnols  , 6c  le 
bruflemcntdumonaftetc-.illcs  fciccous  pendre  auxi 
antennes  defes  nauires, 6c  s’en  alla  à Cubagua.  Les, 
autres  Indiens, qui eftoient  demeurez  fut  lagueuej 
reftcrentbkncftonncz, 6c  ayant  grand  peur.  Gon-[ 

- - — * -7  5 ] le 
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zaile  aUcitfon  camp  à Cubagua,d’où  il  faifoir  cour- 
les a Gumana,  parie  moyen  dcfquelies  il  tua  beau- 
coup a Indiens,  & en  ptint  grand  nombre  quilfcit 
exécuter  par  voyc  de  iuftice.Ces  paumes  indiens  fe 
voyans  perdus  fi  la  guerre  daroit,demandcrétpatx, 
& pardon:  ce  que  Ocampo  leur  ortroya,  & au  Ca- 
cique D'omDiegoJequel  en  recôpenfc  ayda  à faire 
aitir , & édifier  la  ville  de  T oiede  , fur  le  fleuue  à 
deux  mil  de  la  mer. 

Lamort depUfeursElfagnols,  Chap.  2 y. 

DV  téps  qucles  monafteres  de  Cumana,  ôc  Ci- 
ribiciflorilToient,  ilyauoitvn  prellre  cni’ifie 
de  S.Dominguenommé  Barthélémy  delà  Café  le- 
quel eftoic  Dodeur.Iccluy  ayant  entendu  la  fertili- 
te  de  ce  pais , la  fmiplicicé  , & douceur  des  habitan  s 
& l’abondance  des  perles, vint  en  Efpagne,oÙ  il  de- 
manda al  Empereur  le  gouuernement  de  Cumana, 
ç<  luy  feit  entendre  comme  tous  ceux  qui  gouuer- 
noiemlcs  Indes  le  trompoient,  luy  promettant  d a- 
meliorer  & accroiftre  les  reuenus  royaux.  lean  Ro- 
deric  de  Fonlecque,le  dodeur  Loys  Zapata,&ic  Ic- 
cretaire  Lope  de  Guneiglios,  lefquels  auoientla  fii- 

perintcndanccrurlcsafFaircsdesIndes,luyconrrc- 

difoient,ayans  fiiit  vne  information  à l’encontre  de 
Iuy,&  l’cftimoient  incapable  d’vne  telle  charcre , at- 
[tendu  qu  il  efioitprefire,  & malrenommé,  & qu'ii 
ne  cognoidoit  gueres  bien  le païs , & qu>il  nenten- 
|doitpointcequildemandoit.  Alors  il  femeidouz 
ataueurdeMonfieutdeNanfTau,premier  gentil- 
homme de  la  chambre  de  l’Empereur,  d autres 
[Mamans,&  Bourguignons,  par  le  moyen  defquels 

iilcut  ce  qu  il  prcccdoir,portant  la  mine  d efire  bpn 

II 
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Chreftien,  difanc  qu’il cotmertiroit  plus  d’indiens 
nue  nul  autre  par  vn  certain  ordre  qu’il  y iTcttoir, 
& auOi  qu’il  promettoit  de  rendre  le  Roy  plus  ri- 
che,& luy  enuoiroit  grande  quantité  de  perles.  On 
apportoit  pourlors  t o r ce p e r 1 c s oes  î n d es . la  fe m- 
me  deMonfieu:  de  Cheures  en  eut  ccnt  foixante 
liures  du  quint  qu’on  apportoit  à fa  Maiefté  Ce  do- 
dleurne  deraandoitquedes  villageois  oour  mener 
auecroy,alleguantpourfesrairons  qu’ils  ne  feroiéc 
pas  tant  de  mal  queles  foldats , lerquels  fontauares, 
& defobeilïansi&vouloit  en  outre  qu’on  les  armali: 
comme  Cheualiers,  5c  qu’on  leur  donnaft  fefperon 
d’or,  5c  vne  Croix  rouge  differente  de  celle  que 
portentles  Cheualiers  de  l’ordre  de  Calatraua,  afin 
qu’ils  fu  ffe  n t fran  CS , & a n O b lis . O n l uy  fo  urn  it  à S e- 

uille  aux  defpes  du  Roy  de  vaiffeaiix,de  prouifions, 
5c  toutes  autres  ch  o Tes  necefiaites  àfon  voyage,  & 
partiti’an:i52opourallerà  Cumana  auectrois  cens 
villageois  tous  crpife2:&  arriua  au  temps  queGon- 
zalle d’Ocampo  tondoitla  Citéde  Tolcde:  il  tut 
bien  marry  de  trouuer  là  tant  d’Efpagnols  enuoyez 
par  l’Admiral , 5c  par  le  Parlement  de  Me  San  Do- 
minguc , 5c  de  voir  le  pays  autre  qu’il  ne  penfoit . Il 
prelenta  ta prouifion  a Ocampo,  & le  Tomma  dt 
luy  laifferlepaïs  libre  pour  le  peupler,  5c  gouuer 
ner . Gonzalle  d’Ocampo  luy  feit  refponce  qu’il 
vouloitbien  obeïr:mais  qu’il valloit mieux  poHrh 
Maieftc  de  l’Empereur  ne  lui  obeïr,&  que  coutefoii. 
Une  pouuoitluy  obeïrfans  le  commandement  di 
Gouuerneur,&  des  auditeurs  de  la  Rotte  de  S. Do 
minguejlerqudsl’auoientlàenuoyé.Ilfemocquoi 

for^  de  ce  prefi;rc,par  ce  qu’il  l’auoit  cogneu  à la  Ve- 
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gua,  5c  fçau'oirquelilefloit:  il  fe  mocquoitaufij  de 
CCS  nouucaux  Chcualliers,&  de  leurs  croix  faites  c5- 
me  celles  qu  on  portoit  contre  les  Luthériens.  Ce 
prellrcfcdefpitoitgrandement,  & luy  fafehoit  de  ce 

qu’on  lui  difoit  la  veriténl  ne  peur  entrer  dedans  To 

lede,&au  lieu  feit  vne  maiso  de  terre, &dc  bois^pres 
Icheuoueftoitle  monafterc  des  Cordeliers, &meit 

dedansfes  villageois,  les  armes,merceries,proiiifiôs, 

ôc  f pi  alla  à S.  D o mingue  p o tïr  fait e fa  p lain te.  O câ- 
pofy  enallaauffi,ienefçai  fi  ce  fut  pour  1 amour  de 
ce  dodeur,  ou  par  ce  qu  ilfeftoit  falché  contre  quel- 
ques vns  de  fes  compagnons  : mais  apres  qu’il  fut 
parri,tousfesgcns  s en  allèrent auffi,& ainli  Tolède 
demeura  deferte,  & les  villageoisfeuls.Les  Indiens, 
qui  eftoient  bien  aifes  de  voir  ces  conrentiôns  entre 
les  Erpagnols,alîaiIlirent  celle  maife/n  çle  terre, de  tu- 
èrent quafi  tous  ces  Cheualiiers  dorez.  Ceux,  qui 

p eurent  e fclia  p per  f ’erabar  qu  er  e n t d ed  ans  v n e'eara^ 
uelle,5c  ainfîjne  demeura  en  toute  celles  colles  de 
perles  aucun  Efpagnol. Barthelemi  de  la  Café  aiant 
fçeu  la  mort  de  fes  gens,&  la  perte  qu’iî  auoir  faite  au 
Roi.fe  rendit  moine  au  couuenr  de  San  Domingue: 
& par  ainlîilifacreutaucunenrentlereuenu  duRoi, 
ne  moins  anoblit  fes  villageois,ni  enuoia  dçi, 
aux  Flamans  comme  ilauoitpromis,  ^ 

peuplee, 

Cha^.  28. 

'T:  ERoiperdoit  beaucoup  ne  iouilTant  plus  de 
Cumana , parce  que  la  pefehe  des  perles  de  Cu- 

( . li  ij  ' 
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bagua  celToit.  Or  p our  la  gaigner  T Admirai,  & I(r, 
Parlement  y enuoicrent  îacques  Caftellon  auec  bon 
nombre  d’Erpagnols,4’armes,&  d’artillerie . Ce  ca- 
pitaine fourni  au  defaut  de  Gonzalie  dOcampo, 
de  Barthelemi  de  la  Cafe,&  d’autres, lefquels  y eftoi-)" 
entallez  auec  charge.  Il  feit la  guerre  aux  Indiens- 
fort  & fer  me,  ôcrecouura  la  ville  ôc  pays:  il  rcmcic 
fus  la  pefehedes  perles  ,&  remplit  Cubagua  , & Sj 
Domingued’cfclaues  . Il  édifia  vn  chaileauà  Tem- 
boucheuredu  fleuue,  pourafTeurer  Ôc  deffendre  la 
ville,5c  eftre  maifire  del’eau.De  cefteannee  i5Z3.rer 
commença  la  pefchc  des  perles  à Cubagua , on  com- 
mença aufii  à peupler  la  nouuelle  Galiz.  Gubagu» 
futnommeepar  Colomb  l’Ifle  delas  Perlas  :elleco- 
tient  de  tour  douze  mil , Sc  eft  quafi  à douze  degrez 
& demi  de  l’Equinoxial  tirant  en  ça.  Elle  a près  dé 
foi  à quatre  rail  vers  la  Tramontane , vne  ifle  nom- 
mée Marguerite,  ôc  vers  le  Midi  à feife  rail,  elle  re- 
garde la  pointe  d’Araya.Cefteifieeft  vn  pays  bien 
garni  de  fel:  au  r elle  fterile  &fcc,  encor  qu  il  Toit 
plat  &vnLranscftrç  couuert  d’aucuns  arbres, fans 
dlreabbreuued’eau,  naiant  autres  belles  que  des 
connils  & oifeaux  demer.  Les  habitans  font  peints 
%mangent'leshuillres  des  perles, 6c vont  quérir 


perles  boire  en  terre  ferme  en  efehange  de 

tite  que  cefte-  q“’‘>  1“''  ^ P'" 


ni qd fi.ee Ces  voif.ns 

pefchecs  dep uis  quelle  à efté  de’icou'il*,^'^” " 
lu  deux  millions  d*or:mais  auflî  elle  à coufte  la  ...ou 


deplufieurs  Efpagnols,d’efclaues negrez,  & d’vne 
infinité d Indiens. Auiourd’hui les  habitans  de  ce 
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fteifle  prennent  leur  bois  à rifle  de  Marguerite  , ôc 
l eau  a Cumanaj  qui  eftàii.mil.Lespors  qu*ony  a 
menezTont  deuenuz  difoens  aux  autres  : car  les 
ongles  leurs  font  venus  grands  d’vnepauime,  &de- 
miemontans  contremoiit.il  y a vne  fontaine  , la- 
quelle rendvne  liqueur  odoriférante^  & medicina 
le,  & court  plus  de  douze  mil  fe  ietcans  en  la  mer. 

Envn  certain  temps  de  l’an)  la  mer  deuient  fort  rou-  ■ 
ge:  on  dit  que  cela  aduientàcaufe  deshuiftres  qui 
font  leurs  œufs,  ou  bien  que  c’eftle  temps  auquel  el 
les  fe  purgent  comme  les  iemmes , ainfi  que  les  habi- 
tans recitent. Ils difent  aulli,  fi  ce  n eftmenfonac, 
quaupresdeceifleilya  des  poifl’ons,lefqueIs  de- 
puis le  mielleufiufqucs  à la  tciterelTemblent  aux  ho- 
mes aians  barbe,chcueux,  &:  bras, 

Qouflumesde  Qumarui.  Qhajj,  29. 

CEUX  de  ce  pays  font  de  couleur  brune,  ils  font 
tous  nuds , ils  cachent  leur  membre  auec  des 
coquilles  de  grands  limaçons,  ou  dedans  des  can- 
nes, ou  bandes  de  cotton,  aucuns  le  cachent  dedans 
des  fourreaux  faits  d’or,ou  bien  le  lient  par  entre  les 
cuiflesEn  temps  de  guerre  iis  fe  feruent  de  man- 
teaux, & de  pennaches,&auxfefl:esilfepeindent, 
jou  feignent  dVne  certaine  gomme  on  vnguent 
fortgluant&puisfecouurent  déplumés  de  diuer- 
fes  couleurs,n  aians  point  mauuaife  grâce  en  tel  equi 
|pagc:ils  fecouppent  les  cheueux  iufquesau  delTus 
jde  l oreille  , & Ci  dauenture  il  leur  vient  quelque 
poil  au  menton , ils  l’oftent  auecques  les  peincettes 
& ne  veulent  endurer  aucun  poil  par  tout  le  corps, 
eftant  auflî  naturellement  fans  barbe . Ils  s’efForeem 
dauoir  les  dents  fort  noires,  Ôc  appellent  ceux  là 

Ti  ilj 
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femmes  qui  les  entretiennes  blanches , Sc  eftirrient^ 
celui  là  belle  faiiuagesquilaUfe  venir  du  poil  .^u; 

mencon  . Ils  font  leurs  dents  noires  auecques  du. 
füC,oudelapoudrcdes  fucilles  d’vn  arbre  qu’ils, 
appellent  Hay.Q^indils  ont  quinze  ans, 1ers  que, 
le  fane  commence  a bouillir  dedans  leurs  corps,  ils, 
prennent  celle  fueille  dedans  le  bouche,  ô^lap^ 

tent  iuquesà  ce  que  leurs  dents  deuicnnent  aulh 

noires  que  charbon.  Celle  couleur  puis  apres  duie 
iufques  à ce  qu  ils  meurent,  Ôc  les  preferuent  de  le 

eallcr,  ou  pourrit,  & de  toute  douleur.  Us  mellenc 

celle  poudre  auecvne  autre , faite  d*vne  autre  cipe- 
ce  d’arbre,  ÔC  y niellent  encor  delà  poudre  de  co- 
quilles de  limaçons  bruilecs,&:  concadees  laquelle 
rellcmble  à de  la  chaux  , aulTi  au  commencement  el- 
les brulîc  la  langue, & les  leures.lls  garder  ceftepou- 
dre  dedans  des  clluits  faits  de  cannes  pour  la  ven- 
dre, & la  changer  auec  des  mauchans,  qui  viennent 
tout  exprès  de  loingtains  pays  auec  de  l or,  elclaues. 
6c  autres  marchandifes , Toutes  les  hiles  lont  nues, 
elles  portent  à leurs  genouiis  des  iartieres  , qui  leur 
ferre  la  iambe,affin  quelles  aientles  cuilles  & les 
iamb-es  plus  grolTes,  ellimans  que  ce  foit  vnc  de  leur 
beaiitez.  Elles  ne  fe  foucient  autrement  deleurvir- 
dnité.  Les  femmes  mariées  portent  certains  caf 
20S3, ou  braies,  elles  viuent  entoure  honnellete:h 
elles  font  faute,  on  les  répudié , 6c  celui  qui  a les, 

cornes  pour  chaftierl’adultere. Tous  les  feigneurs, 

6c  hommes  riches  peuuent  aüoir  autant  jjê  reny 

mes,qu’ilsveulent,Ôc  en  donnent  la  plus  belle  a ce-. 

luiqui  vientloger  chez  eux:  Les  autres  n’en  pren- 
nent qu’vnC.  Les  gentilshommes  enferment  leurs, 
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filles  en  leurs  maifons  deux  ans  deuant  cjt/elles 
foient mariées. &:  ne  lejaiflent  fortir  dehors  : elles 
ne  fecouppent  point  leuis  cheueux  durant  qu'el- 
les font  ainfi  enferrees . Qu^and  on  les  marie^on  in- 
uite  tous  les  parens,  voifins  & amis. Les  femmes  in- 
uitecs  apportent  dequoi  faite  le  banquet & les 
hommes  arportent  la  maifon,  c’cft  à dire,  que  les 
femmes  apportent  tant  doifeaux,  de  poiffon,  de 
frui6t,de  vin,&-  depain  al’efpouze  , qu'il  y en  aaf-- 
fezpour  drelTerle  banquet:  &les  hommes  appor^- 
tent  tarit  de  bois  6c  de  paille.,  quils.en  font  vne; 
maifon,  oiiils  logent  refpoux,.  Les  femmes  me- 
nent  lamariee  danfer,  & les  hommes  le  marié  ; vtv 
homme  couppe les  cheueux  au  ,raari , (Sc  vue  fem- 
me couppeceux  delamariee  ; on  ne  couppe  quo’ 
ceuxdedcuant  feulement,  & netouebe-on  point 
à ccuz,dc  derrière,  mais  on  les  lepr  lie,  & accouflre’ 
à laur  façon  .Au  banquet  ils  boiuent,  (Sc  mangent 
tantquils  deuiennentfaouls,  yures  , &aulh  toft 
que  lanuid  eft  venue  ilsliurent  par  la  main  à Tef- 
pouxfon  efpo  ufe.Celles,  qui  font  mariées  aucc  tel- 
jics  ceremonies,  font  les  femraesiegitimes,  &les 
[autres  qu’entretient  le  mari  leur  portent  honneur, 
lâc  reuerence,  & les  recongnoifientcomme  leurs 
Ifuperieiires , Les  prefres  qu’ils  appellentî,  Piaccs, 
|lelquels  font  repiitez  entfeux-hommes  fainéïs,  & 
[religieux  ne  dorment  poirit'auec  celies-^ci  com- ’ 
[me  nous  dirons  ci  apres , mais' bien  auec  les  au- 
itresjlefquelles  on  leurs  baille  à defpueellerfuiuant 

|lacouftume,laqueUeilscftimenthonnefte,&Joüa- 

Ible.  Ces  reuerends  peres  prennent  en  gré  celle 
[peine  pour  ne  point  perdre  leur  prééminence,  & 

I i iii; 
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4cuotion,ôc  refpoux  par  cc  rnoié  ofte  coutlc  füup^ 
çonquilpüurroitauoir  defa  femme,  fil  ne  la  trou?j 
uoic  telle  qu’il  penferoit.  Les  homes , ôc  les  femmes, 
portent  des  bracelets , colliers , & pendans  d’or,  Ôc: 
de  perles  fils  en  ont,  & au  cas  que  non  , ils  portent 
au  lieu  des  coquilles  delimaçonsiplufieurs  portent 
des  couronnes  d’or^ou  chappeaux  de  fleurs.  Leshô-*! 
mes  portent  certatns  anneaux  au  nez,  & les  femmes  j 
fe  couurentlâ  poidrine  de  grandes  placques, aucc  i 
lerquelles  elles  (ouftienneut leurs  mammclles  pour 
plus  aifement  courir,  fauter , nager,  & tirerj  de  i’arc, 
'duquel  elles  tirent  auflr  dexcrement  que  les  hom- 
mes. Quand  elles  accouchent  elles  ne  fe  tourmen- 
tent,ninefe  palfionnent  tant  que  les  autres  , Lesfa- 
ges  femmes  enferrent  la  tefle  defenfant  entre  deux 
petits  couflînets  de  cotton,  ôc  la  preflentdoucemét 
peu  à peu,  ôc  longuement  pont  lui  eflargirle  vifa- 
ge,eftimans  eftre  vne  de  leurs  beautez,  auoir  le  vifa-. 
gc  Iarge,Ôr  eftendu.  Les  femmes  labourent  la  terre/, 
ôcont  foing  des?aflaires  domeftiques:mais  les  hom- 
mes chaflent,  ôufemploient  apdcher,quandiis  ne 
font  point  empefehez  à la  guerre  : ils  font  pleins  de 
vainegloirc,  vindicatifs,  & traiftres.  Leurs  armes 
principailes  confîftenten  flefehes  enuenimecs,  ÔC 
en  tirent  feurément  ; aufli  dés  icunefle  les  hommes 
^ les  femmes  fontiaftruks  à tirer  àvnbutauecdes 
baies  faites  de  terre,  de  bois  ou  de  cire.  Les  perfon- 
nes  riches  mangent  des  belettes,chauuerouris,fàu- 
teiellcs,aragnees,vet3,mouches,pouIs,  cruds , cuits 
ÔC  fris:  iis  ne  pardonnent  à aucune  chofe  viuante 
pour  fatisfrire  à leur  bouche,  ôc  font  plus  à elmcr- 
ueillwt  démanger  chofes  flordcs,ôcfimcfchantcs.; 
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Ce  qu  ils  ont  de  bon  eft  pain,  vin,  frui6i:,poiQbnjôc 
chair.Lcs  vapeurs  du  flcuue  (leCumanaengendrent 
des  petites  nues  aux  yeuxiaufli  leshabitans  ont  la 
veuë courte.  Onnelçaittoutesfoisficemalleura- 
uient  à caufe  des  mefehantes  chûfës,qu'ils  mangent. 

I Us  enferment  leurs  iardins  & leurs  terres  d’vn  fil- 
letdecotton,  ou  de bexuco  feulement,  & eft  grand 
péché  d’entrer  en  telles  cloflures  tiennent  pour 

certain  que  celui  la  meurt  incontinent,  quirompt 
vn  tel  fil. 

La  chajjcj  pcfcl7ene  des  Cumamis. 

Cha^.  30. 

LEs  Curoanoisfontfortadextres  à chaffer,  & fiy 
emploient  continuellement.  Ils  tuent  lions,  ti- 
gres , cheureuls,porcs-efpics , & toute  autre  belle  à 
quatre  pieds  auec  leurs  arcs , rets , & laqs  qu’ils  fça- 
ucntbien  tendre  à propos.  Ils  courent  fouuent  vne 
belle  , qu’ils  appellent  Capa,  laquelle  eft  fort  pel.uë, 
noire  3c  vn  peu  plus  grande  qLi’vnafne  : ceft  animal 
eft  fier,  encor  qu’ils  rehfuie  de  l’homme:  il  alapate 
comme  la  main, Ôcles  pieds  de  derrière  faits  comme 
vnfoulier  François,  aiguz  derrière,  3c  large  deuant,C’^y?^'^i« 
ôc  vn  peu  ronds  : il  pourfaic  les  chiens,  & vnefois 
ilyeneutvn,  qui  cil  tua  trois  ou  quatre  enffimble. 

Ils  font  vne  chafte  plaifante  parmi  les  montagnes 
I apres  vne  befte  nommée  Aranata,laq'uellepourrai-^'?/?û« 
fon  de  fon  regard  3c  de  Tes  rufes  de  finefles,  doibt  e- 
lire  du  genre  des  cinges . Ils  eft  aufti  grand  qu’vn  le- 
urier,3c  reflemble  à l’homme  quant  à la  honchG/^euant, 
j pieds,  3c  mains,  lia  l’afped  beau, a barbe  de  cheure, 

I cesbefts  vont  entrouppe,  3c  buglcnt fort,  elles  ne 
mangent  point  de  chair,  elles  montent  parles  ar- 


) 
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bres  comme  chats,  elles  font  fi  rufiees  qu’en  fuiant 
elles  cuiterontlccoup  duchafieur,  &rpuisfoudain 
elles  prennent  la  fléché  » & la  repouflTent  legiere- 
ment  contre  celui,  qui  l’a  defcochee.  Ils  chaflent 
auec  les  filets  apres  vne  belle  , qui  fe  nourrifl:  de 
formis.:eIlc  n’a  qu’vn  trou  au  lieu  dvne  bouche, 
Ôc  fa  langue  ellaufl]  longue  que  la  paulme,  elle  le 
tient  communément  dedans  les  creuzdes  arbres.  | 
& auprès  de  formillieres  , Quand  elle  veutpren»  j 
drefarefcd'ion  defon  gibicraccoullumé,  elle  tend  | 
fa  langue  , fur.  laquelle  incontinent  fe  iettent  les  j 
formis,& puis  la  retire  auallantfaproie  . Parmi  les  i 
montagnes  ils  tendent  des  lacqs  à certains  chats  I 
fauuages  refemblans  aux  cinges  : les  petis  donnent  I 
grand pafletemps;  vous  verriez  les  meresles  porter  j 
fur  leur  doz,  & fauter  d’arbre  en  arbre  ainfi  char- 
gées. Ils  ont  encor’vn.  autre  animal,  apres  lequel 
"ilschalTent,  lequel  a vn  laid  regard  : il  a la  telle  ap-' 
prochante  à celle  de  renard, fon  poil  ell  comme  ce- 
lui d’vn  loup , il  ell  fort  puant,  & iette  parmi  fes  ext 
cremens  des  ferpcnsdeliez,& longs, lefquels  ne  vi* 
uent  gucres  . . Les  lacobins  en  nourrifloient  vn  a 
S.  Formais  ne  pouuans  fupporter  la  puanteur  , le 
- tuereift,  &veirent  remuer  par  la  place  les  petis  fer-, 
pens  qu’il iettoit,lefquelsauflîtollmouroiét,  &en-, 
cor  qu’ilfut  tel, fi  cll-ce  neantmoins  que  les  Indiens 
en  mangeoient. , Il  y a en  ce  pays  vne  autre  belle 
cruelle,  de  laquelle  ils  ontgrand  peur,  pour  l’ef- 
pouuanter  ils  portent  destizons  de  feu  lanuid  au 
lieu  où  ils  penfent  quelle  foit.  îamais  on  ne  la  voit 
leiour,6c  bienpeulanuid;,ellefemetpar  les  rues, 
& chemins, & lors  elle  fe  prend  à braire,  & crier  c6- 
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me  vn  petit  enfant  pour  tromperies  perfonnes,  ^ 
fî  quclqu  vn  fort  pour  veoirce  qui  crie  ainfi^eiie  ne 
fautpoint  de  l’attraper,  ôc  le  manger.  Elle  n’cftpas 
plus  grande  quvnleurier,  ainli  que  frere  Thomas 
Ortiz& autres ïâcobins  nous  ontcompté.  Parmi 
ces  Indes  il  y a tant  d'Yaguauas,  qu  ils  perdent  tous 
les  iardins,  & les  lemences  ; ils  font  friands  des  me- 
lons quona  apporté  en  Efpagne  , auflien  tuë-ou 
grand  nombre  aux  mclonnici  es  . Pour  reuenir  à 
rioftre  chalTe,  ces  Curaenois  font  expers  à pren- 
dre des  oifeauxauecla  glu  , les  filets  , pantieres,  Sc 
auecieurs  arcs, & e'ncof  qu’il  y chafi’enttant,iiy  en 
a toutesfois  fi  grand  nombre  , fpeciale'ment  des 
perroquets  qu’on  ne  fen  peut  allez  efmeiueiller. 
Il  y a des  corbeaux,  qui  ont  le  bec  d’aigle,  & lotit 
grands  comme  vneoye  : ils  font  pefans  àvoier,.& 
viuent  de  racine,  ils  fentenr  le  mule  . Iis  ont  des 
chauue  fouris  , qui  font  grandes,  & mefehantes, 
elles  mordent  afprement , &c  fuccent  le  fang.  Il 
aduintvn  cas  dtrange  , à propos  de  ces  chauue- 
fouris,  à faindte  Foi  de  Ciribici.  Jly  auoic  vn  fer- 
uiteur  des  moines  , lequel  auoit  la  pleurelie,  on 
nepcuttrouuer la  veine  pourle  faigner  , ôc  aiii- 
fi  on  le  laüfapour  mort  : il  vint  de  nuid:  vne 
|chauue-fouris  , qui  le  mordit  près  du  talon  , qu’ei- 
[Ic  trouua  defcouuert,  & en  tira  tan  de  fang  quel- 
jlcs’en  faoula,& puis  FailTa  encof  la  veine  ouuer- 
itc  , de  laquelle illaillit  autant  de  fang  qu’il  efioit 
jbefoing  pour  remette  le  patient  en  fente  . Ce  fut 
;vncas  gratieux  , Sc  plaiiant  à ce  pauure  malade, les 
jinoineslerecicoientpour vn  miracle.  Ilyaencor’ 

I quatre  efpccesde  moufehes  d^ngereufes  ,les  plus 
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petites  font  les  plus  mauuaifes,  Les  Indiens  crai- 
gnent d’en  eftre  touchez,quand  ils  couchent  en  la 
campagne,  fecouure  d'herbe  , ou  deiueilles.dar- 
bres.Ils  ontdeuxTortes  deguefpes,  lefquellcs  font 
mcfchanteSj  i’vnefe  tient  aux  champs, à l’aütre  ne 
bouge  des  lieux  habitez,  lis  ont  auffi  trois  fortes  de 
mouche  à miel,  les  deux  font  en  leurs  ruches  de  fort 
bonmiel:  latroihefmeefpece  eft petite,  noire  ôc  \ 
fauuage,faifant  fon  miel  par  les  arbres  fans  cire. 

Leurs  aragnees  font  plus  grandes  que  les  noftres,  & 
font  de  diuerfes  coulcurs,qüi  les  rendent  belles  , tel- 
les font  leurs  toiles  fi  fortes , qu’on  ne  les  rompt  pas 
aifément.lly a en  ce-paysdes  falemandres grandes 
commeda  main,lefque!les  tuent  en  mordant . Ils  pcf 
chent  en  diuerfes  faço ns  auec  'des  ameçons,des  rets, 
>“&auec'leurs  hefehes,  & dufeu.lln’eft  pas  permisa 
vnchacûdepcfcher,ni  en  tout  lieu. A Auoantafoù 
fut  Antoine  S edeguo , celui  qui  pefche  fans  le  coge 
du  Seigneur  eft  mangé  des  autres  pour  fa  peine. 
Quandils  veulentpefchci'jlesbons  nageurs  s’aftem- 
blenttantpourlapefcher  despoilTons  que  des  per- 
les,ainftque  les  pefeheurs  faftemblenteri  Bifcaie 
pourprendres  des  b^lenes,  ou  en  l’Adelouzie  pouf 
la  tonne.  Ils  feiettent  dedans  la  mer,  Sc  fe  mettent 
derangmageansdeçà,delà,5e  battars  l’eau  ,&  puis' 
enuironnent  les  poilfons , &:  les  enferment  comme 
Icspefcheurs  fontauec  leur  faine,& pcuàpeii  les 
iettent  en  terre  en  fi  grande  quantité  , qu’il  ne  feroit 
aife  à croire.C’eft  là  la  plus  eftrange  maniéré  de  pef^ 
cher  que  i’ai  encor  entendue,eile,eft  dàgereufe,par 
ce  qu’eux  eftans  ainfi  dedans  reaii,les  cocodrilles  les 
mangét,ou tombent  iourdeméq&:  fomfouuent  ou- 
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aerts  ôc  effondrez  perles  gros  poifsos  jlefcpels  s’ef- 
Forçans  de  fe  fauuer  , leur  donnant  auec  vue  impe- 
modté  grande  contre  le  ventre  .Ils  ont  encores  vne 
iutre façon  de pefeher  plus  feure  , &:  l’appellent  la 
pefehe  des  cheualliers;ils  fe  mettent  de  nuid  dedans 
leurs  barques  aiiec  de  tifons  de  feu  ôc  des  flabeaux 
Paitsdepain*:  cefte  lueur  les  poifTons  accourent,  di 
deuiennent  elourdis,&:puis  les  tiret  auec  leurs  arcs, 
& les  agraphentauec  des  crâpons  qu’ils  iettent  def- 
fusdls  prennent  les  grands  poifîbns  par  ceftefaçon 
depefebet,  ôepuis  ksfaknt,ou  fechent  au  Soleil 
:ous  entiersjoupar  pieces:aucûsîes  fomroftir,  afin 
p’iis  fe  conferuçnt  mieux,  autres  les  fontbouilIir,&: 
3uis  les  prefient,&  les  accouftrent  fibien  à laur  mo- 
de , qu’ils  les  gardentvn  an  deuant  que  les  vendredis 
areanent  des  anguilles,ou  congres  fi  grands , que  de 
luid  ils  fe  iettent  fur  les  barques  , Ôc  fiir  les  nauires^ 
:uent  les  perfonnes,&:  les  deuorent, 


Qamme  onfAiB  U poifon , <iuec  Uc^PteUe  le$ 

Indiens  fra^tent  leu  fs  floches 
Chdp.  51, 

LEs  femmes, corne  i’ay  did , ont  pour  la  plufpart 
le  foin  du  labeur,  elles  femêf  le  mais,raxi,  gour- 
des Sc  autres  lcguimes,elles  plantent  les  battatas  , 6c 
les  arbres, & les  arroufent  ordinairement,  mais  le 
plus  grand  foin  qu’elles  onr,eilde  Hay  pour  lamour 
[des  dents.  Elles  efieuent  les  T unes , 6c  autres  arbrer, 
[efquels  eftans  piquez  rendent  vne  liqueur  blanche 
i:ome  laid, &:  le  tourne  en  gomme,de  laquelle  ils 
je feruent à'parfumer,&  encenfer leurs  Idoles  . Ils 
bntvnautre  arbre,  duquel  difiiile  vne  humeur,  la- 
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quelle  fe  congele  comme  des  quaxadiglias , eft 
fortboniineà  manger.liy  aaufïi  en  ce  pays  vn  arbre 
qu’aucuns  appellent  G.uarcima  jfon  fruict  rclTemble 
âiamcure,&:  cncores  qu’ilioudur,  fi  eil- ilbon  à 
manger, en  font  du  moufteuid,  pour  rechauffci 
vue  morrondure:de  {onbois,eftantfeCjils  s’en  ier- 
uent  pour  allumer  dufeuauecle  caillou.  Il  y aep'! 
coricivn  arbre,  qui  eftforchautjôc  odoriférant,  le-i 
quel  refiemblc  au  cedre  : Ton  bois  eft  propre  à faitei 
des  calfes , ou  coffres,  à garder  des  habillemens  poui 
lebon  odeur  qu’il  a:  mais  fi  on  y mettoitdu  pain 
dedans  il  deuiendroit  fi  amer,  qu’il  ne  feroic  pofïi- 
ble  de  le  manger:  il  eft  bonaulfi  à baftir  des  vaif- 
feaux , par  ce  que  la  pourriture  ne  fy  accueille  pas  ai- 
fément.Iis  ont  vn  autre  arbre,qui  porte  le  gui,auec- 
que  lequel  ils  prennent  les  oifcaux,&  s’en  frottent^ 
ôc  puis  fe  couurent  de  plumes:  c eft  arbre  eft  grand, 
& ne  dure  que  dix  ans  . Ils  ont  auili  des  caftiers, 
mais  ils  ne  mangent  pointlefruid,  par  cequils  ne 
cof^noifTent  point  la  vertu . Ce  pays  en  outre  eft  fi 
couuert  de rofes,  de  fleurs,  & d’herbes  odoriferen- 
tes,quel’odeurnuiftà!atefte,eftant  plus  forte  que 
lemufc.  Il  yatantdefauterellesjorugasjcocos,  a-i 
ragnees  & autre  vermine,  que  les  fruids,  & lesfe- 
mences  en  font  toutes  rongees:il  n’eft  pas  des  tegnes 
qui  ne  rongent  le  maiz.Il  y a en  ce  pays  vnc  veine  de 
limon  glueux:lequeleftantmis  aufeubrufle&ard, 
de  durent  autant  que  du  feu  Gregeois  : ils  fe  ferueni 
de  ce  limon  en  beaucoup  de  chofes,  Ils  tirent  leurs 
flèches , les  aians premièrement  enpoifonnees  d vn 
certain  poifTon  lequel  ils  compofent  de  plufieurs 
drogues  ; ils  en  ont  auflî  de  Ample  comme  du  fan£ 
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l^eferpens  quon  appellcafpics  jvnc herbe, qui ref^ 
(emble  à vne  lie,  vne  gomme  d’vn  certain  arbre,  des 
pommes  vcneneufesfur'-nommces  defaindcMar- 
ithe.Le  plus  morceipoifonfefaid  du  fangjdelagô- 
mederherbc,  & des  pommes,ietoutmeflé  enfem- 
ible,  cny  adiouftantdes  certes  de  certains  fourmis, 
lerquelsfontpleins  de  venin.  Pourcompofer  cefte 
meichante  drogue,  ils  enferment vne  vieille, &Iuy 
|donnentles  matières,  & le  bois  pour  faire  cuire,&: 
'bouillir  enfemble  tous  ces  fimples.  Cefte  conco- 
|â:ion  eftbiea  deux,  & trois  iours  fur  le  feu,  auant 
|qu  elle  vienne  à fa  perfection.  La  vieille  meurt  de 
lapuanreiir,  & deiafumee  veneneufequerend  ce 
bouillon,  & fl  elle  en  meurt,  ils  louent  grandemehe 
cefte  poifon  : mais  auflî  fi  elle  ne  meurt  point,  ils  la 
ieteent  dehors,&ja  chaftientfeueremêt.  Cefte  poi- 
fon doit  eftre  celle , de  laquelle  vfent  les  Caribes.& 
contre  laquelle  les  Efpagnols  ne  trouuoienr  aucun 
temede,&  ft  d auenture  qu’elqu’vn  en  efchappoit,il 
ne  viuoit  qu’en  douleur,  &:  fur  tout  fe  deuoit  don- 
ner bien  garde  de  nei’accofter  de  femmes,  parce 
que  la  playc  fe  renouuqlloit:ilfe  deuoic  auflî  garder 
iieboire,oudetropcrauaillér,  principalement  en 
|cemps  de  pluie  . Les  flefchelont  faictes  de  ioncs 
jFort durs, partez  parlefeu;  iepenfe  qu’on  en  porte 
jenEfpagne  pour  en  faire  des  potences  aux  gouteux, 
jSc  vieilles  gens  . Aulieudefer  ony  metvn  caillou 
pie  cfguifé,  & approprié, ou  des  oz  de  poilTon  durs 
pointus. Les inftrumens  defquelsils fe feruen t en 
l'a  guerre  de  aux  danfes,  font  haut-bois  faits  d’oz  de 
pcüres,& de  bois  gros  corne  la  iambe.  Ils  ont  auf- 
i des  corners  faits  a e c.mne§ , des  tabourins  de  bois 
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peinîs^Sc  de  grandes  cougourdes,^.  i’aydent  de  co- 
quilles de  limaçons  pour  taire  suffi  des  cornets  , & 
des  fonnettcs,ils  font  cruels  en  guerre:  ils  rtiangeni 
leurs  ennemis  qu  lls  tuent,ou  qudls  prennent,ôc  les 
efclaues  quiis  acheptét.d’ils  font  maigres,  ils  les  en- 
greflent  comme  les  chapons  : ils  pratiquent  en  plu- 
iieurs  lieux  celle  brutalle  cruauté. 

D e leurs dAufes  (Cr  idoles.  Chap.  32. 

Es  habitans  de  ce  païs  fe  delcdlent  fort  en  dcu3 
i^chofes,àdanfer,&àboire  . Us fouloient em- 
ployer huiél iours  entiers  & confecutifs  à baller , 6i 
banqueter.  le  ne  parle  point  des  danfes  &alTem; 
blees  qu  ils  fontordinairemenf.raais  quand  ils  veuv 
lent  faire  vn  Areitos  à des  nopces , ouà  vn  couron-| 
nement  d’vn  Roy,  ou  Seigneur , ils  faffiemblcnt  ve; 
bon  nombre  des  plus  gàiUards,  les  vus  auec  courû- 
mes, les  autres  aucedes  pennaches,  les  autres  aue( 
des  plaques  furrellomach,  mais  tous  ont  des  co- 
quilles de  limaçons  aux  iambes,  pour  faire  retemii 
le  lieu  c5me  nousfaifons  auccques  des  fonnettes 
Ils  fepeindentSc  figurent  le  corps  de  diuerlitez  de 
couleurs,  Ôc  celuy-la  leurfemble  mieux  en  poind, 
lequel  eft  accouftré  le  plus  fottementiils  danfent  fc- 
parémét,oufe  tenâs  par  les  mains,allans  en  tournât 
ou  fe  mettent  en  forme  d’arc,  ou  fe  tiennét  en^rond  i 
4âçans  en auât,  en  arriéré,  faifans  des  palTageslà  leui 
mode,fautans&voltigeans.Ce  pendant  quelesvnîj 
danfcnt,les  autres  fe  tiennét  en  vne  place  cois,chan  j 
tans,lcs  autres  en  vn  autre  lieu  criét,&:  ce  qui  eft  no- 
table,c eft  qu  écor  qu’ils  foiét beaucoup,  le  tô,leurî 
pas,&  démarches  fâCCordct.Q^nd  ilscômencen 
à chanter , vous  diriez  que  cen  n eft  que  dueil,&  tri 
- - fteile, 
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fteüé:mais  la  fin  eft  pleine  de  foiies.IIs  danfent  fix 
heures  fans  fe  repoler^aucuns  en  perdent  leur  vent: 

celuyeft  en  plus  grande  cftinie  qui  dâfe  le  pluslon- 
guement.Ils  ont  vne  autre  forte  de  danfe  , qui  eft  I 

belle  a voir;  & a quelque  apparence  dvncgucrre» 

Pieufieurs  ieuncs  compagnons  pour  donner  ésbac 

ale-ur  CaciquefalTemblent,  & font  nettoyer  le  che- 

in in  & P^ace  fi  nette,  qu’il  n’y  demeure  aucune  ■■ 

paille,  nyherbe.Vn  peu  deuant  qu’arriuer  au  Palais 

[fiscommenccntàchanterbas,  6c  à defcochcr  leurs 

flefehes  par  vn  certain  ordre,&  puis  peu  à peu  hauf- 

fent  leurs  voix,  iufques  às’eferier  tant  qu’ils  peu- 

uent.  li  yen  a vn  qui  chante  feul,&  tous  lef  au- 
tres luy  relpondcnt,  6c  changcnr,&  tranfmuent  les 

paroles,  tellement  quefiIepremicrdit:Nousauons  ' 

_ . Gn  Seigneur . les  autres  refpondront  : Vn  bon 
Seigneur  nous  auon.  Celui  quiguide  la  dance  va  i 

deuant  , cheminant  en  telle  forte  , qu’il  aduance 
toufiours  vneefpaule  deuant  f autre  tellement  que 
jvous  diriez  qu’il  chemine  des  cfpanles  ; aufii  toft 
jqu  il  elf  entre  à laporte  du  Palais,  les  autres  y en- 
trent aufii,  failàns  tous  mille  fbttifes  , 6c  niommc- 
Iriesd’vn  contrefaitl’aucugle, d’autre  le  boiteux  :lVn 
jfiir  femblant  de  p efeher , l’autre  de  teiftre  : l’vn  rid, 

J autre  pleure  , 6c  vn  recitera  les  proüefi'es  du  Sei-  ï 

!gneur,6c  de  ces  enceftrcs.Apres  cela  cous  s’alFcoienc 

icomme  les  coufiuriers , 6c  là  banquettent  aucc  vne 
jlilence  grande , 6c boiuent  iufques  à s’eniurer  : aulS 

j:eluyquienaualeleplus,efl:leraieuxeftimé,  6c  re- 
iputéparlefeigneurplus  vaillant  que  les  autres.  Le 
panquet  leur  e,ft  fait  par  le  Seigneur.  Aux  autres  le- 

;îes  ouils  ont  accoutumé  s’eniurer, ils  menenrleurs 


i 
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femmes  Se  filîes,afin  f^u’eftans.  amfi  iures,  elles  leS  | 
remenent enleuis mairons.lls  boyuent  lesvnsaux 
autres,  félon  l’ordre  qu’ils  font  allis , qui  eft  qiiaii 
comme  on  fait  en  France  :e’eft  touliours  vnc  leni: 
me  qui  leur  verfe  à boire  . Au  commencement  ils 
crient,  &.puis  apres  que  le  breuuage  leur  a monte: 
aux  cornes,  ils  fe  plaudent  à coups  de  poing  , & fe 
difent  mille  villenies,s  appellentcoquins,  couards. 
Il  n’y  a celuy  en  la  trouppe  qui  n e s’eniurc,  & qui  fe 

mettent  à deuiner  les  chofes futures.,  Sc  prophétie 
zentcommeles  Places  . Plufieurs  vomilîent  pour 
en  aiialler  d’autre.  Leur  bruuage  eft  faid  de  pal-' 
mes , d’herbes  de  grain,  & de  frutds  , félon  1 abon-' 
dance,Qu’ils  ont.lls  tirent  par  le  nez  la  fumee  d vne| 
herbe,laquellelesrend  ftupides,&  leur  ode  le  fens, 
Les  femmes  chantent  des  chanfons  triftes  ÔC  melan- 
choltques  , quand  les  maris  les  emmenent  en  leurs 
maifons,,&y  adiouftent  de  tels  tons  qu’ils  prouo- 
ques  lesperlounesàpleurer.Ils  font  grands  idolâ- 
tres : ils  adorent  le  Soleil»  Se  la  Lune,  les  reputans^ 
pour  Dieux  fouueiains.,&pcnfenc  que  l’vn  foit  le: 
mary&;  Fautie  la  femme.  Ils  ont  grand  peur  du 
Soleil  quand  il  tonne  & efclaire,penfans  que  Fors  ilj 
foit  courroucé  contre  eux. Ils  ieulnét  quand  il  vient^ 
vne  Eclipfe,fpecialemcntles  femmes,lefquelles  en^; 
çores  s’arrachêtlescheueux,  Scauecques les  ongles 

s’efcorchentlc  vifage:  & les  filles  fe  tirent  du  lang. 
des  bras  auecquesareftes  de  poifibn.  Quand  la  Lu-, 
nceft  pleine,  ils  croient  quelle  foit  frappee  du  So- 
leil pour  quelque  courroux  qu’il  ait  contre  elle.  S'ÜJ 
voyentvne  Cornette  au  cicl,ils  font  vn  grand  tinta-i 
marre  auecques  leurs  trompettes  ôc  tabourins,  ietj 
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unsûccnz,  penfans  parce  moien  lachafTer,  ou  la 
coniommcr:car  ils  font  merueilleurcmenr  eftoii- 
nez  quandilsvoientces  figues  , penfans  qu'ils  de- 
notent  de  grans  maux  prefts  à venir  Entre  plufieurs 
Idoles  &iîgures  qirtls  adorentpour  Dieux,  üsa- 

uoientvne  Croix  taiaecemme  celledeSainftAn- 
orc,  Sc  vn  ngne  faiet  comme  nous  voions  ceux  des 
N otaires  prindpàlement  A polioliques , qui  ionc 
quarre2/erre2,& faits  auecques  dès  croixBoureui- 
ponnes,  trauerfances  les  vries  dans  les  autres- Par 
le  moien  de  celle  croix,  ils  fc  munilToient  contre  le^ 
nlilLTem  nettoient  furies  enfans  qui 


Dss  Prefîres,  M cdecins^  Negrommkjis^ 

Chap.  33. 

I^N  appelle  leurs  Pre^lrcS  Piaces . En  ceux-ci 
PP  repolePhonneur  des  filles  qubn  maric:ils  one 
laleience  de  guarir  les  maladies , & de  dire  les  cho- 
ies cachées  ac  fecrettes  aux  hommes:en  Comme,  ce 
lontvpsmapiens.&Negromantiens.Lesmede. 

cincs  defiquclies  ils  vsét,sôrhcrbcs,& racines  crues, 
pi  tes  ôc  pilees  auec  de  la  grailTc  d oifeaux , de  poif- 
Ions , & d autres  animaux, du  bois , Sc  autres thôfes 
incongneuës  aux  vulgaires,  adiouftas  delTus  des  pa- 
roles ellrages  que  mefine  le  médecin  n enf éd  point 
comme  cil  la  couftuitie  dés  enchanteursulslefchenc 
oc  luccem  le  lieu  où  ell  la  douleur , pour  en  tirer  les 

mouuailes  humeurs,quiçaurent  le  mal. 

Si  la  douleur  s’augniénre,  ou  que  la  fiebure  croilTe' 
ou  autre  mal,  ils  dilenr  quele  patient  a des  cfpritî 
^ Kk  iy 
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dans  le  corps  , & lors  ils  font  couler  leur  main  f 
toutle  corps,  pronocent  des  paroles  d enchanteurs 

lechent  quelques  iointures  du  corps,  ôcles  fulTcnt  ^ 

fort  6c  fcrnie,donnans  à entendre  qu’ils  inuoquenc  % 
attirent  l’efpritdehors.-puis  ils  pernnétvn  morceau  | 

de  bois  d’vn  certain  atbre,duquel  autre  que  ces  Pia-  jf 

cesnecognoi{Uavcrtu,& s’enfrotcntlabouche,&"^ 
le  mettent  fl  auant  dedans  le  gofier,qu  ils  vomilTent  » | 
tout  ee  qu’ils  ont  cnfeftomach  : 8c  plulieurs  fois, 

pour  l’effort  qu’ils  font,  ou  que  telle  loit  la  vertu  de  J 

ceft  arbre  ils  iettêt  du  fang,  &c  puis  toufpirent,  criét 
& fe  prennent  a trçmbler,frappans  du  pied  enterre, 
faifans  autres  mille  gcfles , tellement  qu’ils  enfuenf*.^ 
deux  heures  à groffes  gouttes,Sdafucur  eft  plus  gra  J 
de  fur  la  poitrine  en  fin  ils  iettent  par  [abouche  vn 
flegme  fort  efpais,au  milieu  duquel  on  voit  vn  petit  *, 
boulet  dur  &noir,  lequel  ceux  delà  maifon  pren-; 
nent,&:  iettent  dehors,dirans:allez  vous  en  diables,'  ' 

allezvous  en.  S i le  malade  guarift,il  donne  au  mede- ; 

cin  tout  ce  qu’il  a:  mais  s’il  meurt , ils  difent  que  fon 

heure  eftoit  venue.  Ces  Places  donnentrefpôce  de 

ce  que  on  leur  demande,  pourueu  que  la  demande 
foit  d’importance  : comme  fi  on  demaadoit  fi  nous 
aurons  guerre,  ou  non,  ôc  fi  nous  lauons, quelle  en 
fera  la  fin:  fi  l’an  fera  fertile,  oufila  cherté  régnera: 
fl  la  pefehe  fera  bonne,  5c  fi  elle  fc  vendra  bien.  Ils 
aduertiffent  le  peuple  des  Eclypfes  futures,  & des 
Cornettes  qui  font  à aduenir,  & predifent  beau- 
coup d’autres  chofes.  V ne  fois  les  Efpagnols  eftans 
caiieceflité,  &defirans  fort  fçauoir  s’il  leur  vien- 
droitbien  tofifecours,  ils  leur  refpondirent  qu’en 
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vn  teliour  ilarriueroic  vnccarauelle  auecques  au- 
tant d’hommesjchargee  de  telles  prouifions^&  auf^ 


a mcfmement  de  telles  marchandifes  : ils  ne  furent 
-point  trouuez  menteurs,  car  au  mefme  iour  quiis 
auoient  remarqué  ,'^ceile  Carauelle  arriua  chargée 
de  tout  ce  quils  auoient  prédit.  Ils  inuoquenc  le 
diable  en  celle  façon.  LcPiace  volant  vne  nuiél 
fort  obfcure,  entre  dedans  vne  grotte,  ou  chambre 
reclufè  & fecrette , & mène  auecques  foi  quelques 
ieunes  compagnons  hardis  pour  faire  les  deman- 
des,fans  fe  fai/ir  d’aucune  peur.  Quant  à lui  il  fe  hed 
fur  vn  banc , ^ les  autres  retiennent  déboutai  crie, 
il  inuocque,  il  chance  des  ridimcs,  ilfonne  des  fon- 
nettes,ou  coquilles  delimaçons,&  fe  prend  à pleu- 
rer auecques  vn ton  dcmelme,  ^ répété  fouuent 
cesparoles,prororure,  prororurc,  lefquelles  figni- 
fient  des  prieres;afors  fi  le  diable  ne  compare  point 
il  recommence  fès  crieriès,  il  chante  des  vers  pleins 
de  menaces , fe  monftrant  courroucé,  &iette  de 
grans  foufpirs,  &:  fi  le  diable  lors  vient  ( ce  quife 
cognoift  parles  cris  memeilleux  qu’il  fait;  ) IcPiace 
redouble  favoix  plus  fort,  fetempefle,  & tombe  à 
terre , donnant  à entendre  que  le  diable  efl  près  de 
lui,felon  les  tours  & mines  qu’il  fair.alors  vn  de  ces 
ieunes  compagnons  fapproche  de  lui  , ôclui  de- 
mande ce  qu’il  veut,&  il  leur  refpond.Vn  iour  frère 
I Pierre  de  Cordube,&;frere  Dominique,  voulurent 
I defcouurir  telles  diableries  : quant  ils  feeurent  que 
! le  Place  efloittobé  en  terre,  ils  prindrent  vne  croix, 

I vne  eflole,&:  de  l’eau beneifle,&:  entrèrent  dedans 
I auec  plufieurs  Indiens  ôcEfpagnols.  L’vn  iettala 
I moitié  d éfoncflole  fur  le  Piace,&  feitfurlui  plu- 
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ileurs  fignesdelacroixle  coniurant  en  langue  La^ 
nne,6c  vulgaiie.  Cepreftreen  diable  &"  enchanté,^ 
refpondoit  en  langue  Indienne, bien  à propoç:  on ^ 
lui  demanda  où  alloient  les  âmes  des  Indiens,  ilref-;. 
pondit,queleurretraitefefairoiten  enfer,  & làdei-' 
fus  prirêt  fin  ces  belles  forcelleries,dçmeurât  le  moi 
ne  fatisfaic  & d1:onné,&  le  Piace  tout  endormi,&f^ 
plaignant  du  diable  qui  l’auoitainfi  longuemét  de- 
tenu . Voilà  la  faindeté  de  ces  reuerends  Piacesnls 
prennent  prix  pour  guaiir  les  malades,  &c  pour  de- 

lainer,  ce  qui  fait  qu’ils  font  fort  riches  : ils  vont  aux 
banqucts,mais  ils  ont  leur  table  à part,  &c  f’eniurenc 
terriblement,  & difent  pour  leur  defieneeque  tant 
plus  ils  boiuent , mieux  deuinent  ; ils  ioüilTent  de  la 
virginité  des  filles,  car  ilspfiaient  premiers  les  elr  i 
poufees.  Aucun  ne  s’ofe  méfier  de  medeciner,s*il'  : 
ii’efl:  Place.  Ils  apprennent  la  medecine , 6c  leur  ma- 
gie aux  enfans  : 6c  ils  n emploient  que  deux  ans  à 
leur  donner  rmtelligenced’vne  fi  belle  fciencc,  dm 
xant  lefqueis  ils  les  enferment  dedans  desbois,&  ce 
pendant  ne  mangent  chofe  qui  aitfang,  ne  voient 
aucune  femme,  ni  mefmes  leur  merc , ni  leur  pere, 
^ ne  fortent  de  leurs  demeures, & grottes. Les  mai- 
fircs  6c  Places  vont  denuid  à eux  pour  les  enfei- 
gner,  & quand  ils  ontacheué  deleur  monftrer , ou 
que  le  temps  du  filence,  6c  d’eftre  feuls  eft  pafié,  ces 
efeoliers  en  prennentatteftation  de  leur  maiftre,  ôCr 
commencent  àguarir,  6c  donner  refponce  de  ce 
qu’on  leut  demande  comme  leurs  Dodeurs  ainfi  ^ 
que  nous  auons  did.  Tout  ce  quei’ai  déduit  ci  défi 
fus  à efté  recité  pour  chofe  certaine  en  plein  con- 
feil  des  Indes  par  frère  Thomas  Qttiz^  ôc  aunes  la- 
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cobins,&:  Cordeliers.  Onyadioufta  foi  , par  ce  que 
il  eft  certain  que  les  diables  entre  quelquefois 
aux  corps  des  hommes,  & donnent  refponces  telles 
que  bien  fouucnt  elles  Ibnttrouuees  vraies:.  Nous 
parlerons  maintenant  de  leurs  fepukures,  Icrquelles, 
comme  elles  nous  meinent  tous  àla'fin,auffi  don- 
neront elle  fin  aces  couftumes  de  Cumana.  Quand 
donc  quelques  vns  font  morts  ,on  châteles  proiief- 
fes,  dcackes  généreux  qu’ils  ont  faits  en  leyrs,  vies, 
&c  puis  on  les  enterre  en  leurs  maifons,  ou  bien  les 
font  dc(î'dcheraufeu,5e  puis  les  pendenc,&  gardent 
foigneufement.  Us  pleurent  araerementvn  corps 
frechement  mort.  Q^andiis  fontle  bout'del’an,  fi 
celui  qu’on  a enterré  cd  Seigneur,ou  Cacique,  grâd 
nombre  de  perfonnes  s’alî'cmbient,lcfqiicls  pour 
ceft  effeeft (ont  appeliez,  ôc  inuitez,  ôc  chacun  porte 
ce  qu’il  veut  manger,  & 1 a nuid  eftant  venue  ils  dé- 
terrent lemort  pleurans  tous,&:  dernenans  vn  grand 
ducil,  di  prcncntles  pieds, St  les  mains , «3c  mettent 
la  telle  entre  les  iambes,&  puis  fe  mettent  en  rond, 
& tournent  à l’entour . Apresce  tour  ils  fedefalTem- 
blent  frappent  des  pieds  en  terre,  elleucnt  leurs 
yeux  au  ciel , Sc  iettent  des  pleurs  crians  haut  le  plus 
qu’ils  peuuent.En  fin  ils  brufient  les  os , & donnent 
la  telle  à la  plus  noble  & légitimé  femme  dudef- 
funél  pour  la  garder  en  relique,  6c  pour  la  mémoi- 
re de  Ion  mari.  Ils  croient  que  lame  foit  iramortel- 
le,6c  qu  elle  fe  retire  en  vne  campagne , où  elle  man- 
ge,6c  boit, 6c  que  c’ell  l'Echo, lequel relpond  à celui, 
qui  parle,  6c  crie. 
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CHriftofle  Colomb  arma  fix  nauires  aux  dcfpens 
du  Roi  Catholique  , fans  en  compter  deux 
-qu’il  bailla  à Barthelemi  Colomb  fonfrere,  & par- 
tit de  Caliz  l’an  145)7*  Aucuns  adiouftentj  vn  an.  Il 
îailTa  la  route  des  nies  de  Canarie’pour  crainde  de 
certains  Corfaires  François , lefquels  en  ce  quartier 
gucttoient  ceux  qui  venoient  des  Indes  , ôc  de  ces 
ifles,&  au  lieu  prit  le  droid  chemin  de  l’iHe  de  Ma- 
dercaquieft  tirant  plus  vers  la  Tramontane:  de  là  il 
enuoia  trois  carauelles  àTlfle  Eipagnole,  & lui  aueç 
les  trois  autres  vaüTeauxfeietta  vers  le  cap  Verd,  a- 
uecques  intention  de  rencontrer  la  Zone  torride 
nauigattoufious  droit  au  Midi,  pourfçauoir  quels 
pays  eftoient  fîtuezfouz  celle  Zone.  Il  fit  voile  de 
rifle  de  Bonauilla,  & aiant  couru  plusde8oo.mil, 
vers  lèvent  Leucce,  ilfe  trouuaà cinq degrez  de 
FEequinoxialfans  vcntaucun;  C’eftoitau  mois  de 
Iuin,&:  faifoitvnc  chaleur  fi  vehementequ’onnela 
pouuuoitfupporter;  elle  faifoirpetillerlesmuis,  8c 
corompre  l’eau.le grain  mefme  brufloit,  & de  peur 
quelefeuncprintaux  vaifTeaux,  le  ietterenten  la 
iner,auecques plufieurs  autres  biens,  encor’ pen- 
foient  bien  tous  périr  ^remettans  en  mémoire  I’ot 
pinion  des  anciens,  leiquelsafieuroient  que  la  Zof 
ne  torride  roftilfoit,  & brufloit  les  hommes , Sc  que 
partant  elle  efloit  inhabitable  .Ils  fçreprefentoient 
d’auoir  eflé  là.  La  mer  demeura  ainfi  calme  auec  ce- 
lle grande  chaleur  huid  fours , le  premier  fut  clair, 
& les  autres  pluuieux,  mis  auecques  celle  pluie  l’ar- 
deurfaugmentoir  , comme  faid  Jafournaife  d’vu 
marefchal.  AlafinDieu  aiant  pitié  deux  leuren- 
UoU  vn  vent  d’entre  folaire  ôc  Midi  ,lcquellesp»oufi 
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fa  en  vnc  ifîc  que  Colomb  furnomma  la  Triniciad 
parcieuotioiij  ouparcc  qu’ilauoitf:aiâ:tcl  vœuà  la 
diuine  Maiefte  eftanten  fi  grande  perplexité, ou  bien 
par  ce  quen  vn  mefmc  infiant  il  apperceut  trois 
hautes  montagnes.Ils’approcha  près  de  terre  pour 
puifer  de  l’eau,  parce  qu’il  mouroient  de  foif  , 6c 
vint  furgir  dans  vn  fleuue  entre  des  grâds  palmiers, 
mais  l’eau  eftoitfalee,  &mauuaife  à boire,  & pour 
certe  caufe  il  nomma  ce  fleuue  Salado.  Il  enuironna 
Tifle,  6c  netrouuantnen-  à propos  fe  iettadedans 
le  goulfe  de  Parias  par  vne  emboucheure  qu’nom- 
ma Drago.  Il  trouua  là  de  beau, dufruid:,des  fleurs 
force  oiieanx,  8c  animaux  eftran ges , Ce  pays  leur 
cftoit  fi  frais,ôc  fi  odoriférant  qu’ils  penfoienttous 
que  ce  fuft  le  Paradis  terreftre:  ainfi  Colomb  l’afleu- 
roitquandilfiit  einmenéprifonnieren  Elpagne.  Il 
difoit  en  outre,  qu’il  auoitveu  par  cefte  nauigacion 
quele  monde  neftoit  pas  rond  comme  vne  balle, 
mais  qu  il  eftoit  fard:  en  forme  d’vne  poire  , puis 
qu’en  toutfon  voiage  ilauoit  toufiours  flotté  con- 
tremont,  8c  que  Parias  eftoit  le  piuot  du  monde, 
puis  que  la  on  ne  voioit  point  la  Tramontane . Il 
difoit  trois  choies  notables  fi  elles  euflent  efté 
vraies . Mais  il  eft  certain  que  la  terre  comprenant 
la  mer  cft  ronde,  ainfi  que  Dieu  l’a  prudemment  au 
commencement  formée:  car  autrement  le  Soleil 
nelapourroit  enluminer  de  fa  clarté,  comme  il  fait 
tous  les  iours  tournoiant  à l’entour  . Le  fécond 
pointeftauflîpeucredible,quePariasfoirplushau- 
te  qu  Efpagne,car  en  vne  figure  ronde  il  n’y  a point 
de  poind  plus  haut  que  l’autre  , encor’ que  vous  la 
tourniez  de  quelque  cofté  que  vous  voudrez,  Et  fi 
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ie monde eft rond, il  eft  doncpartous  efgal,& par- 
tant noftreEfpagnceftaafli  près  du  ciel  que  Parias. 
Ileftbien  vrai  quelle  n eft  pas  fxdirederaenc  fous 
le  Soleil*  Plufieuis hommes  ignares,  6f  fans  lettres 
ontfuiuil’opinion  de  Colomb,  & penloient  verita^ 
blementquilsallaftent  d’Efpagne  aux  Indes  con- 
iremont,  Sc  qu  ils  en  vcnoicnt  tirant  contte  bas. 
Q^and  au  tiers  point  que  Parias  eftoit  le  Paradis  ter- 
reftrc,iecroi  bien  qu  à la  vérité  il  lui  eftoit  aduis 
quecepays  eftoit  vn  Paradis , attendu  la  grande  ne- 
ceftité,  en  laquelle  il  c eftoit  veu,  & la  grande  afFe- 
dionquilauoit  de  rencontrer  terre:  & quins  l’euft 
réputé  pour  Paradis  foirant  dVn  fi  eminent  danger? 
Aucun  naefté  ft  hardi  de  marquer  ce  Paradis  en  vn 
certain  lieu.  Saind  Auguftin  fur  Genefe  dit  que 
toute  la  terre  eft  le  Paradis  de  plaihr.  Pluficurs  au- 
tres ont  efté  de  fon  aduis.  Mais  cela  n’cft  qu  inter- 
préter le  fens  del’efcriturçau  pied  de  la  lerre.  Au- 
tres prennent  ce  Paradis  par  vnc  allégorie  pour  l£- 
glife,  autres  pour  le  ciel,&autres  pour  la  gloire.  Or 
pour  reuenir  au  voiage  de  Colomb  il  nomma  l’en- 
tree  du  goulfe  de  Parias  Draco,parce  que  cefte  em- 
bouchure lui  reprefentoitvn  Dragon,dc  par  ce  que 
il penfa eftre fubmergé,  & englouti  à cefteentree 
où  le  courant  eft  fort  &c  vehement.  La  mer  en  ceft 
endroit  commence  à croiftre  iufquesau  deftroidj 
Ma<yclanique,&croift  bien  peu  entousles  autres 
pays  que  nous  auons  dcfcris  ci  deftus. Le  terroir  , la! 

température,  &:  fertilité da  Parias  eft  femblabie  à 
celle  de  Cumana.  Les  couft urnes  aufti , Sc  lareligioij 
font  de  mefme,  ce  qui  fera  caufe  que  ie  n en  dirai  icfl 
autrechofe,  L’ani530  AntoineSedeguo  i en  slW 
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ZÜÇC  deux  carauelles,&  feptante  Efpagnols  à laTri- 
uidadpour  en  cftregouuerneur,&AdeIâtado,mais 
il  mourut  miferabiemenc.  Aprezfamort  ony  ea- 
uoiaHierofme  Arral  de  Sarragocc  auecijo  Efpa- 
gnols pour  gouucrner  ce  pays,&  pourlepeiipler.il 
peuplaCumana,àS.  Miquel  de  Neueri,  & en  au- 
:re  lieux.  Çhriftefle  Colpipb  coftoia  tout  ce  qui 
.•fè  depuis  Parias  iufques  au  cap  de  laVela^&defcou- 
ait  Cubagua,  l’ifle  des  perles  qui  le  meitenmau- 
laifc  réputation  à la  cour. Ce  delcouurement  fucle 
)remier,qui  fut  fait  des  terres  fermes. 
le  dejcmiircment  (fae  feit  épicent  fansi 
35, 

El  roefouuientauoitidddlusrecitécommeauec 

ques  les nouuelles  du  delcouurement  des  perles 
[uauoitfaid  Colomb^  vne auariceaufîi  toft entra 
U cœur  de  piufîeurs , laquelle  leur  d onna  courage 
'e  trauerfer  tant  de  merspour  fatisfaire  àlpur  con- 
oitife.MaiSjComme  on  dift  en  Efpagne,  ils  y aile- 
mt auecques  la  toifon^Ôc  en  reuindrent  toufez.  En 
•eceux-cifurent  Vincent  Yanespinzon,  & Arias 
inzon  Ton  nepueu , Icfquels  meirentflis  quatre  ca- 
melies  à leurs  defpens.  Ils  les  equippercntàPalos, 
eu  de  leur  naillànce,  &les  pouruçurentde  gens^ 
artillerie,  de  viurcs,  & de  marchandifes  pour 
langer.lls  pouuoient  faire  ccftedefpêcc  aifément 
irccquilss’edoiencenrichiz  aux  voiagesquils  a- 
dent  faits  auocques  Colomb  ils  eurent  permifîiQ 
1 Roi  Catholiquepour  defcouurir,&  efehao-er  en 

îuoù  CliridofteColombn’euft  point  efté.lîspar- 

■entdoneques  duport  de  Palos  le  13  de  Nouem- 

e fan  1 4 ^ y,  p enfans  b i 5 ap  p o r ter  fo  rce  p erles , o r^ 
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ioïaux,&  plufieurs  autres  chofes  riches.  Il  tira  à Tlf- 
ledeSanYage,laquellccftprcslc  capVerd,  &d( 
Ujfçachant  que  Colomb  n’auoit  trauerféla  Zon« 
torridcA  qu’il  en  auoit  feulement  approché,fe  mi 
à latrauerfer,  & vint furgit  près  vn  cap  qu’ilfurno 
madefainaAuguftim.  Ces  defcouureurs  fautercn 
en  terre  à la  fin  de  lanuicrA  là  rcrefrefchirétd’eac 
& fepourueurent  de  bois,  &c  remarquèrent  la  hau 
teur  du  Soleil.,  Us  efcriuirent  leurs  noms,  & leiou 
qu’ils  arriuerent,aux  arbres,  rochers , & en  fign 
de  pofiefîion  ils  y marquèrent  aiifii  les  noms  d 
Roi  & de  la  Roine . Ce  premier  iour  ils  furent  v 
pcueftonnezdenauoir  trouuèperfonne  pourfç. 

voir  quel cftoitlelangage  du  pays, &quellericheil 
y auoit.La  nuit  d’apres  ilsveirent  quelques  feux, no 

loin  d’eux;du  grand  matin  ils  fy  en  allèrent, & vo» 
lurent  faire  quelques  efehanges  auec  iceux , qui 
fioient  à l’entour  de  ces  feux . Mais  ces  Indiens  i 
voulurent  accepter  telle  traficque,  ains  vouloie 
pluftoft  côbattre  auec  leurs  arc,  Ôc  lances  ; Les  n 
ftresaufiiretufoient  venir  aux  mains,  par  ce  qu’ 
cftoiêt  eftônez  de  la  grandeur  de  leurs  ennemis, h 
quels  furpaffoiêr  en  hauteur  les  plus  grâds  Alemcj 
& cftoientd’vne  moitié  plus  hauts  qu’eux,  ainfi  qj 
les  Pinzons  ont  rapporté. Cala  les  fit  defloger,&j 
lerct  furgir  en  vn  fleuue,lequel  n auoit  pas  le  fôd  j 
fez  creuz,au  defiusduqucl,  fur  vnc  colline  ils  ^tioj 
apperceu  des  Indiens.  Ils  fortif  et  en  terre  auecqij 
les  barques,Sc  vn  Efpagnol  i’au.inça,  lequel  ietta I 
deuant  deuxvne  ionnette  pour  les  attirer,  les  j 
dicns,qui  cftoient  bien  armez  ietccrent  vn  bois  cj 
réA  comme l’Efpagnol  fabbaifToit  pour  le  rjn:| 
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er, quelques  vns  de  leur  troupe  coururêt  au  deuant 
^ourluy  trancher  chemin 3 & iarrefter: les  autres 
ifpagnols  accoururent  incontinent  pourfecourir 
eur  compagnon,  de  ainfi fe  commença  vne  meflee, 

)ù  huidtÈrpagnoIs  furent  tuez,  & furet  pourfuyuis 
ufques  en  leurs  nauires  par  ces  Indiens,  lefquels 
ncfmes  auec  vn  cou  rage,  &hardiclTe  grade, feftoiêc 
ettez  dedans  le  fleuuepour  combattre,  & rompi- 
ent  vn  efquif . Il  pleut  à Dieu  qu  ils  n’auoiét  point 
le  poifon  : car  s’ils  eulTent  eu  leurs  flefehes  enueni« 
nces,  comme  ont  les  Caribes,tous  ceux  qui  furent 
delTez  fuffent  demeurez  morts.  V incct  Vanes  Pin- 
on  cogneut  lors  quelle, différence  il  y a entre  com- 
>attre,  ou  manier  vn  timon.  En  vn  autre  flcuue  no- 
ué Mariatamba ils  prindrent trente-fix Indiens,  ôc 
oururét  toute  la  cofte  iufques  au  goulfe  de  Parias. 

Is  touchèrent  le  cap  Primero,  PAngledeSan  Lu- 
ar,païs  de  Humos.  Us  paffcrétparle  fleuue  de  Ma- 
agnon,d’Oreil1an,  parleffcuue  Dolce,  &autres 
ieux.  Ils  employèrent  dix  mois  à aller,  devenir.  Ils 
terdircntdeuxcarauellcs  auecques  tous  ceux,  ouï 
ffoient  dedans  : ils  amenèrent  vingt  efclaucs , trois 
aille  liures  de  brefil,  & du  Sandaî,&'gràd  nombre  f 

leioncs , lefquels  fonteftimez  en  Efpagne,  grande 
{uantité  de gluz blanche,  des efcorces de  certains 
rbres,  lefquellesreffcmblentà  la  canelle , &appor- 
erct  vne  peau  d’vne  bcffc,taquelle  porte  ces  faons 
n vne  poche  qu’elle  a^n  reftomach,&  quâd  ils  fu, 
ent  arriuez , ils  racomptoient  pour  vue  choie  bien 
iierueilleufc  d’vn  arbre  que  feize  hommes  a euf- 
icntfçeucmbraffcr. 
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LEfîeuued’Orcillanj- f’iicft  tel  qu’on  JccUa,  el 

le  plus  grand  des  Indes,  6c  de  tout  le  monde 
encor  qu’on  y mette  le  N il.  Aucuns  1 appellent  me 
douce, aqtres  difent  qucc’eftvne  branchedu  flet 
uede  Mdragnon,  lequel  prend  fa  fotil'cc  à Quit 
près  de  Muriubamba,  & entre  en  lamer  iniques 
I2LOO  milde  Cubagua:  lïiaiscede  opinion  n’eftp^ 
bié  encore  aireure‘c,& pour  celle  caufe  nous  y mei 

trons  différence.  Ce fleuucdone prend toufioui 
fon  cours  quafi  defîoubsl  Equinoxial , 6c  fcflen 
en  longueur  fîx  millemil  j &plus  félon  le  récit  d C 
rcillan , 6c  de fes  compagnons , parce  t|u’il fait  pli 
fleurs  contours,6cdeftourSjCOulant  en  ta^on  defe 
pent.  Car  du  Jieü  d’où  il  fourd  iufques  à kmeriin 
a que  2800  mil,  iUait  grand  nombre  d’Ilîes.Lann 

r ee  m 0 1 e c o n tr  em  ô t P î U s de  4 O o mil,a  U e c la  q U cil 

les  poilTons  nommez  Manatis,  Biifeos  6c  autre 
montent loing  de  la  mer  plus  de  1200.  mil,  ilpéi 

eftre  qu’il  croift  en  certain  temps  comme  fait  leNi 
6cle  fieuue  de  laPlatarmais  cela  n’efl pas  encore  de 
couuertjpar  ce  qu’il  iieft  pas  encore  peuplé.  îe  pet 
fe  qu’aucune  perfonne  n’a  tant  nauiguéfur  fleun 
quel  qui  foit  qu’a  fait  Frâçoisd’ O rcillan  fur  ceftu 
ci.  Et  croi  qu’il  n’y  a grand  fleuuc,  duquel  l’origin 
6c  l’entrec  en  mer  ait  eftécogneue  pluftoft  que  c| 

ceftui-ci,tellementquelafourceaeftéaufîirofl:dej 

couucrtc  que  l’cmboucheure.  Les  Pmzons  l’oij 

defeouucrt  hn  1500.  Oreillan  l’a  couru  quarante  I 

trois  ans  depuis  ce  qui  liii  aduint  par  vn  hazard  tel 
îls’en  alloiten  lacompagnie  de  Gonzalle  Pizarj 
àlacoquefte^qu’onafurnqrnmeedela  Canelle,q 
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uqacllcnous  rraiderons  cy  apres.  Vn  ionr  pour  ci- 
rer quelques  prouifions  dVneilfle  deccfleuueil  fe 
reiecca  dedans  vn  brigantin,&  quelques  Canoas,  ou 
barquerolles  du  pays  auec  cinquante  Efpagnols , ôc 

ayant  nauigüé  quelques  iours  J- revoyant  loingj&ef- 

cartédefon  Capirainc/daifTacauIeraual  le  deuue 
emportant  aueefoy  i’or,&  les  efmcraudcs,  & autres 
richelTes  deiquelles  ons’eftoit  repofé  fur  Iuy,sex- 
curanrtoutesfoisfurlecourantdc  reaudcquelTem- 

menoir,d’vn  dedroid, où  il s’eftoittronué,  & lequel 

ilnepouuoitremonter.Des  Canoasilfit  vn  aurre 
brigantin , & fe  defobligeantloy-mefme,  & tousfes 
CO  m P agn  o ns  du  ferm  en  t quÙls  au  o ienc  faid  à G on- 
zallefüiedèu  chef,&  capitaine,&  voulant  eiïàycr  la 
fortune,  s’arrêta  en  cedeentreprifede  vouloir  fça- 
uoir  quelle  eftok  la^  richefl'e  de  ce  fleuue,  & ou  il 
prenoit  fa  fin  ^ ce  qu'il  exécuta  tellement  , qu’il  entra 
en  la  met  fuiuant  toufiours  le  fleuue.Mais  il  ne  peut 

palï'cr  tant  de  pays  fain,&entier.ll  perdit  vn  œil  en 
combattant  contre  les  indiens.  Pour  eoncIuCon  il 
vintenEfpagne,  & prefenta  auconfeil  des  Indes,, 
lequel  pour  lors  eftoit  à ValIadolid,vnelongue  nar- 
ration defon  voiagc,Iaqueîle,ainri  qu  onafeeu  de- 
puis ne  contenoit  que  des.  menteries.  Il  demanda 
laconqueftedecedcuuedaqueîleluy  fut  donnée  a- 
uecle  filtre  de  Adelantado^iideipenditincontinenc 
ior  & les  efmeraudes  qu’il auoir apporté,  & quand 
Is  vintàretoamer  auecvnearmec,il  n’aüôjtplus  do 
pquuoir, parce  qii  il  eftoit  pâuure.Se  voyant  en  c’elb 
e:tat,chercbantles  moyens  pour  recouurer  argent, 
il  fe  marie,  & emprunte  des  deniers  de  ceu^qui 
vouloientallerauccques  luy  , leur  promettant  dc^- 
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charges,  & offices  en  Ton  arm ee,  &c  en  Ton  gouiiër- 
ncment.  Il  employa  quelques  années  à cheixher  ces  i 
moyens5&  à faire  les  apprefts.'ala  fin  il  atTembla  cinq 

cens  hommes  en  la  ville  de  S euille, 5c  mit  le  voile  au 

vent.  Mais  ilfurÿreuenu  de  mort  fiir  laraer,  & puis 
fes  <^ens  & vailTeaux  s’efcarteient  deçà  delà , Ôc  ainfî 
demeura  celle  fameufe  con  quelle  fans  effedl,laqucl- 
le on furnommoit des  Amazones,  parce  qu entre 
toutes  les  nouuellesjou  menterics  qu  ilracomptoit 
du  pay s,où  il  auoit  efté,il  difoit  qu’il  auoit  vcu  fur  ce 
fleuues  des  Amazones,  aueclefquellesil  auoit com- 
battu-.qu’elles  manioienttoufiours  lesarmcs,5c  dô- 
noient  les  combats  : quelles  fc  brufloient,ou  coup* 
poientla  mammelle  droite  pour  tirer  del’arc:  quel- 
les tueoient,  ou  eonfinoient  enprifonles  enfans 
malles  Icfquels  elles  procreoient  -.quiclles  eftoient 
fans  hommes,  ou  mariz.  Qpant  à ce  qu’il  difoit  de 
ces  femmesqui  combattoient , ce  n’eftoit  pas  grand 
merueillc,  par  ce  qu’en  Parias,qui  n’eft  pas  loing  de 
là,  & en  plufieurs  autres  lieux  des  Indes  les  femmes 

ont  celle  couftume,  mais  tout  k relie  efloit  faux; 
car  on  les  voit  aulTi  bientireqde  l’arc  auec  leurs  ma- 
melles que  les  hommes  toutes  les  Indiennes  font 
fr  adonnées  à leur  plaifir  charnel  qu’il  cft  incroyable 
qu  clics  fc  puifîent  contenir  fans  la  compagnie  des^ 
hommes. Auffi  tous  ceux,  qui  apres  Oreillan  ont, 
parlé  de  celle  baye  des  Amazones,  non  rien  veu  de^ 
tout  cecy,ôc  crey  qu’on  n’en  verra  iamais  rien . Cq 

fleuuctoutcsfois,  comme  les  premiers  nomsvolonj 
tiers  demeurenr,àeftéfurnommé  depuis  & marque 

CS  Cartes  marine  au  nom  des  Amazones. 
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I>nfUuuede  AUragnorié  Cha^,  yj, 

CE  fleuue  eft  trois  degrez  par  deiàrEquinoxiafc 
il  a de  largeur foïxante  mil,  ii  enuironne piu- 
fieurs  iflcs  fort  peuplées,  où  on  trouuegiâde  quan- 
tité d’encens  fortbon,  &plus  grenelle,  ôc  mieux 
fourny  que  celuy  d Arabie.  Les  habitans  font  cuire 
leurpainauccdubaume,ou  pourlemoinsauec  vue 
liqueur  qui luy  relîemble fort.  On  a trouuc  en  ce 
Heunedes  pierres  fines  , & vneefmeraude  aufiilar' 
ge  que  la  paulme  de  la  main,fine  au  poffible.Les  In- 
diens. difent  qu  il  y en  a des  rochers  en  contremonc 
cefleuue:on  y atrouuéauiîî  des  apparence  d’or,  ôc 
d autres  richefies  . Ils  font  leur  breuuage  de  plu- 
ficürs  chofes,  & eqrr c'a u très , de  dattes  iefqUcJles 
fünraufiigrândes,&  grofies  que coings.îis  portent 
despendans  a leurs  oreilles , & trois  ou  quatre  an- 
neaux à leurs  leures;&  encor’qii’ils  n’y  mettent  des 
anncaux,ils  nelaifientpas  àlespercer,  efiimans  que 
ce  fait  vne  grande  beauté.  Ils  couchent  dedans  des 
lids, lefqucls  ils  pendéc  en  haut,ôc  ne  dorméc point 
fur  terre.  Ces  iiéls  nefont  qu’vne  couuerture  faide 
en  façon  de  rets , laquelle  ils  attachent  à deux  paux 
ou  arbrcSjôc  n ont  autre  chofe  pour  les  couurir.Ce- 
fte  façon  de  coucher  cfigencralle  par  toutes  les  în- 
des,de‘puis  le  Nombre  de  Dios  iufques  au  defiroiéf 
Magclanique.  Le  long  de  ce  fleuue  eft  fubied  â des 
mdchantes  moucheSiôcN iguas,qui  font  perdre  les 
pieds  aux  perfonn^s’  quand  elles  y entrent,  fi  on  ne 
les  tire  bien  tofi:  dehors,  GÔmei’ay  efeript  envn  au- 
tre chapitre.  Aucüs  difent,  cô me  i’ay  recité  a l’autre 
:chapicre,quécc-fieuué  & celuy  d’Qreillanne  font 
^ qurl  pfend  fafourccau  Royaume  du  Pc- 
' ' L1 
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ru.Plufïeurs  Efpagiiols  font  encrez  en  ce  fleuuc  de-  | 
puis  quilfut  defcoauert  par  Vincent  Pinzon  Tan  | 
I 495  encor'qails  n yayétpeuplé.  L’an  1531  Diego  | 
deOrdaSjlequelauoitefté  Capitaine  fous  Ferdinad  ! 
Cortes  enlacoqueiledela  nouuelleEipagne^y fut! 
enuoyé  pour  en  eftre  Gouucrncur , 5c  Adelantado^  j 
mais  il  n’arriua  point  iniques  là,  par  ce  qu’il  mourut 
fur  mer,  oùfon  corps  futietté  apres,  llmenoit  en 
trois  nauires  fix  cens  Efpagnols , & trete-cinq  che- 
naux» Apres  ony  e'nuoya  l’an  153^  Hierome  Artal; 
auec  cent  trete  loldats,  il  n’arriua  point  encor  là:car  j 
il  demeura  à Parias,&  remploya  à peupler  San  Mi-! 
queldc  Neueri,&  autres  lieux,  corne  i’ay  délia  dit». 

le  deSan  ,.A}7guftmo.  | 

Chap..  ' 

CE  Cap  eft  lituéhuidt  degrex  demy  par  delà 

lalignc  Equtnoxiale.VincentYancsPinzon  le 
dcfcouurit  l’an  1 5 o oau  mois  de  i an  nier  auec  quarie 
carauelles  qu’il  auoit  équipées  au  port  de  Palos 
deux  mois  deuant.  Les  Pinzos  ont  elfe  grands  del-| 

couLîreurs,a<:  ont  par  plufieurs  fois  voyagé  aux  In-| 

des.Mcfme  Amcric  V efpuce  Florctin  ks  remarque! 
pour  tels.  Iceluy  fut  en  ce  mefme  Cap,-&  le  nomma 
iàincf  Auguainfan  1501 , ayant  troiscarauelles  que 
luy  donna  Dom  Emanuel  Roy  de  Portugaflcquel, 
l’enuoyoic  pour  chercher  en  ce  quartier  quelque 
palTages  pour  gaigner  les  Molucqucs.  De  ce  Cap  il 
nauigeaiufques  à 40  degrez  par  delà  l’Equinoxial. 
Plufieurs  reprennent,  Ôcblalraentles  cartes marn 
ncs  decellAmeric,  comme  on  peut  voir  en  queL 
ques  Ptolemees  impriraez.à  Lio  en  France,  le  croy| 
qu’il  a nauigué  beaucoup  ; mais  ic  ra  alfeurc  que. 
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Vincent Pinzon.&IcsnDiazdcSolis l’ont  outre-^ 
palleJe  ne  pâl  ie  point  de  Chdftofle  Colomb^nide 
Ferdinand  Magellan  : car  vn  chacun  fçait  ce  qu’ils 
ont  dcfcouuert.Ie  parle  cncorcs  moins  de  Sehadieii 
Gauoto,  & de  Gafpar  Cortès  Realcs  , dt-fquels  le 
prcmicrcftoitltalien.&l-autrePortugais,  pas 
vn  de  CCS  deux  n’entreprint  cesvoiages  pour  nos 
Koisd'Elpagne.Maisiltautrcuenirà  noftre  cap 

Aucuns  compte-nr  depuis  Naragnon  iufques  àce 
cap  rooo.mil autres  y cnadioiiftcnt  .En  celle  collo 
eftla  pointe  du  Humoz.par  oùpaffe  la  raie^laquelle 
dénote  la  diuifion  qui  fut  faite  des  Indes  entre  les  Ef 
;pagnols  & Portugais  : laquelle  cil  vn  degré  & demi 
par  de  la  I Equinoxial,  & eft.cinq  cfegrïz  loin^  du 
cap  Primero  lequclainlî a eaéncmtpè. parce  qu’il 
lemble  premier  à ceux  qui  vontpar  delà.  On  n’a 
point  peuplé  en  ce  pays  pour  le  peu  d’apparoilTance 
|d  or,  ou  d argent.  Iccroi  toureslois  qu’ilrielbit  pas 

Il  lterile,commeonlefair,attendu  qu’il  cftfituéious 

vnbonair,&debonne  température.  Ils  lailTcrenc 
cncorcs  ce  pays, pat  ce  qu'il  appartciioit  auRoi  de 
jPortugalfuiuantladiuilîon,de  laquelle  nous  auor.s 
parle plus  amplement  en  vn  autrclicu: 

I lefehueds  UfUtia,  Qhap,  3^. 

V cap  de  S.  Auguftin , qui  ell  à huit  devrez  de 

i Eqmnoxial.on  compte rSoo. milde  code iuC 

quesauaeuue  delà  Platta.Amciic  dit  qu’il  s’en  alla 
prie  comm.indenient  de  Dora  Emanucl  Roi 
[IcPortugal  ’an  1501. pour  chercher  paffage  plus 
joutt  pour  aller  aux  Molucques,&  à lelpicerïe.Ican 
PiazdeSo  is.natifdc  Lebrixa,  codoiatoiiteccfte 
^■oltcdemll  en  mil  iiniju^  rcs  ptopresdcfpens, 

I ■ . *-!  ‘J 
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Il  eftoit  gtand  Pilote  du  Roi.Illeua  vnc  pemiîfiion 
de  fon  maiftre,&  fe  meitfar  mer  luiaat  la  routte  de 

Pinzon.Ilarriuaaucap  dcfamft  Auguftin,  ôc  de  là 

pririt  le  chemin  de  Midi,  ôc  coftoianttouüours  laj 
terre,  iè  trouua  à quarante  dègrez,  & la  il  attachai 
des  croix  aux  arbres , lefqucls  [ont  forts  grands, 
hauts  en  ce  quartier  là,&  puis  arriuaà  vn  grâd  flea-, 
ue  que  les  habitans  appellent  Parauaguazu , c cft  a| 

dire  mer  ou  grande  cau.llappcrceut  en  icelui  quel-| 

que  monftre  d’or,  le  furnomma  defonnom:le| 
pays  lui  fembloit  beau  & bon,&  les  habit-ans  dej 
mefrneiil  y vid force brefd  & puis  s’en  retourna  crj 
,Efpagne,ouilfitredtau  Roidc  tout  ce  qu’il  auoii 
defcouucrr  demanda  la  conquefte  &gouuernc- 
merit  de  ce  Heu ue:b quelle  lui  efbant accordée,  il  ar- 
ma trois  nauireS  à Lepc,  de  mit  dedans  bon  nontf- 
bre  d’hommes  pour  guerrokr,  & peupler.il  ,s  en  re 
tournaaumois  de  Septembre  lan  1315.  parla  mef 
me  route  qu’il  auoit  tenue.  Eftanc  arriué  il  fe  mej 
en  terre aiiec  cinquante  Efpagnols,penfant  quele;| 
Indiens  les  receuroient  en  paix,corameà  l’autre  foisj 
«3c  comme  mefme  ils  en  faifoicht  cncores  le  fein! 
blant.  Mais  il  fut  trompé:  car  fortans  delà  barque  i| 
futa{raillipardesIndiens,quis’eftoicnt  embufque;: 
dedans  vn  bois,  & fut  tué  , & mangé  auec  tous  le 
autres  Efpagnolslefquelss’^cftoientmis  enterre  : 1 
barque  mehne  fut mlfe  en  pièces.  Les  autres  qui  e| 
ftoient  aux  nauires  contemploient le  conflidt , &C  fii 

jent  Icuer les  voiles,  ôdes-ancres,  fans  auoir  la  hat| 

dieffe  de  venger  la  mort  de  leur  capitaine.  Ils  ij 
chargèrent  de  brefil,§C  de  glus  blanche  , & sen  rci 
toutnerçnten  en  Elpagne  tous  honteux,  ôc  pcrdcj 
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Seoaftien  Gauato  allant  aux  Moluct^ues  pafïa  pac 
cefleuuel’an  mil  cinq  cens  vingt  fixauec  quatre  ca- 
rauelles,& deux  cens  cinquante  Efpagnols.L’Em- 
pereurle  fournit  de  vailTeaux,&  d’artillerie  , & les 
marchans  & autresperfonnes  quiallercnt  auec  lui 
lui  donnèrent  ainii  qu’on  dit,  mille  ducats, a la  char 
ge  qu’il  departiroit à vn  chacun  le  gain  3c  profit  au 
pro-rata.  De  ces  deniers,  il  pourucutfon  armee  de 
vi(Ttuailles,  ^ de  merceries  pour  changer  aux  In- 
diens.IlarriuaenEnàce  deuue,  &parlechemin  il 
rencontra  vnRauireFrançois,Iequelncg'ocioitauec 
les  Indiens  du  goulfe  de  Todos  los  Sandios.  Eftant 
entre  en  ce fleaue  il  fitflottcr  fon  armee  conrremon: 
i^omilj&arriuaaupottdcS.  Saluador  , lequel  efl 
ilïîs  fur  vn  autre  fleuue,qui  entre  dedans  ceftui- ci. 
Les  Indiens  lui  tuerentdeux  Efpagnolols,  & neles 
^oulurentmangerdifansquils  eftoient  foldats,  & 
:]u ils auoient  défia  efprouuéenlaperfonnede  So- 
de  Tes  compagnons  quelle  eftoit  leur  chair, 
aauatofc  partit  de  là  fans  faire  aucune  chofe  digne’ 
le  mémoire,  5c  s en  retourna  cnElpagneroutfaf- 
:hc.Ce  ne  fut  pas  tât  par-fa  faute, ainfi  quÔ  dit,  corn- 
ue par  celle  de fes  foldats.  Apres  ceftui-cidom  Pier- 
ede  Mcndoza,voifin  de  Guadix,ailaà  cefleuueran 
535-auec,douzcnauircs,&deuxmille  hommes.  Ce 
ut  le  plus  grand  nombre  d’hommes.  & de  vaiflèaux 
[ue  capitaine  eut  mené  aux  Indes. Il  partit  malade, 
k:  retournant  par  deçà  à caufe  de  fa  maladie  mourut 
ur mer.  L’an  i54i.on y enuoia po ur goiiuerneur , & 
Uelantado  AluaroNugnezCabeza  de  Vacanatif 
e Xerez  ; c eftoit  celui  , qui  autresfois  parmi  les 
udiensauoitfaicdesmiraclcscomme  i’aidit  en  vn 
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autre  lieu . Il  mena  quatre  cens  Efpagnols  foldats,& 

quarante  fixdecheualuleuft  peu  hire  quelque chp- 

le  de  bon,  mais  U ne  fçeut  fe  gouuerner  auec  les  Elpa- 

enols  que  Dom  Pierre  de  Mendozeauoitl  aillez  la 

6c  encor  moins  auec  les  Judiens,  teileinentqu  il  rut 
enuoié  Drifonnier  en  Efpagne  auccvne  informatior 
de  tournes  Tes  acd:ions  Ceuxquile  menoient  eitan! 
arriuez  demandèrent  vn  autre  gouuerneur  , on  leui 
donna  leaa  de  Sanabriade  Medcllin,  lequel  s’o 
blif^ea  de  mener  auec  foi  à fes  defpens  trois  cés  non 
ine^  mariez  lerquels  tant  pour  eux  que  pour  leur; 

femmes  &cnfans,luiauoicnt  promis  iept  ducats  & 

a^mipour  hôme.Maisil  mourutà î>euille  drcHan 
fonequippagc,&leConfcildes  Indes  commande 
que  Ton  his  conrinualT:  fentteprinfe.  Plufieurs  fon 

cas  decegQUuerncmcntparcequilyaiâ  beaacou| 

d’Efpac^nolsdemeurans-là,  de  accoulluraez  a iair 
lefqueE  fçauent  fortbien  la  langue  du  pays  , de  on 

badivne  ville,  qui  contient  deux  mihe  mailons , ei 

laquclledemeurentauecles  Efpagnols  grand  nom 

bre  dlndiens.ôc  Indiénes  qui  le  loue  faits  Chrcfties 
Elle  eftaOife  à quatre  cens  mil  de  la  mer  lut  ce  fleu 
ue  vers  le  Midi  en  vu  pays  nomme  Qmradies,pule 
hommes  font  grands  comme  Geans-,  & li  legicrs 
la  courfe,qu  ils  prennent  auec  la  mâin  les  cheureux 
ilsvîaentcentcinquanteaiis  .Touslcs  habitans  d 
csfleuue  mangent  chair  humaine  , & vont  qua 
tous  nuds.  Mais  nos  Efpagnols  depuis  qu’ils  ont  q 

vfé leurs  chemifes,&accouftremens,  fe vcltus 

de  peaux  de  cheures  conroiez  auec  grcllc  de  poi 

fon  :ils  ne  mangent  quafi  que  du  poillon,  duquel  il 
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ORt  grande  quantité  5c  eft  fort  gras.  Ceft  la  princi- 
pale viande  des  Indiens,encore  qu’ils  prennent  à la 
chalTe  des  chcureux/angliers,  moutons  fcmblables 

a ceux  du  P erUjôc  autres  beftcs.Ils  font  grands  guer- 
riers, & ont  accouftuméde  porter  à la  guerre  vn 
gros  pommeau  attaché  à vne  longue  & grolTe  cor- 
de, lequel  icttent  fur  leur  ennemi,  ou  au  col,  ou 
aux  iambes,auecquestelledexterité  qu’ils  ne  faill et 
à l’étortiller  de  celle  corde, &puis  auccques  vne  for 
ce  grande  le  tirent  à eux  , 5c  puis  le  facrifient  à 
leurs  dieux,&  le  mangent.  Le  pays  edtres-fertiJe, 
ainh  que  Sebaftien  Gauoto  eiraia,aiâtfeméau  mois 
de  Septembre  cinquante  5c  deux  grains  de  fromêr, 
lefqucls  en  rapportèrent  aurîiois  de  Décembre  cin- 
quante mille . Il  eft  aulîi  fort  fain , combien  qu’au 
commencement  les  Efpagnols  y furent  malades, 
niaisonendonnelacaufeaupoilTon,  duquel  ils  fc 
repaiiroientplusqiie  d’autre chofc:lIeft-ce  routes- 
fois  que  depuis  ils  fengrailToient , 5c  proflitoient  a- 
uecques  !a  mefme  viâde.II  y a en  ce  fleuue  des  poif- 
fons  ,les  vns  relTemblans  entièrement  à des  porcs, 
les  autres  à dcshommes.il  y a aulTi  fur  terre  des  fer- 
pens  qu’on  nomme  fonnettes,  parce  qu’ils  rendent 
vnfonen  fe  maniant.  On  y trouuc  pareillement  de 
rargent,dcsperles,acautrcsioiaux.  Ccfïeuueacftc 
nôméla  Platta,&  de  Solis,  en  mémoire  de  ceux  qui 
l’ont  defcouuertdl  contient  en  largeur  cent  mil,  car 
on  en  compte  autâr  du  cap  de  Santa  Maria,iiifqucs 
au  cap  Blanco,q«i  tous  deux  font  à trente-cinq  de- 
grez  dcl’Equinoxial  vn  peu  plus,ou  moins.  Il  faid 
plulicurs  Illes,il croift  commelc  Nil , penfe que' 

ce  foit  en  vn  mefme  temps  : il  prend  fa  fourcc  an 
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RoîaumeduPerUj  & Pcnflepar  Icmoien  desflea^ 
ues, qui  entrent  dedans,  nommez  AuançaP,  Vilcas,  ' 
J^unna,ScXauxa,lerquels  ontieurfourceen  Bom- 
bq n, qui  eft  en  pays  haut. Les  Efpagnols  qui  habitét 
£ü£  cêtleuue,  l’ont  couru  contremont  fi  auant,  que 
pliiheursrontarriuezauPeru,  cherchansles  mines  : 
dePotoffi,  I 

Zeport  deFdttôs.  chap.  40. 

(~''î  E feroit  vne  chofe  trop  longue , & prolixe  de  i 
_vvouloir  reciter  par  le  menu  les  fleuue^  , les  1 
ports,  les  pointes  qui  font  depuis  le  cap  deSaind  , 
jftLUguftin,iufqucs  aufleuue  d^la  Plattaj  5c  parainfi 
ieme  côtenterai  d’efcrire  feulemcnt  les  noms  pour 
remarquer  la  cofte , On  voit  doneques  comme  en 
vn  grand  gpulfe  efgal  le  gbulfe  deTodos  los  San- 
dlqSjle  cap  des  Baxas,qui  eft  à dixhuit  degrez,le  cap , 
Frio,quieft  quafi  comme  vne  ifîeaiant  280  mildc; 
tour,  lapoin(fte:  delbuen  Abrigo,  par  où  palTe  le! 
tropique  deCapricorne,&  laligne&:  raie  deladiui-| 
fion,de  laquelle  nous  auons  cideflus  parlé , qui  eft' 
vne  chofe  à noter.  Le  Roi  de  Portugal  a feld  noftrel 
compte,  en  ce  quartier  près  de  1500  mil  de  pais,  à 
compter  de  laTramontane  à Midi ^ & près  de  cinq 
cens  quatre-vingts  mil  deLeuat  en  Doiient,&  plus: 
de  deux  mille  huit  ces  mildc  coûe  demer.Toutcç 
payseftfort  chatgùdcbrefil,  mefmcs on  y rrouuc, 
des  perlesjfelon  qu’aucuns  recitent  Leshabitas  font 
de  grande  corpulence , ôc  d.vn  mefme  courage , ils; 
mâhét  chair  humaine. Quant  au  port  deparfos,iI  eft 
lltué  à 28  degrez,&  a au  deuat  vne  ific  nommee  fan- 
taCatherina.  Nozgens  trouuerenten  ccfteiflcdeS 
pifoqs  noirs  fans  plume, aians  le  beç  de  corbeau,  & 
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«ftam  fort  gras,  s’engraifTans  ainlî  dupoifTon  qu’ils 
mangent  L’an  J538AIphonfe  de  Cabrera, lequel  c- 
ftoit  parti  pour  aller  au  fleuuede  la  Flatta,  ôcferuii: 
là  de  conîrerolleurpourl’Empereur,re  trouua  en  ce 
port,où  il  trouua  trois  Efpagnolsqui  entendoieitt, 

& parloient  difertement  la  langue  du  pays.  Ceux-ci 
s’eftoientperduz  au  temps  que  Seballian  Gauoto 
vint  en  ce  quartier.  Vnpeu  apres  Frere  Bernard 
d’ArmentaquicftoitcommilTaire,  &:  autres  quatre 
Cordeliers  commencèrent  à prefcher  la  foi  de  lefus 
Ghrift,  faidans  de  ces  trois  Efpagnols  pourfe  faire 
entendre,  & fi  bien  profitèrent  en  peu  de  teps , que 
ils  baptizerét  de  marièrent  à nofire  mode  grand  nô- 
bred’lndicsjls  cheminerét  parle  pays  en  plufieurs 
cndroits,prefchans&:  çonuettifianslepeuple,  eftâs 
bumainemét  receuz  par  tout  où  ils  vouloient  aller, 
parce  que  trois  ou  quatre  ans  deuant  vnlàindindié 
nommé  Ôriguara  auoit  couru  par  tout  ce  pays  pref  i 

çhâr,ou  bien  annôçanr,  corne  en  peu  de  temps  arri- 
ueroiêt  en  ce  pays  des  Chreftiens  pour  les  prefcher, 

& que  fils  vouloiétbien  faite,  ils  fiaprcftalfenti  re- 
ceuoîr  leur  loi,  & leur  religiô , laquelle  eftoit  fainte, 

& quais  doiinalîènt  côgé  à tant  de  femmes  qu’ils  a- 
uoienr,entre  lefquellesils  auoiêtmefmeieurs  feurs, 

& pat  entes,  & qu’ils  fabftinficnt  des  vices , quileur 
eftoientcouftumiers.Etàfin  que  telles  remonftran- 
ces  & adqertilTemens  demeurafient  en  la  mémoire 
de  ces  peuples,  il  en  compofa  desrithmes  & chan- 
fons  qu’encor’auiourd’huion  chante  par  les  ruës,& 
maifons  en  la  louange  defînnocence  de  ceft  Indié. 
il  confeilla  en  outre  de  bien  traiter  les  Chreftiens, 

& fen  alla  de  ce  pays  en  lieu  , d’où  depuis  on  n’eut 
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îlouuellcs  de  lui.  A raifon  de  telles  admonitions , ce 
peuple  fut  aufli  toit  enclin  àreccuoirla  paroUc  de 
Dieu,&  à fe  baptizcr.Mefme  deuant  la  venue  de  ces  , 
religieux,  ils  auoient porté  grand  hôneur  aux  Efpa-  | 
gnolsjlefquels  fenfuians  d’vne  meflee  qu’ils  auoiét  | 
cuëauecles  Indiens  du  fleuue  de laPlattajfeftoient  ; 
retirez  à fauucté  en  ce  pays . Ils  leur  nettoioient  le  ; 
chemin,lcurprcrcntoientàmangcr,leurdonnoient  ; 
despcnnachesj&offroicntde  fencenS ,eomnie à : 
leurs  dieux.  ! 
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il 

LA  7}egocUtïon  de  Magellan  fur  l'ejficene,  j 

I.  I 


Erdinand  Magellan  , 5c  Rui  Fa* 
lero  vindrét  de  P ortugal  en  Caftille  pour 
traiderau  Côfeildcs  Indes  dVne  affaire 
qui  cftoit  tellc,quc  moiennât  quelque  bô 
partiels  Foffroict  de.dcfcouurir  vne  nauigationaux 
iflcsdes  Molucques,quiproduifentles  elpiccs,par 
vnnouucau  chemin  plus  court  que  neft  celui  des 
Portugaisjpafsâs  par  Calecut,Malaca,ScSina.LcCar 
dinal frère  François  de  Zifucros  Gouuerneur  deCa 
ftille,Ôc  ceux  duConfeil  des  Indes  les  remercièrent 
pourvue  fi  bône  volôté,&  pour  vn  teladuis,&lcur 
donnèrent  crperance  qu’ils  Feroient  bien  receu^ 
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pac  k Roi  Dom  Charles  , quand  ilferoitarriué de 
Flandre,  & qu’auffitoftils  feroienedepefehez. 
Auecques  celle  refponce ils  attendirentJa venue  du 
Roi , ôc  ce  pendant  ils  feirent  entendre  emplement 
leur  entreprinfeàl^Euefque  Roderiede  Fonfecque 
Prelîdemdes  Indes,^^  aux  Auditeurs,  Rui  Falero 
eftoit  bon  Cormographe  , ôe  bien  verfé  és  lettres 
humaines  Magellan  eftoit  Pilote  fort  expert 
hardi: il difoit&aircuroit  que  parlacofte du  Bre- 
fil,& parle  fleuuc de laPlatta  on  trpuueroit  vnpaf- 
fage  pour  aller  aux  Illes  dcscrpicçs  , lequel  feroiü 
plus  court  queft’aller  parle  cap  de  Bonne-elperan-^ 
ce:& quepourle  moins  il  nelalloitpoint  tirer  iuf- 
ques  àfeptante  degrez , comme  marquoit  la  carte 
marine  compofee  par  Martin  de  Bohême,  laquelle 
eftoit  par  deuers  le  Roi  de  Portugal,  Celle  carte  tou 
tesfoisne  marquoit  aucun  pillage  tel  qu’ils  don- 
noient  à entendre,  encor  quelle  delignaft  bienles 
Molucques,  félon  leur  lituation,lî  elle  ne  mettoit 
pourpaftagcle  fteuue  de  la  Platca, ou quelquautre 
grand  fleuac  de  celle  colle. Magellan  monllroit  en- 
core vnc  lettre  milTiue  de  François  SerranPortugais 
fon  ami  & parent>datee  des  Molucques,  par  laqueC 
leilprioit  quil  s’en  allait  par  delà,  s’il  vouloir  in- 
continent deiienir  riche,  & l’aduertilToic  comme  il 
eftoit  venu  de  rindie  à laua,  oiiils’eftroit  marié  , & 
depuis  qu’il  eftoit  vequ  en  ces  Molucques,  pour  la 
négociation  de  l’efpicerie,  Ilauoitauftipour  lors 
par  deuers  lui  iedifcoursdu  voiagede  Louys  Bci- 
toman  Boulonnois,lequel  d’Italie  apres  auoir  palîé 
toute  la  Grece,i’Ægyptc,l’Arabie,  Perfe,  Calecur, 
eftoir  allé  à Bandan,  Bourncy,Bacian  ,Tidoré,6caU‘* 
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tresifles  des  cfpices,  lefquelles  font  fous  l’Equi- 
noxial,bien  loin  de  Malaca,  Samotra,Cianran,&  la 
coftc'dcla  Sina.  [Il  auoit  encor’  aueclui  vn  efclaue 
qu’il  auoit  autrefois  amené;de  Malaca^lequel  on  ap- 
pelloit  Henri  de  Malaca , & fi  auoit  vne  femme  aufli 
efclaue  laquelle  eftoitnatifue de  Samotra,  qu’ila- 
uoit  eucaulfi  àMelaca;  cefte  femme  entendoit  beau- 
coup dè  langages  de  ces  ifles.  Il  imaginoic  aulfi 
d’autres  choies  pour  cftre  pluftoft  creû  ^ &faifans 
des  cofiderations  telles , que  ce  pays  deuoit  tourner 
vers  le  Ponent,  comme  le  cap  de  Bonne-  cfpcrance 
tournoirversle  Leuant,puis  queialean  de  Solisa- 
uoitflottéparlàiufqucsà  40.  degrczpar  de  là  l’E- 
quinoxial,  leuant  la  proue  vn  peu  vers  le  ponent:& 
Eafieuroit  en  outre  qu’au  cas  qu’il  ne  trouueroit 
pafiageen  ceft endroit , coftoiant  toute  k cofte  il 
viendroitfurgiràvncap,  lequel  refpondroit  à ce- 
lui de  B onne-cfpcrance,  & que  la  il  defcouuiiroit 
de  grands  pays,&  le  chemin  del’efpicerie^jCeftena- 
uigation  eftoittreflongue,  trefdangereufe,  & péni- 
ble, & de  grands  coups  : plufieurs  nelapouuoient 
comprendre,  autres  n’en  croioient  rien  du  tout,  la 
plus  grand  part  toutesfois  y adioukoit  foi,  comme 
prouenantc  de  l’efprit  d’vn  qui  auoit  demeuré  fept 
ans  en  l’Indie,  où  fc  fait  la  traite  des  efpicerie.  Il 
y auoit  vne  autre  raifon  quiincitoit  les  cœurs  des 
perfonnes  à les  croire, encor’  qu’il  n’y  euft  pas  gran- 
de afleurance  de  vérité  :c’efl:oit  qu’encor’  qu’ils  fuf- 
fent  Portugais.ils  difoient  neammoins  que  Samo- 
tta,Malaca,8c  autre  pays  plus  orientaux , où  on  traf- 
£quoit,eftoicntaflTifesles  foires  del’efpicerie  , ap- 
partenoient  au  Roi  de  Caftile, comme  ekans  fituez 
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au  ciecians  de  la  portion  qu’il  lui  eftoit  efcheuë’par  la 
diuiiion,de  laquelle  nous auons parlé cy  dcffus,  de 
que  lajiigne,  ou  raye  deuoitpalî'er  plus  de3(j0.1ieues 
verle  Ponentjoing  dcsilîes  du  Cap  verd  ou  Azo- 
tes. Ils  alTeuroient  d ’auantage  que  Ic'sçMolucques 
n’eftoient pas  fort  loing de  Panama,  & du  goulfc 
de  S,  Michel , lequel  defcouurit  Vafeo  Nugnez  de 
V aluoadls  difoicnc  encore  qu’en’  ces  pays  6c  ifles, 
quiappartenoientauRoi^dcCaftilIeon  y trouuoit 
les  mines  & le  fablon  d’or,  ôc  de  perles,  & ioyaux: 
outre  la canelle,gyrofles  , poyure,noix,mufcades, 
gyngêbre,rheubarbc,fandal,emphre,  ambre  ,mufc, 

6c  plufieurs  autres  malxhandifes  de  trelgrand  pris. 
taiitpourlamedecine,qucpour  le  gouft  , 8c  plaifir 
des  persônes.Le  RoiDom  Charles, qui n’eftoit  pas 
encor  Empereur,  eftantarriuc  en  Efpagne,  ceux  du 
Confeil  des  Indes,apres  auoitEien  confideré  tou- 
tes ces  chofes  luy  confeiliirent  de  mettre  à execu- 
tion ceique  cesPoptugais  propofoient.Etainlîpour 
leur  donner  meilleur  courage, le  Roy  les  feit  Che- 
ualliers  de  l’ordre  de  S.  laques ,auec  la  Croix,&  leur 
donna  les  gens  defquels  ils  anoientbefoin , autant 
devailTeaux  qu’ils  demandoient , nonobrtant  que 
les  Ambalîàdeurs  du  Roy  de  Portugal  luy  dident 
plufieurs  mefchancetez  d’eux,  comme  eftans  def- 
ioyaux , 6c  traiftres  à leur  Roy,&  qu’ils  le  trôperoiér. 
Mais  les  autres  l’exeuferent  amplement , & con- 
tentèrent le  Roy,fecompIaignans  du  Roy  de  Por- 
I tugal.  Il  eftbien  vray  qn’iispromeirent  à ces  Am- 
balTadeurs  de  n’aller  aux  Molucques  par  la  voie  que 

tenoienties  nauires  deelurRoy,  ce  qui  contenta 
• vn  peu  le  Roy  de  Portugal, lequel  eftimoit  qu’ils  ne 
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trouuciroicciainaispaiïkges  ny  autre naaigatio  pour  ; 
aller  aux  efpiceSjque  celle  par  où  les  ficns  pafloienr.  : 
Enfin,ils  feirent  depefchciles  prouifions,&  lettres  j 
patentes  de  leurs  charges  à Barcelone,  &c  delàs’en  ; 
•allèrent  à Seaille  , où  Magellan fe mari- auec  vne  i 
hile  de  Duardo  Barbofa  Portugais,  Chaftclam  des  ^ 
AtarazaneSj&Ruipalero  deuintfol  & incenfé,pac 
ce  que  perpétuellement  il  penfoit  à fon  entreprinfc, 

laquelle  il  croyoit  ne  pouuoirfortireffed  là  déf- 
ais fe  tourmentoit  de  pouuoir  accomplir  cequil  a- 
uoit  promis, A utre  difent  que  celle  folie  luy  aduint  j 

dVnepurcmelancholie qu’il eurpéfantafa  defioyau  j 
té,  & à latrahifon  qu’il  commettoit  cotre  fon  Roy.  | 
Cela  fut  caufeq  U il  n’alla  aux  Molucques.  | 

deftroiil  deMa^ellAn. 

Chap,  1. 

C’^Eux  qui  auoient  la  charge  dela  maifon  de  la  ne-* 
^gociation  des  Indes  equipperent  cinq  nauires, 
de  les  pourueurcnt  de  bifeuit , de  farine,  devin,  de 
huile,defrommage,dc  iambons  &autres  chofes  pro 
presàmanger,&  d’armes,  ôc  de  merceries,  & en- 
roollerentdeuxcensfoldats.-Le  tout  aux  dcfpcns  1 
duRoy.Auecqties  vn  tel  appreft  Ferdinand  de  Ma-  | 
gellan  partit  de  Seuille , & du  port  de  S.Lucar  de  i 
Barrameda  au  mois  d’Aouft,  151^.  quafi  trois  ans  i 
apres  qu’il  fut  venu  de  Portugal  en  Efpagne  pour  ' 
négocier  celle  entreprinlc.Il  mena  deux  cens  trente  i 
fepthommes,tantfoldats,que  mariniers,  entre  lef-  : 
quels  y en  auoit  quelques  vns  Portugais.  Le  nauire  [ 
Capitaine  fenommoitla  Trinitc.des  autres  auoient  [ 
cesnoms,Viâ:oria,S.Antonio,IaConceprione , de  | 
S.Yago.Iean  Serran reruoitde  grand  Pilote  à cdle.i 
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armeCjC’eftoit  vn  marinier  bien  entendu,  expert,  ÔC 
forrexcrciréen  fonarc.  De5.Lucai-,donc,Magel- 
ian  {^en  alla  à T enerifé,qui  eft  des  Canaries,  ôc  de  là 
aux  ides  du  Cap  V erd,&  puis  au  cap  de  S.  Auguftin 
prenant  fon  chemin  entre  Midy  & Panent  :par  cc 
que  fon  intetian  eftoit  de  fuiure  celle  code,  iufques 
à tant  qu’il  rencontraft  vn  palTage , ©u  qu’il  en  veid 
lebK>ur,coftoyanttoulîourslaterredeprcs . Ilsfai;- 
! relièrent  beaucoup  de  iours  éspaïs  qui  font  lituez 
à vingt-deux,&  vingt-trois  degrczoutrel’Equino- 
xiafmangeans  en  cc  païs  là  des  cannes  de  miel,  def. 
quelles  on  faitlefucre,&  des  belles  que  les  Indien» 
appellent  Autas,  lefquellesrclTcmblét à des  vaches. 
La  meilleure  chofe  qu’ils  peurent tirer  de  cepaïs  en 
contre-efehange  furent  des  perroquets . Ces  habi- 
tans  mangent  d’vn  pain  faitd’vn  boisgratté,  & de 
la  chair  humaine  . Ils  fc  vellcnt  d’accoullremens' 
faits  de  plumes , ayans  de  grandes  queues,  ou  bien 
ils  vontnuds.  Il  fe  percent  les  nafeaux,lcslcures  de 
deifou2,& les  oreilles  pour  porter  desioyaux&^u* 
très  chofes  taillées  en  os  . Il  fc  pcindent  tout  le 
corp,  les  hommes  ne  portent  point  de  barbe,  & 
les  temmes  n ont  fur  elles  aucun  poil,parce  qu’elle» 
rfarrachentauecques  vn  certain  art.  Ils  couchent  erx 
leurs  Hamacques(ainli  appellent-ils  leurs  lits)  cinq 
a cinq,&:  mefrae  dix  à dix  auec  leurs  femmes;ce  que; 
[ils  font,  tant  parleur  coullumeancienne,  que  pour 
jentretenirleur  fraternelle  amitié  ils  ont  acco  uilu- 
iiné  de  vendre  leurs  fils.  Les  femmes  fiiiuent  leurs 
maris  chargées  de  pain,  & de  fiefehesdes  enfas  por- 
jtcut  les  rets,  & filets.  A la  fin  de  Mars  noz  gens  arri- 
|Uécà  vneplage,qui  ell  à qodegrez^oùilshiuerncrét: 
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les  cinq  mois  enfaiuuâs  iüfques  en  Aouft,pai:  ce  que 
lefoleilnefaisâtpour  lors  ion  cours  par  là,  le  froid 
la  glace , & les  rveiges  regnenc  en  ce  cpartier  durant  ; 
ce^temps.  Ce  pendant  aucuns  Efpagnols  allèrent 
voir  quel  pais  c’eftoir,&porterent  des  miroirs,fon-  i 
^ nettes, & autres  chefes  pour  changer.  Les  Indiens  i 

vindrent  fur  la  marine  elmerueillcz  de  voir  des  vaif- 

feaux  fl  grands,  &c  des  hommes  fi  petitsâls  mett-oicc 

&oftoienc  par  dedans  leur  gofiervnefleiche  pour 
eftonner  noz  gens  ainfi  qu Is  demcnftroicnt.  Au- 
cüs  difent  quHls  ont  accouftume  de  faire  ainfi,  vo.u*  ■ 
lans  vomir  quandils  font  trop  faouls  . llsauoient 
leurs  cheueux  taillez  en  couronne  comme  ceux  des 
prdlres,&entortillcz  auec  vn  cordon  de  fil,auquel  | 
mefme  ils  attachent  leurs  flefches  quàdils  vontàla 
chafieouàlagucrre.  Us  auoicntdesfouliers  depa-  ■ 
{leurs,&  eftoiêt  vcftuz  de  peaux  d’animaux.  Si  vous 
conliderez  tels  accouilremens  en  la  perfonne  de; 
quelque  geatj  tels  comme  font  ceux-cy,  vous  direz 
qu’ils  la  rendent  plus  formidable,&:  admirable,  co-  j 
mcaufli  à la  vérité  ilsrcndoient  ceshabitans . Ils  ! 
commencerentauecfigncs  (car  leparlernc  feruoit 
^ dcrien)defaccofier  rvnl’autrc.Nozgcnslcsinui- 
toient  de  venir  veoir  les  nauircs,  ôc  eux  inuitoient 
noz  gens  à leurs  maifons , En  fin  fept  arquebuziers 
allèrent  iufques  afixmlldedanslepaïs  en  vnemai- 
fon  couuette  de  peaux , & qui  eftoit  au  milieu  d’vn 
bois  fort  efpaiz.  Cefte  maifon  eftoit  partie  en  deux, 
i’vne  pour  les  homes, 6c  l’autre  pour  les  fémes,ôccn 
fans.  Ils  veirêt  en  icelle  5 gcâs,&  13  fémes,  Sc  enfans^ 
tous  plüsnoirs  que  ne  requeroit  la  froidure  du  pais.i 
Jls donneretpourfouper  ànozgcnsvnc  Antamal 
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rofticjoubicn  vn  afne  fauuagefànsleur  donner  à 
^ leur  donnèrent  à chacun 

vncjpIifTcpour .coucher, &ferangcrét à Penrour  du 
reu  fans  dormir, toutcsfoisayitSjpeur  Içsvnsdes  au- 
tres.Au  matin  no2  gens  les  prièrent  fort  qu’iîs  vinf^ 
lent  auec  eux  voir  les  nauir es,  &faluer  le  Capitaine 
,&nenvouIansrienfaire,ils  les  prindrentpourles 
mener  par  forcc,ann  que  Magellan  les  veid.Le^  In- 
diens fafehez  de  telle  hardie/Ic,  faifans  femblant  de 
vouloir  marcher,  entrèrent  dedans  le  logis  desfem- 
mes,&  vn  peuapres  rortirent,ayans  les  v-i/âges  vilai- 
neme^nt  depeindde  pluheurs  couleurs,&  eftâs  cou- 
uersde  plumes  edranges  iufqucs  à mi-iambe  ,aucc 
vue  fierte  manioicr  leurs  arcs,  & leurs  flèches  me- 
naçaas  les  Elpagnolss  ils  nes’enalloiétde  leur  mai- 
ion  Nozgens  pour  Icsefpouuenter  deflacherent 
parhautvneharqucbuze.  Ces  Geans alors deman. 
derent  paix.cftonnez  dVn  tel  bruit,&  delà  flamme. 
Etparce  moyen  trois  d’entr'eux  vindrentauec  le» 
Eipagnols.  ils  cheroinoientfî  à'grandpas , que  les 
noftresne  les  pouuoient  fuiure  : encor’ily  en  eut 
deux  qui  efehapperem  failant  femblant  de  vouloir 
i aller  tuer  vne  belle, laquelle  pailToit  près  le  chemin.  , 
:Apis  atreqmncpeutefchapper.fur  mené  deuanc  - 
Magellan,!cquel  letraida doucement.afin iju’il  prit 
|nozgensenamitié.CcftIndicnprit  pluficurs  fortes 
idcviade  qu'on  luy  prefenta,auec  vnvifage  toutesfois 
Ltriilc.flbcutbienduvin.&eutpeurdefe  veoir  de- 
:dansvn  miroir  qu'on  luy  donnaton  voulut  efprou- 
lUcrquelleforceilauoit.huitEfpagnolsne  le  peu- 

reut  ier.Onl  enchaîna  , mais  depuis  il  nefeitqué 
cner,  & picurcr,&par  vn  defpitgrâd  ne  vouloitpluç 
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matif^eL'jScainiimoiirut.On  en  prit  la  inefure  pour 
la  poncr  en  Efpague , puis  qu  on  ne  pouuoit  y por- 
ter le  corps:ilaaoit  onze  palmes  de  hauteur,  on  dit 

quilycia  qui  en  ont  treize  , qui  eftvnehautcut 
trefeaiide.lls  ontlcs  pieds  fort  diftormes,  pour  U- 
oucUecaure  on  les  appellent  Patagones-.ilparletdu 
<Tofier.ils  mangent  beaucoup  félon  leur  corpulen- 

?e,ôc  à raifon  de  la  tem  pérature  de  l’air  : ils  lont  mal 
veftus  pourviure  en  vn  pays  fi  froid:  ilslientieur 
membre  en  dedans  par  entre  les  fefses:  ils  remdent 
leurscheueuxdeblaiic,parce  quecefte  cou  eut  leur 
plaift:  ils  fc  frottent  les  yeux,  Ôc  fe  peindent  le  vilagc 
deiaune,raarquans  en  chafqueiouë  vn  cœur  : hna- 
lement  ils  font  accouftrez,  & parez  d yne  telle  lor- 
re  que  vmis  ne  diriez  pas  que  ce  fuflent  homrnes. 
Ils  font  adextresàtirerderarc,ils  ne  font  que  chal- 
fer:  ils  prennent  àlcurchafsc  des  autruches,  des re- 
enatdsjdes  cheurcs  fauuages.qui  font  fort  grandes, 

le  autresbeftes.Magellanfortiten  tctrc,&  fcit  cam- 
per fesgensimais  pat  ce  qu’il  n’y  auoit  aucunes  vil- 
les ny  perfonnes,  qui  pour  le  moins  côparufcnt  en 

ce  quartier,ils  tombèrent  tous  en  vn  pit  eux  eftat.en- 
durans  fi gtandfroid, attelle  famine  qu’aucunsen 
moururent.  Magellan  mettoitvne  reigle  cftroiae 
aux  viutcs,afin  que  le  pain  ne  dcfaiUift  point,  voyant 
ledefFaut,laneceirité,&  le  danger, & que  les  neiges, 
&lcmauuais  temps  duroienttoufiours.Les  Capi- 


laines  del'armee,&  plufîcurs  autres  le  prièrent  qu  d 
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vouluft retourner  èn  Efpagnc,&  quilnclcs  teilt 
point  mourir  la  tous  fi  milciablcmcnt,  cherchans 
ccquilncftoit  point,&  qu  il  fe  contentaft  d’eftre 
venu€nli€UOÙwtnais  Elpagnql  n’aqqicmis  le  pict. 
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Magellan  leur  feic  rcfponce  c^ue  ce  leur  feroit  vnc 
grande  honte  defen  retournerpour  h peu  de  tra- 
uai!,;3^  pour  la  faim,  & le  froid  c]i/iis  auoien  t endu- 
. ré/ans  veoirlepalTage  qu’il  cherchait,  oulafn  de 
ceftecoftc,  ôc  quelcfroidlepalTcroicbientod:,  &c 
remedieroita lafaim  par  vn  bon  ordre qu’ily  Bon- 
ncroit,  &:  qu’on  la  pouuoitrcprimer  parlapefche 
parla  chalTe  : qu’ils  prinfTent  courage  d’endurer 
encor  le  trauail  de  h mer  pour  quelques  iours  : que 
le  Printemps  feroit  bien  tofl,  qu  ils  pouuôient  flot- 
ter aifément  iüfques  à feptantc  cinq  degrez,  puis 
qu’on  uauigue  en  Efcofle,Noruegne,&  Iflande,  & 
que  inefme  -Amcric  Vefpuce  eftoit  iaparuenu  iuf- 
qties  a là,<Sc  au  cas  qu  il  ne  îrouueroiten  ce  de^^ré  ce 
que  tant  il  dedroit,  qu’il  fen  rç.tournel'oit.  Noiiob- 
liant  to'utcfois  tclleremonflrances,  la  plus  orand  . 
partiettans  larmes,  & loulpirs,  le  requirent  vne,  6c 
plufleurs  fois  que  fans  aller  plus  auant  il  rebrouflafl 
chemin.  Mais  Magellan  entrant  en  grande  colere,  6c 
gnndanr  les  dents  comme  vn  homme  courac^eux, 
d honneur  , enfeit  prendre  quelques  vns^qu’ii 
feit  chaiüer  : Ce  qui  anima  d’auantage  les  foldats 
: contrelui,  difans  que  ce  Portugais  les  menoit  à la 
mort  pour  rentrer  en  graceauec  fonRoi.Auecqucs 
1 vn  fimauuais  accord  ils  fembarquerent  tous  aucc 
Magellan,  & des  cinqnauires  ily  enauoittrois  qui 
! ne  vouloicnt  point  obéir,  ce  quiluy  donnoitvnc 
grad’  peur  qu’ils  ne  ra(railliirent,ouluifeilTent  quel- 
que  mal.  Eftant  en  telle  peine  , vn  de  ces  trois  vaif- 
I leaux  repoulTé  par  les  flots  de  la  «er  vers  la  riuc/ans 

I quelesmarmicrsyprinfrcnt  garde  parce  qu’il  elloic 
i ^ defàncré , vint  feietter  furl« 

Hm  ij 
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fien , au  moieii  dequoi  il  fe  faidc  incontinent  dVnc 
grand  peur,  mais  aulfi  toft  il  cogncut  la  faute . Il  ar- 
rêta cenauirefans  coup  frapper,  ôefans  f’efmou- 
uoir.  Les  autres  deux  voians  ceftui-ci  en  Fobeiffan- 
ce  du  capitaine , fe  vindr  ent  auffi  renger  vers  lui . Il 
feit  pendre  Lois  de  Mendoza, & Galpar  Cafado,§£ 

. quelques  autres,  8>c  meit,  &c  laifTafur  terre  Ican  de 
^ Carthagene,&  vnprcftre,  lequel  excitoit  vn  cha- 
cunà  difeorde,  leur  laiflant  feulement  leurs  èfpecs,  ! 
C-C  vn  petit fac  plein  debifeuit,  afin  quils  mouruf' 
fent  là,ou qu  ils  fuffent  mangez  deslndics,publiant 
qu’ils  auoient  voulu  le  tuer . Telchaftiement  cruel, 

6c  ii^umain  adoucit  les  coeurs  des  autres , ôc  puis 
Magcllâ  partit  de  ce  lieu,lequel  il  nomma  S.  lulien, 
leiourde  S.Bartbelemi , & contemplant  attentiuc- 
ment  tous  les  deftoursdes  plages  qu  il  rcncontroit 
pourvoir  fi  ce  n’cftoicut  point  quelques  pafiages, 
il  tardoit  beaucoup  en  chafquc  quartier , où  il  arri- 
uoitj&ynioureftat  visàvis  de  la  pointe  deS.croix,  ( 
vint  en  vn  inftant  fefieucr  vn  tourbillon  de  vent, 
lequel  emmena  fur  des  roches  le  plus  petit  vaifleau 

des  cinq,oùil  futbrife,^^  mis  en  piecesjles hommes 

toutefois,6c  tout  ce  qui  eftoit  dedans  fut  fauué.Ma- 
gellan  eut  de  rechef  vnc  grand  peur,  & perdoit  fon 
fens,ôc  fon  clprit,  comme  celui  quifenalloit  périr: 
le  ciel  efioit  troublé,l‘air  rempli  de  tonneres , & tê- 
peftes,lamer  enflee  la  terre  glacce  : fi  cft-ce  qu  auec 
tout  cela  il  ne  laifia  à courir  cent  vingt  mil,  5c  arriua 
à vn  cap  qu’il  furnomma  des  V iergcs,par  ce  que  c e- 
If  oit  le  iour  de  S.  Vrfiile . Il  mcfiira  à la  hauteur  du 
Soleil,  5cfe  trouuaà  5idegrcz &demi  del’Equi- 
noxial,  5c  cft9itpourlorsrixhcuresdcnui^l:,oula 
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minuiâ:.  Ceft  endroit  luifembla  eftrevne  grande 
defeente , ou  courante  d‘caur,&  penfant  que  ce  fuft 
le  deftroid quil  cherchoit,  enuoia les nauires pour 
fen  informcrplus  au  vrai , &lcur  commanda  que 
dedans  5 iours  ils  rctournaflent  en  ce  mefme  lieu. 
Les  deux reuindrentj  & comme  la  troiriefmc:,nom- 
mec  S.  Antoine  tardoit  trop  , les  autres  feirent  voi- 
le; Mais  eftantpuis  apres  de  retour  en  ce  lieu  des 
Vierges , & ne  trouuantles  autres , Aluaro  de  Mef- 
chitaqui  enedoit  Capitaine,  & Eftiennc  Gomez 
Pilote  feirent  delafcher  l’artillerie , Sc  faire  des  feux 
pourfçauoirdes  nouuclies  de  leurs  compagnons, 
& attendirent  quelques  iours.  Aluaro  vouloir  en- 
trer audeftroit,  difantque  fon  oncle  Magellan  a- 
uoit  prins  ce  chemin  : Mais  Gomez  ôz  quafî  laplus 
partvouloientretourncr  en  Elpagne,  & fur  ce  dif- 
îercut  il  donna  vn  coup  d’efpee  à Mefchita,  &le 
meit  prifonnier,  le  chargeant  d’auoirconleillé  Ma- 
gellan d’exercer  telle  cruauté  fur  Carchagene,  &:  fur 
IcPrcftre,  & qu’il  eftoit  caufede  la  mort  d’autres 
Caftillans,8c  puis  feit  voile  en  Efpagae.  Us  empor- 
toientauccqiies  eux  deux  geans  qui  moururent  fur 
mer.  Ils  arriuerent  en  Efpagne  huit  mois  apres  que 
I ils  Ce  furent  départis  d'auccques  Magellan , lequel 
ce  pendant  tarda  beaucoup  à paffer  le  deftroidt; 
i Mais  quand  il  eut  veu  l’autre  cap,  il  rendit  infinies 
; grâces  à Dieu,&  nefepouuoit  contenir  deioied’a- 
I uoir  trouué  vn  pafTage  pour  aller  en  la  mer  de  Mi- 
I par  laquelle  ilcroioit  bien  toftgaigner  les  Mo- 
I lucques,  deffus  feftimoic  l’homme  le  mieux 
I fortuné  qui  euft  iamais  efténl  fimaginoit  des  gran- 
desrich elfes, il  atrédoit  rcccuoir  des  grâces  infimes 

I Mm  iij 
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duRoiDomChai'les  pourvn  fcruicc  fi  remarqua-  . 

ble.Cedcftroitâdelong440  mil,' aucuns  en  con-^ 

tent  Ç20.  il  va  de  Leuant  en  Ponent,6c  fes  deux  cm- 
boucheutes  font  en  vne  mefme  hauteur  de  52  de-  ^ 
orez  & demi:il  a en  largeur  huid  rail , en  aucuns  ^ 
endroits  d auantageûl eft  fort profoiid^iliCroift  plus . 
qu’il  ne  diminue^&court  vers  le  Midiul  eft  couuert  : 

de  pluficurs  ifles,&eft  garni  de  bons  portsrees  deux 

coftcsfonttrefihautes,  reueftues  de  hauts  rochers. 
La  terre  &le  pays  eft  fterile,  parce  quilny  a aucun 

grain  A ^ froid  A les  neiges  durent  quafi  tout  l an. 
il  y en  a aucuns  qui  difent  qu’en  certains  endroits 
on  a veu  de  la  neige  de  couleur  celefte:  mais  ce  n eft , 
crue  mocquerie,  ou  bien  ,1’errcnr  peut  eftre  venu  de , 
quelque  terre  qu  on  a veu  de  celle  coulenr.O  n voit  , 
ce  pays  couuert  de  grands  arbres , de  cedres  hauts, . 
& decertaius  arbres  qui  portentvn  fruia  tellem-, 

blant  à des  noifettes.Ily  a des  autruches,  Scautres. 
crands  oifeaux,plufieurs autres  efttanges  animaux. 

taraet ettfettile  enfardincs , & arondelles  de meu 
qui  voilent,^  fe  mangentl’vn  l’autre-O  n y voit  aul- 
fi  force  loups  marins,  delapeau  defqiiels  es  habi-^ 
tans  fe  veftenf.  des  baieincs.des  os  dcfquels  ils  font 
des  barques.  Us  en  font  auffi  d efcorces  d arbres  A 

les  calfeutrent auec  delà  fiante  d Antas. 

Lamortde  Chd^,  3.  ^ 

A Près  que  Magellan  euft  pafié  le  deftroit , il  fcit 
tourner  les  proues  à raain  droiae , & tira  (on 

chemin  quafi  par  derrière  le  Soleil, pour  reprendre 

rLquiiioxial:  parce  que  delTous  icelui  font  (itiica 

les  Molncques  qu  il  chcrchoit.il  fut  quarante  lonis 

&•  pins  fans  voit  terre-Durant  ce  temps  il  eut  grand 
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faute  de  pain,  & d’eaurilsnenaangcoiétqucparmc- 
fure,  ôc  chacun  auoitquvnc  once  de  pain:  ils  beu- 
uoientl’eaufe  bouchant  le  nez,  à caufe  delà  puan- 
teur, &:  faifoient  cuire  leur  ris  auec  l’eau  de  la  mer. 
Aucc  tôut  celail  leur  vint  encor  vn  autre  mal  aux 
mâchoires  Icfquclles  leur^vindrét  cnflees,il  en  mou^ 
rut  vingt,  Sc  en  demeura  autac  de  malades. Ils  deuin- 
drenttoustriftesà  merucilles,  & plus  mal  contens 
qu  ils  n’eftoiéc  deuat  qu  ils  eufïet  trouuc  le  dcftroic. 
Auec  telle  mifere  ils  arriuerét  à lautre  Torpique,  & 
à certaines  Ides,  Icfquclles  leurs  firent  perdre  entiè- 
rement courage,  & les  nommer  et  Defauenturadas, 
par  ce  qu’elles  eftoient  toutes  defertes,  fans  qu  aucu 
y habitafi,  ôc  fans  y trouuer  prouifion  aucune.  Ils 
paflerentl’Equinoxial«5c  puis  arriuerét  à luiiagaua, 
qu’ils  nomerentl  ific  de  Buen  Segno,oùils  ferepeu- 
ré abondamment.  Ceftelfieeftà  onze  degrez,llsy 
trouuerêt  du  coral  blanc.  Apres  ils  rêcontrerent  tant 
d’Ifies  cnfemble  qu’à  celle  occafion  iis  nommerét  la 
mer  Archipelugo,  mais  ils  doncret  vn  no  particulier 
I aux  premières  Ifles,Ie  furnômâs  les  Ifies  de  los  La- 
I drones,  par  ce  que  les  habitans  defiobent  aulfi  fiibti- 
lemétcôme  font  les  Bohemies,ouÆgyptiês,  entre 
nous;aufli'iis  difoientquils  elloiét  delcendus  d’Æ- 
gyptc,ainfi  que  dônoit  à entendre  celle  efclaue  qu’a- 
uoit  Magellan,laquelle  bien  les  cntédoir.Les  homes 
de  celle  Ille  s’elludient  à auoir  les  cheuciix  longs  iufi 
ques  aunôbril,&:  les  dents  noires,ourouges:lesfem 
mes  porter  leurs  cheueux  pédàs  iufqucs  autalô,&Ies 
lient  afencour  de  leur  corps  en  forme  de  ceinture. 

I Ilsportctdcs  chapeaux  hauts  elleucz  faits  de  fueil- 
I les  de  palme,5cles  braies  demefme.  Pour  conclu- 
I'  M m iiij 
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fion,nozgens  d’iflcen  Iflearriucrentà  Zebut,  que  i 
les  autres  appellent  Subut.  Magellan  fit  tendre  vn'c  j 
enfeigne  de  paix, & pour  monftrcr^obcifiancc,  il  fit 
tirer  quelques  pièces  d’artillerie , & enuoiapar  de-  i 
ucrsle  Roy  deccfielfle  fes  Ambaffadeurs  auec  vn 
prefent,  6c  autres  choies  pour  changer . Hamabar 
(ainfi  s’appelloit le  Roy)printj grand  plaifir  de  Ton 
artiuee,  &luy  enuoia  dire  qu  il  for till  dehors  à la 
bonne  heure. Magellan,  donc  faillit  en  terre,  & fit 
fbrtirdefcs  yaifleaux  bon  nombre  d’hommes,  auec 
quelque  meree  rie.  Ils  drefferent  fur  la  greuc  vn  grâd 
taudis  auec  les  voiles  des  nauires,  6c  force  rameaux 
pour  chanter  la  Mefl'e  folennellement,  parce  que  i 
c’cftoitleiour  dela'refurrcdion  de  Icfus  Chrilt.  Le  | 
Roi  bien  accompagné,  y afiifia,  efeoutantattenti-  1 
ucmant  8c  y prenant  grand  plaifir.  La  Meifc  didc 
noz  gens  armèrent  vn  homme  depuis  la  tefte  iufquçs 
aux  pieds, 6c  puis  ftappoict  dciïus  auec  leurs  cfpces, 
6c  hallebardcs,afin  dcraonftrerquiniiefer,  ni  for- 
ce aucune n’eftoitafTezfuffifante  contr’eux . Les  ha- 
bitanss’en  cfmerucilloicntafi'ez  : mais  non  pas  tant 
commelés  noftrespenfoient.  Magellan  donna  àj 
Hamabar  vnerobbe  longue  de  foie  violette,  ÔC  i 
jaune , vn  bonnet  teind  en  greine  , deux  verres,  5c 
quelques  couronnes  de  meime  matière.  Il  donna  ; 
auflîà  vnfiennepueu,  6c  heritier  vn  bônnet , vue  | 
euftode,  6c  vnecoupe  de  verre  qu’il  eftiraa  gran-  j 
dement  , penfant  que  ce  fuH:  quelque  chofe  bien  fi- | 
ne.  Il  leur  fit  quelques  amonitions  touchant  larcr| 
ligion  par  le  moicn  de  fon  efclauc  Henry,  lequel  i 
feruoit  du  truchemelir,6c  confirma l’arniiié  cncom- 
mcncee  touchant  dedans  la  main  du  Roi  , 6cbeu-j 
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^ uantàlui,  Hamabarfitlcfemblablc,  & fitprefciic 
de  riSjdc  mille  figues,mclons,micl/uccre,  gingsbre, 
pain^dubreuuagcfaitauec  du  ris,quatre  porccaux, 
çheurcs,poullcs  J ôc  autres  chofes  pour  manger,  &: 
forccfruitjlcqueln’afonpareil  en  Efpagne,  & luy 
^ donna aduertifï'emenr  des  Molucques,  & derefpi- 
ccrle.  Puis  le  pria  à difner,& fut  le  banquet  folen- 
nel.  L’amitié  par  telle  familière  çonuerfarion  , fur 
telle  entr’eux, que  Hamabar  voulut  cftre  baptizé  a- 
uec  plus  de  huit  cens  pcrfonnes.il  fut  nommé  Char- 

lescommçrEmpcreur, la Roine/'ur nommée  lean- 
nÇjla'Princcflc Catherine,  &lenepueu,  Sc  heritier 
: Fcrdinad. Magellan  guarievn  autre  nepueu  du  Roy 
delà  fleure,  laquelle  le  tenoir,  il  y auoit|‘a  deux  ans 
encor’ aucuns  difent  qu  il  eftoit  muet,  & que  pour 
ce  miracle  tous  leshabitans  de  Zebutfe  baptiferenr, 
& huit  cens  autres , qui  efloient  dePlilc  de  Mafana! 
Le  S'eigncurdc  laquellefutnomméIean,&làfem- 
meirabclIe,5cvnMorequi  alloit  &venoiten  Ca- 
I Rcuc,fuc  nommé  Chriflofle.Ce  More  certifia  & af- 
feuradauantageHamabar  de  lapuilTance  de  l’Em- 
pereur dom  Charles  Roid’Efpagnc,  & que  c’eftoic 
lui  qui  eftoit  Roi  de  Portugal.  Jdamabar  enuoia 
melTagers  aux  Ifles  drconuoirinesàlarcqueftedc 
Magcllan,Ies  priant  qu’ils  vinlTent  prendre  amitié 
I auec  des  hommes  fi  bons,  & fi  parfaits  comme  e- 
I ftoient  ces  Chreftiens,  Ils  vindrent  quelques  vns 
I des  petites  Ifles  prochaines  pour  veoiric  nepueu 
I ^ibRoy  guari  ,&  pour  veoir  celui  quil’auoit  guari 
auec  des  paroles  feulement, & de  l’eau  reputanf  ce- 
la vn  grand  miracle,  & s’offrirent  au  Roi  d’Efpa- 
gne.  Mais  ceux  de  Mautan,  qui  eftvnc  autre  Iflc  a 
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feize  mil’  de  Z ebut  ne  voulurent  vcnir,ou  n’olêrenc 
pour  l’amour  de  Cilapulapd  leur  Seigiieur,auqiiel , 
3^1  agellan  auoit  enuoié  p our  le  prier  & fommer  qu  il 
vint,  ou  qu’il  cnuoiaftquelqu’vn  pour  rccongnoi- 
ftre  enfonnoml’Empcreurpourfonrouuerain  Sei-  J 
gneur,&à  ce  qu’il  enuoiall  aufîî  quelques  elpiceries,'/ 
& viduailles . Cilapulapo  reipondit . qu’il  n’o- ; 
beïroità  celui  qu’il  n’auoit  iamais  veu  :ni  moins  à ' 
Hamabar,mais  afin  qu’on  ne  l’eftimaft  reculé  de  > 
toute  humanité  J il  lui  enuoioit  ce  peu  dcchcures, 
pourceaux  qu’il  demandoit.  Magellan  penfant 
perdre  fa  réputation  s’il  lafioit  ainfi  Cilapulapo./ 
pafsaauec  quarante  foldats  en M autan  , ou  apres 
quelques  approches  faites  , il  brufla  Bulaya  petite  . 
forterefse  des  Mores.Les  habitas  voiat-telle  exploid  ! 
eurent  peur  d’vne plus  grande  vengeance,  & 
celle  caufe  en  cachette  & en  fccret  ,cnuOiercnt  à' 
Magella  quelque  nombre  de  cheuies  le  prians  qu’il| 
leur  pardonnai!:,  puis  qu’il  ne  pouuoient  faire  d’a^]^ 
uantage  à caufe  de  Cilapulapo,  qui  contredifoit  au^ 
traité  de  lapaix,  ôc  qu’il  tournai!;  Tes  armes  contre]' 
lui , ou  bien  qu’il  leur  enuoiall  quelque  Efpagnols| 
bien  armez,  pour  faire  refillance  àfon  ennemi,  ôe| 
que  fan  s faute  ils  luiliurcroientrillc.  Magellan  nej 
fedoutanr  point  de  la  tromperie,  & d’vne  telle  ru-< 
fcjS’cnrctourna,&rcuintlanuidauec  foixante  fol-j 

dats  en  bon  ordre  dedans  trois  barques , il  amenoi^ 
RulTi  Hamabar lequel  auoittrénte  barques pleinesi 
defesfubiets.  Il  eufl bien  voulu  combatte  inconti-J 
nennmais  parce  qu’ils’elloit  obligé deuant  à Cila-I 
pulapoparvntrairé  qu’ils  auoient  fait  cnfemble,  de 

^ defaer  Tvn  l’autre  deuanc  que  venir  aux  mains , fi  ' 
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d aduenture  ils  venoicnt  à auoir  quelque  guerre  en 
fcmblc,  il  lui  enuoia  dire  par  ChriftoflelcMore  ftl 
vouloir eftrc ami  ouennemi.  Mais  Cilapulapo  lui 
fit  vncrefponcc hardie,  & pleine  dmiures , & auffi 
toft  fitrortirtroismillehommesen  campagne,  les 
rengeant  en  trois  efquadrôs,  & Rapprocha  de  l’eau 
retirant  à cofté  pour  cuiter  lartillcrie  qui  tiroir,  6c 
lafcopteriedcsarcbuzicrs.Magcllan  cepédant  fort 
de  fes  barques  auec  cinquante  foldats , le i’ettant en 
reauiufquesau  genouil,  par  ce  que  les  barques  ne 
pouuoientapprocherprestcrre,à  raifonquela  ri- 
ue  eftoit  toute  pierrculc , & puis  alla  charger  fur  les 
cnncmis,raaisaufliroft  quilles  veidarreüez,&fans 
fe mouuoirl’attendâs  de  pied-coi,6<:  qu’ils  n auoiéc 
reccu aucun  dômagedefon  artillerie,^  delarcbu- 
zerie,  iirçiugcaincontinentperdu,  Ôc  euft  tourne 
le  dos  filahonteneTeuft  retenu.  Soniugementne 
le  trompa  point:  car  combattant  il  voioit  la  perte 
des  fienSjil  leur  commanda  de  fe  retirer . Les  Mau- 
tanois  counbattoient  vaillamment,  ils  tuereut  au- 
cuns Zebutins , Sc  huid  Efpagools  auec  Magellan, 
& en  bleccrent  vingt , defquels  la  plus  parc  eftoient 
frappez  auec  flefehes  enuenimccs  auxiambes  par 
ce  quils  ne  tiroient  qu’en  celle  partie  , laquelle 
ils  voioient  defarmee . Magellan  rut  tué  d’vn  coup 
de  flefehe  qu’on  lui  tira  auvifage  apres  auoir  per- 
du fa  falade  qu’on  lui  auoit  fait  tomber  à coups  de 
pierre  & de  picque.  Il  fut  aullî  frappé  en  la  iambe, 
& eut  encor’  vn  coup  de  picque  depuis  qu’il  fut 
par  terre, qui  le  perçoit  tout  outre.  V oila  comment 
•Magellan  mcic  fin  à fa  vie  , fon  entreprinfe  fi 

braue,  fi  glorieufc  fans  ioüirdubien  qu’il  deuoit 
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efpercrdcs  trauaux  (juilui  auoiemtantcouftc.Ce- 
ftc  rencontre  fut  le  vingt-rcpticmciourd’AuriI,ran 
1521.  Apres  la  mort  de  Magellan,  lesEfpagnols  cE. 
leurent  pour  leur  Capitaine  I can  S erra  grand  pilo- 
te de  rarmee,&  auec  lui,  félon  aucuns  Barbofa.  Ce- 
Barbofa  f’efforçapar  tousmoiens  d'auoirle  corps 
de  Magellan  Ton  gcndre,mais  ils  ne  voulurctle  bail- 
ler,encore  moins  le  monftrer.  Carils  voulaient  le 
garder  pour  feruir  de  mémoire  à lapoftcritc.Ce  fut 

vnmauuais  augure  pour  ce  que  depuis  aduint,  fils 
reuffentbien  entendu.Nos  gensfamufoientàchâ- 
gerauec  leshabitans  quelques  merceries  à de  for, 
du  fucre,dugyngcmbre,delaxhair,dupain , & au- 
tres chofes  pouaallcr  aux  Molucques,  ôccependâc 
lesblecez fe guarilToient,  & fondoientles  moiens 
deconqucrirMautan.Et  comme  pourl  vnc  & 1 au- 
tre entreptife  Tefclaue  Henry  eftoit  nccefîaire,  iis  le 
prelToicnt  de fe lcuer,mais  eftant blccé  dVne  flèche 
enuenimee,  il  ne  pouuoit  fs  leuer  pour  la  grande 

douleur  qu’il lentoitjOU  bien  ne  vouloir,  félon  que 

aucuns  penfoient . Serranfe  tempeftoit  contre  lui, 
Barbofa  le  menaçoit,  auflifaifoit  Dame  Beatrix^fa 
maiflrelTe,  femme  de  Magellan , en  fin  ou  pour  la- 
ïtiour  de  menaces  & iniures , ou  pourauoir  liberté 
il  parla  en  fccrctauec  Hamabar,  & leconfeilla  fil 
vouloir  demeuretfeigneur  de  Zebut  de  tueries  Ef^ 
pagnols,  difant  que  c’eftoient  gens  auares , & qu  il? 
vouioientauec  Ton  fecours  5c  aide  faire  la  guerre  a 
Cilapulapo,&:  que  puis  apres  ils  vfurperoiét  encor 
fon  Ifle , failans  ainfi  par  tout  où  ils  auoient  entrée,' 
HamabarlecreutyS:  incôcinentinuitaà  difner  Ser-' 
ran,  Ôc  tous  les  autres  qui  y voudroient  aller , dilant 
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quil  luy  voulok  bailler  vn  prcfent  pour  l’Empe- 
rcur,puis  qu’ils  l^en  vouloicnr aller.  Ainfi  Serran  5c 
trente  Efpagnolsf’en  allèrent  à la  bonne  foy  au  Pa- 
lais du  Roy/ans  penfer  aucun  mal,&  eilans  tous  au 
milieu  du  difneri  ils  furent  tuez  à coups  de  piccpuçs 
& l’efpec,, excepté  Sarran>lcquel  fefauua.  On  irc- 
ftatous  les  autres  qui  cftoiétparmy  l’iUc,  & d’iceux 
y en  eut  huiét  depuis  vendus  à la  Sina,  & meit-ofx 
par  terre  les  Croixv&  les  images  qne  Magellan 
auoit  fait  drelTer  , fans  auoir  cfgard  au  Baptcfme 
qn’ilsauoientreccu,&moins  àla  promclïc  qu’ils 
auoicntfaid-c.  * 

De  l*lJIedeZe^fie,  chdp.  4. 

L’Ifie  de  Zebiit  eft  grandc,richc&  abondante  en 

toutes  chofes , elle  cft  deftournec  de rEquino- 
xialdixdegrezversnouSjclleproduitdel’or^dufu- 

cre  &du  gingembre,  ils  on  des  porcelaines  blam^ 
chesjlcrquelles  ne  peuuent  endurer  aucun  venin.Ils 
|ont  de  l’argille  qu’ils  font  recuire  de  cinquante  ans 
en  cinquante  ans,&  aucunefois  d’auantage.  Les  ha- 
jbitans  de  celle  Ifle  vont  nudspour  laplufpatt,  ils 
jfoignentle  corps  & les  cheueux  aucc  de  l’huile  do 
jcocos,  feftudicnt  à auoir  la  bouche  & les  dents 
|rougcs,&  pour  les  faire  rougir,  ils  mâchent  d’vnea- 
ireca,qui  cil  vn  fruid  relfemblant  a vme  poire,&  des 
fueillesdcIalTemin,  & d’autres  hérbes . LaRoync 
portoit  vne  robe  longue  de  toille  blâche,&-  vn  cha- 
peau de  palme, fur  lequel  clic  auoitvn  haut  diadème 
jdc  mefme  cffcofFc , ayant  la  bouche  5c  les  dents  rou- 
igcs.ce  quinc  luy  feoitpas  maI.LeRoy  Hamabar  fc 
Ijrcftoit  de  toille  de  cott5,&  auoit  en  ;tefte  vn e coife 

bien  ouuree,  il  auoit  vne  couron  e paaee  en  Ton  col. 
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Sc  portoit  des  pêdans  d’or  enrichis  de  J3crlcs,  & de 

pierres  fines.llioüoicd’vninftrument  taid comme  | 

vn  luUequelauoit  les  cordes  faites  decuiurc,&  bu-  ] 

uoit  dedans  vn  vafe  de  porcelaine  aiiccvnc  canne,  ! 
qui  eftoitvnechofe,  laquelle  appreftoit  à rire  à noz  j 

oens.lls  ont  en  cefte  iüe  del  orge,  du  mil,du  Panic,  : 
&duri2.  Us  mangent  du  pain  fait  de  palmes  grat- 
tées. îlsfôtvnefortedebruuagcauecdurizquiclt 

blanc  & clair;&  qui  eniure  aufli  bien  qucle  vm.  Us 
percent  encores  les  Palmiers,  & autres  arbres  pour  : 
Lire  cequiendiftiUe.  Ilyacncefte  Iflevn  fruid  ^ 
qu  ils  appellent  Cocos , qui  eft  comme  vn  melon  c- 
ftant  plus  long  que  gros,il  eft  enuelope  dedam  plu- 

fleurs  petites  pellicules  aufti  deUees  que  celles  qui 
enuironnent  le  noiau  d'vne  datte:  ils  font  du  fii  de 
ces  pellicules  aufti  bon,  ôcaulîifort  que  s il  eftoit 
fait  de  chanure.Ce  fruid  a l’efcorcc  corne  vne  cour- 
ce  feiche,  mais  bien  plus  dure , laquelle  eftant  brul- 
fee&  mife  en  poudre  fert  de  mcdecinc:Lachair  ref- 
femble  à du  beurre,  eftant  ainfî  blanche  & molle,  & 
treirauoureufe  & cordiale.Cefruid  leur  fert  en  plu- 
fient  façons , s'ils  en  veulent  auoir  de  rhuile , ils  le 

remucnVôctournét  fans  delTusdcftbus  par  plufieurs 

fois,&:puis  le  laifsétrepofer  quelques  iours,la  chah 
fe  tourne  en  vne  liqueur  comme  huile  fort  doucej 
Ôc  falutaire,aucc  laquelle  ils  s'oigncntfouuent.  S ili 
le  mettent  dedans  l’eau,  cefte  chair fcconucrtift  er| 

fucre.S’ils  le  laiffent  au  S oleil  elle  fe  tournera  en  vi- 
naigre. L arbre  eft  quaft  comme  la  palme,  &port;; 
fon  fruid  comme  vne  grappe  de  raifin . -ils  font  vi; 
trou  au  pied , & recueillent  fongneufement  en  vn 
canne  grofte  c6mc  la  çuiffe , la  liqueui:  qui  en  diltil| 
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Ie,ceftvn  breuuagc  fors  plaifant&gratienx,trcf- 
{âingySc  autant  eftimé  entr’cux^commc-cftle  bon  vin 
entre  nous  autres.Ii  y a en  cefte  Ifle  des  poiffons  qui 
.volent,  & de  certains  petis  oyfeaux,  qu  ils  appellent 
Laganes,  Icfouels  fe  iettent  dedans  la  boche  delà 
Balenc,  & fe  îaiflent  deuorcr  , & fefentans  dedans 
luy  manchentle  cœur,  & ainfilafont  mourir:  ils  ont 
des  dents  dedans  le  bec,  ou  pour  le  moins  chofequi 
leurrdremhle,ilsfontbons  à manger'. 

Dit  Synpada  de  Borney 

Chap.' 

C>Eux  qui  eftoient  reftez  dedans  les  vaifleaux, 
/quand ils  entcndirentle  meflacre  qu*on  auoit 
faid  de  leurs  compagnons,  leuerenc  les  ancres,  ôc 
les  voiles, & s’en  allèrent  de  là  fans  prendre  leaii 
Serran,  quicrioit  apres  eux  à la  riiie  de  la  mer, ne 
voulans  retourner  vers  terre,  de  peur  defentir  fut 
eux  vnc{cmbIabletrahifon,encoresquc  cefuftleur 
Capitaine  ôc  Pilote  qui  demeuraft.  Ainlî  ces  pan- 
ures foldats,  & mariniers  dolens  ôc  mélancoliques 
fe  départirent  pleurans,  ôc  le  complaignans  de  leur 
intortune,  eftans  accompagnez  dVne peur  de  tom- 
ber en  quelque  autre  plus  grand  accident,  ôc  mal- 
heur . Ils  n eftoient  en  tout  q^ue  cent  ôc  quinze,  telle- 
ment  ce  nombre  neftoit  fuftifant  pour  gouucrner 
ôc  deffendre  trois  nauircs . Ils  s’arrefterent  incon- 
tinent en  Cohol,  & 1 a bruilerent  vn  de  leurs  na- 
uircs, ôc  raccouftrerent  les  deux  autres.  Cela  faid 
ils  s’approchèrent  de  l’Equinoxial , par  ce  que  oji 
difoic  que  fous  iceluy  eftoient  fituees  les  Moluc- 
ques.  Ils  abordèrent  à plufieurs  liles  de  Nègres, 

I & en  paflaac  par  Galennado  > prindrent  faiirirce 

! 

I 

i 

i 
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2.  livre  de  L*HiSTi 
âuec  Calanar  Roy  de  cefte  ine.lequella  eonfirma  çû: 
ccfte  façon  : il  tira  du  fang  de  fa  main  gauche,  & s en , 

touchalaface&lalâguc.llsontceftefaçon  en  tou- 
tescesiües  & pays.De  Galenado  ils  vinrent  furgit  a 

' Borney,quieltàcinqdegica,ientensleport_ou  ils 

arriuetent:  car  l'antre  boucdc  lIdleeltlouslEqui- 

noxiaLDeuant  qu'artiuet  ils  feirét  figne  tel  que  dei- . 

ucnt  faite  ceux  qui  demandent  paix,  & demanderet 

petmiffion  d’entrer  dedans  le  port,&  défendre  en^ 
ierre.Ilsvintét  à nos  vaiffeaux  certains  gentils-hom- 

' mes  dedâs  des  barques.lefquellesauoiet  les  proues, 

& les  poupes  dorees,embellies  de  beaux  eftadats,& 

pennaches , & auoientdes  taboutms  Si  Autres , def- 
quelles ils nejouoientpas maliil faifoit  cettamemet 
bonveoirtelapparat.  Quand  ils  furent  arriuez,  ils 
embralTetentles  noftres,  5t  puis  leur  donneret  qua- 
tre cheures  auec  force  poules,fix,vaiAeaux  d vn  bt u- 
uage  tref-gétil,fait  de  riz  fix  vaiffeaux  de  canes  de  fu- 
cre,&  vn  grâd  pot  de  tetre  plein  d arcca,&  de  Heurs 
de  iaffemin,  & d’orengers  pourcoloiet  la  bouche, 
& la  faire  deuenir  touge.ll'en  vintincontinent  d au- 
tres quiaporterent  des  œufs,  dumiel,delaconler- 
ue  & plufieurs  autres  chofes,&  dirent  a nos  gens, 
queleucRoy  Si  SeigneurSiripadaprendroit  grand 
plaiAt  qu’ils  defcédiH’ent  en  terre  pour  chaget  leu«, 
marcbandifes,&  pour  fefoutnit  d’eau  & de  bois , & 
de  tout  ce  qui  leut  fersit  neceHaire.  Huit  Efpagnols| 

allcrentauecceux-cybaifetlaraam  du  Roy,  & luy 

prefenterét  vne  robe  de  velours  vetd.vn  bonct  teint 
en eteine, trois  aunes  &demiededrap  rouge,  vne 
coupe  de  verre  couuette,vn  efcritoire  garnie  de  toui 
cequ’illuyfaut.&cinqguitcrncs  faites iculemet  dt 
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cartcs.ïls  prclcnreréc  à la  Royne  des  efcarpins  faids 
a la  Valencienne,  vnc  couppe  de  verrepieine  d’ef- 
grnlics  dcCordubc,  & dcux  aulnes  &vn  tiers  de 
drap  iaune  ; ils  donnèrent  au  Gouuerncur  vnetafîc  ' 
d aigcnt,dcux  aulnes &vn  tiers  de  drap  rouge, & vn 
bonnet . Ils  portèrent  auflî plufieurs  autres  chofès 
4u  Ils  donnèrent  à qucltjues  vns  delà  CourJls  fou- 
pcrent,&  couchèrent  fur  des  matclats  de  cotron  en 
lamailondu Gouuernéur,deuantque voirie  Roy 
par  ce  qu’ils  arriuerent  tard . Le  lendemaid  on  les 
mena  au  Palais,douzc  Toldats  nantez  fur  des  clcfans 
inarchoientdeuaiîc,  &4cs  ruës  èftoichtpleincs  do 
nommes  armez  atiee  cfpecs,  picques  & tarées . lis 
montèrent  a lagrandfale,  oùilyauoitgrand  nÔbfe 
degentilshommesvcftus  de  robbes  de  foyc  de  cou^-' 
leur,  portans  force  anneaux  d'or  auec  pierres  fines 
& despoign^ds  enrichis  d'or,  de  perles  & loyaux! 
Ils  s afiiret  la  fur  vn  tapis,&  apres  auoir  eûé  là  donc 
rcmps,il  vint  vn  quidam  par  deuers  eux,  qui  leur  dit 
qu  Ils  ne  pouiioiét  ehtrerny  parler  auRoymais  que 
lis  iuy  cillent  ce  qu  ils  voulaient.  Les  Efpâgnoîsluy 

leirencentcmdrele  mieux  qu'ilspcurcnv&puisc^ 

ftuy^y  le  ait  à yn  autre,&  ceft  autre  à vn  fiers  qui  le 
dit  par  vne  farbatanc  à trauers  vn  treillis  à vn  qui 
cftoit  dçdas'la  falle  du  Roy,  lequel  àuec  vne  erafidb 
reuereee rapportaau Roy  ramÈafiade  de noz  gens, 
Iclquclseftoient  bien  ennuicz  de  telles  ceremonies 
cttef  I mefine  que  les  Erpagnols  font  çoüLmierc! 
mctfbrt  colcres,&  la  pluf-part  d entr'eux  ne  feno  u- 
uoicnt  contenir  de  rire.  Siripada  comm^ahdâ  4^on 
Jesfcitapprocherdefachambre.  Ils  pairerenf-par 
vnc  autre  fallc.quarrcc  tendue  derapifieridde  foye 

N n 
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o{i  les  rendîtes  eftoient  fomptueufemcnrcouucr- 
t:s  de  tapis  po,ut.s’appuïer4eflas . En  icelle  y auoit 
trois  cens  hmwes  qui «ftpienx  debout  ,ayans  cha< 
cun  vue  efpcepçux.-ci  eftoi|t|^pur  la  gardedu  Roi. 

De  cefte  (allé  ikapprocherens  près  vn  grad  treillis, 

(lequel  reEpondit  dedans  la  falledu  Roy.:  a trauers 
lequeUls.veirentdifnerleRoy  auec certaines  fem- 
tTies,  ôc  aueçfpn.-ais.  Il eft.oit.feriiy feulement  par 
des  fcm  mes,  & n\y  auoit  dans  celle  lalle  autre  hom- 
ixie  quel®  Roy,  sP  ais,&:  vn  autre  qui  eftoit  debout, 
lequel eftoitceluy , qui rapportoit au  Royce  qu on 
luv  vouloitfdre  entendre. »3>îoz  Efpagnols  voyans 
vne  fi  ^aïKleipdefté  , tant  de^richeflbs  & ^parat, 
n’ofoient  efleuer  les  yeuxhors  de  terre,  Sr  le  trou- 
uans  tous  houteux  d’auqir  apporte  vu  pceient  n vil, 
& de  fi  petite  yaleur,  diCokut  bas  entre-  eux  : quelle 
’dïfFerence  il  y-a  entre  ceftenation,  & celle  des  In- 
ae^-&  pVioilc  Dieu  qu'il  les  vouluft  oller  de  la  fani 

receuoir aucun  mal.Pourconclufion,efians  venus 

ainlipvcs:çrî;çe  treillis  , ils  feirent  trois  reucren. 
ces,  efieûâns  leurs  mains  par  defius  la  telle  tous  en- 
femblcJatce  qu’on  leur  auoit  ainfi  commande  ils 
feiret  lêuràm^afiade  de  U part  de  l Empereur,  tant 
iqdrauo'ifp#  àuecluy,  quepou^^^^ 

lioyeadc, négocier  cnfemblc . Le  Roy  rerpondlt^ 
ccluY  qui  luyrapportoitles  patolles  des  Efpagnol 
‘qu  odieurfii't  qu’on  leur  donnaft  tout  ce  qu’il 

deman'doiint,,.&  fermerucilla  de  la  nauigation  i 
lonfTuJuqu-^uoient  faidle.noz  gens  auec  Icurs  yait 

Yeau'iiAÏptsils  defcoaurirentleurprelent,  ponfan 

ioudir  de iior te pquràuq^  veutani; d or , ^argent 
‘defcycs  autres  richellçs  iJc  fprpptupfvt^^  ^ 
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Palais^ôc  Car  la  table  cili-R  oi , & ffuis  fen  rétdurne- 
rent,  rappôrtans  cbàcüh  vue  pièce  de  toilied’or 
qu’on  leuFauoit  miféfln?  lefpaul'c'gadshe  par.  vna 
ceremomc  qu  ils  ont  cri  ce  pays.Ori  icurapprefta  la 
CO  îation  de  eannede,  & cio  ux  de-,<it o des^ confits 
& les  remena-on  à cheualenla  niaifon  du  Pourier- 
neur,qui les  feftoia  deux  nuiéls ^ àuccqucs  vn  appa- 
rat non  moins  efmerneiliable  que  magnifique  /on 
leur  appomdu  Palais  douze  plats ^ cficllcs  de 
porcclairfepIcmcdeiftüi(â^s^ 

pruofitîédmgouüerneufnslembioirpôint 

pour  cela;.  LatablcfutYouucrtodehtmte  plats  St  ^ 
plus.-&:y  auo it-trenté  vàfes  pleins  détireuua<.efaia: 
dcnz^/qadsûîdiilcfït  encértaips  petits  vaiiFeàiiy* 
toute  la  ^chairefiott&ite  5e  mifeeri  pàfic.^  L es  fati-  ' 
CCS  eftoientacGouftreês  les  vnes  auefe  dererpice  les^ 
autres aucc  vinaigrei  aiitres  auec  citrons  y torileVa-, 

uecqucs  fu-cre,  il  y âuoic  encor  des  pôiflnq 

icacs^qoe.  nos  gémi ïtd  COgnoifidient  point  :.:àüfiî= 
peu  de^Gognohrànce  aii/oicritdls^^^ 
lein  prefenta  en  grand equaririte'^ 
lois  iis^i'ecognuremdcs:figures  lriri|ries  Il'y  aub‘iE 
poui  e.cairer  de-sJam,rfeY^  ôç  dè$  g,ms  chariLliers 

daigentauec  des  flambeaux  decjre.Toutic  feruice 

lur£utenoYa.rgeY,&p^^^^ 

bien  en  ordre,&  proprement  vefius  felô  leur  façon 

LesElpagaois  rappoi’toient  qu  ils  nepenroiéc  pom 

Jferui  qLcc  gouf°e  - 

urdp.Elefans.,  & vfltent.panni  k ville  plufieurs 
Chofes notables, lelquelleslcraientriop 

acopterXeRoileuidôça  deuxfomtncs  ci’dpicerie 
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tant  que  pouuoiétpoiter  deux  Elefans,&  force  vî- 
ntes 6c le  ^ouucrneiir  les  informa  ampicmentdes  ^ 
Molucques , ôc  leur  dit  qu’ils  les  auoicnt  laiflces  en  | 
arriéré  vers  le  Leuant  Voila  ce  qui  auinta  nos  pns. 
O uand  à ceae  lüe  elle  ea  fort  grande  & ncheydon  , 
^.aucz  eiitédu.elle  ne  porte  point  de  grain, de  vin,  ■ 

ni  de  moutons^u  contraire  elle  ca  fort  abondante  ' 
en  riz/uccr€,chsurcs,pourccaiix,cbameaux  buffles, 

&C  elefans,clic  porte  la  canelle,le  gingebrc,lc  cafre, 
<"auieavac5^ommcd’vn  arbre  nomme  Copci)  les 
roïrabolans  ,&  autre  médecines.  Il  y a certains  at-i 
btes  defquels  les  foeilles  tombantes  en  teste  le^ 
tournent  en  vers.  Les  habitans  vont  con^unemet 
quafi  tous  nuds,  ils  portent  tous  des  coiifcs  de  cot-, 
tbn.Les  Mores  font  circoncis, & lesGentils  P'»'"” 

en  s’acctoupiffantcommc  les  femmes.  Les  Mores' 

fontMahomeiiftes,&lcs  Gctilsidolatres^cs  deuiS 
relieions  font  quafi  efpanducs  par  toutl  Otiem.llsj 
fe  blignent  fort  fouuent , ils  fe  nettoient  le  d«uere 


icDaifTneiui.uitiMw**'-*'-» , . 

auec  la  main  gauche.referuans.ee  d'^ent-ils^ 


aucclamaingancnc,itivi-«»ct, , ^ r 

droite  poutrabouche;ils  cfctiuentdcdas  Icfcotc^ 
Marbre  , comme  les  Tattate,.  lefquels  ont  court 

iufquesici.Ils eaimentgtandementlcvertc.latoi  e, 

U âne.Sc  le  fef  . pour  faite  des  clefs  & feruttes,  , 
àrmes.l’atgét  vif  pour  s’en  ftotter,&  les  medecinei 
Ils  ne  deftobcntpoint,ni  netuent,iamais  ne  têtu 
fent  Leur  amitié  à ceux  qui  la  demandent  : ils  coin 
battent  peu  fouuent,Us  abhortent  le  Roi  qui  e 
euettict,&  P our  cefte  caulé  le  mettent  au  piemii 
«ne  de  labataiUe.  Ilnefottiamais.fi ce tfeft  pot 
alletà  lachallc.oui  lagoeneipctfonnene  parle' 

lai,  fl  ce  tt’eft  pat  fatbatane,  excepte  fa  femme  & It 
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cnfans.  C eux  qui  idolâtrer, penfant  quVn  ce  mode 
il  n’y  arien  que  naiftre  &mourir,qt^i  eft  vnc  pauuré 
bedife.  La  ville  où  demeure  le  Roi  a vn  grand  cir- 
cuitji^  cft  toute  dedans  la  merdes  maifons  ne  font 
que  de  bois , excepté  le  Palais^  quelque  tcrnpks  fie 
maifons  des  Seigneurs. 

i^emyeedenosgîHièsfJleiâesMilHc^Hes  ’ 

Chap.  é, 

N Os  Efpagnols  partirent  de  Borney  bié  îoieux 
du  bo  traidemét  qu’ils  auoiet  lareccuj&pour 
cftrcja  présidés  Molucques  qu’ils  cherchoictiâueC 
ques  vn  fi  gfafid  trauail.lls  arriucrcntà  Cinibubon, 
& s arrefterenr  en  cefte  Ifle  plus  a vn  mois,raCcou^ 
firans  là  vn  de  leurs  nauircs,au  lieu  de  poix  ils  fc  fer 
uoient  de  glu,  & ttouuerept  là  des  cocodrilles , & 
pIuficurspoifronscftranges,quifonctous  dVn  os, 
& ontfur  1 efehine vnc  feilc,ils'  oiicgrand  ventre, & 
la  peau  fort  durc,&fans  cfcailles,ils  ont  Icgrorri  de 
porceau.&.ont  deux  os  fur  le  front  comme  deux 
Cornes  droitcs,enfommeils  refl'emblentà  vn  mo- 
Ifre.Ilsytrouuerentdcshuiftres  quiportét  lèsper-s* 
les, iis  y en  trouuercnt  quelques  vnes  fi  grades, que . 
leur  chair  pcfoit  vingt-cinq  Iiures,fic  en  eurent  vnc 
qui  en  pefoit  quaranre-quatreanais  clleS  n’eftoieut 
pur lors  chargées  de  P crics. -ils  dcmanderentcom- 
bien  deuoienteftre  grau  des  & grofses  les  perles  de 
fi  grades  coquillcs,on  les  afscuraqu'clics  font  grof 
fes  côme  œufs  de  pigcons,&  mcfme  de  poule,  qui 
cftvp  grofseur  incrediblc,&  quina  ianiaisefte 
veuc.Dc  Cimbubonnos  gens  furent  à Saragarï,©^ 
fis  ptindrent  des  pilotes  pour  les  coiiduire  aux  ifles 
des  Molu#ques,ils  çQtrercnt  à Tidoré,qui  eftrvnè 
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d?iC€lles  le hui^bû'ne  iour  4e  N ouemtfc l’an,  152 1. 
Xl^rdeflacherent  Vartillerie  pûuf.falner  la  ville.,riette- 
rent  les  ancres,,^:  armerêt  les  nàuires»;AlmâforRoi 
de.Tidore^^aimt  oüi  le  bruitdc  rartiUeiie,vint  en  v- 
ire  barque  vQ.ii;  que  c’eftoic , .pltant feu jenxent yeftu 
d’vne  chemife  ouuree  d’or  auec  l’efguille , mais^  c c- 
lloit  vu  œuuréb.eaucpüp  plus  riche  pour  lafaçô  cx- 
cellente,quc  pourla  matieredlaiioit  encor  vn  drap 
Blanc  de.foie  ceinâ:, lequel  pendoit  iufqu  a terre, ôc 
aupitdes  pieds  nuds  : iUuoit  fur  latefte  vn  voile  de 
Çoie-baut  eileuéen  façon  de  mitre , il  tourna  auec  fa 
barque  à l’entqur.desnauires , cômihda  aux  ma- 
iiniecs,lerquelsacc.ouftroientlescordcs  desanerp, 
'qu  ils  defcédiirçnrdeaas  fa  barque, 5c  leur  dit  qu’ils 
cftoientles  bien-venus,  5c  plufieurs  autres  bonnes 
paroles , I?uis  il  entra  en  vne  des  nauires  , & fe  bou- 
chajenez  pour!  odeur  desialeures  . Les  Elpagnols 
lui  baiferent  la  niain,&  lui  donnèrent  vne,  chaire  de 
velours  cramoi(î,vne  robe  de  yelours  iaune,  yn  faje 
de  faulfe toile d’or,deux  aulnes  5c  vn  tiers  d efcaria- 
tÇy.vne  pièce  de  damas  i3une,yne  autre  deroile,vne 
ferdiette  piquee  de  foie  5c  dqr,deux  coupes  de  ver- 
ix,iix,chappclets  de  mefme,  trois  miroirs , douze 
coufteaUXjüx  paires  de  cifeaux,5c  autat  de  peignes. 
Ils  feicent  prefent  auifi  à Yn.fi.ea  fils  ,qu’,il  auoit  â- 
mené  auec  lui,d’vn  bonnet,d’vn  miroir,  & de  deux 
cotiftcaux,.5c  donnèrent  aiitres  ch.ofes  à autresgen- 
til.shommcs.Sc  femireurs  qui  auoien.t  accompagné; 
de  fhini  le  Roi,.  Ils  feirent  puis  apres  jeurambafla- 
de  dclapartdefEmpereur,  5c  dcipanderetpermif 
fl  an  de  negoçieren  fon  ifle.  Le  Roi  leur 
qu’ils  edoient  venus  à la  bbanslVeürc,5çqu’ils.p  wu 
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uoiét  aufïîfacilemêt  négocier  parffîi^Qni^cjGÔnîc 
fils  cftoiét  au  pays  de  l’Empereur,  ôc  que.fi.ly.âuoiç 
aucû,quiies  fatchaft,ils  les  tualTentj!, demeura  long 
téps  icontêpler  vne  bannière,  laquelle  au €>it  les  ar- 
mes de  l’Empereur:  il  demanda  lafigurcdefEmpe- 
reur,5c  voulut  qu’on  luimonflraft  deia  monaici^, 
clpeccs  d’or, les  poix,&  mefures  qu’auoiptnos  gen^Sr 
& apres.auoir  le  tout  bien  côfiderédlleur  dlt,çom-j 
me  eftanc  bien  entédUf&rverré  en  rafr:d’Aftrologie^ 
q U ils  d eu  o i e 11  c V en  i r e n ce  P aïs  p a r Ic:  cônian  d em  c e 
de  l’Em  P creur  d es  Cbrcft  iés;  p o ur  cherpli  er  l'efp  ice-i 
rie,  qui  croift  en  ces  in'es,&  que, puis  qu’i;ls  eftoieiiv 
venus, ils  l’en  chargeaücnt  cônieilsy^udi'oient,  e-< 
ftanr,&  fe  rendantami  de  l’Empereur,  &pms  print, 
cogé  d’eux/oufleuâc  vn  ppu  la  mûre,  fcrnbral^j 
lànt.  Aucus  dilent  qu’il  ne  l^auoû  point.ee, qu’il  di-, 
foit  par  fcience  d’Aftrologie,  mais.qu’ii  auok  longé,' 
deux  ans  deuâc  qu’ii  voioit  venir  par  lamer.çprtairis,, 
yaûlcaux,  &c  h5mes,  lefq^ucIs.reirembjoieRr  en  toutu 
aces  Efpagnols , pourlubiuguer ces illes.j'& eû-r;?? 
feigneiirs  de  la  negociatiô  des  erpices.Quaiit  à moi,. 
iccroi,qu’il  ne  dilbit  cela  , que  par  c.onie(P:u,^â,irçan 
châtia  traiétc  qu’en failoiéc les  Portugais 
MaIaca,Samotra,&  à la  cofte  de  la  Sin?4,és-.npftrci^ 
apres  defeendirent  en  terre,  pour  au^pir-des  elpiçeSî. 
par  cchâgc,&pour  voiries  arbres,quii.^s  prpd^uifé^^^^ 
Ils  furent  plus  de^  mois  à Tidoré  ctuiueilan^pdfi'r? 
blcmcnr,&  amiablenient  auec  les  babûâs Il  yint  IP 
vnncpueu.d’Alma  nfon  n o m m é C q r pi  gn  erif  d e . 

Terrenar, lequel  fe  mei-tfousla  puillance  de  f Empu^^ 

ïeur.CeftuPci.qu’encOr*  aucun  appellent  ÇoIan  ,4r; 

Moit en  fa maifon  400  femmes , lefq^ueiles  clioicnt 
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Vcritablement  gentilles  & deloi,&  dcIcai;sp€tfon- 
nes,ïl  en  auoit  encor’  cent,  qui  lui  fetuoi^nt  de  pa- 
gc9.ll  y vint  encor*  vn  autre  nommé  Luzfu.Roidc 
Gilolo  grand  ami  d’Almanfor  : ceftui  auoit  fixeens 
fils,  fi  on  ne  fabufe  au  conte  : car  comme  on  dit  au- 
tant peut  on  faite  valoirhuiét  comme  odantc.  Si 
n’eftdl  pas  impoflibie  toutefois  d’auoir  tant  d ’en- 
fans>fi  on  peut  aüoir  tant  de  fémes.  Pluficurs  autres 
Seigneurs  yiîîdtènt  encor  par  les  prières  d’Alman- 
for,  pour  ofFrir'Icur amitié, &fe  faire  tributaires  du 
Roi  d’Éipagne  Dom  Charles  l’Empereur.  Almafor 
auoit  vingt  fii  fils,  <5^  filles,  &deux  cens  femmes: 
quand  ileftôîcà  fonfouper  ilcômandoit  que  celle 
qu’il vôaloit,  allaft recoucher  en fon lit . llfaifoit 
bien  du  ialoux,ou  le  faifoit  pour  le  refpcd  desEfpa- 
gnols,  qui  pour  tromper  vne  femme  font  de  grau-  | 
des  admirations , iettent  des  foufpirs , & fc feignent 
amoureux  au  P O fiib  le.  Vne  partie  des  habitans  por- 
tent des  braies,  les  autres  fonttous  nuds.  Almanfor 
iurafutfon  Alcoran  qu’il  demeureroittoufioursa- 
iTii  dcTEmpercur  Roid’Efpagne,  Raccorda  que 
toutes  & quantesfois  que  les  Efpagnols  aborderoi- 
ent  enfon  Roiaume,-*»!  bailleroit  vne  fomme  de 
doux  de  girofle  en  contre  efehange  de  dixhuid:  au- 
nes de  toille,  douze  aulnes  de  drap  rouge, quatre  ! 
de  iaunCjSc  les  autres  efpices  félon  ce  prix.On  trou-  ! 
ueencefteifle  certains  petits  oifeaux  qu’ils  appel-* 
lent  MamucoSjlefquels  ont  moins  déchdir  que  le  | 
corpsncdcmonftrc,ils  ont  icsiambes  longues  d’v-j 
ne  palme,  la  telle  menu  ë , le  bee  fort  long,  ils  ont  le 

plumage  d’vne  couleur  finguliercmét  belle,iIsn’ontf 

point  d’aifles , aufli  ne  voknuls point,  mais  fom 
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potterpu  hireftans  légers,  &aians  les  plumes  fi 
fiibnles,qa  iln’eflpoffible  de  plus  : «mais  on  neles 
voit  fur  terre  que  morts , ils  ne  fe  corrompent  ni  ne 
fc  pourrifTcnt  aucunement  : on  ne  fçait  d où  ils  for- 
tent,  ni  où  ilsfelleucnt,  ni  dequoi  ils  fè  noutrirTcnf. 
Les  MorcSjqui  font  Mahometiftes  croiér  qu’ils  fâ- 
cent  leur  nid  en  Paradis , parce  que  leur  Alcorâ  leur 
cot^  des  fables  pareilles,  & enCot*  moins  vraifem- 

blables  que  celle  d,Nôus  autres  nous  penfons  que 

lis  lepourrrlTcnt,  Sc  maintiennent  de  larofee,&  des 
fleurs  pes  erpiccs.  Mais  foit  que  ce  foit,  il  eH  pour  le 

moinstous  ccrtainquilsnefecorrompentaucune- 

mcnt.LcsErpagnoIsrerrentfoingneulemêtlcsplu. 

mes  pour  en  faire  des  cxcellens  pcnnâches,  &les 
Moittchiens  s’en  feruenr  pourguatir  les  plaies, 

Desiloux  de^trofe.unnelie^  cr mtre% ej^ues.  Chab.j, 

I P iflesquecômuncmentnous appelions' Mo- 

X.-^lucqu^eslônt  appeliccs  par  les  habitanS  Môlu-r 
cos,eilcs  (ont  en  grad nombre,  mais  toutes  petites, 
& non  gueres  diftàntcs  les  vnes  des  autres.  Entr’au- 
tres  on  nomme  Tidoré,  T errcnatc^Matc,  Matil,  & 
Macien  : Elles  fopt  fltuées  deflbus,  & aux  en uirbns 
ciEquinoxial,  &à  plus  deié^o  degrczde  nofirc 
ppagne.  Aucuns  di(cnt  qucl’iflede  Zebutén  dl 
loin  iSp  & que  par  telle  fupputation  elle  faii5l  Sc 
marque  le  milieu  du  chemin  du  monde,  fi  vous  fiii- 
uczlaroutc  du  Soleil  comme  fcirctccS  Efpatyiiols. 
Toutes ccdflesproduifènt les  doux  degirofle,  la 
canncllc,lc  gingcmbre,5c  ifoix  mufcates,'mais  chaf- 
queiflcneprpduitpasccsefpiccs  efgàllcmcnt  : car 
ivne  porteplus  dccloux  quel’aurre,  &vnc  autre 
plus  de  gingembre . Matil  fournit  plus  de  cannelle 
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que  cl  autres  cfpiccs . La  cannelle  vient  d’vn  arbre, 
lequel  re&cmble  Fort  au  grenadicr,rercorcefcfcnd, 

& (è  creuc  par  la  force  du  foleil,puis  on  l arrache, ÔC 
la  nettoic-on  au  Soleil.  On  tire  de  Feau  des  fleurs 
de  ceft  arbre,laquelie  cft bic  plus  exellcnte  que  cel- 
le qu*on  fait  de  fleurs  d’oranges , pu  citrons  : il  y a 
force,  doux  de  Tidoré,  Mate,  &:  Terrenatc,  autre-, 

met  Terrate  où  mourut  Ican  S erran  ami  de,  Magel- 

lan,&  capitaine  de  Corala^y  mois  deuâc  qu’arriuaf- 
fent  ces  deux  vaifleaux  . L’arbre  quji  nous  produiar. 
les  doux  eftgrandjôc  groSjil  a lafueille  comme  cel- 
le de  laurier,  &l'efcorce  comm  c celle  d’vn  oliuicr. 
Il  porte  fcscloux  par  grappes  comme  fait  le  lierre, 
ool’efpinc  vinette:  au  cômenccmentils  font.verds, 
& puis  incontinent  ils  deuiennentblans,  &c  en,  fs 
meuriflans  ils  rougiflcrit , ac  eftans  fecs  ils  femblcnc 
noirs . Quand  on  les  ,a  cueillis  on  les  laue  dedans 
l’eau  de  mer,  6c  puis  on  les  garde  dedans  les  magi- 
zins.C’eft  arbre  demande  les  colines,&:  engédre  aiy- 
ddî'usdefoivne  ôc  plafieurs foisyne^petite  nue, qui 
rcnuironne.Si  on  le  pUpte  en  des  valqes,  il  n,e  pro- 
fite point,  pour  le  moins  il  ne  porpe  aucun  fcuiiâ. 
encores  moins  fi  on  le  met  envne  plaine;  6c  pour 
cefte  caufe  e eft  vnc  chofe  vaine  depenicr  en  appop 
ter  du  pian  par  deçà  en  Êfpagnc  comme  aucuns  rt-; 
maginpiént,cncorcs  qu’il  y face  chaut.  Legingem^- 
bre efl  YAe racine,qui  rçfleml^^^  ^ lajgaranpc  ou,  far-. 

fran.  Oneupourroicpoiliblebien  tmnfplanterpar 

deçà:  r^rbtç,  qui  porte, les  noix  mufeades  reflerablc 
auroure,aùfli  porte-Ü  fes  noix  comme, du  gland,ou 

comme  ces  dattes , qui  ont  du  inaftiç,  ^ ,i 

U^.fametiiXn^*4irenomnieyi^'^re.  8.  ■ 
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N Oz  Efpagnolsaians  leurs  vaiircauxpkins  de 
^ doux  de  girofle,  & autres  efpicesnïeirent  or- 
dre  à leur  departement  pourretourner  en  Elpagne, 
&rcceurcntleslettrcs,  &prefens  qu  Almanfor  & 

aucrcsSeigncurs.enuoicrentàrEmpereurRoid’Et 

pagne.  /Almanforles  priaquà  leur  retour  ils  amè- 
naflènt  bon  nombre  d’EfpagnoJs  pour  venger  la 
mort  flefonpere,.&-pourenfeigner  encepaysles 
co'uftumes  Efpagnoles,  &inftruirc  vn  chacun  en 
la  religion  Chrcflîenne.  Nozgens  ne  peurent  a- 
iioir  plus  ample  information  de  ces  ifles  à faute 
dvn  truchement,  encor  qu’ils  feiflentleur  deuoir 
de  yiflter  prefque  putes  les  ifles  pour  les  attirer  à 

la  deuofition  de  l’Empereur,  & pour  fçauoir  files 

vaiflèaux  des  Portugais  flottoient  iufques  ici.  Ils 

entendirêt  dVn  qu’ils  rencontrèrent  à Bandan,  nô- 
méPierreAlphôiepomraevnecaraueliePortugai- 

fe  auôit  efle  iufques  là  où  par  efehange  d’autre mar- 
chandilc  eflefefloic  chargée  decloux  degirofle.Ils 
panirent  aoneques  deTidoréforrioicüx  tantpour 

le  defcouuremenc  qu’ils.auoicnt  faiddeces  ifles, 

que  pour  la  charge  qu’ils  auoientifaide  dexioux  de 
girofle,  & autres  efpiceries.IIs  porterét  encor  pour 
l’Empereur  des  efpees  dupays,&  dcsMamucos,des 
pçrroquets  rouges,  &biancs,i  qui  ne  font point  a- 
p tes  à parler,, du  miel  d'abeiiles,iefquclles  pour  dire 
fort  petites  foi^t  rappcjles-.moürches  . La  çaraudle 
caçitainefle  nomme  la  Trinité  droit  grande  quan- 
tité d’eau.ljs  accordèrent  enfemblé  que  lean  Seba- 
llien  de  Cauo  papif  de  la  ville  de  Guetaria,  qui  êfl:  la 

prouincedeBircaiefeniroiten  Efpagnedcdans  le 
vailTeaunomméVidoire^duqadil  eftoitpilotc,par 
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ic  chemin  que  fontles  Portugais,  & que  U Trinité 
cftans  rabillcc,&  calfeutrée  de  peur  d’autre  incon- 
ucnict prédroit  vnc  nauigatiô  plus  courte,  & plus 
feurc  paflant  fculcmét  par  les  terres  de  l’Empereur» 
&jcn  iroitfurgir  de  Panama:ou  prendre  port  en  la 
cofte  delà  nouuellc  Efpaguc.Ccft  accord  fait  Ican 
Sebaftié  partit  de  Tidorc  le  trezieme  d’Auril  aucc 

foixantccôpagnonsjcntrclcfquelsy  enauoit  quel- 
ques vns  de  Tidorc.Ii  palTa  par plufieurs  Ifles.  C5* 
me  il  prenoit  du  fandal  blanc  a Tin>or,il  s efleuavn 
tumulte  auec  les  habitans,où  on  vid  aux  mains , & 
en  fut  tué  quelques  vns  de  nos  gens.DeU  ils  furet 
à Eudc,où  ils  fc  chargèrent  d’auentage  de  cannelle, 
puis  pafferent  près  de  Samotratirans  droit  au  cap 
de  Buena-efpcranza,  lequel  ils  doublercnt,Sc  arri- 
ucret  a San  Yago  ,quicft  vne  des  Ifles  du  cap  verd. 
Le  capitaine  fit  defeendre  dedans  l’efquif  treize  cô- 
pagnons  pour  aller  puifer  de  l’eau,  laquelle  lui  de 
faiIloit,&pour  achepter  delà  chair,  Ôc  du  pain,  & 
loücr  des  Nègres  pour  ofter  la  fentinc  de  l’eau,  par 
ce  que  la  nauire  tiroit  ja  de  rcau,&  n’eftoient  reftes 
des  foixante  compagnons , que  trente  vn,dciquels 
la  plus  part  cftoient  encor  malades  . Le  capitaine 
Portugais,  qui  cftoitlà,atrefta  prisoniers  ces  treize 
voulant  fçauoir  où  ils  s’eftoient  chargez  de  ces  ef- 
piccries,parcc  qu’ils  auoient  dit  qu’il  vouloicnt 
payer  en  doux  de  girofle  ce  qu  il  acheteroient , & 
arrcftaauffii’crquif,&:  encore  en  vouloir  autant 
faire  du  nauire  : mais  le  pilote  vaillant  & accort  fit 
auflitoftleuet  les  ancres,  &c  les  voilcs,en  peu  de 
tours  arriua  à S.Lucar  de  Barrameda  le  fixicme  iour 
de  Septembre  l’an  1321.  auccdixlniidl  Erpagnols 
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feulcmentlesplus  dcfaits&rompus  qu'il  cftoitpof- 
iîble.  Les  treiz  e qui  furent  arreftez  à 5an  Yago , fu- 
rent incontinent  deliurez  parle  commandemêc  du 
Roi  de  Portugal.  Outre  ce  que  ne  us  auo ns  récite, 
lis  comptoient encor  de  leur  nauigation  comme 
ils  auoient  obfcrué,que  icttâs  dedas  la  raervn  corps 
dVn  Chrefticn,irflottoit  fur  les  reins,  & ieftans  ce- 
lui d vn  Gentil,  il  nageoie  fur  le  ventre , comme  il 
Jeur  auoitefté  pluficursfoisaduis  que  le  Soleil,  & 
la  Lune  faifoiem  par  delà  Icurtour  au  contraire  de 
celui  qu’ils  font  deçà.T elle  opiniô  leurproccdoit, 
parce  qu  ils  mettoient  toufiours  l’e/guille  vers  le 
Midi.  Car  il  efttout  certain  que'ccuxquiviuent  à 
trente  degrei  par  de  là  l’Equinoxe  voient  le  Soleil 
ieuer  à main  droite  pouruca  qu'ils  rcgarder^tlaTra 
montanc.  Ils  emploierétàaller,&rcucnirtrois  ans 
moins  quatorze  iourszils  faillirent’à  leur  Compte, & 
parce  moien  il  aduint  qu’ils  mangèrent  delà  chair 
à vn  vendredi,  Sccclcbrcrent  Paiquelc  Lundi.  La 
fâiiteaduintdcce  quils  ne compterét  point  le  bif- 
fexte  .côbicn  qu’il  y en  ait  aucuns,  quiphifofophcc 
là  deffus,  mais  ils  airent  plus  que  les  mariniers . Ils 
êrent  plus  de  dix  mille  Iteuës,  & félon  leur  compte 
plus  de  quatorze  mille,  quireuicnnent  (àprendre 
quatre  milpourvnc  lieue  félon  les  mariniers  Elpa- 
gnols,  & non  à prendre  çinq  mil  comme  fonr  ^Ics 
mariniers  Italiens  ) à 5^000  mil.  On  feroît  bien  le 
yoi^gcplus  court,  qui  feroit  fa  route  droiciç.Mais 
ils  furent  contraints  fai  te  pîuhcurs  tour^:  ils  pafîe- 
rét  fix  fois  par  dcfîus  la  Zpnc  torride  fans  Ce  bru/ler 
contre  l'opinion  des  anciens.Ils  demeurèrent  cinq 
mqisàTidoré  , ou  demeurem  ks  Antipodes  de 


laveritéir tourna  tout 
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cc,6r  par  cela  où  preuue  cotre  les  anciens  cjue 
tous  les  AnCLpodespeuuent  communiquer  cnicm- 
. Ils  perdirent  de  veue  laTramontane,liie  gou- 
touliours  par  (on  moicn,  par  ce  que 
calamite  citant  mefme  à quarante  de- 
cn-ez  vei.iv.  MidinelaiiToitnon  plus  àla  regarder 
que  fiellc  euftefté  en  la  mer  Méditerranée  : il  eft 
bien  vrai  qu’aucuns  difent  quelle  pertvn  peu  de  fa 
vertu  Preslc  iMidiouPole  Antarticils  voioient- 

toufioursvncpetitenuëblanchc^&quatreeftoilies 

en  croix, 5c  trois  autres  auprès, qui  reffemblenr  a no 
re  Septentrion . Ces  elloilles  dénotent  l’autre  el- 
jeil  du  ciel, lequelon  appelle  Midi.  Lanauigation 
que  firent  les  vailTeauxde  Salomon  eftoit  grande, 

mais  celle  des  nauires  de  l’Empereur  Dom  Charles 

^beaucoup  plus  grande.  Le  nauirf;  de  lafon  nom- 
Arf^os  tant  réclamé  des  Poetcs,5c  Hiltoriens  fit 
en  comparaifon  de  ce  vailîeau , lequel  deuroit 
eltre  mis  pouttriomphe,  5c  mémoire  en  larlenac 

de  SeuillcXesirauaux,5cdangers  d’VlylTcs  ne  furet 

refpea:  de  ceux  delean  Sebaftienraulii  il  mit 
en  les  armes  la  figure  du  m^nde,.V  autour  ces  paro- 
circmdedi^itme.ccü  a dire , tu  mas  le’  pre- 
mier enuironné,ce  qui  eft  bien  conforme  à fanaui- 
oation.  Telles  armes  feruirôt  d vn  grandtrophee  a 
ofterité,aufiî  à 


entre  les  , c/-  jron 

de  l*ej}icene»  Chd^,  9 


L’Empereur  receutvn  contentement 

fu-  tinipateil  quand  il  eut  entedu  que  les  gens 
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auoientdcfcouucrtles  Molucques,&  îûes  des  cfpi- 
ces  J qu’on  y pouuoit  allerpar  Tes  païs  mefmes 
iansporterprcîudice  aux  Portugais ^ & au/îî  de  ce 
qu  on  luy  raporta  qu’Almanfor,  Luzfu,  Coralla,  &: 
auttes  Scigncursde  i’efpicerie i’eftoientrendus  Tes 
aniis,&  tributaires.llrcdit  infinies  grâces  à leanSe- 
baftien  pourlcs  trauaux,qu  il  auoirfoufiers;6cpour 
Jesferuices  quiluyauoitfaits,&Iuydonnades  prc-. 
lenseneftreinedVnefibonaenouuelIc,IaqucIleiI 

luy  auoit  rapporté  : c’çft  que  ces  Molucques,  & au- 
tres mes  encor  plus  riches^ déplus  grandes  efioient 
fitucesenJa  part  qle  Papeluy  auoit  diftribiiec  par 
U bulle . Ces  nouuclles  feeuës  par  tout,  le  different 
qui  ja  auoit  efte  meu  pour  le  departement  qu  auoit 
faitxc  Pape  rouchantles Indes,& le nouueau mon^ 
de/e  renouuejlâ  entre  les  Portugais  par  la  venue  de 
Scbafiien  de  Cauo,Iequel  encorTouficnoitqueia- 
mais  Portugais  n’eftoitiarques  huy  entré  en  ces  îf- 
jes.Ceux  du  confeii des  îndesfuaderent  auffi  toCtk 
L Empereur  qu  il  fit  continuer  la  nauigation,  & traf- 
hc  de  rcfDicerie,  puis  qu’il  eftoit  ficn,&  qn’on  auoit 
noiiucpa(IageparfesIndes,luy  rcmÔftrans  qucce 

'eroitvnmoyépourreceuoirdcgrandsdenicrs,& 

Pafieurcr  dÿn  reuenuinefiimable,&  que  Tes  royau- 
^ncs^S:  fubîets  auccques  cckfienrichiroict  fans  fai- 
re grande  dcfpcncc.  Comme  ce  confeii  eftoit  vray, 
mfii  le  trouua-ilbon  , ôc  commauda  de  continuel 
îe  tradic  ; . Qn^nd  D.om  lean  Roy  de  Portuc^al 
mt'çntcnduda  deremfiiigtion  de  l’Empereur,  ^Sc 
c foing.qifieiÿ.pfenoicnt  cdux.de  foLi  confeii*,  & 
kyant  ouy  ic  ra^iport^u  auoient  faitlean  Sebaftiea 
:am  deioa,.chcmin  que4e  tpuCGc  qiufaUoic  ycu. 
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ilfenfioit  d’vndcfpit  grand,  maugicoit,  & enra- 
ccoit,  & tous  les  fiens  vouloicnc,comme  on  dit  ta- 
„ir  k ciel  à belles  mains , Caflenransbien  de  perdte,. 
cetrafiic.Sc  commerce, fi  lesCallillans  vne  lois  cn- 

"eptenoient . Pont  cefte  caule  le  Roy  de  Portugal 

fupplia  rEmpetcurquil  nenuoyad aucune  armée 
auxMolucques  quepremieremct  onneuft  adude, 
& conclud/à  qui  elles  appattenoiet:&  qu-il  ne  vou- 

^ftluyfanecetortdelüyofterceftcnegociano.ny 

donner  occafion  aux  Callillas,&  Portugais  de  f en- 
tretuer  en  ces  iflcs  quand  les  armées  ferencontre- 
Toientlesynes  lesautres.  rEmpereur  encor  qud 
vcidbienquecen'cftoitque  poutdilaycr,  vouluft 
ou’ony  aduiraft,&  queletoutfuft  relolupar  lufti- 

ce  poiIr  iuftifier  d’auantage  facaulb.  Etainfi  tous 
dew  furent  d'accord  que  Ic  tout  Icrortvetiae  pat 

hommes  cntenduzenlaCofniogtaphte,  & P“P^ 

lûtes expcrs.promettansauoitpoutaggreablc,  ac 

carder  ce  qui  ietoit  ordonné  pat  ceux,  <V'Pp“' 

raitferoientnoinraez,&outtelapromeirefaitepat 

efctit.ils  le  iurerent  encor’. 

DcfirtimM  iummuumende  entteUs 

UarmU,  CT  rortugais.  Chdf.  lo. 

CEfteâffaite  des  clpiceties  eftmt  de  grande  im- 
portâce  pour  la  grande  richeffe.qut  s en  enfur- 
uoit.Pour  deciderle  different, qui  s en  eftoit  raeu, 
il  eftoit  neceffairc  de  mefutet  le  nouueau  monde 
des  Indes, & pourcefait  ilfailloit  auoirdes  pet- 
fonnes  dodes,&  bien  verfez  tant  en  la  nauigation 
Qu’en  la  fcience  de  Cofmoptaphie , & es  mathema 
tiques.  l’Empereur  pour  fontegatd  noinmapou 
iugesleD  octeur  Aeugua, lequel  eftoit  de 
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Royal,  le  D o (fleur  Barrieritos,(|ui  e/loit  du  conlcil 

d^ordres,IeD  o(3:eur  PierreManuelo  Auditeur  dfc 
iaChancdleriedeValladolid.Ceux-cyeftoientnô-. 
mezpouradiugerJapofTeffion:  & pourvuiderle 
tond,&  la  propneté,jl  nomma  Dom  Ferdinâd  Co 
ombfils  de  Chriftode,  le  Dodeur  Sando  Salaya» 
Pierre  Ruiz  de  Viilegas,le  moine  Thomas  Durâd, 
Simon  a Alcazana,&  lean  SebadiédeCauo.Ilfck 

ion  Aduocaten  celle  caufe  lean  Roderiguezd^ePi 

10,(3^  fo  n Pr o cure u r dfcal  le  d o cflc  ur R i u era,  p o ur 
fecrctaire  il  dleiit  Barthélémy  Ruic  de  Calhgneda, 
Sc  commanda  qaè'Sebacien  Gauoto,  Ellienne  Go- 

mez,5tNugnoRiucro,piiotestres-excellés,&  mai- 
Itresafau-ecarresmarines/eruilîcntpourproduîre 
globes.mappemondéî&auriesinllrumens  necef- 
iairespourladeclaradon  delahtuation  des  Moluc 
ques.Ceux-cy  ne  deuoiét  entrer  en  falTembleed'ilc 
n eftoientappellcz.ToLis  ces  deleguez, & autress  e 
allèrent  a la  ville  de  Yadajoz,& les  Portugais  vin« 
drentaElbesenaulTigrand  nombre, & plus:  parce 
quils auoient  deux  A duocats,&  deux  Procureurs- 

les  principaux  eftoiétleDocflearAlfonfed'Azcne- 

do  C(j)tino,Didaco  Lopez  de  SequiraAln^otacen, 
lequel  auoitcllégouuerneur  en  Indie,Pierre  Alfô» 
ce  d Aguiar,Fràçois  de  Melo  Prcllre,Sim5  de  Ta- 
uirane  nelçay  les  noms  des  autres.Auant  qu’ils  s’aT 
iemblairent,&quilsfe  veilTent,  les  Portugais  de- 
meurcrent  a Elbes,&  les  Lfpagnols  à Vada?oz  : ce 
pandâtilscmpioyentle  rempsà  plufieurs  ceremo- 

veiië,  où 

[ Ils  alTembleroient,&  qui  parleroit  le  premier  ; par 
, ce  que  les  P ortugais  Farrcftcnt  fort  fur  tels  petisdif 
I ( O O 
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ferens, corne  fl  leur  aatoricé,& grandeur  en  dcpen- 

*doienc.  A U fin  ils  fsccorderent  de  it  voir,  8c  de  fa- 
iuec  à Caya,qui  eft  vn  ruifi'eau  qui  ferc  de  borne  aux 
Royaumes  de  CaftiUc,&  de  Porcugal,  & cft  au  mi- 
lieu du  chemin  fie  Vadajoz  à Eibes.  D epuis  ils  s’af- 
fembloiéc  vn  iour  àVada}Oz,ôc  l’autre]iour  à Elbcs* 
Ils,  prindtcntle  femiêdcsvns  desautre6,&:  vu  cha- 
cun promit  fie  dire  verké,&:  iuger  en  toute  équité. 
Les  Portugais  rccuferent  Simon  fi’ Alcazana,  parce 
qu’il  cfioit^Portugais,  6c frère  Tomas  Durand, par 
ce  qu  il  auoic  efté  prefeheur  du  Roy  fie  Portugal.St 

■ mon  fut  par  fentenceofié  fie  la  compagnie,  &:  au  ’ 

lieu  fi’iceluiM.  Antoine  fi’Atearaz  entraimais  pour 
cafier  le  moine  on  ne  trouua  caufe  aucune  Tuffifan- 
te.Ils  furent  pluficurs  jours  àcontéplerles  globes 
Ôc  cartes  marines  ,Sc  raports  fies  Pilotes,&  comme, 
chafque  partie  propofoic les  raifons  des  Portugais 
fiifoiét  que  les  Molucques,&  autres  Illcs  des  elpi- 
.ccscfioient  fieleur  conquefte,  elloicnt^lituces 

fiçfians  la  part  qui  leur  efioit  elcheuë,ac  qu’il  y e-  | 

(loiét  allez, 5c  en  auoient  prins  pofieffiô  beaucoup  j 
fieuant  que  [ean  Sebafiien  les  veid,&  que  la  raye  le  ' 
fieiioit  mettre  fur  fille  fie  Bonauilla,ou  fur  celle  du  .-j 

SaLquifontiesplusOriêtalesd’entreccllesduCap  i 
Verd,  5c  non  fur  celle  de  San  Antonio, qui  elf  plus  | 
Occidétale,5certfeparecloingfics  autrcs360.mil,  | 

mais  rvn,Ôc  l’autre  eftoit  du  tout  faux.  Ils  cogneu- 

rçmt  alors  lafaute  qu’ils  auoient  faite  fie  demander 

que  la  raye  fuft  mifc  plus  vers  le  Poneiit  des  illcs  du  ' 
Cap  Verfienuirô  1480  mil,5c  fie  ne  s’accorder  a la 
fiiuiûô  que  vouloir  fairele  Pape,lcquclne  mctcoit'- 
larayc  Ycrsle  Ponent  defditesifles  qu  enuiron  4004 
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nul.  Qufintauxiirpagnolsilsdiroienr,  &remon- 
Itioieiu  c]Lie  non, feulement  Borney , Gilolo,  Ze- 
buc,&TicioréauecIes  autres  Molucques:mais  aufîî 
SainotiA,Malaca,&  vnegrandepart  delacoftede 

la  Sma  eftoient  deCaftille,&  de  leur  conqueftemar 

ce  que  Magellan,  & Ican  S ebaflien  furent  les  pre^ 
itiiers  Chrefliens, qui  les  maiftriferent,  & acquirent 
au  nom  de  l’Empereur,  ainfi  qu'ilfe  vérifié  par  les 
lettresj&prefens  d’Almanfor;  Seencor’que  les  Por- 
tugais y eu  fTentefté  les  premiers,  il  eft  certain  que 
cetur  depuis  la  donation  du  Pape,  &s’ils  vouloient 
mettre  laraïerutrifledeBonauifta, les  Efpagnols 
eneftoientcontcns:carainfi  comraeainfi^es  Mo- 
iucqaes,  & l‘efpicetie,  appartenoienttoufiours  au 
RoiaumedeCafiille;  &fiyauoit  dauantage*  c’efi: 
queparce  moien  les  ifies  du  cap  Verd  tomboienc 
encor  en  la  pofTdfion  des  EfpagnoIs,puis  que  met- 
tant la  raie  fur  Bonauifta, elles  demeuroient  aude- 
dans  de  la  partie  qu  eux  mefmcs  adiugeoiét  à f£m» 
pereur.îls  furent  bien  deux  mois  fans  pouuoir  pré- 
dix aucune  rcfoIunon,par  ce  que  les  Portugais  di- 

jaioientieplus  qu’ils  pouuoienten  celle  affaire, re- 
tufans  de  donner  fentence , amenans  des  excufes,<Sc 
mions  froides  pour  rompre  celle  affemblce  fans 
donner  aucune  conclufion  : car  il  leur  efloitneccf- 
laire  de  faire  ainfi.  Lcs  luges  EfpagnoIs,qui  clloienc 
commis  P our  la  propriété,  marquèrent  les  raies  par 
le  meilheu  du  globe  à mille  quatre  cens  odâte  mil 

dcSaina  Antoine,  qui cfiriflelaplus  Occidentale 

de  celles  ducap  Verd , fuiuantlacapiculation  qui  a- 
uoïc  elle  faite  entre  iesRoisCatholiqucs,&  IcsRois 
«cl  ortugal,3c  ladclTiisprononcerêntfurlcpoitd© 
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Caya  vue  fentence,  donans  toutesfois  delai  aux  au- 
tres iufques  au  mois  de  May  1514X6$  Portugais  ne 

pounoiencempefcherceftefentencc  ,auffine  vou- 
loiét'ils  [’approuuer  encor  qu’elle  fuft  iafte^  difans 
Quelcproces  n’eftoit  encor’ entier  & parfait,  pour 
eftre  en  edat  d’eftre  iugé , & Ce  départirent  auec  me- 
naces de  faire  mourir  tous  les  Caftillans  qu  ils  trou- 
— ueroientauxMolucques.  Ces  menaces  ii’eftoient 
pointietceesài’èftourdi.  Car  iis  fçauoient  défia bié 
comme  les  leurs  auoientarrefté  le  nauire  de  la  Tri- 
nité, 5c  prias  prifonuiers  tous  ceux  qui  eftoient  de* 

dans  Les  noflres  s’en  retournèrent  à la  Cour,  où  ils 

firent  entendre  à l’Empereur  tout  ce  quon  auoit 
fair,  5c  lui  montrèrent  la  marque  qu  ils  auoient  fai- 
te furie  globe.Suiuantcefte  déclaration  fe  marquer 
& fedouient  marquer  tous  les  globes,  & mappe- 
mondes, que  font  les  bons  Cofmographes,  5c  ainfi 
la  ligne  doit  pafi'er  vn  peu  plus  ou  mois  par  la  poin- 
te deHumos,  5cduBuenAbrigo,commeauflii’ai 
défia  dit  en  vn  autre  lieu,Sc  par  ce  moien  il  fera  tref- 
euidentqueleslfies  de  i’efpicerie,  & mefme  rifle 
de  Samotra  appartient  à la  couronne  de  Caftille. 
Aufli  par  tel  departement  il  eft  certain  que  le  Roi 
de  Portugaleftfeigncur  du  païsdeBrefll,oùefl:ie 
cap  de  S . Auguftin , lequel  s’eftend  depuis  la  pointe 
de  Humos,iufgues  à celle  du  Buen  Abrigo,&:  con- 
tient de  cote  3100  mil , tirant  de  la  Tramontane  au 
Midi,&  de  Leuanten  Ponét,on  compte  de  largeur 
huit  cens  mil,  Auant  que  finir  ce  Chapitre,  ie  récit e- 
rai,pour  relioüir  le  Led cur , ce  qui  aduint  fur  ce  fait 
aux  Portugalois.  Corne  François  de  Melo , Diego 
Lopez  de  S equeira, Vautres  yenoientà  cefteaiTem-. 
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bléo'j&’  paffoiendariuicre  de  Guadiana,vn  petit  en- 
fant qui  gardoit  dulingequefamcreauoitiaué,  & 
là  eftcndupourfecher,  leur  demanda  s'ils  eftoienc 
ceux  qui  deuoient  venir  pour  départir  le  mpndca- 
uecr£mpereurj&:  commcilsiuirerpôdirét  du'oüi, 
il  leua  le  derrière  defachemife,  & leur  mon/tra  fes 
feflesjeur  difantjmetrez  la  ligne  par  le  raeîHeu  de  ce 
lieu.  Celafutincontinentdiaulguépartûu!:,  & en 
la  ville  de  Vadajoz  J & merme  en  i’afiemblee  cle  ces 
meffieurs:Les  Portugais  en  eil:oientfcadaliiez,mais 
les  autres  ne  s'en  faifoient  que  rire,  l’ai  eu  grande  fa- 
miliaritéauec  Pierre  Ruiz  deVilliegaSjnanfde  Bur- 
gos, lequel  auiourd'hui  de  cous  ceux  de  cefte  aiîem- 
blee  eft  relié  feul,  auec  Gauoco  , qui  , & defangj& 
meurs^eflveiitablemenciiobie, fort  curieux,  ouueic 
& deuot,  & qui  aime  grandement  à garder  l'anti- 
quité, porcattoufiours  barbe  iogae,&  les  cheueuü: 
de  mel'me:ilell  loredoéleés  îvlathematiques,  & 
grand  Cofmographé,&: fort  bien  entendu  és  affai- 
res d’Efpagncjtant  du  temps  pallé,que  duprefenr. 

La  cAufe  Ui^uelle  les  Indes  furent  départ  tes, 

Chap.  II. 

LEs  Efpaguols,  & Portugais  auoientgrandemét 
conteftéenfemblepour  la  mine  d’or,  quiauoic 
ellé  defeonuerte  enGuinee  l'an  1472  du  reps  qu’Al- 
phôfe  cinquième  regnoit  en  Porcugal.Ce  different 
ne  s'eftoic  point  efmeu  pour  des  nefles  comme  on 
dit.  Car  c’eiloitvn  trafic  tres-riche,  ôc  opulent, par 
ce  que  les  Nègres  pour  chofes  de  petite  valeur  bail- 
loient  en  efehange  de  l’or  à pleines  mains.  îl  y auoic 
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encor  entre  ces  deux  Rois  vne  autre  occafion  *,*ev 
quereller  c’eftoit  àrailondu  Roiaumede  Caftille,  ^ 
lequel  le  Roi  de  Portugal  pretendoit  eftreficn,  à’" 
caufede  fa  femme  leanne,  laquelle  fut  vne  femme: 
fl  excellente  en  fon temps,  que  lapofteritéen  col- 
laudera  toufioursle  nom-  Mais  ces  querelles  prin-  , 
cirent  finparia  bataille  que gaigna  Ferdinand  Roi; 
de  Caftillc  contre  ce  Roi  Alphonfc  à Temulos 
près  lavillc  de  T oro.  Et  quant  à la  mine  de  Guinée  ^ 
il  la  quitta,  aimant  mieux  gucrroierles  Mores  de  ; 
Granade,  que  trafiquer  auec  les  Negres,  de  Guinée. 
Ainfi  le  Roi  de  Portugal  demeurafeigneur  de  celle  » 
mincjôcde  tout  ce  qu  il  pourroit  conquérir  en  F Af-i 
frique  au  delà  du  defiroic  de  Gibaltar , fur  la  grand'' 
jner.  Ce  qui  eftoit  raifonnable  fcarle  commence-/ 
ment  de  ces  coiaqueftcs  fur  par  finfant  D om  H en-  ‘ 
ii  de  Portugal,  fils  du  Roi  Doin  IcanjleBaftard , ëc' 
maiftre  de  l’ordre  des  Ch eualiers  d’Auis.  LePapç. 
A-lexandrefixiefme,  Vaienrinois  aiant entendu lesjj 
defcouuremens  faits  de  nouuelles  terres  par  cesj 
deux  Rois  , & les  differens  qui  s’eftoient  meuz  en-- 
tr’eux  pour  la  domination  d’icelles,  de  fon  propre 
înouuement , Ôc  defa  pure  volonté  donna  aux  Roi 
de  Caftillc,!es  lndes,6c  aux  Rois  de  Portugal  toutc^ 
la  code  d’Afrique, àla  charge  de  conuertir  les  ido-^ 
latres,&:  Gentils  à la  foi  de  lefus  Chrift.  Et  afin  que;  . 
Tvn  n entreprintrien  fur  l’autre,  commanda  de  tirer 
furie  globe  vne  ligne  tombante  de  laTramontancî 
au  Midi,laqllc  pafferoit  vers  lePonentplus  de  400  - 
milldingde  l’vnedes  Ifles  du  cap  Vcrd,afin  qu’e!lç| 
netouchaftpointfur  l’Affrique,  quiapparrciioic  aiq 
Roi  de  Portugal, Celle  ligne  tranchoit  en  deux  tout': 
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le  mondcj&fcruoit  de  bornes  au  côqueilcs  de  ces 
deux  Rois.  La  partie  qui  eftoit  par  delà  la  ligne  e- 
ftoit  aux  Efpagnols,&  celle  de  deçà  aux  Portugais. 
QuandleRoi  de  Portugal  Dom  lean  , fécond  de 
cenom,eut  la  bulle  & donation  du  Pape,  encorcs 
quefesAmbalfadeurs  euffenrfuppliéfafaindeté  de 
faire  ainf, fi  eftce  neantmoins  qu'il  n e fep eut  conr 
tenir  d’entrer  en  cholcre,&  fe  tempefier  pour  telle 
diuifion,fecomplaignâtdes  Rois  Cjatboiiques  qui 
couppoient  par  là  chemin  à Tes  conqueftes,viâ:oH 
res&  ri  ch  elles  .Il  app  ella  dècefie  buiie,&  clemàda 
qu’outre  les  400. mil,  la  ligne  fut  mife  plus  vers  le 
Poncntài2oo.mil;& aufli  toft  dcpefchades  vail- 
féaux  auec  Pilotes  de  Cofmo graphes  expers  pour 
coftoier,s’ileftoit  polîible,toutc  l’Afrique.LesRois 
Catholiques  Ilabclic  ôc  Ferdinand  aiàs  le  cœur  gc- 
nereux,nc  feirêtfemblant  aucun  de  telles  plaintes: 
mais  fepropoferent, parce  qu’il  ertoitleurparenr,& 
qu’ils  auoiétplus  d’enuiçdelcconfemer,quede  le 
ruiner,de  lui  complaire  & accorder  ce  qu’il  dema- 
doit:&:  pour  celle caufe  enuoicrent  à leurs  Ambaf- 
ladeurs  mémoires  pour  en  dreffer  vn  accord  deuàt^ 
le  Pape.accordans  qu’outreles  qoo.mil.lalignefe- 
roit  mifeplus  vers  Ponent  à 1080, mil. Ceci  fut  de- 
puis côfirmé  en  la  ville  deTordefiglias  le  y.deluin. 
i’an  1494. N os  Rois  penfans  perdre  dupays  parl’o- 
droi  qu’ils  auoiéc  fait  de  ces  Jo8o.mil.  g,aignercnc 
au  contraire  les  MoIucques,&  plufieurs  autres  Illes 
trefriches,&  le  Roi  de  Portugal  par  fa  demande  fe 
trompa,  ou  fut  dcceu  parles  fiés  mefmes,quinefça 
noient  pas  ciicores  où  eftoient  fituces  les  Illcs  des 
çfpiceries.  Car  il  lui  euft  mieux  vallu  que  ces  io8o. 

O o iiij 
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milluy  euffent  efté  r écran  ch  ees'vcrs  le  Leuant  tirai 
près  le  cap  V crd  5c  encor  auec  tout  cela  ie  doute  fi 
les  Molucqucs  fe  füfîent  trouuees,  en  la  partie,  felo 
que  comptent  Scmefuréc  les  pilotes  & Cofroogra- 
pheSjVoilà  comment  ces  Rois  pour  obuier  àtous 
difFerens, départirent  entr’cuxlez  Indes^auecfauto 
ritéduPape. 

Lu  fécondé  namgation  dux  A^oIhc^hcs. 

Chdg.  11.  ^ 

^-Pres  quel’aJTemblee  de  Vadaioz  eufteltérom 
J.%  puëjComme  nous  auons  dit,&  qu’on  eult  dé- 
claré où  fe  deuoit  mettre  la  ligne,  qui  feparoit  les 
portugaisdcsEfpagnolsjlE’mpereur  lit  drefler  deux 
armees  pour)  eniioieraux  MoIacquesTyneapres 
l’autre.  llcniioiafemblablementEftienne  Cornez 
auec  vri  nauircpoùr  chcrchervn  dellroiten  la  code 
dcBaccaleos  ,de  Labrador, lequel  il  promettoic 
trouuer,&  parlequelil  difoit  edreie  plus  court  che 
min  pour  aller  aux  efpices,  ainli  que  nous  auons  re- 
cité en  ce  lieu.  Il  commanda  audi  que  la  maifbn  de 
cetradcfccoitcllabiie  àCorugna(encor  que  la  ville 
de  Seuille  s’y  oppolaft)  par  ce  que  c’eftoit  vn  bon 
port,&  tref-à  propos  aux  vailleaux  qui  reuenoienc 
des  Indes  pour  eftre  incontinent  ddchargez,à  rai- 
fon  qu’il  eftplus  près  deFiâdie,d’Aiemagne,&  au-^ 
très  pays  Septentrionaux,lefquels  magent  force  ef- 
pices.On  depefchadonc  à Coriignaaux  defpês  de 
l’Empereur  fept  nauires  qu‘ô  fit  venir  de  Bifcàie,  & 
les  chargea  on  de  plufîeursmarchandircs,cô me  de 
toiIes,de  drap, de  merceries, d’arm  es  5c  d’artillerie, 
L’Empereur  nomma  Garzia  I offre  deLoaifa  cheua-. 
lier  derprdre  de  S. lean, natif  de  la  ville  Reaile, Ca 
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pitainegcnerâldc  ceftc  armeej&  lui  donna  quatre 
cens  cinquante  Efpagnols,  deiquelsj  eftoient  Ca- 
pitaines Dom^odcric  de  Aeugna,  Doun  Geor^^e 
Manticqiiez^Pierrc  de  V cra^Fràçois  Hozes  de  Cor 
dube  ôc  Gueuara  : & enuoia  pour  grand  Pilote  6c 
icutenantgenera!,Scbaftien  dc  Cauo.  Lcchcua- 
Iier  Loaifaidt  le  ferment  entreles  mains  du  Con- 
te Dom  Hernand  d*Andrada  Gouuerneur  du  Roi 
aume  de  Galice^^  les  autres  Capitaines  le  feiren 
entrelesmainsdLoaifa  , & chafquefoldat  cntr< 
les  mains  defon  Capitaine,&  puis  on  beneitrefté- 
dartRoial.CelafaitjiJs  Icucrétks  voiles  auecques 
vnealIegrelTe grande,  & partirentau  mois  deSep- 
tembreian  1325.  Ils  pafTcrentledellroid  de  Ma- 
gellan tous  enl'emble:mais  auffi  toft  ils  fe  desban- 
derér^&fediuircrent.Lepluspetitvaiireau  qui  n’e- 
ftoit  qu’en  Parace,vint  furgir  en  la'  nouuellc  Efpa- 
gne,  autres  fc  perdirent  par  vne  tempefte  . Le 
General  moururfurm^r  aumois  deïuillet,  & le 
lltlOBdclanmerenfuiuant  1517.^011  vaiffeaunom- 

me  Vittoircarriuaà;Tidoi-é,ouieRoiRaxamira 
^uipourlorsregnoitjreceurcourroifementles  EC 
j^agnols,àdnquilslüidonnairent  fecours  contré 
es  Portugais,qui  lui  faifoientia guerre.  Ferdinand 
le.aTorrenatifdeBurgosfeit  incontinent  baftir 
me  iorterelTe  en  Gilolo,aient  auecques  foi  cet  cin- 
I^anteEfpagnüls.Dom  George  Manricquez  vint 

irendreport  enlIfîedeViceyadeRoy  de  celle  Ide 

iomme  Cotoneio  feignant  edreami,entra  en  fon 

’aiaeaLiauecqueIquenombredefesgens,&là  le 

|ua  aiiec  fo n frère  Dom  Diego, ks  imamat  auec  glai- 
|iesempoifonnez  , &arrefta  tous  les  autres  Efpa- 
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gtiols  prifonnicrs.En  Candigaa  vn  autre  vaifTeau  fc 
perdit.En  fin  tous  nos  gês  tôbercnt  entre  les  mains 
de  CCS  Infulans  & des  Portugais, d^qucls  pour  lors 
«doit  Capitaine  Garzia.Enriquez  de  Euora,quifai- 
foit  la  guerre  de  T errenate(ou  il  auoit  fait  vn  fort)  a 
Raxamira  &auxautres,lefquels  nefc  vouioientré- 
dre  au  Roi  de  Portugal,ni  moins  lui  donner  des  ef- 

piccs,Nosgensrceuértlàcômck-yaidcaude  Ma- 
gellan nomméla  Trinitéjlequel  eftoit  demeurcà 
Tidoré  pour  le  racouftrer,  auoit  pris  la  route  de  la 
iiouuelle  Efpagne,  Sc  comme  cinq  mois  apres  qu  il 
fut  parti,  il  tut  rciefté  par  vents  contraires  à Tidoré 
le  Capitaine  ddeelui  fe  nommoit  Spinofa.  Quad  il 
futainfi  reiettéil  trouua  en  celfe  Ifle  cinq  vailfeaux 
Portugalois  fous  Antoine  de  Britto,leque  lui  e nle- 
uade  lon  vaiffeauiufqu’à  mille  quintaux  de  doux 
decrirofle.  U y rrouua  aufii  Gonzallo  de  Campos, 
Loüis  de  Moline,ôç  trois  ou  quatre  autresjefquels 
eftoient  demeurez  auec  Almafor.CeBrkto  enuoia 
prifonniersa  Malacaquarâtehuit  Etpagno-ls,&  de- 
meura à Tcrrenate  pour  baftir  vne  forterefie  .Ce  fui 

vn  ade  qui  merit  oit  bien  eftrc  chaftié  en  P ortugal, 

quant  onlcfccuten  Caftiile. 

VUittre  Ef^AgnoU  qm  ont  cherché tefincsYie. 

Chuj?.  13. 

L’An  1518, Ferdinand  Cortès  parle  commande- 
ment de  l’Empereur , enuoia  de  la  no  un  elle  Ef- 
pagne  Aluaro  cd  Sajauedra  Ceron  aucc  cent 

hommes,&  deux  vailfeaux  pour  chercher  les  Mo- 

lucques  & autres  lllcs  quiportoientles  efpices . 8c 
autres richelTes,  & aulii  pourtrouuer  vnpafîagc 

plus  court  que  celui  de  Magellanjcfperaat  &n  ou- 
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.trc  rencontrer  des  pis, ou  ides  trefriches^  mais  iuf- 
quesàprefentqucicfçachcon  n arien  defcouuert 
de  ce  qu’il  i’imaginoit . Vn.long  temps  apres  l’an 
mille  cinq  cens  quaraiKc  deux  Dom  Antoine  de 
Médozza  ViceroideMexicq,y  enuoia le  capitaine 
. VilIaJobos  du  port  de  la  Natiuité,qui  cft  en  la  nou- 
uellcElpagne,  Geftui-ci defcouuritdes  Idesqu’il 
lurnomma  de  Coral,  oùilfeitfes  befongnes  : delà 
denallaà  Mindanao,  oùauoiteftéauffi  Sajauedra 

Ceron,&puisl:utàTidorc,6cà  Gilolo,oùilfutbie 

receudes  Rois,  lefquels aimoientmieuxles  Efna- 
gnMs queles  Portugais.Ilperditlàpar tempefreks 

vailTeaux,  & fes  gens  tombèrent  entre  les  mains  des 
Portugais. En  ce  mcfme  temps  Bernard  delaTorre 
natif  deGranade  s’en  retournant  à la  nouuclle  Efpa- 
pe,rencontra  vn  païs  qui  duroitiooo  mil  près  de 
I Eq  uinoxial  vers  les  N egres , & auprès  des  ides  de 

perfonnes  blancs. SeBaftianGauoto  l’an  quand 

d retourna  dudeuue  delà  Piattà,c5mei’ai  défia  dit 
penfoitpar  ce  voiage  aller  aux  Molucques,  ôc  delà 
porteries  efpices  à Panama,où  à Nicaragua.Deuàt 
ceftui-cil’à  mille  cinq  cens  vn,  A mericVefpuce  par 
iccômandemcntduRoidePortugalalia  chercLr 

[es  Molucques  auecques  quatre  Carauelles  : ce  fut 
ors  quii.dercouuritlecap  de  Saind:  Augudin. 

Vlaisiln’arriuaiamaisoùilpretendoit,mermesiInc 

jaruintpas  iufques  au  dénué  de  la  Plata . L an  104 
>imon  d’Alcazana  alla  aux  Molucques  auec  deut 
:ens  quarante  Efpagnols,  mais  il  ne  feeut  fe  com- 
>orter  mec  les  dens,  ni  les  gouuerner,  &ainfi  fnt 
nafiacréàcoupsde  poignardpar douze  dcfcscô- 
>agnons  au  cap  de  S.D  omingue,  lequel  ed  quafi  à 
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rentrée  du  deftroit  de  Magellan . L’année  fuiuante 
DomGuiterrez  deVargas  Euefquc  de  Piaifance  par 
leconfcildefoncoufin  Dom  AntoinCj  èc  penlant 
^enrichir  plusqueles  autres, y enuoiadesnamres, 
mais  ils  fe  perdirent  tpus  auant  qu’y  amuer  ,11  y en 
cutvn,  qui  outrepalTale  deftroid,  &vintfurgir  a 
Arequipa.  Ce  fut  le  premier  qui  atteila  & donna  af. 

feurancedelacoftc,  quieft  depuisledeftroKaïui- 

ques  à Arequipadu  Peru.Ily  en  eut  encor  d autres, 

qui  fe  hazarderent  d’aller  chercher  ces  ifles  par  la 
Tramontane,  entre  autres  Gafpar  Cortès  Reales, 
Sebaftien  Gauato,  &:  Eftienne  Gomez,  ainfique 

nous  auons  recité  ci  deffus.  , r r 

Des pAjfages  qi*" on ^ourmt  ejfuerpour aller hrief 
temps  AUX  Molucques,  chap.  14^. 

Comme ie difeourois  vn  iour  auec  personages, 
quiauoientlongtemps  hâté  les  Indes  , auec 
amtes  Cofmographes  de  la  longue  & pénible  im- 

uiaati6,quifefaiad’EfpagneauxMolucques  parle 

ddltoit  de  Magellan,  nousdcfcouurifmesvnbon 
paffage,  encor’  quil  fuft  de  coud  .lequel  non  feule- 
ment feroit  profitable , ains  auffi  app  o tteroit  grand 
honeur  à celui,  qui  le  feroit  faite . Ce  palTageie  de- 
uroit  faire  en  la  terre  ferme  des  Indes,  coupant  la 
terre  d’vne  mer  à l’autre  en  l’vn  de  ces  quatre  en- 
droits , ou  par  le  fleue  de  los  lagartos , ou  cocodril- 
lcs,qui  eft  en  la  code  del  N ombre  de  Dios  & prec 
fafource  à Cagrc,qui  n’eft  qu’à  douze  mil  de  Pana 
ma  par  où  les  chariots  palfcnt  ordinairemet.L  autn 

cndro'ireftparlc  fleuuedeXaquaior,  lequel  entr< 

dedâs  le  lac  de  Nicaragua , par  lequeUmret,  Sc  lor 
tent  fort  gran  des  barques , ôc  le  lac  n eft  pas  plus  d' 
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douze  mil  loing  de  Ja  mer.Par  lequel  que  vous  vou- 
drez de  ces  fletiues  lepalTage  ePi  défia  à demi  £aid:.II 
y a encor  vn  autre  fieuuc  de  la  verdadera  Cruz  à 
Tecoantepec,  par  lequel  ceux  de  lanouuelle  Elpa- 
gne  font  pafiTer  des  barques  dVnc  mer  en  1 autre. 
DelNôbrede  Diosiufques  à Panama  on  conte  51 
du  goulfe  de  V raba  iufques  à celuy  de  S.Mi- 
chelyyicefontlesdeux  autres  endroits , & les  plus 
difficiles  àouurirpour  les  hautes  montagnes,  qui 
font  entre-deux.  Il  y a toutesfois  des  mains,  qui  les 
pouiToienttrencher,&cn  venir  à bout.  Q^onme 
donne  des  gens  pour  bcfongner,  & ie  les  rendray 

faits.  Le  couragenedefautpoint  quand  les  deniers 
ne  défaillent:  «Scnefçauroient  défaillir, par  ce  que 

es  ïndes,a  la  commodité  defquelles  le  feroientces 
pafiages,tournirontdedeniers.  Cecy  femofireim- 
poffible,  mais  pourvue  nauigation  des  elpiceries, 
:>our  la  richefie  des  Indes , &pour  vn  Rôvd’Elpa- 

,me il eft poffible.  Il femblûit impoffible , comme i 
a vérité  il  eftoit,  depouuoirabbreger  cent  mil  de 
ner  qu’on  conte  de  Brindezze  à la  Veiloneffi  eft-cc 
outesfois  que  Pirrhe,  ôc  Marc  Varron  reffiayerenr 
)our  aller  paj  terre' dltalie  en  Grèce.  Nicanorauffi 
:ommniença  bien  à ouurirpius  dejoo  mil  de pai$^ 
ans  conter  les  fieuucs,pour  trouuer  les  moyens  de 
aire  tranlporter  toufiours  par  eau  les  efpices,&au- 
res  marchâdifcs  de  la  mer  Calpie  à la  mer  Ma/curj, 
utrement  dite  Ponticque,  laquelle  tombe  à Con» 
lantinople  : ce  qu’il  euft  acheué  comme  il  cfi:  vray- 
emblablefi  Ptolomee  Cerannereufttué.  Pour  le 
taffic  de  mefmcs  efpices  Nicodes,Scfofi:re,  Darie, 
’tülomce,  <l^autresRoys  omellayédcioindrc  k 
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mer  rouge  au  Nil/aifans  faire  ouuerturc  auec  le  fcrr 
afin  qu’on  amenaft  de  la  grâd  mer  O.ceane  en  la  mer  , 
Mediterranee  toutes  le,s  marchâdifcs  de  Leuat  lans 

changer  de  vaifleaux.  Celle  entreprrfeeuft  elle  pât- 
eux executee , 5c  acheuee  fils  n’eufienc  eu  çeur  que; 
lamcr  cLill inondé  toute  l’Egypte,  ouquelie  euft-; 
creuéjôc  emmené  les  digues,5c  leueeSjquicomien- 
nentie  Nil,&  que  par  ce  moyen  elle  n eull  aufli  en- 
crlûuty  le  fieuue,  fans  lequel  l’Egypte  ne  vaudroïc 
pas  l’Atabiedeferte.  Sice  palTagcque  nousauoDs 
Remarqué  le  faifoit,  onabregcroit  celle  nauigation* 
des  trois  parts,  & ceux,  quiiroient  aux  Molucques-^ 
partans  des  Canaries  fuiuroienttouliours  le Zodia- 
que,&  vne  route  en  laquelle  ils  n cndureroient  au-_ 
cunes  froidures,  & fi  palTeroient  toufiours  par  les 

*•— - R /-.Tr  q £ipprrnf» 
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mers,  & païs,  qui  appartiennent  au  Roy  d Elpagnc 

fans  approcherdesterresdelcurs  ennemis.  Ccpal- 

faae  feruiroit  mefifie  grandcraét  à noz  Indes, par  ce 
qSe  les  mefmes  nauircs , qui  partiroient  d Elpagne, 
palferoiét parle peru,&  autres  Prouinces,  & celai- 
fant  on  euiteroit  de  grandes  defpences , & fe  foula- 
oeroit-on  d infinis  trauaux,  5c  dangiers. 

Comme  Efbuene  fut  en^agee.  Chap  1$. 

^ E Roy  de  Portugal  D om  lean  troifiefme  de  ce 
X^nomayant  entendu queles  Cofmographes  Ef-j 
pacniols  auoient  marqué  la  raie  de  leur  departcmec| 
pa?oùnous  auÔs  dit,  & voyat  qu  il  ne  pouuoitm^| 
la  vérité  de  ce  faid , eut  peur  de  perdre  celle  nego-j 
dation  des  efpices,  pour  cclleicaulè  il  fupplia  1 Emj 

pcreurdenenuoyerpointauxMolucquesIolfredd 

Loaira,ny  Seballicn  Gauoto,afin  quck&EEpagnol^ 

ne  f’AffriandalTcnt  point  apres  cefte  negociaciori 
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des  efpicaies.  & quauffi  iis  ne  veiiîent  point,  ny 
n ncéi4îfîencîesmaux  quÀuoietfaic  les  Portu^^aisà 
ceux  de  Mageiia  en  ces  ides.  Il  couuroit,&pa^lioic 
le  mieux  qudipouuoit  le  fait  des  liens  lioffroic 
de  payer  la  defpence  de  ces  deux  armecs.Mais  il  ne 
peut  obtenir  ce  qu’il  demadoit^parcc  que  fEmpe- 
feur elloit bien  informe  detout.Vnpeu de  temps 

apres  l’Empereur  clpoLifa  Dame  Ifabelle  fœur  de  œ 

Roy  de  Ponugal:&  ce  Roy  reciproquemet  efpom- 
fa  Dame  Alienor  lœur  de  rEmpereur.  Par  telles  al- 
liances le  négoce  de  relpicaricferefroidift  vn  peu^ 
(Sc  le  Roi  de  Portugal pourfuiiioiftouliQurs  fa  re- 
quelle  offrant  de  beaux  partis.  L'Empereur  feeut 
d’vn  Bifcainviequelauûicfuiui  Magellan,cequeles 
Portugais  auoientfaidaux  Efpagnois  à Tidoré^ce 

îuirirritagrandement,acfeitconfronterkditfoi- 

lar  aux  AmbafTadeur  deiPortugal^qui  ledcmcn^ 
oiéthardimentdVnd  eux  clloic  Capitaine  general 
^ Gouuerncur  en  flndie  quâdles  Portugais  colH- 
ucretprifonniers  les  Efpagnois  à Tidoré,&  delro 
îcrétiesclouxde  giro He, la canclle,& autres  mar- 
bâdifcs  qu  iis  auoient  dedans  le  vailTeau  delà  Tri- 
licé.  Mais  comme  le  Roy  denioirfortceft  ade,  &: 

[U  iln  elloit autremécvcrifiéjeftât  l’Empereur  d’au- 
:cpart  neceffiteux,vouIantncantmoins  drclTcrvn 
rand  apparat  pour  aller  en  Italie  fc  faire  couron- 
c^il  engageai  an  iji^.les  MoIucqucs>&  tout  le 
amc  de  lefpiceriepour  lafommede  550000, du- 
îcsdorlàns  adiouder  à l’obligation  aucun  temps 
emeutant  le  procès  en  mefmeellat  qu’il  elloit  de- 
leurc  au  Tôt  de  Caia.  Le  Roy  de  Portugal  challia 
Dodeufs  Azenedû  de  ce  qu'il  auoitpromis  les 
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deniers  fans  terminer  autrement  i'obhgation.Ceft 

engaf^ement  fut  faid  en  cachette , & en.fecret  con-^ 
trela^volontédes  Elpagnols,  aufquels  1 Empereur  i 
le  rapportoic  de  c’eftaf&iix-,  parce  que  celloient  ; 
perfonnageSjCj^ui  entendoientbien  le  prontj&lari- 

cheiEe  de^ceftenegociâtion, laquelle poimoit  tous 

les  anSjOU bien,en  deux,quatre,oufix  voyages  ren- 
dre plus  de  deniers  que  nê  bailloit  le  Roy  de  Por- 
îuaal.  Pierre  Ruiz  de  Villegas  eftant  appelle  par 
de^uxfoisàce  contrad,lVne  en  la  ville  de  Grena- 
de, ôil^autre  à Madrildifoitqu  il  eftoit  plus  expe-l 
dient  engager  la  prouinc^de  Stremadura,&  laSe-j 
rena,ou  plus  grand  pays,que  les  Molucques,Samol 
tra.Malaca,&  autre  riuieres  Orientales  trel-richesl 
fqui  n’auoient  pas  encor’ efté  bien  defcouuertes  ) al 
caufes  que  ces  Prpuinces  fe  pouuoient  auec  le  téps| 
rachet  er,  ou  par  alliance  fc  recouurer , mais  que  les 

autres  n choient  fl  faciles  à rauoir,  par  ce  quelles 

choient  Etuees  bien  loing  de  nous. F our  conclulio, 

FEmpereur  ne  confideroit  pasbieiice  qiùlenga-i 
oeoir,6c  encor’ moinsle  Roy  de  Portugal  fçauoii 
?equuprenoic.  On  a plufieurs- fois  depuis  dit  a| 
l’Empereur  qu’il  defengageafi:  ces  ides, puis  que  paij 
legaiîfde  peiid’annees  onpouuoit  recueillir  plui 
que  n auoit  baillé  le  Roy  de  Portugal,  & mefme  h 
1548.ICS  procureurs  de  laDictte  fetrouuans a Val, 
ladolid  voulurent  demander  à l’Empereur,  qui 
donnaft  à ferme  pour  trois  ans  auRoyaume  ce  trati 
ficdesefpices  àla  charge  qu’ils  rembourccroien 

le  Roy  de  Portugal  des  3 50000.  ducats  qu  il  auoi, 
baillez,  & qu’ils  defehargeroient  toutes  les  elpicc| 

au  port  delà  Corugna,  comme  fa  Maicfteauüj 
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Commandeau  commencement,  & les  trois  ans  cL 
pirczraMaiefte  les  continueroit,  ou  bien  en  iouï- 
lou  comme  elle  voudroit;  mais  elle  commanda  de 
Flan  dres , oupour  lois  elle  clîoit,  qu'on  ne  parlaft 

C‘<»mdanrt„gé,oKtmletr4câH’,n,cnm. 

Cha^.  Lé', 

T Es  Portugais  faifans  la  guerre  aux  Mores  du 
^Royaume  de  Fer  en  Barbarie.commencerent  à 
c ftoyer.ôc  guerroyer  les  frontières  del’Aftrique 

piesle  defttoit  de  Gibaltar  vers  la  mer  Oceane^  & 

voyans  quelaguerrelesfauorifoit.Fcmployerent  à 
pourfumrecominudlemcmleurentreprinfe  fne- 

culementDom  Henry  fils  duRoy  Dom  lean  leL- 
taid:&  premièrement  defcouutirenten  la  Guinee 

la  mine  d or,  & commencèrent  à trafiquer  auec  les 

AImI'F  temps duRoy Dora 

Alphofe  cinquiefine  du  nom.  Ceftuy-cy  voyât  que 
cesarmees  flottoietpar  ceiîe  mer  fans  aucuLren. 
contre,  le  délibéra  denuoyer  vne  armeeà  la  mer 
rouge,  & emporter  le  trafic  de  Fefpicerie.  Mais  de- 
uat  que  drelTcr  fes  vailTeanx , pour  eflte  mieuxacer- 

tencii  cnuoyalani4«7PiertedeCouillan,  & Al- 

phonfe  de  Payuaparterre  enLeuantpour  fçauoit 
ou  eftoiemfuuez  les  pais,  defquelson  appottoit 
les cfpices,& médecines,  quiyenoientde  Mndie 

cnlamcrMediterraneeparlamerrougc.llenuova 

CCS  deux-cy  parce  qu’ils encendoient,  & patloyent 

fortbienlalangueArabicque,fedefiantiurapport 

que  luyaueyentfaia  d’autres  qu'il  auoit  enu^ovez 
ignorans  celle  langue.  Il  leur  feit  conter  argent  & 
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leur  donna  lettres  de  creance , 8c  vne  carte  fmuant 
laquelle  ils  fe  deuoient  gouuetner, 

eftéextraiaed'vncMappemodc  dcMamn  de  Bo- 

hcroeparlc  DodearCalzadiglia  Euefquc de  Vif- 
co  pLlcDoaeurRodetic.par  Maiftrc  Moiic.Si 
Pie’rL  d’Alcaaani;  il  leur  donna  vn  mémoire  qm  a- 
uoitefté  à Chriftofle  Colomb  . Ils  fen  allient  en 
HietufalcmA  au  Caire , 5c  de  là  à Aden.a  Orrauz, 
à Caleciit,  & autres  riches  villes,  8c  foires,  tant 

d-âioÏe.Arabie,Perfe.quIndïc.Payuamou 

incontiLnt  allant  pat  le  code  qui  f 

Couillan  ne  peut  rcuenir.par  ce  que  le  Prete  lean  le 

ictintenfaCour.-maisefcriuitauRoyto^utce  quil 

auoit  entendu.  Rabi  Abraham,  Sc  lofeph  Lam  ■ : 
eo  alletét  en  Perfe,&  enuoyerent  nouuelles  au  Roy 

L trafic  des  efpiceries  II ; 

chercher  Couillan  . Us  raporterent  les  letnes  & . 

tous fes aduertilTemens. Le  Roy  Dom leanfeco.id 

aunom,quiauoitfuccedéàAlphonle  receutcc  I 

lettres,  8c  l’an  1454  enuoyafes  carauclle,  airaees  | 
pour  chercher  Æfpicerie  : mais  e les  ne  pallerent  ! 
point  le  Cap  de  Bonne-efperance.  L an  ,H|7  ^ 

deGamalepaira,8carciuaa  Ça'ecut.quied  vne  vil-  j 

le  oùfe  fait trefgrand  trafic d efpicetics , & de  me- 
d;cines,qui  eftolt  ce  qu’ils  cherchoient . Il  chargea 
fes  vailTeaux  de  ces  marchandifes  abqn  pnx,$c  rap- 
porta nouuelles  auec  grande  admiration  de  la  gran- 
Lur  8c  richelTe  de  celle  ville,  8c  du  grand  nombre 

denauiras,quieftoientauport.  lldifoity  e^  auoir, 

veu  quinze  cens,  lefquels  tous  elloient  laartiuez,^ 
pourde  trafic  de  ces  el'pices  : mais  ilracontoit  qu  ik 
elloientpetis,  8c  qu’ils  n’eftoient pomtpropres a 
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faire  DauigarioDSjS’iisnauoicnc  lèvent  cîroidl  en 
poupe  3 ni  luffifans  pour  combattre  contre  nos 
vailîeaux.  Ce  qui  donna  occafion  aux  portugais  de 
s enhardir  iufques  là, que  d’entreprédre  celle  négo- 
ciation : ilallioulloicencores  qu’ils  n’auoient point 
1 viance  de  la  calamité,  ôc  qu’ils  n’auoient  point  de 

bonnes ancres,nivoiles  au  refpea;  des  nohre.  L’an 

1500  le  Roi  Dora  Eraanuel  enuoia  douze  caraucl- 
Ics  à Calecut fous  la  charge  de  Pierre  Aluarez , d où 
il  apporta  en  la  ville  de  Lisbonne  celle  negpeiatio, 
& depuis  acquiUMalacâçEendant  fa  nauigation, 
iulques  à la  colle  de  la  Sina.LeRoi  Dom  leanfon 
fils  à grandement  amplihé  ces  naaigacions  . Voila 
Gommentleiraicldeserpiceriesa  ellé  apporté  en 
Fortugal.^Ôc  comraepar  ce  moienà  ellé  renouuel- 
Iee,&:.  mile  fus  la  nauigation  qu’anciennement  les 

EfpagnolsexerçoientenEthiopie,Arabic,Pcrfe,&: 
autres  villes  d’AÉe  P ourle  fait  de  rnarchandife  ÔC 
principalement,  ainll  que  ie  croi,  pour  le  cfpices,  ôc 
médecines. 

Les  RaÀt,  nations , tjui  ont  usuï  dit  trajic  dgs  ep^icenes 
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LEs  Efpagnols  anciennement  apportoient  par 
deça,noii  pas  en  fi  grande  quantité  comme  ils 
fontauiourd’hui,Iescfpicerics,&:  médecines  delà 
merrouge,Arabique  , & Gagentique,portans  par 
de  là  raarchandifes  de  nollre  Efpagne . Les  Ægyp- 
tiens  ont  iolii longuement  de  la  négociation  de  ces 
efpices, odeurs, médecines, & drogues  Orienta- 
les, lesacheransdes  VrabesPerfes,Indiens,  & au- 
tres peuples  de  rAfie,&.Ies  Tcndans  aux  Scythes, 
Allemands  , Italiens , François,  Grecs  , Mores, 

rp  ij 
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& aiitixs  peuples  de  TEurope.Ce  traffic  valait  tous 

lesansauRoiPtolümceAuletcs,perede  Cleopa^ 

tra,dou2e  talés,ainfi  qu  efcrit  Stiabon  lefqucls  val- 
lent  fcpt  millions  de  noftre  mônoie.Lcs  Romains 
auec  leRoiaumercrairirentde  ceftc  négociation, 
laquelle  depuis  leur  vallut  beaucoup  dauantage: 
mais  elle  déclina  entre  leurs  mains  auec  leur  Empi- 
re, &àiafin  la  perdirent  : depuis  les  marenans, 
qui  pour  gaigner  courent  la  mer  ôc  la  tetre,appor- 
terentee  craEc  à Capha,&  en  quelques  autres  villes 
deXanais:  maisletrauailjôc  la  dcfpence  eftoient 
forts  grandsjparcc  qu’il  failloit  apporter  ces  cfpices 
parlclcauc  d’Inde  au  flcuuc  Oxo  trauerfant  Bâter, 
qui  cftoit aucunement  Badriane,&  d’Oxo,  qu  au- 
iourd’hui  onappcUe  Camu,paE  chameaux  les  rail- 
loit  tralportcr  en  la  mer  Cafpic  , de  la  on  les  dil- 
perfoit  en  pluficurs  lieux,mais  la  plus  grade  quatité 
venoitàCitraca,  laquelle  cftfitueelur le  fleuue  de 
Rha,appcllc  pour  le  prefent  V olga,  &;  ceux,  qui  y 
venpienteftoient  Armcniens,Medcs,Parihcs,Per- 
/iens,& autres  nations. De  Citracalelongduflcu- 
ue  de  Volga  on  les  conduifoitenTartarie,  laquelle 
auparauants’appelloitScythic,&  puis  de  la  on  les 

apportoit  par  fommes  de  cheuaux  à Capha,que  les 

anciens  nommoicntTheodoria,&  en  autres  ports 

près  de  Tanais,où  les  alloient  cnlcuer  les  Alcmans, 
latins,Grccs,Morcs>  & autres  nations  de  noftre 
Europe,cncofn’yapaslong  temps  queles  Véni- 
tiens,Gcneuois,&  autres  Chreftiens  y alloiét  pour 
ce  mefmc  trafic.Depuis,dc  cefte  mer  Cafpic  on  les 
apportoit,  à Trcbizonde,lcs  faifant  defeendre  par 
IcacuuedePhafisenlamçrPoncicque:  Mais  ce-, 
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traidfcft  perdu  auccPEmpirc  que  les  Turcs  ont 
ruiné.llny  cncoresgucr®s,&nïcfmcccîa  ce  con- 
tinue pour  le  prcfentjCjii’oîî  îcsappeloit  par  con- 
tremont  le  fîeuued’EuphrateSa  lequel  tombe  en  la 
mer  PcrEque,&  delà  on  les  chargeoirfur  des  fom- 

miers,quilesamenoicntà  DamaSjAîepCjBaruî,^  ‘ 
autres  ports  delà  mer  Mediteranec.  Les  Soldans 
du  Caire  ont  autrefois  ramené  les  elpiccs  en  la  mer 
rouge,&  àAlcxaiidrieparlemoicndu  Nil, comme 
par  le  palTé:  mais  non  pas  en  fi  grande  abondance. 
Les  Rois, de  Portugal  iouifient  maintenant  de  ce 
fie  négociation  pat  la  manière  que  vous  auez  enté- 
ducjôten  ontcftablilefiege  à Lisbone,&  à An- 
uers , non  fans  l’enuie  de  plufieurs  mefehans  auari- 
cicuXjlefquels  ont  importuné  le  Turc,&autres  rois 
de  leur  enleuer  cefte  richefl’e,&:  leur  dôner  empef- 
cheinent:mais  auecquesTaide  de  Dieu,  ils  n’ôt  peu 
veliirà  bout  de  leur  attente.Paul  Centurion  Gene- 
uois  s'en  alla  exprès  à Mofeouie  Tan  î52o.pourper- 
fuader  au  Roy  Bafilc  quil  entreprinteefte  negocia- 
tion,lui  promettant  de  grandilîîrnes  gains  auec- 
ques  peu  de  defpencc  : mais  le  R oi  ne  voulut  fcule- 
mentrefiaier,c’efioit  bien  loin  de  faire  ce  que  Tau- 
tre  difoit,aiant  entendu  les  îongs,&:penibles  voia- 
ges  qu'il  conucnoitfaire.Car  ilfalloit  ânjencr  pre- 
mièrement ccftcmarchandifepar  lariuicrc  dinde 
en  Bâter,  Sc  de  là  fur  des  chameaux  la  tranfporrcr 
furlefleuue  de  Camu,&  parce  fieuucîa  conduis 
rc  à Eftraua , & puis  à Citraca , fituez  aux  deux  cx- 
tremitez  delamcr  Cafpic:  de  Citraca  les  failloit  a- 
mener  par  le  flcuue  V olga  dedans  le  grand  fleuue 
Occa,  ôede  ce  fleuuc^entrer  dedans  celui  de  MoG 
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aüti-cs  peuples  de  l’Europe.Ce  trafic  valait  tous 
les  ans  au  Roi  Ptoiomcc  Auletes,  perc  de  Cleopa- 
tra.douze  talés, ainfi  qu  efcrit  Strabon  lefquels  val- 
Icntfcpt millions  de  noftre  mônoie.Lcs  Romains 
auec  leRoiaumeferairirentdc  celle  négociation, 

laquelle  depuis  leur  vallut  beaucoup  dauantage: 
mais  elle  déclina  entre  leurs  mains  auec  leur  Empi- 
re Scàlafinla  perdirent  : depuis  les  marchans, 
qui  pour  gaigner  courent  la  mer  ôc  la  tetre,appor- 
terent  ce  trafic  1 Capha,&  en  quelques  autres  villes 
deXanais:  maisletrauailjSc  la  dcfpence  eftoient 
forts  grandsjparcc  qu’il  failloit  apporter  ces  clpices 
parlcfleuuc  d’Inde  au  fleuuc  Oxo  trauerfant  Bâter, 
qui  efioit  aucunement  Badriane,&  d’Oxo,  qu  au- 
iourd’hui  on  appelle  Camu,par  chameaux  les  fail- 
loittrafporter  en  la  mer  Cafpic  , & delà  on  les  dii- 
perfoit  en  plufieurs  lieux,mais  la  plus  grade  quatitc 

venoitàCitraca,laqucllccHritueclurlcfleuue  de 

Rha,appclic  pour  le  prefent  V olga,  &:  ceux,  qui  j \ 
venoient cftoienc  Arméniens, Medes, Pannes, Per-  j 
liens  & autres  nations. De  Citracale  long  du  fieu-  j 

uedcVolgaonlesconduiroitenTartarie, laquelle  | 

auparauants’appelloitScychic,&puis  delàon  les  ' 

apportoitparibmmcs  dcchcuauxà  Capha,queics 
anciens  nommoicntTheodofia,&  en  autres  ports 

près  dcTanais,où  les  alloient  enlcuer  les  Alcmans, 
£atins,Grccs,Morcs  > Ôc  autres  nations  de  noftre 
Europe,cncor’nyapaslong  temps  que  les  Véni- 
tiens,Gcneuois,&  autres  Chreftiens  y alloiét  pour , 
ce  merme  trafic.Dcpuis,dc  celle  mer  Cafpic  on  les  | 
apportoit,  à Trcbizonde,lcs  faifant  defeendre  par  | 
leHcuuedePhafisenUmçrPomicque:  Mais  ce:! 
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traidfcft  perdu  aucc  i*Empirc  qyc  les  Turcs  ont 
ruiné.Ilny  cncoresgucr®s,&mcfmcccîa  ce  con- 
tinue pour  le  prcfent,qu*oiî  îcsappeloit  par  con- 
tremontlefîeuued’EuphrateSa  lequel  tombe  en  la 
mer  PerJ(îque,&:deIà  on  les  chargeoitfur  des  fom- 
micrs,quiIesamenoicntà  Damas,  Alepc^Barut,  & ‘ 
autres  ports  delà  mer  Mcditeranec.  Les  Soldans 
du  Caire  ont  autrefois  ramené  les  elpiccs  en  la  mer 
rouge,&  à Alexandrieparlemoien  du  Nil, comme 
par  le  palTc:  mais  non  pas  en  fi  grande  abondance. 
Les  RoiSjdePortugaliouilTenc  maintenant  de  ce 
fte  négociation  par  la  manière  que  vous  aucz  enté- 
due,&en  ontcftablilefiege  à Lisbone,  & à An- 
uers , non  fans  l’enuie  de  plufieurs  mcfciians  auari- 
cicuXjlefquels  ont  importuné  le  Turc,&autres  rois 
de  leur  enleuer  cefte  richellé,^5<:  leur  dôner  çmpef- 
chementrmais  auecques  Taide  de  Dieu,  ils  n’ôt  peu 
venir  à bout  de  leur  attente.Paul  Centurion  Gene- 
uois  s'en  alla  exprès  à Mofeouie  Tan  i52o.pourpcr- 
fuader au  Roy  Bafile  qu il  entreprjnt  celle  negqcia- 
tion,lui  promettant  de  grandillîmes  gains  auec- 
ques peu  de  defpence  : mais  le  R oi  ne  voulut  fcule- 
mentre(raier,c’efloit  bien  loin  de  faire  ce  que  Tau- 
tre  difoit,aiant  entendu  les  îongs,&pcnibles  vola- 
ges qu'il  conuenoit  faire. Car  il  falloir  anjlencr  pre- 
mièrement ccftcmarchandife  par  lariuicrc  d’Inde 
en  Bâter , de  là  fur  des  chameaux  la  rranfporrcr 
furlefleuuede  Camu,&  parce  fleuucla  conduis 
rc  à Eftraua , &:  puis  à Citraca , fïtucz  aux  deux  ex- 
tremitez  de  la  mer  Cafpic;  de  Citraca  les  failloit  a- 
mcncrparlcfleuue  Volga  dedans  le  grand  fleuue 
Occa,  Ôcdcce  fleuue  entrer  dedans  celui  de  MoG 
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couic.  Etia  grande  peine  qui  efloit  en  ceci,c  eft  que 
il  fadloic  roudours  monter  contremont  par  les  plus  , 
grands  fleuues,  quîfont  IndCjVolgaj&  Occa.  Et 
apres  eftre  entré  dedans  le  fleuue  Morcouu^on  der* 

cendoit  iufqiies  àla  ville  de  Mofeouie,  ôcdelà  les 

falloit  porter  par  fou  pays  àla  mer  Germanique,  ÔC 

Vertedique,oùrontfituees  Ribalie,Kiguc  , Dant- 

zk,Roftoc,&:Lubcc,  qui  font  villes  de  Liuonic, 

Polonie,Friric,&Saxogne,oùdemeurent  despeu- 
pleSjlerquels  confommenqfort  de  telle  marchandi- 
fe  cnieur  viure.Les  efpices  qu’on  apporteroit  pat  ; 
cefte  voie feroient  bienpluftoft  corrompues  , & ^ 
efuentecs,que  non  pas  celles , qui  viennent  par  les 
carauelies  de  Portugal, lefquelles  ne  font  aucune-  ! 
mentmaniees  depuis  qu  elles  font  chargées  en  Hn- 
die  iufqucs  à ce  que’elles  roiétarriuees  enLilsbone. 
îcne  dis  pas  ceci  (ans  caufeicar  ceGeneuois  vouloir  j 
faire  accroire  le  contraire. Soliman  le  grâd  fçigneur  | 
amispeineauûidechaiTcrlcs  Portugalois  hors  d.e  | 
Arabie,&  derindic,pour fefaihr de  ce, trafic:  mais  j 
il  n’a  peu,  encor’ que  pour  mefme  moien  il  fe  foitj 
efforcé  d’endommager  les  Perles, afin  d.eflendre  Tes  | 
armes, & fon  nom  en  fes  quartiers  pour  les  intimi-  ; 
dér.ll  V enuoia  Soliman  eunucque  Bafla,  lequel  de 
lamcrMcditerranecicitpaffer  parlc  Nil  Tes  galè- 
res iufques  auprès  du  Cairc,&  de  la  par  chameaux 
icsfcittranrporter  par  pièces  en  la  mer  rouge, 
l’aniyjyauccques  fon  armée  affiegca  la  ville  de 
I)io,aprcs  le  fleuue  d’Inde  , & la  battit furieufe-; 
ment, mais  ne  la  peut  prendre:  parce  que  les  Portu-, 
gais  la  deffendirent  valeureufemcnt , faifant  mer- 
acilles  par  iner  Ôc  par  tcrre.Cc  Baffa  cftoit peureux. 
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& dvn  petit  courage,mais  au  lieu  trefcrucl.  Ilpor- 
ta  eu  Conftantinopic  àfon  rctoutles  oreilIes,&  les 
nez  des  Portugais,qu  ilauoit  tucz,penfantfe  mon- 
ftretpar  là  vaillent,  & courageux  , ce  ne  fut  quvn 
ccuure,ôc  vn  ade  digne  d’vns  belle  brute. 

LIVRE  C I N QJ I E ME 
DE  L’ISTOIRE  GE- 
neralcs  des  Indes. 


Csmmele^rand  E^oiaume  du  Pcmfut  d^fcotmr'i. 

Chpp  i._ 


^ «^tiifont  de  code  en  co- 

de , depuis  le  dedroit  de  Magellan 
iufques  au  fleuue  du  Peru , il  y en  a 
I 2000  , qui  font  à compterdepuis  le 
'dedroit  iufques  à Carinara,  où  Chi- 
li , Icfquels  ont  edé  defcouuers  par 
vnegaliotedc  DomGutiercz  deVargas,eiicfque  de 
Plaifance  en  Eljpagnc  l’an  1^44  . Les  autres  mil  ont 
edé  parplulîeurs  années  defcouuers  par  François 
Pi2arrc,Diego  d’Almagro,&par leurs  capitaines,& 
foldatLPourdefcriréccdcfcouuremcnr,  de  ces  cô- 
quedes  i’culTebie  voulu fuiure  l’ordre  que i’ai  obfer 
ué  iufques  ici  parlant  des  guerres,  qui  ont  edé  faites 
en  ce  pays  en  chafquecode,Ôccontrcc,gardantl’or- 
dre  de  Géographie:  mais  pour  ne  répéter  point  vne 
chofe  pluficurs  fois  ic  laide  maintenant  ce  dile  , 5c 

P P iüj 
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prens  Tordre  d’vu  Hiftorîographe.Ie  dis  doneques 
qu’eftant  Pedrarias  d’Auilagouuerneur  de  Caftille 
de  TO  r,& refidat  pour  lors  à Panama , il  y eut  quel- 
ques habitans  de  cefte  ville  auares,  ou  bien  conuoi- 
teux  du  chcrchcr,&  dcfcouurir  n ouueaux  pays,det 
quels  aucuns  vouloientaller  vers  le  Leuantau  fleu- 
uc  du  Pcru,pour  defcouurir  les  regions,quiront  fi- 
tuees  foubs  TEquinoxial,  s’imaginans  de  gradés  ri- 
chelîès  : les  autres  vouloicnt  aller  vers  le  Ponent  au 
pays  de  Nicaragua,  lequel  auoit  bruit  d eftre  riche, 
ôc  d’eftre  embelli  de  beaux  iardins  garnis  de  bons 
fruits>ainfi  qu’auoit  rapporté  V afco  N ugnez  deV al 
uoa,lèqucl  pour  ce  mefme  fait  auoit  dreflé  quatre 
nauirei.Pedrarias  têdoit  plus  à N icaragua  que  vers 
l’Orient, 5c y enuoia ces  quatre namrees,côme nous 
dirons  ci  apres . Diego  d’Almagro,  5c  François  Pi- 
2arrc,qui  eftoiét riches , 5c  qui  eftoict des  premiers 
habitans  dcccpaïs  s’alTocierentauecHernand  Lu- 
chc  S eigneur  de  la  T auoga  maift  rc  d’cfcolle,  qui  effc 
vnc  dignité  en  TEglife  de  la  ville  de  Panama  :c’e^ 
ftoitvn  prebftre  riche,  lequel  pour  cefte  caufe  on 
furnomme  depuis  Loco,c’e;ft  à dire  fol,  5c  infenfé, 
par  ce  qu’il  ne  peutfe  contenir  en  Tes  richelTes . Ces 
trois  iurerent  de  ne  fe  départir  deleurfocicté  pour 
quelque  defpence,qu’il  conuiendroit  faire,  ni  pour 
perte  quelconque , qui  pourroit  aduenir , 5c  qu’ils 

depattiroientefgalemêtlegainJesricheflcSjSc  pays 

qu^ls  defcouuriroicnr,  5c  conquefteroient  tous  cn- 
fcmble,Ou  à part.  Aucuns  difent  que  Pedrarias  d’A- 
uila  entra  en  cefte  focietc,mais  qu’il  en  fortir  clcuant  : 
quoneufttienentreprins  pour  les  mauuaifes  nou-  I 
uelles  que  lui  apporta  vn  de  fes  Capitaines  nom-  ' 
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mé  François  Vezcrra  des  pays,  qui  font  foubs  la  li- 
gne. Ccfterocietéainfîconcluësaccordcrcnt  que 
François  Pizarreirpit  dcfcouurirpays,  Sc  que  Hcr- 
nand  Luche  demeurcroit  pour  auoir  le  foing  des 
bienSj&polTèffios  d Vn  chacun,&  que  Diego  d"Al- 
magro  auroit  la  charge  de  fournir  foldats, armes,  Sc 
munitiôs,&  autres  chofes  requifcspoirr  Pizarre  en 
quelque  contrée  qu’il  fuft,  Sc  qu’il  pourroit  auffi 
faire  quelques  conqueilcs  félon  que  les  moiens  ÔC 
occafions  fe  prefcnteroient.François  Pizarre  donc- 
ques,  ÔC  Diego  d’Almagro  partirent  auecle  congé 
du  Gouuerncur  Pedrarias , comme  autuns  veulent 
dire,  l’an  i525,Pizarre  partit  le  premier  auec  ii^  'ho- 
mes en  vmvailTeau:  il  flotta  iufques  à 400  mil',  & 
voulantprendre^terreil  futalTailli  parles  habitans, 
& blecë  en  fept  endroits  defon  corps  par  coups  de 
fîefcbcsrce  quille  fitretourner  à Cianciama,  qui  efl: 
près  de  Panama.  Almagro , qui  elloit  demeuré  der- 
rière pour  auoir  vn  vailfeau  s’cnalla  auec  feptante 
Espagnols  en  vn  fleuue,qu’il  furnomrna  faima  ïean, 
où  il  eut  deux  mille  pefans  d’or:  il  mit  pied  à terre, 
ÔC  par  quelques  lignes  il  eut  cognoilTanCe  que  les 
Espagnols  auoient  )a  cÆé  là , & puis  s’en  alla  au  lieu 
où  fut  blecéPizarre,où  il  receutvne  auffi  maiiuaiffi 
aduenture  que  fon  compagnon:car  en  combattant 
il  eut  vn  œil  poché,&  par  defpit  brulla  leur  ville,  Ôc 
sj^n  retourna  à Panama  , penfant  que  Pizarre  euft 
auffi  faiét  là  fa  retraide  : mais  aiantentendu  qu’il  e- 
ftoità  Cianciama,  il  s’y  en  allaauffi  tofrpoiîï  adui- 
fer  enfemblément  du  retour  qu’ils  deuoient  faire 
au  pays  qu  ils  auoient  defcouuervpar  ce  que  lepays 
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cftoit beau , &:  enrichi  de  mines  d’or.  Ils  ralTemble- 

rentlàiufquesàdeiixcens  Efpagnols,  & quelques 

Indiens  de  feruîce.lls  f embarquèrent  tous  en  leurs 

dcuxvaiffeaux,  de  en  trois  grandes  Canoas  quils 
firent  faire  : ils  flottèrent  auec  grande  peine,  & tra- 
uail,  de  non  fans  grand  danger  des  courantes , qui 
rcffnent  en  ce  quartier  là,  àcaufç  du  vent  de  Mi' 
di  lequel  quafi  continuellement  fouffle  par  ces  ri- 

uiercs.Maisàlafinils  prindrent  terre  en  vne  cofic 

prefquc  toute  fubmergëe,  eftanrcouuerte  de  eu- 
ues&  paluz,&  fi aquatique,  6c  fange ufe  qu  ildfoit 
quafi  impoffible  à ceux  , qui  mettoient  le  pied  a 
terre  defe  fauucr.  Leshabitans  de  ce  pays  viuent 
furies  arbres , ce  font  gens  guerriers,  & courageux, 
auffi  défendirent- ils  brauemeRt  leur  pays,  Ôc  tueret 
grand  nombre  d’Efpagnols  . Ils  accouroient  a li 
grande  affluence  auec  leurs  armes,  que  la  nue  eftoit 

toute couuerte, ils crioientapres  nozgens^,  lesap- 
' pellans  enfansderefcumedclamer,  gens  fans  pe- 
xc,hommes  fans  repos,qui  ne  fc  p euuent  arrefter  en 
aucun  lieu  pour  cultiuer  la  terre , afin  ue  tirer  d icel- 
le dequoi  auoir  à manger  . Ils  difoient  en  outre 
qu’ils  ne  vouloient  recceuoir  en  leurs  pays  perlon- 
nes.  quieuffent  dupoilau  vifage, ne quimffent  li 
bragards,ôcfi  mignons, afin  qu’ils  ne  corrompmcni 
point  leurs  faintes,6c  anciennes  couftumes.  Ces  hâ- 
tons effoient  idolâtres,  6c fort addonnez  a a So- 
domie, qui  eftoit  caufe  qu’ils  traiaoient  mal  leur< 
femmes  . Us  font  laids  de  vifage,aianslenez  outra' 
geufement  grand , de  font  mal  gratieux  en  leur  par- 
îer,parlans  du  goffer . Les  femmes  portent  fur  leur; 
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telles  des  couurechefs^&banderolles  de  cotton,& 
des  aneaux.Lcs  hômesveilécvne  camifole  ü courte 
quelle  ne couure pas  leurs  parties  honteufes  jls 
portent  leurs  ch eueux  comme  font  les  moines^lino 
qu’ils  couppent  entièrement  tous  les  cheueux  de 
deuantj&  ceux  de  deriere,lailTans  croiftre  ceux  des 
codez:  ils  portèrent  en  leurs  nez,  & oiilesdes  efme 
raudcSjTurquoifes  & autres  pierres  blanches  , Sc 
rouges  auec  filets  d’orjPizarrc,&Almagro  defiroiét 
conquérir  ce  pays  pour  l’apparéce  qu’il  voioit  d’or, 
& deioiaux;maislafaim,&laguerreieur  aiant  fait 
perdre  beaucoup  de  leurs  gens,ne  pouuôiêt  en  ve- 
nir à bout  fans  nouueau  fccours.  Âlmagro  s'en  re- 
tourna a Panama  pour  requérir  quatre  vingts  Efpa- 
gnolsjpaule  moien  defquelSi  Sc  de  quelques  proui- 
ïions  qu’il  apportailfitreprédre  courage  à ces  pan- 
ures fameliques,6i:  quafi  morts  de  faim, qui  efioient 
reftez.  Ils  s’elloient maintenus  plufieurs  iours  auec 
des  dattes  ameres,  & auec  du  poifibn  , 8c  auec  vn 
frui(51,qii’ils  appellent  Manglari,  qui  dlfans  fuc,  8c 
faneur,  & fi  on  ne  le  garde  aucunement,!!  ell  amer, 
&falé. Ces  arbres  naiflentfurla  mer,  ^miefine  de- 
dans lamer  & en  terre  lalce:  le  fruideft  gros,  8c  à 
la  fuTÜle  petite,&  verde  au  pofiiblefils  font  fort  hau 
ts,droits,&  forts,  8c  pour  celle  caule  on  ên  faid  des 
arbres  de nauires. 

Conttmution  dudefcomirment  dtt  Fem, 

Cap.^  1, 

LEs  Efpagnols  elloientfi  ftaques,&  fi  efperdus 
parmi  cex  Manglari,&  fe  fentoient  fi  foibles  au 
prix  des  habitans  de  ce  pays,  que  mefmc  auec  ces 
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quatre-vingts  foldats,qui  eftoicntfrefchcmcntvc- 
nusjils  n’ofoicnt  leur  faire  la  guerre,ains  trouucrcnt 
plus  expédient  pour  eux  de  defloger  incontinét,& 
fc  retirer  àCatamez,qui  cft  vn  pays  lequel  au  licude 
manglarieftbienpourucudebonmaiz  & d’autres 
proui/ions:aufliilreftaura  lavicà  pliifieurs,  & fut 
caufede  dônergrâdcrefiouifTanceà  toute  Tarmee, 
par  ce  que  les  habitas  de  là  auoiét  leurs  vifages  tous 
marquetez  d*or,eftant  telle  leur  couftume  de  fc  per 
cerlevifage  enpluficurs  endroits,6^mettrc  dedans 
les  troux  des  grains  d'or, ou  des  turquoifcs.ou  cfme 
raudes  fincs.Pizarrc  & Almagro  voians  fi  bon  pays 
penfoict  pour  voir  la  fin  de  leurs  trauaux,&  fe  faire 
plus^iches  Efipagnols  de  tous  ceux  qui  eufi'cnt  ia- 
maiseftccnccslndes,&nefe  pouuoicnt contenir 
pour  le  grand  aife  qu’eux  & les  leurs  auoienr. Mais  ; 
ccftcrcfioLiiflancencduragueres,&futabatue  par  | 
vnegrandemultituded'Indics  armez  leiquels  for- 
tirent  contt  eux:ils  n’oferét  les  fouftenir,  ni  moins 

les  attendre.Pourquoi  fiaccorderét  qu’Almagro  re 
tourneroit  à PanamapourleucrgcSj&Pizarrcrat- 
têdroitenrifledu  coq.TousIes  Efpagnols  eftoiéc 
cnfîgrandefraieur,&fimalcontens,quilsne  Ton-  i 
geoienttous  quàrctourncr  àPanama,reniâsiePc- 
^u,&toutcla  richciredel’Equinoxialj&eulTentbié 
voulurctourncrauec  Almagro. Mais  on  ne  voulut 
laificr  aller  àucû  que  ceux  qu’Almagto  auoit  choi- 
fîs  pour  mener  aiiec  foi,  & ne  voulut-on  qu  aucû  de 
ceux  quircftoicnt,efcriuità  leurs  amis, afin  que  par 
leurs  lettrcsjils  ne  donafient  point  de  mauuais  bruit 
à ce  païs,&:  que  par  ce  moien  ils  ne  deftournafient  ; 
le  cœur  de  ceux  qui  voudroient  y venir  pour  dôner  : 
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fecours.Mais  on  ncpcutccicraux  habitas  de  Pana- 
ma les  trauaux  &c  les  aduerfitez  qui  cftoiét  aucnuës 
ànozgês  encepais , parce  qu’ilfut  irapoffibic  d'e- 
pefeher  que  quelque  lettres  ne  le  defrob^frent,  par 
îefquels  aucuns  fc  plaignoîcntaigremeiit  des  tra- 
uaux cxcefîîfs  qu’on  leur  faifoit  endurer  par  delà* 
Entrautres  on  marque  Sarauia  de  Trufiglio,lequel 
eferiuitees  nouuelles  à Pafqual  d’Agoya,&  enuoya 
les  lettres  faurquelles  plufiéurs  auoiêtroubs-figné) 
checs  dedans  vne balle  de  cotton, feignant luy  en- 
uoyer  ce  cottô^pour  luy  faire  vn  mâteau,parcc  qu’il 
cftoit  nud.ayant  ja  confomraé tous fes  habillcmês. 
Autres  difent  que  ce  fut  Antoine. Quadrado  quiet 
criuit  ces  lettres,&  quelles  eftoiêt  lignées  de  qua- 
ïante,&  qu  il  les  enuoyoir  à Pierre  de  Los  rios.Ces 
lettres  contcnoict  vn  log  difeours  de  tous  les  maux 
& trauaux  qu’ils  anoicntfoufFcrts  en  ce  defcouure- 
ment,&  combien  y auoit  de  foldats  miferablemcnc 
morts, & comme  les  Capitaines  par  force  les  em- 
pefchoicntdc  retourner  la  conclulion  de  la  lettre, 
cftoit  qu’ils  prioient  que  le  Gouucrncur  comman- 
daft  qu’on  ne  les  rctinftplus  en  ce  lieu  par  force*  & 
au  bas  de  la  lettre  ils  meirent  ces  vêts. 

Nom  rndhenretiX  reïîeX  de  plufieurs  mort  s 
VoM  fUpf  lions  par  cefle  burnhle  requefte^  , 

O Gouuernem  remarjuer  Us  efforts 
Qvian  noM  contraint  durant  cefîe  conquête 
PatsTparforce^O^  croire  que  vers  vom 
amaffestr  £vn  trottpeaa  miferahU 
Ores  s en  va  pendant  qffauecqutsnom 
D meure m le  boucher  implacable. 
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P OUI' ion  efloitvenu  à Panama  pour  Goutier- 
neur, quand  Almagro  y arriua^Pierre  de  Los  Rios, 
lequel  donna  charge  à vii  Tien  dorneftique  nommé 
Tafur  daller  où  elloic  Pizarre,  ôc  luy  commander 
LurgrieFues  peines  qu’il,  euft  à laüîer  reuenir  libre- 
menn  ceux  quiefloientauec  luy.Aulîî  tofl:  que  ceux 
quielloientauec  Almagroprefts  àretoumer,  eu- 
rent entendu'la  volonté  duGouuerneurs’efcarteréc 

tous,  & aban donnèrent  leurCapitaine  autant  en  fi- 
réties  Foidats  de  Pizarrc,excepté  Barthélemy  Ruiz 
deM oeuer  fon  pilote, & autre  douzc.entre  lefquejs 
çftoit  Pierre  de  Candie  Grec,natiFde  Fifie  de  Câ- 
die.On  nepourroitdire  quels  defplaifirs  receiuPi- 
zarre  en  ce  Faif.il  promit  mots  & merueilles  à ceux 
qui  refterentauecluy,les louantcommcbôs,fidel- 
les  & confias  amis. Sevoiantainfi  en  fipetitnôbre, 
fe  retira  en  vneifie  toute  depeuplee  loingde  terre 

24  mil,&  l’appella  Gorgone.il  y auoit  en  icelle  For- 
ce Fontaines  de  ruilTeauxd  vnecaubelie&;  claire  de 
laquelle  ils  Fc  Fuftêterct  Fans  aucû  pain,mâgeans  au 
lieu  des  ci  galles  de  terre  6c  de  mer,des  Ferpés  gras, 
6c  tout  ce  qu’ils  pouuoiet  peFcher,iuFqu  à ce  que  le 
vailTeaud’Almagrofut  reuenude  Panama.  lequel 
lesraFreFchi,Scdegens,&  deviures.AulTitoft  que 
ce  vaificcu Fur arriué.Pizarrc  s’en  alla  à Motupec, 

qui  eft  près  de  Tagarara,&  de  là  f é alla  au  fleuue  de 
Cira  oùilpritquclqucsbeftesfauuagespour  man- 
eer,k  quelques  hommes  pourfe  Feruir  de  truche- 
ment parmy  le  peuple  qailsappcIlentPohecios.il 

feit  puis  apres  deFccndre  à terre  Pierre  de  Candie  a 
T ôbez  pour  voir  le  païs.ll  reuint  tout  elmerueilie 
des  rieheffes  qu’il  auoit  veués  en  la  maiFon  d’ACca^ 
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balipa  : qui  fut  vne  nouuclIeJaqLicllerefioüit  gran- 
dement couïe  la  copagnie.  Pizarre  voyat  qu’il  auoit 
delcôuucrt  vn  pais,  & vnerichelTc  telle  qu’il  dcli- 
roit,fe  retiraincontincnt  à Panama,  pour  de  la  s’en 
retourner  en  Efpagnc  demander  à lEmpcrcur  le 
gouuernement  du  Perii.Deux  Efpàgnols  demeurè- 
rent en  ce  païsjie  nefçay  ii  cefut  par  le  commande- 
ment de  Pizarre,  afin  qu’ils  apprinfieiit  la  langue  &c 
lesfecrets  dupaïs,ou  biefiauariceles  y retint:  mais 
iefçai  fort  bien  qu’ils  furent  tuez  & mangez  par  ces 
Indiens.  François  Pizarre  futplus  de  trpis  ans  à fai- 
re ce  defcouurcraent,  non  fans  endurer  de  gras  tra- 
uaux,  & (e  mettre  en  des  dangers  périlleux,  endu- 
rant faim,&  encor  au  bout  de  tout  cela  feccuant  des 
broquars  de  moqueries. 

Comme  Fronçok  p'tT^rre  Gouverneur  du  Peru, 

chap,  3. 

Pizarre  citant  arriué  àJPanama  communiqua  à 
Almagro  Sc  Luchéjaboté  derichefic  de  Tom- 
bez,& dufleuuedc  Cira.  Ils  furent  tres-aifes  de  ce- 
fte  nouuelle,  6c  luy  donnèrent  pour  fournir  aux 
frais  de  fon  voyage  mil  pefans  d’or.  Ils  empruntè- 
rent vnc  bonne  partie  de  celle  foramcrcar  encore 
que  ces  trois  fufient  les  plus  riches  habitans  de  celle 
ville,  fi  deuindrent  ils  pauures  pour  les  grandes 
dcfpenccs  qu’ils  auoient  faides  durantccs  trois  ans 
au  defdouurcmcnt  du  Peru . Pizarre  eftant  venu  en 
Elpagnc  prefenta  auconfeil  des  Indes,  le  rapport 
de  tout  ce  qu’il  auoit  defcouuert,  ôc  demanda  le 
gouuernement  du  Royaume  du  Peru,remonflvanc 
les  dclpçnces  qu’il  auoit  faits . l’Empereur  rçfleut 
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Adelâtado  & Capitaine  general  & G ouucrneur  du 

Pcm,&:  de  nouuelle  Caftille,vfant  de  ce  nom,  à fin 
qu’ilnomrnâft  de  ce  nom  toutes  les  terres  qu  il  def- 
couuriroit.Pizarre  promit  à TEmpereur  lui  defeou-, 
urir  des  grand  Roiaumes&  richeïïes  pour  les  tiltres 
quillui  donnoit.Ilfaifoit  cfsrichefies  plus  grandes 
qu  il  ne  fçauoit,  encor  qu’il  ne  les  amplifiaft  pas  tant 
comme  à la  vérité  elles  eftoient , à fin  qu’il  attiraft 
d’auaiitage  de  gens  aueefoi.  Ils  s embarqua  pour 
s’en  retourner,  accompagné  de  quatre  de  les  freres, 
qui  eftoientFerdinand,lean^Gonzalle,&:  François 
Martin  d’Alcantara frété  demere  : Ferdinand  eftoit 
feullec>itime,Gonzalle,6cIean  eftoientfreres  d’vnc 
autre  mere  . Ces  Pizarres  entrèrent  à Panama  en 
grande  pompe:  mais  ils  ne  furent  gucres  bien  rc-, 
ceuz  d’Almagro,  lequel  fe  complaignoit  fort  de  Pi- 
2arrc , de  ce  qu  eftant  fon  ami  fi  intime , il  i’auoit  ex- 
clus,&priué  deshonneurs&  tiltres  quilauoit pris 
pour  lui  feul,  ce  qu’il  ne  deuoitpas  faire,  attendu 

qu’ils auoient  efté  compagnons  en  defpence,&que 

pour  cefte  caufe ils  deuoient eftre aufii  compagnes 
au  gain,entre  lequel  il  cftimoit  eftre  l’honneur , du- 
quel il  fevoioicpriué,puis  qu’ilncluireftoitlieuoù 
commander , ni  à gouuerner . Et  cncorcs  ce  qui  le 
fafehoit  le  plus  , eftoit  que  Pizarre  nauoit  point 
recité  à l’Empereur  , comme  en  cefte  execution  il 
auoit  perdu  vn  œil,ôc  confommelaplulpartdefon 
bien,  & fourni  la  plus  grand  part  des  deniers  qui  a- 
uoient  cfté  defpendus  en  cefte  cntreprinfer&quani 
àlui,  ildifoicquil  aimoitmieux  l’honneurque  les 
deniers . François  Pizarre  fe  defehargeoit  le  micuJ 
qu’il  pouuoitj  difant,  que  1 Empereur  auoit  vou* 
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U a lui  (cul  départir  tels  honneuis,&qiie  mermc  il 

nelauoitpoint  voulu  fee grand  Pfeuoft  dé  Tom- 
bez, encores  qu’il  l’en  euft  fupplié.  & au  refte  il  pro 

mettoitde  lui  nioienner vnautrcgouuèrnemétau 
meimepays,&rcnonceràfonprofità  l’efrat  d’A- 
dclantàdo,& lui prométtoit ne fe départir  delà  fo- 
ciecé  qu  iis  auoien t faite  cnfemble, & lui  remoft^o it 

que  demeiiraiis  côpagnôs  commcdeùant  i!  eftoit 
lui-me(megouuerneur,5cqucparccmoieniI  pou- 
uoit  commander  & dirpoferdetoutà  fon  plaifir. 
Mais  Almagrb  ne  pouuoir  s’appaifcr  auec  tout  cela 

tant  eftoit  grand  le  couroux&iahainecm’ilpen- 
loitauoircôccueauecvneiufteoccafiô,^  eftimoit 

le  dire  de  Pizarrc  n’eftre  que  des  puresparolles  dm- 
ples,&  fans  efrcd.  Le  peu  de  bien  qui  eftoit  refte  dé 
leur  (ociete, eftoit  entre  ces  mains, & ne  vouloir  rie 
départir  a Pi2ârré,qui  eftoit  caufe  que  lui  Sc  fes  frè- 
res leiqueIsfairoicnfgfandedcrpcnce,&auoiét  peu 
de  aemers-  eftoîcnt  tombez  en  grande  neceffité.F^^ 
dmand  Pizârre  qui  eftoitl’aifnéae  tous.ne  poimoît 
<;ndurerpatiémcntced,&  en  donnoirtouteiacoul 
peaA  magro  rcprcnâtleGouuerneUifonfrerc  dc^ 

ce  qu-d  en  cüduroit  cant.âc  irritantfes  autres.fteres, 

& plufieurs autres côtrè lui.Defa  foutdift me  per- 
pcraelle  faaine  entre  Almagro  & FerdinandPizarrei 

îf  *"f  “ eftoie't  doux 

traitables, amiablcs.François  Pizarre  defiroit  gran- 
demet  retournér  en  grâce  auec  Almagroiparcf  eue 

linsluulnepouuoitallercnfongouuetnenicnt  (i  ' 

tolt,_nc  ii  honnorab!emcpt.ni  auec  telle  cfperâce  dV 
profiter, corne  il  eut  bienvoulu.il  cherdia  les  moi.4 

pourfe  réconcilier: plufieurs  s’entretneirent  pou- 
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flaire  l’a'CCora,principàiement  ceux  qui  eftoient  fr^i- 
cheméc  venus' d’Sfpagne.lefquels  auoient  défia  rna 
oréto^utiurquesà  leur  càppe.A  lafin  ils  s’accordetét 
paileim'oicn  d’Antoine  delà  Gamakige  dcrefidcn-; 
ce,Alma(yrDdonnafepc  cens  peûns.'d’orj&  les  ar- 
mes & viures  qu’il  auoic,&  Pizarre  fit  voile  auec  le 
pks.de ioidaçs,  & de  chenaux  qu’il  petit'  amafier  en 
deux  vailTcaux.  Il-eut  des  vents  contraires  deuant 
qu  arriuer  à TÔbez.îl  desbarqua  en  la  terre  duPc-‘ 
ru,de  laquelle  ont  pris  nom  ces  gtâdes  & trelrichcs 
. Prouinces  qui  font  fitucesen  ce  quartier-là,  lef- 
quelks  depuis  ont  eiU  defcouuertes  & conquifesw 
Celui  oui  premier  eut  nouuelles  du  fleuue  du  Peru, 
s’apnelioit  Frâçois-V  ezerra  Capitaine, de  Pedrarias 
d’Auila.  Il  apprint  les  nquLielles  quand  partant  de 

CômacTre,aiiec  cent  cinquante  Efpagnols  il  arrtuaà 

lapomde  dc  Pngnas.Mais  il  ne  voulut  autrement 
s’en  approchei,parce  qu  o lui  dift  que  lepays  du  Pe 
ru  edoit  rude,&que  les  habitas, edoiet  beliiqaeus.  ' 

^ Aucus  difent  que  V aluoa  eut  le  premier  adu'ertilie- 
ment  comme  ce  pays  duPéruelloitbien  ^arni  d oiy 
&■  dA’fnieraudesdoit  que  cefoit,fi  eft  il  bien  certain 
quil  v au-oitkeda  .orand  braid  du  Petu  à Panama,, 
quand  Pizarre  & Almagro  feirent  l’entreprifc  d> 
aller  Le  pays  où  Pizarre, defeendit  eftoit  fi  rnauuais 
QuilâevouKdenieuretU.Ilfemeitàfuiure  la  co*. 

ftepar  terrcniids  elle  efioitfiafpre  que  les  hommes 
fe  cralkîient  de  rompoient  les  pieds  à marcher,&  les 
cheu^Me  defFeroient,&  qui  pis  cft  , plufieurs  qui 
ne nager,  fc  noioient  enpaüent  des 
fleuuss  qüifontfortfrequens  en  ce  pays:  par  c^  que 
pourlors  ils  edoient  fo.ru  enflez.  PizaiTC,  ainfi  que 
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on  di.<5î:,  faifoit  eçja;en  office  de  bon  Capitaine;  bar 
!ui-tnçimepa(ïoirfiir  ces  efpani.es  ceux  qui  efioienc 
malades, &icéux  ii’eftoient  pas  en  peritnoinbfe,par 
ce  qu  aueede  changemet  ffiakj  vne  bonne  partie  de 
latrouppç.çd(ÿitdcuenueniaiades:  ioint  a uffi  qu’ils 
eudurôient  la faina. Chemin, ans  en  celte Corte  iis  af;- 
riucrent  à Coàché  j qiii  eft  vue  ville  riche  6c, bien 
P O a lue, H ë i O ù i js  reradVeiirhirén  t tSc  euren  ç bonne 
qu  intité  d or,.6c  d(esehlae;raqdeA9  dcrquellesd^  en.- 
lompirent  quelques  vues  pour  effiiierh  clics  éftoict 
Hnes  car  ils  trohuoienî  plu.hturs  ,p>ierres  fau/ïes.  de 
lemolabie  couleur.  A.peine  aiioiét-ils  mis  hn  à leurs 
mai-heurs,  quand iileur  aduintvn  nouueau 6c vi- 
lauimal' quds .appeil.ojent despoireau XîÇe niâl ain- 
li  qu  illès  tpmme.ntoit  6c  leur  taihoit  vne  douleur 
pide,eitoi't  pire  que  le  maiffikançois.Ces  poireaux; 
leur  venoieut  furies  fourcils  6c/paupicres, au n-e,z,i 
aux  oreilles, ^'C  en  autres  lieux.du  vi%C(5c  du  corpSj 
ùC  fortoient  gros  corne  no ix  6C:plcins  de  lang.  C’e- 
lloit  viMliai,  auquel  pour  lanouueautë  iis  ne  pou- 
uoient  encor  remédier.  Se,  voians  h mal  traitez,  iis 
depitoienciepais,  & celui  quiles  y auoitarae'nez. 
Mais  n’aiâs  aueç  qui  retourner  à Panama,  il  ruppor- 
toientleur  fortune  6c  calamité  le  mieüx  qu’ils  ppur 
uoientiPizarre,eneor  que  ppu,r l’amour  dë  celle  mâ 
ladicil  vit fes compagnons  mourir, ne  voulut  ncant- 
moins  abandôner  fon  entreptife.-ains  cniioia  Vin^'t 
mil pefans  d’or  à Almagro,d  En quil  lui  enuoiad  cie 
Panama,  6c  de  Nicaragua  autant  de  foldals^d’armcs, 

€hcuaux6cvmres,-duHlpourroit,6caufliahnquep 
yn  méime  moien  il  donnaffi  aduettiflëme.ugde  U; 
bote  6c  richelTc  de  ce  p’aïsdequel  autremér  au.pit  vu 

,Qdî  ii 
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ti'efmauaaîs  bruit.  Il  (^achemina  encore  depuis  ccftd 
depcfche  iurquesau  Port Vieio, combattant quél- 
quéfôisauecles  Indiens,  autresfois  faifantbien  fes 
befontmes  par  efchangcde  ces  petites  denreesde 
merceries . Cependant  Sebaftian  de  V enalcazar,  & 
îean  Fernandez  y arriuerét,  amenas  auec  eux  de  N i- 

caragu3,geas  & çheuaux.  Iceux  refioüirent  grande- 
ment la  côpagnie,&:  donnèrent  grand  Fecours  pour 

pacifier  la  cofte  de  ce  Port  Viei» 


La guerre  juefeit  Franc/u  pl%4rre  en  l'ijle  de  U Vuna,- 
^ chdpé 


LÈS trucbemes de Pizarre,nommez Philippe  & 
Frâçoisjleîquels  efioiêt  natifs  du  païsde  Pohc- 

dos  ,luidirentquily  auoitlàaupresi’lfle  delà  Pu- 

na,trefriche  5c  garnie  d’hommes  belliqueux.  Pizar- 

refcvoiâtauoir  bon  nombre  d’Efpagnols,  délibéra 

d y aller,  6c  pour  ceftefFed  commanda  aux  Indiens 
'de  faire  deux  grâsvaifi'eaux,quc  nous  appeliôs  bacs, 
pour  pafierfescheuaux  6c  fes  gens.  Ces  bacs  fe  font 
decinq,fept,  ou  neuf  longues  traînes  Icgeres  àia 
forme  de  la  màin:parce  qu  il  faut  que  le  bois  du  mi- 
lieu foit  plus  long  que  les  autres  pièces  des  coftez, 
lefquelles  aufîi  doiucnteftre  plus  courtes  lesvnes 
que  les  autres,  ainfi  que  font  dirpofez  les  doigts  de 
Boftrc  main,Ces  vaifleaux  font  plats , 6c  volontien 
attachez.  On  fefert  ordinairement  de  tels  vaifieaux 
pour  pafler  de  terre ferme  en  quelque  ifle.  Les  In 
diens  vouloient  couper  les  cables  de  ces  bacs  pou: 
noicrles  Chreftiens,  ainfi  qüc  rapportèrent  les  tru 
ghemens, 6c  pour  celle  caufePizarre  comraâdaauï 
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EfpagHols  quils  tinfTent  leurs  efpees  defgainecs" 

pour  donner  peur  auxIndiens.Pizarrefufthônefte- 

mentôc  paifiblementreceu  par  le  Gouucrneur  de 
.ccfteiflermais  vn  peu  de  iours  apres  ce  Gouuerneur 
délibéra  de  malTacrer  tous  les  Efpagnols,  pour  ce 
qu  ils  faifoicntà  leurs  femmcs&  à^leurs  biens.  Celle 
deliberation  ellant  defcouuerte  parPizarrc,!!  le  prit 
incontinent  làns  faire  aucun  bruit.  Ceux  de  l’idc 
fafchez  de  voir  leur  Gouuerneur  prifonnier,  affic- 
gerét  Toft  des  Chreiliens,  menàçans  de  les  tuer  s'ils 
ne  leur rendoient leur  Gouuerneur  & leurs  biens. 
Mais  Pizarre  nefeftonnant  aucunement  de  telles 
menaces/eit  rangerfes  gens  en  bataille,  & coramâ- 
da  à quelques  chcuaux  d aller  fccourir  les  bacs  que 
les  Indiens  aflailloient . Les  Indiens  Combattoient 

courageufcraent,&pourleurGouucrncur,&pour 

leurs  biens:  mais  ils  furent  veincusauec leur  grand 
perte.Il  y eut  des  leur  grand  noble  de  tuez,^  beau- 
coup de  blecez  : il  y eut  quatre  Elpagnols  ruer,  Sc 
^uelquvns  blecez,  entr  autres  Ferdinand  Pizarre, 

^ui  fut  frappéaugenoüil.  Celle  vidoire  apporta 
jrand  butin  d’or,&  d’autres  biens  à noz  gés.  Pizar- 
e furie  champ  départit  ce  butin  entre  fcscompa- 
înons,qui  pour  lors  elloicnt  là,  afin  que  puis  apres 

:euxquivcnoietdeNicaraguaroubsFerdinandde 

iorto  ne  luy  en  deraadafient  point  part.  Apres  celle 
ongueftenoz  gens  commcncerét  à tomber  mala- 

[cs,à  caufe  de  l’air  de  ce  païs.Pour  celle  caufe,  ioint 
uflî  que  les  habitans  de  celle  ifie  feretiroientparie 
loyê  de  noz  bacs  qu’ils  auoîêt  gaignez  dedans  des 
ianglari,fans  faire  paix  ne  guerre.  Pizarre  condud 
e fc retirer  a Tombez , qui  eixair  là  auprès.  Mais 

"i 
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auàttt  qü'c^’cfofee  àjûin^  il  fera  plüs 

CO  nuenablrde  rtc  p'àfféE  'â-àfi-lêgéteni  en  t cèfle  îflc; 

fans  en  ditequelqué-eholcj  attfendiinieinie  que'-Pï* 
zznc  eut  là-Iés  pf  enîkreï^  ïioùuê^S^du  RoyA  ttaW. 
lipâ.€efte.'lfle,â  4S'  miMêiïô>&er55?eftrl'wng  de-Toni- 
bez  autanÊiÈ^le  ete  à bien  gacniè  d:é 

b eftes  ï'aaiü^S'  etfe  cheül^^wlkli  es  babitaris^^ado  n^ 

KoieftbfoiiCÆ  P efeter  c-haifefîib 

giux  ^.ÉfelikdeK^residi:gUierrl,^  b2  tcdiai^ 
tét  és‘hmi  vfeifiA$rïdsc©i^àtBc5Miû^^ 

de!r;dardsshâchîes#âtgenf^.‘debrôz^ 
qùi^nbcirdeferauB4«âCâübôüÉde4' le- v-' M 
<ie  îoiUôsdc  cdwîÿîïl  tdiif£SB;eti>^diuetirs  toùieaa^v'L  qs 
bommei  aulieu  de  bôiïnèbp'orcé^c^^^^  te%  esE- 
lakVeS'Æk'afesqûi’f à-aoiffes  dèifilde  pia- 
iieuxsL.bpu'hïQrs^lls'pb'^tenr  a'ûib''FotceanàieaüX)îp£- 
klans^&ï  autres  ioyaiîx-^d’orjâf  de-pietres  fiftes^tônve 
•aaffi-fû'tir  les femmes.d  Is  auaiét  pHidieuf s yàîfteaux 
d’argent  pôur'kur  mefnûge.  On-tr'opua  vuê 
jioimcauté allez  inliii'tnaine^en  çefteifle,  ceîl  quek 
G ouuerneQr,c  b nt&  fc-ftanC  iahotîx , faifoâ-t  cdtrpdr  r lei 
^ez,  &des  membres , &.  meimèsles  bras  àux  fcEut 
teurs  qui gardoient  de  feruoienefes  feninriesv  -■'  - e 

, L4-^ierrede  d&S.Mfch'd"’ 

de  -.ulen  OJio< 

‘l^lzane  trouùa  cri  nfiede  laPunâ  plus  d^tfix  ceîi 
i.:perfoniics  de  TonïbeZ  V qui  elloient  ^prifori 
liicrs;  ; & à ;ce  qu  on  pbuüoit  -veôb* , kftcrkneîdi 
Roy  Attabalipa,le  q ael  i an  n ê e d c d euan  t'aii  oit  rfiï 
fori  arxnee  Tus  pour  enlcuef  cefte  idé  hors  dèiiE^  pTsij 
fancc  de  Ion  frété  Guafear,  de  p our  ceft  efFèâ:  '4Ûûi 


GENERALE  DES  1NJ>ES»  308 

fait  drefFer  grand  nombre  de  bacs  pour  paffer  fon 
grand cxer cite. Le  Couuerneur-,  qui  eftoitU  pour 
Guafear  Yngàjôc  Seigneur  de  tous  ces  Roiaum-es," 
feit  mettre  en  armes  tous  les  habitans  de  Fille, &:  en; 
meitvnc  bonne  part  dedans  des  bacs,&  les  feit  al- 
ler à F encontre  die  Farmee  d’Atîabalipa:iîy  eut 
forte, & roide  bacailleyen  iaquelle  Gualcar|;üt;Vainr| 
queutjpar  ce  que  ces  gens  edoienc  plus  àdcltresüut- 
mer , que  ces  ennemis , Ôc  auffi  à.caufe  qiFAtrabali- 
pa lutfortnauxé  en  vne  cuiile  en  combaîtanr,6c  fal- 
lut qudl  fer  enraddelapteile,.  6c  senaliadà  Çaxa^ 
maicapourlehiire  penfery6c  aujdàpour  amalTcr  fes 
gens,&  en  ieuer  de  fraiz  ^ po'uries  mener  en-  la  viilç- 
de  Clizco  , où  fon  frerciGualcar  auoit  vne  grande 
arm  ce.  Quan  die  Gouuerneur  clekPuoafut  aduetr 
ti  delà  retraide  de  fes  ennemis, il-  s’en  alla  à X ora^, 
bez,iaquelieilfaccagea.Ce3  düTendoos-j  6c  difeor^ 
dcs,qui  eftoient  entre  ces. deux  freres  Seigneurs  de. 
tout cepays ns derpleurentgaeresX  PizartCim aies, 
çompagnonsicar  ils  voîoiem bien,  que  ckâ’Çïl:  vri 
moien  d’encrer  plus  a.uatit. en  pays.  Ecpqur  colle 
caufe  Pizarre  fe deliberadçgaignerla  volonté, 
affedionde  quelquvn  ; &trouuantpliîsà  main  ie 
Roi  Attabalipa  pour  lui  gratiberjl  enuoia  àXom- 
bez  ces  fîx  cens  prifonniets  iefqoels  lui  promettoi- 
ent  d’eilre  moien  qui!  fcroic  le  bien  venu  êç  bien  re- 
ceupartout.Mmsfe  voiant  libres  poflpofoent  in~.. 
continent  leur  promeiTe,&  obligation  à Icur.li.btTr 
té,6c  auccques  grades  perfuaùonr,  inçiterentlepca- 
ple  contre  lui, Pizarre  ne  penkiit  pointa  la  traldfon,, 
de  ceiixcijfeit  embarquer  fes  gçs  en  fes  naqkespoor. 
aleràTombez.U  enuoia.deuatîroifi  EipagnoRaaeç 

. Qjl  Hij 
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quelques  Indiens  dedans  vu  bac  pour  demandée 
paix,&  entree.Ceux  de  Tombez  receutent  ces  Ef- 

pagnolsengrandedeuotionAlesmeitentauffitpft 

encre  les  mains  de  leurs  preftres,  afin  qu’il  les  facri- 
fialîent  à yn  certain  idole  du  Soleil  nomme  Guacâ;| 
pleurans  non  point  par  compalTion,mais  fculemét 
fuiuantlacouftume  quils  ont  de  pleurer  deuant 
ceft  idole  Guâca:  aufli  Guaca  en  leur  langue  fignirie 
plainte, ac  gemilTemcnt,  di  Guay  eft  vnc  voix  des 
petis  cnfans,qui  ne  font  gueres  de  naiftre. 

Quand  les  nauires  arciuerét,il  n’y  auoiCaucuns  bacs 
pour  fortir  en  terre , car  les  Indiens  les  auoient  tous 
tirez  par  deuers  eux.  Pizarre  toutesfois  les  voians 
en  armes  fe  ietta  dedans  vn  bac  qu’il  auoitaucc  lix 
cheuauxfeulementjpar  ce  quelelieuni  le  temps  ne 
permettoient  d’en  poutioir  mettre  à terre  d auanta- 
ge^ôc  mefme  ces  ux  cheuaux  ne  peurent  toute  la 
nuWprendreterrcAf^re^iï^^ortmouilleî^,  par  ce 
qu  ilfaifoit  lors  vne  grande  tempefte:  & comme  ils 
approchoient  deterre  , le  bac  le  tourna  en  arrière, 
neVçachanslegoüuerner.  Le  iour  enfuiuant  tous 
defeendirenten  terre  à leur  aife, fans  que  les  Indiens 
feilTcnt  autre  choie  quercmoiiftter,&:  enuoia-on 
lc«  nauires  pour  apporter  les  autres  Efpagnols,  qui 
cftoientreftez  en  laPuna  François  Pizarre  courut 

auecques  quatre  cheuaux  plus  de  fix  mille  en  pays 
fanspouuoir  auoir  communication  auec  quelque 
Indien.  Il  meit  le  fîege  deuant  la  ville  de  Tombez 
& enuoiafon  trompette  au  Capitaine  de  la  ville,  le 

priant  de  faire  paix  enfemble. Mais  le  Capitaine  ne  | 
le  voulut  aucunement  ouir,& ne  failoit  queie  mo-  ] 

queedenoz  geBS,comrae  eftaps  barbus,  ôc  en  pe-  j 
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lit  nombre,  5c  tous  les  ioursfaifoic  des  faillies  fur 
noz  Indiensjlefquels  ail  oient  au  fourrage  pour  noz 
gens.Pizarre  trouua  moyen  d*àuoir  quelques  bacs> 
aueclcfquels  ilpaffalanuidle  fleuueauec  50  che- 
uaux fans  eftre  defcouuert par fes  ennemis  chemi- 
nans  par  chemins  cudes,&  par  dedans  des  efpincs, 
& à l’albe  il  arriuafur  les  ennemis  qui  eftoient  fans 
garde  en  leur  fort,  oùilfeic  vn  grand  efchcc,  &par 
toutUàl’entourpourfatisfadtion  des  trois  Efpa- 
gnols, qu’ils  auoieütfacrifiez.dlors  le  Gouuerneur 
vint  reqncrirla  paix,  & fer é dre amy^feitvngrâd 
prefent  d’argent, & autres  meubles  de  cot- 

ton,&  de  laine.  Pizarre  ayant  acheué  celle  guerre  fi 
toll,&  fl  à Ton  aduantage,feit  peupler  à S. Michel  de 
Tângararafurlariuedudeime  de  Cira,  llchercha 
yn  port  bon, &feurpouriesnauires  ,6c  trouua  ce^ 
luyde  Payta  tel  qu  il  demandoitjll  départit  fof  en- 
tre les  c5pagnons,&  puis  partir  pouralierà  Caxa^ 
maica  chercher  le  Roy  Attabalipa. 

ldprifed*Atuh4lipa.  Cha^.é. 

Pizarre  voiant  tant  d’or,  & d’argent  par  ce  pays 
creutaifémentee  qu’onluy  auoitditdela  gran- 
diffimerichelTeduRoy  Attabalipa  . Ayant  cfonc* 
ques  mis  ordre  en  la  nouucllc  ville  S.Michefpartit 
pour  aller  en  la  prouince  de  Caxamalea,  6c  en  paf. 
ant attira  à fon amitié  les  peuples,  qu’on  appelle 
?ohecios,parle  moyen  dcPhilippcs,6cFrançois  fes 
nichemensjlelqucls  en  elloicntnatifs,6cfcauoient 
aparicrlalâgueEfpagnole.Alors  vindrent  certains 
^mbalfadeurs  de  Guafearpour  demander  ramifié. 
Sefaueur  de  Pizarre  coitfrc  Attabalipa'qui 
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efprit  tirannique  s’e ft oit  rebelle,  & vouloir  vfurpec 
ie  Rôiaufne,promettahs  de  grandes  choies  sllvou- 
loit  receuoirleurmaiftreenion  amitié, St  luidôner 

aidé,  Noz  Efpagnols  paiTèrent  vn  pais  dépeuplé: 
defets,&  làns  eau  lequel  duroit  Go  mil,ce  quiles  cra 
uailla  grandement.  Corne  puis  aprez  iis  nioncoicnt 
lamorasne,ils  rencô.trcrét  vn  meiTager  d’ActabaU-' 
pa,lcquel  dira Pizarre,quils’éretournaftauccDieu 
Lihn  pais, dedans  fes  nauires,&  qu  linefeitaucun 

malàfes  vaffaux,& s’il airaoic fes déts,Sc fes yçPX,  q 
il  fcf^ardaftbicn  d'éporter  aucune  chofe.St  s’il  vou 

}oitainfifairc,quhileiaiireroiétallerentoutehbé^^ 

téauec  l or,&  autres  biés,qu  il  auoit  pillez  en  autre 
pays  quele  fien:mais  fi  au  contraire  il.  n’en  vouloir 
nenfâire,qu’il  le  tUÉroit,èfe  tous  les fiens.ôt les  def- 

pouilleroit.PizaEreiuifeitrefponce,qLul  ne  mar- 

choit  point  pour  faire  trouble  à aucû  encor!  moins 
i vn  il  <^rand  prince, 6t  qu  ils’c  retourneroitvers  la 
mei^cô’me  il  lui  comandoit.s’il  n ’eftoitici  venu  co- 
rne Ambaffadeur  du  Pape,&  de  l’Emperieigneurs 
du  mode, ôt  qu’il  ne  pouuoit,fahs  receuoirvne  trop 
grande  h ôte,retourner  fans  le  voit,&  parlera  lui, 
quhiaubitpluiicurs  chofe  a lui  dire, tant  de  Dieu 
que  P o ur  Ton  h on  n eur,fo  n bien,  St  fo  n p rofit.Atta- 
balina  entendit  bien  par  cefte  refponfe  que  lesEfpa- 
gttols  auoient  enuic  de  le  voir, ou  pour  bic,ou  pour 
mahniais  quoi  que  ce  fuit  il  ne  s’en  dônoic pas  grâd 
peanejparce  qu’ils  eftoient  peu,ôt  que  Maïcabelica 
feigneuréntrelesPohecios  l’auoitaduertique  ces 
eftrangers  barbus  IV  auoient  force  aucune,  ni  alei* 

ne  pour  cheminerlongucraent  à pied , St  qu’ife  ue 
pouuofent  faillir  v.nfoE'é<^s  cia-o  duffus;  ou  hicip 


/ 
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fans  eftrc  attachez  à certains  Pacos , ainfi  appelloiéc 
ils  les  cheuaux,&  qu’ils  pôrtoîènt  à leurs  ceindùres 
certaines  langues  tablettes  eftrôiâ:es,&deliees,lef- 
quelles  reiuifûient,&;  eftoiet  qUafilèmblables  à cel- 
les deTquelles  vfent  kürs  femmes  pôiirfilcriMaïea-, 
•belica  difoit  cecy  par  ce  qu  il  if  auoit  éneores  efprciu 
îiéle  taillant  de  hoz  efpees,  Sc  eftimoitd  aüahràge 
ià’prdüelfe  des  nobles,  &c  courageux  Iridicns.Mais 
les  blecez  de  Tôbez,  qui  fell  oient  retirez  en  la  Cour 

d’Attabalipa,chantoientbienvneautrech3nfon,&r 

pour  cede  caufe  Attabalipare'nuoya  viiaurre  mef- 
fager  pouri^atioir  Ci  ces  barbuschcminoiér,&pour 
direà  Pizarre  que  l’il  aymoit  bienlà  vie,  qu’il  ne 
vi-ntpomc  à Gaxâmalca . ■ Pîzârre  refpondit  qu  Ü ne 
lailferoit point  ronrrep'ri-nfe  qu  ilàuoit  'faide dék 
voir. Alors  flndien  kiy  dôna  vne  paire  d’efearpins, 
& des  poignards  d or  pour  meître  a fa  ceinture, 
afin  qu  Attabalipà  fon  Seigpeur  le  cogneut  énrre 

ks'àutres,qiîandilarriueroit  deüan'tiüyÆ’eftoit  vn 

ligne  5 ainfi  qu  on  peut  croire  , poiir  yeritabiemcnt 
remarquer  Pizarre  : mais,auÛi  pour  fie  faillir  à de 
prendre,-  &le  mettre  pnfonnier,^oiiU mer,  fans 
toucher  aux  autres.  Pizarre  priât  cep refent,  ^ en 
riant  dit  qü  il  en  ferdit  ce  qu'il  difoit.  Enfin  arriua 
aqecfoh  armée  à Caxamàlca,&r  àfentree  vn  gentik 
borne  îndfett'luy  diryqu’ilne  logeai!,  poin  t inique^ 
aeequ  Attabalipa  luy  euft  commandé*  Mais.'fans 
faire  autre  refpdrice,il  ne  laifia  pas  à felogèr,  &puis 
enuoya  le  Gapitaine  Ferdinand  dé  Sdtto,'auec  q««k 
ques  chcûaux  louz  la  condui<5te  de  Philippe  Iciru^ 
chemêc  pour  vifiter  A ttabalipa,  lequel  eftoit  à trois 
ttfil  delà  à des  bains, luy  dire côme les  Elpagnbls 
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eftoient  ja  arriueZjSc  qu’il  donnaftlience,  & heure 
certaine,en  laquelle  Pizarrc  le  pourroit  venir  veoir. 

Le  Capitaine  Sotto  par  gentillcffe,  & pour  donner 
cfbahiflcmcnt  aux  Indiens  faifoit  toujours  volti- 
ger foncheual  iufqucsàcequ’ilfatarriuébicn  près 
dclaperfonne  d’Attabalipa,  Icquelncfe  monftra 
aucunement eftonné , ny  mcfme ne  fit  figne  aucun 
de  changement,  encores  qu’il  fautaft  vn  peu  d’efeu- 
nie  du  cheualflir  Ton  vifage  : mais  fcit  commande- 
ment de  tuer  ceux,  quH’eftoient  fuisde  deuant  le 
cheuahehofe  quicftonnales  fiens,&  fcitdmerueil- 
1er  iesnoflres  Cc  Sotto  defeendit  defon  chçual,6c 

fcitvnegradereucrence  à Atcabalipa,  &luy  didcc 
pournuoy  il  eftdit  venu  . Attabalipa  fe  tint  toul-? 
iourscoy  auecvncgrauitc  Royale  fans  fe  mouuoir 
aucunement.  llnefeitrerponfeàSotto  :mais  par- 
loit  à vn  gentil-homme,  & ce  gentil  home  rapp  or- 
toit  Tes  paroles  à Phiiippes,lequel  les  dannoit  à en- 
tendre à Sotto-.il  difioit  qu’il  eftoit  fore  mal  content 
de  luy , de  ce  qu’il  s’eftoit  approché  fi  près  auec  fon 
cheual , & que  c’eftoit  vn  ade  d’vne  grande  irreue-. 

rence,confiderélamaieftéd’vnfipuiirantRoy.Fer- 

dinand  Pizarrc  vint  vn  peu  apres,  Sc  apres  auoir  fait 
la  reuercnceà  Attabalipaluy  tint  propos  de  pren- 
dre l’amitié  de  leur  grand  Capitaine.  Attabaiip^a. 
pour  refponce  à fi  long  diicours,defqucls  auoit  vie 
Ferdinand, did en  pende  parolesqu’il  feroitbon 
amy  de  l’Empereur  , 6c  du  Capitaine  s’il  rendoit 

toutl’or,&:rargent,  Vautres  biens  quilauoit  pris 

fur  fes  vafiaux,  6c  amis , de  fils  l'cn  vouloir  bien  toft 
retourner  hors  de  Ton  pais:  6c  que  le  iour  prochain 
il  fcroitauccluy  àCaxaiîulcapour  mettre  ordre  a 
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ion  retour,  & pourlçauoir  qui  eftoienc  le  Pape  ôc 

I Empercurjquidcfiloingpaysluienuoiétles  Am- 
baflades.Férdînand  Pizarres^en  retourna  tout  eftô- 
iié  delà  grandeur,  & maicfté  d’Attabalipa,  & du 
grand  nombxe  d’hommes  d’armes , & de  pauillons 
qui  eftoîcnt  en  ion  camp,  & mefmede  refponce 
quil  âuoiï  faite,  laquelle n’eftoit  autre qii’vne  dé- 
claration de  guerre.  Pizarre  fîrquelques  rcmon- 
Urances  a nos  gens , par  ce  qu  il  y en  auoit;  quelques 
vns,  qui  auoientpcur  pourvoir  fi  grand  nombre 
d Indiens  près  d’eux*  & prefts  à combatre,&  les  fit 

prendre  courage  pourfouftenir  labatailleàl’exem- 

ple.des  vidoircs  obtenues  à Tombez,^  à la  Puna. 
Toute  la  miict  cepafiacn  ceci,6c  àfarmer,  8c  dref- 
fer leurs  chenaux,  &aüeoir,^&  bracquerrartillerie 
droict  cà  laporte  du  Tambo,par]aquelle  deuoit  en- 
trer A ttabalipa^Comme  il  fut  iour , François  Pizar- 
te  mit  quelques  arquebuziersén  vne  petite  tour  de 
leurs idolcSjlaquellccommandoitàla muraille.  U 
départit  encore  en  trois  maifons  les  capitaines,  Fer- 
dinand de  Sotto,Scbaftien  deV  enalcazar,&  Ferdi- 
nand Pizarre,  lequel  eftoic  fon  lieutenant  general, 
& leur  donna  à chacun  vingt  cheuaux.  Et  quant  à 
lui  il  remit  à vne  porte  auec  l’infanterie  quilans  les 
Indiens  defèruieepouuoient  efirccent  cinquante^ 

II  commanda  qu’aucun  n’euft  à parler,  ni  à tuer  au- 
cuns des  gens  de  Attabalipaqucpremicremenc  on 
neuft  oui  tirer  vn  coup  de  harquebouze,  ou  qu’ort 
n euft  veu  l’cnfeigne  dehors. Actabâlipa  enco tiragca 
les  licns,lefquels  ne  faifoiét  que  braucr,A:  faire  peu 
ae  cotnptc  des  Chreftiens,  &pcnfoiencbicn  en  fai- 
te vnlacrinceiolierinel  au  Soleil,  s’ils  oobattoienc 


5*  I-IVRE  DE  L HIST.  ^ 

îi  enstoiavn  lien  capitaine  nomme  Ruminaguy^a->  r 
uee  cinq  mille  foldats  iur  le  chemin , par  lequel  les 
Efpagnols  eftoient  entrez  en  Caxamalca,à  fin  que  - 
wls  vouioient  fuir , ils  fulTcnt  tous  prins , ou  taillez, 
en  pièces . Atrabalipa  fut  quatre  heures  a taire  trois 

-mil,  pMce  qu’.lfatfûit  cheminer  fon  armée  auec, 

pluheursiepofades^de  peur  qu’elle  fe  lafTaft.Il  fc  fai-, 
loitporter  en  viielitiered’or,  parce  par  dedans  cie, 
plumesde perroquets  de  diuerfes  couleurs,S:eftoit 

allis  dedans  yne  baffe  chaire  toute  d’or  fur  y n nche 
cbulBn  de  laine  garni  de  fort  beaux  , S>c  pr'ecieux, 

ioyaux.  Il  auoitfurle  front vngrand^locquct  rou- 

erç  de  laine  rresfine,&  delieejequellui  couuroit  les 

fourcils,& les  iouës.c’eftoit  la  marque  Roiale  qua- 

noient  accouftunié  de  porter  les  Rois  deCuzco^ 
îi  menoit  plus  de  trois  cens  eftaffiets  pour  leuie- 
mentferuir  à porter  fa  litiere,  & pour  iettet  les  paih 
les  s & ordures  hors  le  chemin  , ôc  pour  chaaier  au  ■ 
deuant  defaperfonne.  llauoit  auffi plufieurs  tei-; 
aneiu-Si  quipourlamaiefté  delà  Courfe  faifoicnt 
pareiilcmentporterenlitieres,  dedans des_  p or- 
toircs.Ilentraau  Tâbo  deCâxamalca,  &,ne  voianc 
aucuns  cheuauxErpagnols,niics  gens  de  pied  le  re^ 
muer,  luiefloitaduis  queceftoïc  depeur.  Lorsü 
farrefta,&  diB  à fes  gens Ces  Chrcftiens  font  tous 
dtonnez  , il  font  à nous.  Et  commanda  qu’on  malt 
lesChreftiens,  qui  eftoient  dedans  la  tour.  Alors 

frété  Vincent  de  Valuerde  lacobin  âiant  en  la  mam 

vne  croixaueefon  Breuiaire,  ou  vne  Biblefebn  au; 

euns/approchadelui,.^;luifitlareuerence,laido.r 

nant  labenediaion  aucc  la  croix , 6c  lui  dit  ; Execi- 
ient  Scigueur  il  faut  que  fçaehiez  comme  D leu,  qiu 


generale  des  INDESi 
t ft  vn  en  rnnicé  a créé  le  monde  de  ,i;len,  vu  a 
i^hommedererredappellant  Adam  , duquel  nous 
fomrnesrous  defcendüs  : comme  icclui  Adam  a pé- 
ché contre  Ton  Créateur  parinobedience,  & corne 
nous  fommes  nez  cous  an  ce  péché,  excepté  îefus- 
Chrift,qui  eftanc  vrai  Dieuciî  defeédu  du  ciel  pour 
naiUre  de  Li  vierge  Marie  &.  rachepter  le  fang  hu- 
main cep  eche  par  £à.morr,qu  il  a louiîert  en  vne 
remblablecroixjaquellepourcede  caufe  nous  a- 
doronsreomme  il  dl:  reiTurciré  le  troihefrae  iour,  & 
eftremontcauxid  quarante  iours  apres  lailTant  en- 
terre pour  (on  vicaire faind  Pierre, & fes  fucedTeurs 
qubn  appelle  PapedefqLiels  ont  baillé  celle  foi  au 
cref-puidant  Roi  d’EfpagncEmpcreur  desRomains 
&Monarqrie  du  monde.  Obèilfez  donc  au  Pape 
^icreceuez  lafoi  de  lcCus-Chn(k,dk  eflEnnde,&  la 
i^oU:reefl:fauîre,&  h ainlivo  us  faites,vous  ferez  fort 
3ien.Mais  fi  vous  faites  au  contraire/çaehes  que 

TOUS  vous  ferons  la  guerre,& que  nous  vous  ofte^ 
^ons,&romperons  vos  idoles,  afin  que  quittiez  la 
leceuante  religion  de  vos  faux  Dieux.  Attabalipa 
outenflambe  fitrefponce,  qu~il  ne  vouloit  point 
:ftre  tributaire  qu’il  efloit  libre,  ni  penfer  qu’il 
!üfl  plus  grahd  feigneur  que  lui^ 
dais  qui!  vouloit  bien  cftreami  defEmpereur,  Ôc 
2'Congnoiflrc  :car  ce  deuoit  dire  vn  grands  ' 
neur,puis  qu'il  enuoioit  tant  d’armees  par  le  raon^ 
ic;Et  ne  vouloit  point  obéir  au  Pape, puis  qu  il  dô- 
oitcequiappartenoiti  à autrui,  ni: moins  laiffer 
Roi aume  paternel  à celuiqu  il  n ’auoit  iamais 

eu.  Et  quant  à la  religion  il  dit  que  la, fienne  eftoit 

nt  bonne  , & qu  ü fe  ttouuoit  bien auec icelle 
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tjuilné  vouloitpoünA  aalH  quilne  lui  eftoitpd 

Teant  mettre  en  diipuce  3 &:  controuerfe  vne  choie 

de  fl  longtemps  approuuee:&  difoit  en  outre qtic 

îefus  Chrifteftoitmort^maisqijeieSoleil&r  la  Lu- 
ne ne  mouroient  point, & dertsandoit  au  moine  co- 
rne il  fçauoit  que  le  Dieu  des  Chreftiens  euft  créé 
le  monde.Ftere  Vincent  lui  refpondit  3 que  celiurc 

le  diibitj&encedifàntluibailla  fonbreuiaire.Ax- 
tabalipa!eprintlouurit,leregardade  tous  coftez. 

& le  fueillcta,  3c  difant  qu  il  n en  diloit  mot  le  let- 

tà  en  terre. Frété  Vincent  ramaiTaronbreiiiaire  , & 

s’en  alla  à Pizarre  criant  : il  a ietté  en  terre  les  Euan- 
s;iles,vengcâcè  Chreftiés  3chargez  defius3puis  qu’il 

neveutnoftreamitié,nirec.euoir  noftre  loi.  Alors 

Pizarre  commanda  qu’on  mit  dehors  renieigne3  & 

qu’on  dellachaft l’artillerie  auffi  toft:3craignant  que 
lU  Indienss’auançaCenttrop  auant.Voians  les  ho- 
mes d’armes  le  ligne  qu’on  leur  auoit  baille  au  com- 
mencement, forment  en  toute  furie  par  trois  en! 
droits  P out  rompre  la  groiïe  trouppe  qui  enuiron- 

noitieRoiAttabalipa.îls  en  tuerait,  Scbieceren 
<rrandnombre.  François  Pizarre arriua  fur  ceft( 
mellee  auec  ces  gen5  de  pied , lefque4s  firent  gran< 

efchec  de  leurs  annemisauecques  leurs  elpees  , m 
frappansquedel’cftocdls  tiroient  droit  a Attabâ 
lipa  qui  toufiours  cftoit  en  faliticre,  afin  de  le  pou 
uoir  prendre  prifonnieCjeftimant  vn  chacun  acqae 

jrir  par  là  vne  grande  gloire.  Mais  ils  ne  pouiioien 
le  toucher,  parce  qu’il  cftoit  cfleué  haut  en  la  li 
tiere  , & Pûur  celle  caufe  tuoient  ceux  , qui  1 
louftenoicnt,à  fin  de  le  faire  tomber.  Mais  aul 

toftqu’iiyauoitvndccçsportcursmort,  vn  aun 
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Jjrenoitfapldccdepeurqiielcur  Scignqurne  tom- 
bai a tcrrc.Pizarre  voyant  ccla,Ietirapa^^ 
le  fcit  choir  en  terre,  cVpar  ce  moyen  print  fin  ceirc 
meliee.  Ilny  cutaucun  Indien  qui  combattit  en- 
corc  que  cous  furent  amicE.qui  eft  vnc  chofe  nota- 
ble. Ilsneconibattirentpoint.parce  qu’il  De  leur 

tut  poun  comntandé  , ou  qu’ils  n’apperceurent 

pointlcligne,  duquel  ilsauoientenrembleeonue- 

nu,a  caufe  di,  trcfgrand  bfuid,  & de  l’alTaut  inopi- 
n e qu’on  leur  do  nna , o u bien , par  ce  qu’ils  fentre- 
niefletcnt  tous  enfcmble,  pour  iapeur  qu’ils  eurent 
de noz ges  üc-du  tmtaraarre qu’en  vn  meHne  temps 
Ils  ouïrent  des  trompcttes.des  harquebu2cs,de  1 ar- 
tillerie, Ji  des  cheuaux,  lefquels  tous  auoicntdes 
lonnettcs  pour  les  efpouuemer  d’auantage.  Parle 
moyen  donc  d'vu  tel  bruit,  & d-vn  tel  chamaillis, 
tous!  emuirent  fins  fe  l'oucict  d’auantage.  de  leur 
Koy.L  vn  lettoirfon  compagnon  à terrepout  efeâ- 
ptr.  Il  y en  eut  tant  qui  ferangetencà  vn  collé,  que 
prenez  , ilsietterent  par  terre  vn  pan  demurpour 

n^r  F gens:  mais  ils  furent  luiuis 

par  Ferdinand  Pizarreauec  les  gens  deeheual  iuf- 
ques  alanuia.  Le  general  Ruminaguyfenfuit  des 
p tmiersaulli  tort  qu  il  ouït  fartilletie,  eftant  délia 
out  elFare  dccc  que  ptefent  il  auoit  veu,comme  fes 
gensauoient  efté  iettez  parles  nofttes  duhaut  en 
b^  de  la  tour,qu  ils  clloicnt  allez  afliillit  : emrelcf- 

quelsen:oitceluy,quidcuoitdonnerlc/ignalpour 

ymbattte.  Ilmoutut  beaucoup  d'indiés  îh  pfinîe 
«mair  ^ '533^“Tambo  d^eCa- 

CtaUes'’^^' 

nutaïUes . lly  en  mourutfi  grand  nombre,  parce 
• Rr 
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nu’ils  ncfciicfendoicntpoint.&aufùqueles  net- 

fttes  neftappoicnc  que  de  l'eftnc  de  leurs  cfpees, 
craignis  les  rompre  s’ils  euflint  frappe  du  caillant* 
Frere  Vincent  leur auoic baillé  ce conleil.  Lesin- 
diens  auoient  des  motions  de  bois  doré  auec  beaux 
pennaches,  ce  qui  donnoit  vn  beau  luftre  a leur  ar- 
mée. Ilsauoientdesiuppons  fort  releuez  en  botte 
des  maires  dorees.des  picques  lôgues.des  frondes, 
des  arcs,  des  haches , & des  halebatdes  d ^ 

de  bronze,  & mefme  d'or , lefqucllcsreluiloient  a 

merueilles.  Il  n’y  eut  aucun  Elpagno  blece,  exce- 
pté François  Pizartc,qui  fut  blecé  en  la  m«n  par  vn 
de  nor  foldats.lequel  comme  il  prenoit  Attabalipa, 
luy  donna  ce  coup,  penfant  feaper  A ttabalipa . Et  à 
l'occafion  de  cette  blcCfcurc.aucunsdifent  qu  vn  au- 

^ ht  ormàe  r4n(m  que  promit  ^tt^oUp* 

^lyur  ejire  deliure  de pnfin, 

4;  . Chap.  7. 

LEsErpagnols  eurét  affez  dequoy  Te  refiouir  tou- 
te  celle  iiuid  pour  y ne  li  grade  vidoire,&pout 
auoir  vntelprifonnier.  AuffiauGietiMlsbefour  de 

fe  rcpofer  pour  le  trauail  qu  ils  auoient  endura  tout 
leiour  fans  auoir  repeu  aucunement.  Le  lendemain 
matin ilsfeitent  vue courfe  par 
uerent  aux  baings  , & au  camp  d Attabalipa  cinc 

raille  femmes,  lefquellcJ  encor  que  lesfuflcnt  tri 

ftes,&  melanchoUques,fi  receuréc-elles  plaifit  auet 
les  Chrefticns.lls  y trouuerenc  encor’  gtad  nombti 
de  bons  pauillons , force  babillemens  a leur  vlage 

ac  vceiifrles  de  maifon , degrands  vaiffeauxd  or  S 

d'argent , & autres  pièces  de  mefrac matière  : entr 
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ieiquellcsyen  auoicyncquifeion  ceqiioti  .u  i 
ioicdcuxcensfoixamcfeptiiutes  d'or. En  fcinm. 
toutJemcfnagedAttabdipi,  quilàcroüué.  vd- 
lottcontmilleducats.Atrabdipa  deuint  fore  trifto 
a CâafcdcâpnCon,&:  mermement  voiantqü’oh 
youioit  enchaincr.il  pria  Pizarre  de  le  vouloir  hier 

In  .7^’ *’r  n ^ vouloir  qu'il  fuft  tombé 

en  cl  dcfaftre:  & congnoiffant  l’auarice  qui  côman 
doitacesEfpagnols,  il  leur  dit  qu'il  leur  baillcroit 
pour  fa  tançon  autant  d'oir , & d'argent  en  œuure 
qu  il cafaudrou pour couurir le pLacher d Vne  cra- 
de laiciouileftoitprifonnier  : & voianrque  les^Ef- 
pagtlols  qui  eftoientprcfens  tournoient  leur  vila- 

ge,  lilui  eftoit  aduis  qu’ils  n’en  vouloientricn  croî- 

rcAIeurpromit  de  rechef  dcleür  fournir  en  brief 

temps  tac  qe  vaificaux,&  autres  pièces  d’or,iV  d’ar- 
gent, qu’il  en  cmpliroit  la  fàleiufqucs  à relie  hau- 
t^eurque  mmeimemarqua,haufrantianiain  le  plué 
haucquilp£Ut,&ficmarquerà  celle  hauteur  vi/e  li- 

^^^^>Pourueu  qu  ils  ne  roinpiP 
fencniappiatilîcnt  les  vafes  quiUçroic  apporlci- 

bunciaice,&  quille  metroit  en  liberté  aufficoft 
. quilanroufournUa  rançon,  laquelle  il  promet- 
;toit.  burceftealTeurance Attabalipa  dcfpefchade 
ilcsgenspour  amener  de  diuers  lieux  l'or,&  l'arner. 

|Sils  delîroientfaliberté.  Ainlices  Indiens  vinrent 
i«o7Tl'f ^ ‘•■"■■g""?-  Mais  par 

«que  la  laie  eftou  grande,  & les  charges  petiL 

ifo  enfl  '""“Pi  encor momss'emplii: 

dorent  les  yeux  de  nos  Efpagnols , non  pas  ^ 
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peu  ü or  qu'lis  voioientimais  par  ce  qu’il  leur  eftoit 
aduis  qu’ils  tardoient  beaucoup  à départir  entt’cux 
ces  itchefies:  tellement  qïie  plufieurs  ennu’.ez  de 
tcilelonqueutdifoient  qu’Attabalipa  vloit  daftu- 
ce  prolongeant  le  temps.afin  de  pouuoir  cependat 
faire  aifembler  cant  de  gens  qu’ils  fulîent  allez  forts 


taireaucuiL;i«^x  ^ 

pour  malTacrerlcs  Cbreftiens,ou  pourle  de  lurer, 
Etfut  ces  propos  aucuns  lurent  dauis  qu’il  eitoïc 


fetfut  ees  propos  aucuns  turent  d ams  qu 
meilleur  de  le  tuer,  & mel'me  on  dit  que 


meiueur  ac  ac  tuci,  • 1 j-  -j 

I eulïçnt  ailommé  n’euft  efteicrefpedl  de  Ferdmad 

Pizarre.Attabalipa, qui  defon  collé  n’eftoic  point 

afîèuré,s’imagina  de  peur  ce  que  les  autres  pompe- 
foicnc.Et  pour  celle  caufe  il  ditàpizarre  quil  ny 
auoit  point  d’oceafion  quil  fuftmal  content , en- 
cor moins  de  l’accufcr attendu  que  les  villes  de 
O'iito  Oaciacamâ,Ôc  de  Cuzco,delquclles  il  tailioit 
porter  la  plus  grand  part  de  fa  rançon  , eftotent 
fort  loingtaines,a'  qu'ils  ne  fe  deuomnt  donner  pci 
neipar  ce  que  quant  à lui  il  s’alleuroit  ,&  aind  .c  de- 
«oic  il  croire, qu  il  n y auo  it  aucan,qui  prellall  plus 
fadeliurancequeluimermc,  & s il  vouloir  fçauolt 

comme  en  Ton  Roiaume  il  n’y  auoit  pas  vn,  qm  s al- 
femblall  que  pour  lui  apporter  de  l or,&  de  larget, 
qu’il endbiaft  par touts’il' lui  plaifoit,ôc  meline  a 

Cuzco  pour  faire  diligenter  Tes  gens  d auantage.  Et 
comme  il  voioit  que  nos  Efpagnols  qui  y deuoient 
aller, ne  fe  fioient  point  auxlndiens.qu  on  1cm  bail- 
loit  pour  lès  guidcr,il  fc  pnnt  à rire,difant  qu  ils  a- 
uoientpeurA  fedefioient  de  fa  parole:  parce  qu  il 

eftüitprifonmer  entre  leurs  mains,  Sc  ^cfmea  la 

cadeiic  .No  > :ens  s’cfmerueillerenc  deralseurancc 
de  ce  prifonnier , & curent, quafi  honte  de  ce  qu  il 
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leur  difoituellcmenc  que  Ferdinand  de  Sotfo , ôc 
Pierre  de  Varco  fc  delibcrcreht  d’y  aller  le  ptuftoft 
tous  deux  coüTs  feuls . Ainii  doneques  s’çn  allèrent 
en  la  ville  de  Cu2Co,kquclle  eftoir  ioing  d’eux  plus 
de  deux  cens  lieues . Ils  le  fei/oient  porter  dedà-ns- 
des  porcoires,  ôc  alloient  comme  ont  accoudume 
de  courir  ies  courriers  : par  ce  que  de  certains  lie u"x 
en  outre  ils  changeoient  de  porteurs  par  telle  fubti- 
lité  quemcfme  eu  courant  h portoirefe  bailloit  à 
ceux  du  lieu  qui  ladeuoient  porter  furleurs  cfpaa- 
leslansdar'rcftcrvnpasîc’eft  là  la  maniéré  de  la- 
quelle vfent  les  leigrveurs  de  ce  pays,  quâdib,  veu- 
lent ailcï  de  pais  en  autre  en  diligence.  Iis  rencon- 
trèrent à quelques  ioiirncGs  de  là  Guafear  Ynga, 
que  Qmrquiz,&:  Calicudmacapitaines  d^^^  rtabali- 
paamcnoiêt  prifonnier.Gnarcar  les  priaafFe<aueu- 
fementdc  vouloirretourner  aucc  lui: mais  encor’ 
quel  autre  les  en  priaft  alïèzjils  n’en  voulurent  rien 
£aire,paur  renuie  qu’ils  auoient  de  voir  For  de  Cuz- 
cn.  Ce  pendant  Ferdinand  Pizarres’c  alla  aufïï  auec 
quelques  cheuaux  iufques  à Paciacama,  laquelle  cfè 
loingde  Caxamalca  tFois  cens  mil,  pour  faire  aufîî 
diligenter  ceux  qui  auoiêt  la  charge  d’apporter  For, 
&1  argent  de  la. Il  rencontra  par  le  chemin  près  de 
Guacinco  Illefcas, lequel  anienoit  trois  ces  mil  pe- 
fans  d’or,&  grande  quantité  d’argent  pour  fournir 
larançon  cxccffiue  qu’auoit  promis  Ton  frère  Atta- 

balipa.Il  trouua  vn  grandilîîme  trefor  à Pacianama, 

&appaifa  quelques  Indiens  qui  s’eftoiene  éfleuez 
en  armes.  Il  dcfcouuriien  ce  voiage  pluûeufs  fc^ 
crcts  dupays,nonfans  vn  grandrrauail  ramena 
vne  trelgrandefomme  d’or  & d argent . Pourlors 
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pli;(îeut:sferrerent  leurs  chenaux  en  ce  voiage,  d^ot 
&■  d'argent, parce  qu’il s’vfoit  moins, &auffi  quils 
anoicncFautc  defer  .Par  cemoicn  onafsembla  vnc 
cjuançicé infinie  d’or,6c  d’areent à Caxamalca 
la  ÿ^ngo.  d'Attahalipa. 

lirnort  de  GudfcArpdr  le.  çomminàemtnf  de  .^ttâhdï^d, 

Chdp.  S. 

Q Vall  au  morme  temps  que  fut  prins  Attabalir 
pa,ou  vn  peu  dciiaiit,Quifquiz,ôc  Calicucima 
prindrenc  Guafear  rouuerain  feigneue  de  tous  les 
Roiaumes  du  Peru,  comme  nous  compterons  ci 
apres.  Attabalipa  penfoitau  commencement  que 
ilsreufsenc  tué,  &c  fe  voiant  prifonnier  ne  voulut 
qu’il  fut  me.  Mais  aiaut  eu  la  promefse  de  l’afscu- 
rance  de  la  vic,&  de  la  liberté , pour  la  rançon  qu  i( 
auoic  promife  à Pizarre,  il  changea  de  fantalie  &C 
la  .fit  mettre  à execution,  quand  il  fçeut  ^cc  que 
Guarfear  auoit  dit  au'eapitaine  de  S otto,&  à Pierre 
de  Varco.qui  efioic en l'omme,qu’iües  prioit  de  re- 
tourner auec  lui  à Caxamaîca,  afin  que  ces  capitai- 
nes quile  menoictit  ne  le  tualsent  pointapres  auoit 
éndu la pr  {'onde leur maillre  , de  laquelle  iuf- 
SS  ici  t/s  n’auoicnt  encor’ rien  Quy  , ôc  que  s’ils 
xuloicntlui  faire  ce  bien  ,que  non  feulement  il 
cmpIiroitlai''a!çi.ufqües  àla  marque  qu  Attabalipa 
^uoit  faire,  mais  qu’il rompiifoit  toute  iufqucs  au 
feft  des  trefors  de.  Guainacapa  ron  pere  : ce  qui  e- 
{loit  trois  fois  plus  que  ivauoic  offert  fon  frere  , Ic- 

I ne  pouuoit  accomplir  ce  qu'il  auoic  promis  sas 
cries  Temolcs  duSoleil.&enrommelcur  coîâ 

fes  Roiau-; 


generale  DES  INDES. 
mesj&qiicfon  frcrcn’cncftoitqu  viiirpatcur,com- 
xne tyrant,& pour cefte caufe  auoir grand enuic  de 
veoir  le  Capitame  desChreftiens  pour  le  prier  de  le 
deliurer  de  tant  de  maux , & le  remettre  en  liberté, 
de  luirçrdtuer  Tes  biens  ôc  Roiaumes,  parce  que 
fon  perc  Guainacapa  lui  auoit  commandé  comme 
il  mouroit  qu’il  fc  monftraft  toujours  ami  des  gens 
blans  Sc  barbus , qui  vieu droit  en  Tes  pays , à raifon 
quVn  iourils  deuoient  cftre  Seigneurs  de  tout  le 
pays.  Ce  Guainacapa  auoit  eftévnrictre  ScpuilTant 
Seigneur, prudent  & bienadliilé.  Car  cognoiflanc 
ce  que  les  Efpagnols  auoientfak  en  Caftille  de  l’or, 
il  preuoioit  bien  ce  qu’ils  feroient,  s’ils  vencient 
par  deçà.  Attabalipa  remâchait  louucnt  tous  ces-^ 
difcoursjlefquels  eftoienc  viais,enuoiaenfecretpar 
deuers  Tes  Capitaines  Quifquiz  & Calicucima,  ôc 
leur  manda  qu’ils  feiffent  mourir  fon  frere  Guafear, 
Et  pour  exeufer  relie  mort,il  dit  à Pizarre  qu’il  clîoit 
m or t d e fafeh er ie  & d e m el a n ch  o lie,  A u eu  n s di fen t 
qu’Attabalipa  fut  long  temps  trille,  nefaifant  que 
pleurer  fans  mangcr,& fans  direpourquoi,vouIant 
linementparlà  defcouurirla  volôté  des  Efpagnols, 
& pour  tromper  Pizarre  . En  En  apres  auoir  cllé 
plufque  prié,  il  leur  dit  comme  Qmfquiz  auoit  fait 
mourir  Guafear  fon  Seigneur,  fe  prenant  là  dclTus  à 
pleurer  profondément  en  prefence  de  tous,  fedef- 
chargeantaux  mieux  qu’il  pouuoit  de  celle  mort,& 
mefmç  de  la  guerre  qu’on  lui  auoit  faite,&defa  pri- 
fon,  difant  quece  qu’il  en  auoit  faid,  n’cllpitqlac 
pourfedeffendrede  lui,  lequel  lui  vouloir  ofterlc 
Roiaume  de  Qujto:&  qu’ils  felloiét  accordez  puis 
apres, ^ q U e P O U r c O n fi  r rn  e r c e 11  ac CO  r d,i  1 1 e faifo  i t 
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: lui  dift  qu"il  ne  fut  plus 
aînti  mélancolique,  puis  que  la  mort  eft  fi  naturelle 
a tous:que  reÙefafcbcrie  lui  feruiroic  de  peu:qu’il  le 
informeroit  de  la  vérité  du  fait  plus  à plain  ci  apres; 
& que  lui  mefitie  feroit  faircia  punition  des  raalfai- 
tcurs.Attabalipavoiat  quelesEfpagnolsfefoucioiét 
fi  peu  de  la  mort  de  Guafcar,manda  pour  lors,com- 
me aucuns  difent,  qu’onlc  tùaft.Mais,foit corne  on 
voudra,  ilefttrefeertain  qu’Attabahpafic  tuer  fon 
frère  Guafcar:& Ferdinand  de  Sotto,  Picrre.de 


Varco  font  coupables  delà  mort*  à caille qu  ils  ne 
voiilurêt  l’accompagner,  & le  mener  a Caxamalca, 


puis  qu’ils  le  rencontrèrent  fi  près , &-que  mefrne 

h ‘ • • 


autrclesenprioicfi  adueufement,  & ne  Icurlert 
l’cxcufe  de  ce  qu  ils  difoient  qu’ils  efioient  comme 
mefiagcrs,ac  pour  cefte  caufe  qu  ils  ne  pouuoîét  ou 
trepafier  le  mandement  de  leur  gouuerneur . T ous 
affermerenrq  lie  fils  leuficntpris  en  l»ur  iauuegar- 

<le*qu’Attabalipanereu{l:iamaisfaittucr,&:fifcfuf- 

font  faits  vn  autre  bien.  C eft  que  les  Indiens  neuf- 
ifent  point  caché  l’or,ni  l’argêt,ioiaux  ni  autres  pier- 
res precieufes  qui  eftoiét  en  la  ville  de  Cuzco,^  en 
pJufieurs  autres  lieuXjlefquelsjfelo  le  bruit  qui  cou^ 
roit  des  richeftes  deGuainacapa,lefqueUes  eftoient 
entre  les  mains  de  Guafcarjfaifoiêt  Ync  richeflefansî 
comparaifon  bien  plus  grande  que  tout  ce  que  IcX' 
Efpagnolseurent  dc^c  pa3fs,encor  que  la  rançon  de 
Attabalipa^fut grande.  Q^ndontuoit  Guafcar,il 
difoit  ;fai  peuregné,  mais  m on  traiftre  de  frexe  ré- 
gnera encor  moins,  par  ce  qu*on  le  tuera, comme  i{ 
me  fait  mourir, 
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' les  guerres  O'  àijferens  ^ui  m efîe  entre  Cudfar,  ^ 
%y€tt4^altp4,  chdp,^, 

GVafcar,  qui  en  leur  lange  fignifia  cœur  d’or,  e- 
doit  fils  aifnc&Iegitinie  de  fon  pereGuaina- 
caparfon  frerepuifné  fur  A ttabalipa,  lequel  apres  U 
morcdefon  pcreeutpartefiamcntpaternella  Pro* 
uincede  Quito  : ôc  Guafear  eut  la,  ville  de  Cuzco, 
&toutesles  autres  feigneuries  des  o pcrejefqu  elles 

eftoientfor£grandes.;ilregnapaifiblcmentquclque 

tcmps.Mais  celle  paix  ne  lui  duraguercs,parcc  que 
Attabalipa  occupa, & fe  faiiît  de  Tumebamba,pro- 
uinebtref  opuléte  à raifondes  mines  d'or, qui  font 
cnicclic.  Eilceft  voifinedeccllc  de  Qmro. 
Attabalipa  difoitquellelui  apparcenoicàcaulc  de 
fon  partage.  Guafear  eflant  bien  informé  détour  . 
:e  qu’auoit  faid  fon  frere,  y enuoia  en  polie  va^ 

Gcntil-hommepour  le  prier  qn’iln’eull  point  à, ga- 
let ainfi  fon  pays , & qu  il  lui  rendill  les  Orcionés, 
k feruiteurs  defon  pereidc  mandapar  lemcfme 
Gentil-homracaux  Canareslainfî  appellent  ils  ceux 
le  ce  pays , qu’ils  eulTent  à garder  la  loi  Sc  obdlfan^ 

:e  qu'ils  lui  auoient  ja  preltee.  Le  Gentil-bomme 
etint  les  Canares  en  obeilTance , Sc  voiant  ceux  de 
^uitoen  armes,raanda  à Guafear  fon  Seigneur  que 
I luicnuoiaft  deux  mille  Oreiones  pour  réprimer 
k challier  le^  rebelles. Ces  hommes  cllantarriuez, 

:s  Canares,lcs  CiapparrasôdesPa!tas,quifontvoi- 
ins  fe  ioignirent  auec  lui.  Attabalipa  eflant  ad- 
crti  defarmee  que  drelToit  fon  frere,  pourempef- 
hcr  quelle  ne  s alTcmbîallainfi  aifémcnr,fe  meitin 
ontinent  aux  champs  auec  fo n armee:  & ellatpres 
cfes  ennemis, demanda  bataillc.Mais  auant  queJa 
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demandct.ilpria  qu’otjui  laiff.fl:fonp*yslibrc,le. 
ciuelparleteftamcntde  fonpeteluieftoit  aduenu; 

& comme  on  lui  fcitrefponcc  que  ces  pay?  dont  c- 

ftoitqueftionâppartenoient  a Guafcai:,  comme  e- 
ftant  heritier  vniuerfeï  de  Gu^nacapa,  il  donna  U 
bataille , laquelle  il  pcrdit,&  fut  faid  prifonnier  au 

pontdeTumebambacomme  ilfuioit.  Aucuns di^ 
fcnt  que  Guafcarliura la  bataille,  laquelle  dura  trois 
iours , & en  laquellç  mourut  grand  nombre  de  per. 
fonncs  tantdvne  part  que d autre.  Pourla  prm  e 
d’Attabalipa  les  Greiones  de  Cuzco  feirent  toute 
nuid  de  grandes  allegrcfl'es  & banquets , ou  ils 
s’eniuroientà  qui  mieux  mieux.  Cependant  Atta- 
balipa  fcit  ouuerture  à la  muraille  auecqucs  vn  picq 
d’argent  & de  bronze  qu’vne  femme  lui  auoit  don. 
> né,  & f enfuit  en  la  ville  de  Quito , fans  que  fes  en- 
nemis fen  apperceudent  aucunement.  S ellantainh 
cfchappé , il  alTembla  fes  fubieds , leur  leitvne  lon- 
gue haongue, les  perfûadant  de  vouloir  pndre  la 
vengeance  de l’iniurc  qu’on  lui auoitfaide,  &:  que 
ils  nedeuoient  doubterdela  guerre,  attendu  que 
le  Soleille  voulant  preferuer,  l’auoit  conuerci  en 

Serpent  pour  foitir  de  prifon  par  vn  trou,  qui  eft  oit 

cnlLhambre  oùon  Ictcnoic  enferme:  ôQi  iuia- 
uoit  promis  vi^loire  , fifcs  gens  vouloient  entre- 
prend la  guerre.  Ils  feirent  refpon^cc  qu  ils  eftoiel 
tous preftsà le fuiure,  foit  qu üs tuflent  efmeus  pai 
le  récit  d’vn  tel  miracle,  foitquils  fuUent  a ce  fti- 
muiez pourramitié qu’ils  lui portoient.  Maisloii 
que  ce  foit, (1  afferabla-il  vue  grande  armee,  auec  la- 
quelle il  tira  droit  vers  fes  ennemis . & les  furmont. 
plufieursfois,  faifant  tel  carnage  deux  quençorei 
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jluiourd’hui  on  voit  de  grands  monceaux  des  ofsc-f 
mens  de  ceux  qui  moururent  en  ces  dures  batail- 
les.II  racitalorsaufildcrcrpcc  foixante  mille  per- 
fonnes  des  Canarcs , & ruina  de  fond  en  comble 
Tumebamba ville  trei^grande-  & tref  opulente  a- 
uecques  vnc  excellente  beauté.  Elle  eftoit/îtueefur 
troisgrands  fleuucs:partÇlle  dcfconfitureil  fe  fcit 
craindre  d vn  chacun,  $c  s’encouragea  de  vouloir 
cftreyngadetoutcsies  lettrcs,quiauoiétefté  fous 
lapuifsancc  de  Ton  pere,lk:  commença  incontin  et  à 
faire  la  guerre  fut  le  pays  de  fon  frere.  Ilruinoit  em;  ' 
cierement,  5<:  tuoit  tous  ceux  qui  fe  deffen dolent. 
& au  contraire  il  dorinoû  de  belles  frâchïfes  à ceux 
guilereceuoienr,  &leur  donnoit  les  defpoüilles 

ies  morts;auCünspour[’amourdetericliberté,aa- 

rcsrlc  peur  de  fà  cruauté  fuiuoient  fon  parti. 

■ A i n /i  P a r tels  m c i e n s i I c O n q U e 11:  a i u fq  U e s à T o m- 
>ez,^  Cax^malcafànSjrencontrer  plus  grande  re/ï- 
bncc,que  belles  qu’il  trouua  en  niledela  Puna,oiV 
ommcnousauonsdelîarecitéjhl  fut  blccé.  Ilen- 
toia  vn  autre  grande  armee  foubs  la  conduide 
le  Qujfquiz^  &:  Calioucima  Capitaines  fages  ^ &T 
aillans  contre  Guafearfon  frère, lequel  fortoic  de 
i ville  de  Cuzco  auecques  vn  bel  exerdte.  Q^nd 
;s  deux  armee  fe  veirent  près  l’vnc  delautre,  les 
-apitaines  d’Attabalipa  voulans  afsaillir  leurs  en-> 
émis  parle  daiic, quitterenclegrand chemin  Roir 

Afemeirenta  coftoicr  Guafear ,lequelfenten?. 
oitpeuaufaid  delà  guerre  ,s’efcarta  vn  peu  loiim 
efon  arm  ce  pour  aller  à la  cbafse,Faifsantfes  gen? 
lerdcuanc.  Or  comme  il  cheminoit  toufipurs 
nsenuoier  aucuns  pour  defcouurir  deuant , ni 
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fan?  confîdeier aucun  dangerils  fcrencontra  prêt 
de  i ’acmee  de  fts  ennemis  en  vn  lieUjd  où  il  nepou- 
uoittuinllcombamtàuccSoo.hommes  quilauoit 
feulement  auec  lui  iufques  à ce  qull  fut^  cnuironnc, 
& prins.  A grand  peine  eftoit  il.là  arriué  quand  auec 

vue  grande  furie  toute  ion  armee  accourut  pour  le 

fecourir  : ilyauoit  tant  “d’hommes  en  cefte  armée 
que  facilement  on  l’euft  fauuétüant  tous  ceux  d’Ac- 
tabalipa,riCalicucima,&Qili^'qu^z  euiTent 

menaçezjdifans  , qu’ils  fetiniTem  cois,  autrement 
ils  tucroient  Guafear,  Sc  en  fcirçntlc  femblant>  A- 
lors  ceux  de  Guaicar  eurent  pcur,&lui  mtfme  com- 
manda quilsmeiiTcntles  armes  bas  , de  que  vingts 
feigneursjou  Capitaines  des  principaux  de  rarraee 
verniTencpar  deuerslui  confiiltcr  pour  trouuer  les 
mbiens  de  vuider  les  diffcrês,qui  eftoient  entre  lui, 

Sefonfrere,  puis  que fes  capitaines  Qiiifquiz , 
Càlicudmalevouloientbicn.Maisce  n’elfoit  qtt« 

vne  tromperie  de  ces  deux  capitaines,  laquelle  auiï 
toft  que  ces  ao.feigneurs  furent  arriuez,ils  exécutè- 
rent . Carils  leurs  fçirent  à tous  trenchcr  les  tches 
dirent  qu’ils  en  feroient  autant  à Guafear  fi  vi 
chaeû  ne  fe  retiroit  en  fa  maifon,Par telle  rufe,  cru 
ÿVLtf&c  menaces l’armee  de  Giiafcar  fut  rompue, ô 
lui  demeura  prifonnier  feul  en  la  puiiîance  de  Qml 
quiz,&  Câlicu:cima,lefqucls  le  tucrent  puis  après 
comme  nous  auons  dit, par  le  co  mmendemét  d ÂA 
tabalipa. 

U e^artemtnt  de  L*or  et 

Cdp.  2jO, 

QVelqu es iours  apres  quAttabalipa  fur  prit 
les  Efpagnolspreiîoicntles  chefs  de  départ 
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Tes  dcfpouillcs , & fa  rançon  encor  qu’il  ne  Tcuft 
fournie  entière  cômc  il  auoit  promis,  parce  quVn 
chacun  vouloic  ia  auoir  fa  part. Car  ils  craignoienc 
que  les  Indiensfereuoltafsent,6cfe’vinrscnt  ietter 
fur  eux,& les  tuer, ils  ne  vouloienc  point  aulîî  atten- 
dre qu  il  vint  d’autres  Efpagnols  deuant  qu’ils  eu(- 
fentenfemble  départi  ce  gâfècau.  Pour  celle  caufe 
François  Pizarre  feit  peferfor  ôc  l’argent  apres  que 
il  fu"  tondu.  On  trouua  en  argent  ijiooo.  liures 
pefanc,  & en  or  131^5000  pefans,  qui  eftou  vnc  ri- 
cliels*,  laquelle iamais  n’a  efté  depuis  V eue  enfeni- 
ble.Il  enappartenoitafEmpetetirpourfon  quint 
40 00 û O pefans,  ,:k:  à chafque  homme  de  cheuai 
8ooo,pd2ns  dor,5c  éyo.liures  d’argent,  & à chaf- 
que  foidar  4550  pefans  d’or,&  280  liures  d’argent, 
& aux  capitaines  30oo,& 40000  pefans  d’or.Fran- 
çois  Pizarre  en  CUC  plus  que  pas  vn,  & comme  ca- 
pitainegcnéral  il  print  fur  toute  la maffe  la  table 
d or  qu’Actabalipa^tuoit  en  falidiere  laquelle  pc- 
oit 25000  pefans  d’or.  Il n’ y eut iamais  foldats  fî 
iche  en  fi  peu  de  temps  ni  aucefipeude  danger, 

& n y en  eut  iamais, qui  iouerec  fi  beau  ieu  que  ceux 
;i.  Il  y en  eut  plufieurs,quipardirentleurparr  aux 
icts,  & aux  cartes  Sc  fi  enchérirent  toutes  chofes 
)ourla  grande  quantité  d’or  qu’ils  auoient,  Vne  pai. 
e de  chauffes  de  drap  valoicnt  trente  pefans  d’or 
nitreux:  vnc  paire  de  bottines  autant,vnc  cappc 
loire en  valoir cént,vn  boccal  devin  vingt,  vn  che- 
lal  va!loiccrois,quacre,ôc  cinq  mille  ducats,auquel 
>rixils  vendoient  bien,  puis  apres  par  quelques 
unces.Outrece  qu’eurent  les  foldats.  Pizarre,  en- 
or  qu’il  n’y  fu/l  obiigé,donttâ  à vn  chacun  de  ceux 


ê 
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qui  depuis  eftoicnt  venus  aueç  Almagfo  onq  ceriB 
ducats, à aucuns  mille,afin  qu ils n cuflent point  oc~ 
eafion  de  le  mutinerai  n y eftoit  point  tenu  par  ce 
qu  Almagro  ôt  les  ficns,ainri  que  quclqücà  vns  d’c- 

tr*cux  auoient  mand^  eftôienticiarriucz  aucc  iri- 
tenilon  de  conquérir  en  ce  J)ays  pour  eux  mefmcs 
feulement,  (ans  vouloir  mcller  leurs  fortunes  aucc 
celles  de  Pizarre,  ains  au  contraire  voulant  lui  faire 
tout  le  maljôc  dcfplaifir  qu  il  pourroiept  • Mais  Al- 
magro feit  pendre  celuy,qui  auoit  eferit  telles  nou- 

uellcs.  Eftantartiuéenccpaysilfccutlapriron.  & 
quelle  eft^it  la  richelîe  d’Attabalipa,  &au{ïitoft 
s’en  allai  CÉxamalca4&:  fe  ioigtiit  auec  Pizarre  pour 
âuoir  moitié  au  butin  füiuantks  capitulations  de  la 
focicté  qu’ils  auoient faite  cnfemblc. Pizarre luy  feit 
part  de  touti&  en  ce  faifant  demeurèrent  gras  amis 
Ilenuoiale  quint&  tout  le  récit  de  ce  qu’il  auoit 
faiél  à l’Empereur  par  Ferdinand  Pizarre  fon  frère 
auec  lequel  rcuindrêt  en  Efpagnc  plufieurs  foidars, 
riches  de  vingt, trente, &:  quarante  mille  ducats.  En 
fomme  ils  apportèrent  quaiitoutFor  dÀtrabalipa 
& emplirent  la  maifon  delà  négociation  deslndeSj 
quiefrordonneeà  Seuille,dc  deniers,  & tout  le 
monde  d’vngrandibruia:,  apportant  à vn  chacun 

vn  gràndiflime  dehr  d’auoir  la  fortune  telle  qu  ils  an 
uoicnteuc. 

Lamtrt  Chap,  ^ 

La  mort  d’Attabalipa  ce  pendan  tfc  filoit  par  le 
moyen  auquel  moins  on  penfoit.  Philippes 
truchement  de  noz  gens  s’emmouracha  (i  auat  d v- 
ne  des  femmes  d’Attabalipa  qu  il  eut  affaire  aucc  et 
Içiauecpromcfrcdel’efpoufçrjfifon  Seigneur  da- 
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lut  mettre  Ton  catreprire  à executi5  à quelque  prix 
que  cefuft,&:  pour  cefte  caufeil  dit  à Pizarre,  ôcaux 
autres  , comme  Attabalipa  faifoitfecretement  af- 
remblcrfcsgéspourvenircourirrusles  CbreilicaSj 
^les  tuerdii  furprife^  & parce  moyen fc  deliurcr. 
Cesnouuelles  peu  à peu  feurentfeeuës  de 
Eipagnolsjquiles  creurét  comme  véritables,  Ôc  au- 
cuns difoient  qu’ils  tueroienc  Attabalipapour  feu- 
me  de  leurs  vies,  &de  ces  Royaumes  . Autres  di 
foientquonl’enuoyafi:  à l’Empereur,  & qu  on  ne 
tuaft  point  vn  Prince  fi  grand,  encor’  qu’il  y 
fafautc,e’euft  efté'là  vne  meilleure refolutiomM 
toutesfoisils  exccuterent  l’autre  à i’inftance  , à ce 
qu’on  dit,  de  ceux^qu  Almagro  auoitamenez  auec^ 
ques  roy,par ce  qu  ils  difoient  entr’eux,  que  tât  que 
Attabalipa  viuroit , ils  n’auroient  parta  aucun  or, 
iufqu’à  cequil  ciifl:  rcmply  laiàleà  lamefure  qu’il 
auoit  marquée  pour  fa  rançon  .Enfin  Pizarre  deli* 
beradeletucrpourfe  deiiurer  detous  penfemens, 
croyant  auiîîquiceluy  eftantmort,  ilauroit  moins 
de  peine  à conquérir  le  Royaume.  Il  luy  feiefon 
procez  fur  la  mort  de  Gualcar  Roy  fouuerain  de 
DUS  ces  pais,'5c  encorcs  luy  prouua  comme  il  auoit 
machiné  la  mort  des  Efpagnols  : mais  ce  fut  par 

a malice  de  Pliilippes , lequel  interpretoit  les  paro- 

esdes  Indiens  comme  il  luy  plaifoit,  parce  qu’il 
^y  auoitaucun  Efpagnol,quiles  entendift.  Attaba- 
ipa  nioit  toufîo-qrs fort,  & ferme,  difant  qu’il  n’c- 
toit  pas  croyable  qu’ileuft  voulu  mettre  à fus  vne 
garde  qu’on  faifofifur  luy 
que  mefmcs  eftant 
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ën  liberté  aucc  tous  Tes  gens  U n auoicpcu  elchap- 
per . Il menaçoic  Philippes , ôc  prioit  qu  on  ne  lu/ 
adiouftaft  point  de  foy . Quandilcntendic  lalen- 
teace,  & arreft  donné  contre  luy,ilfeconiplaigm^ 
grandement  de  François  Pizarre , lequel  le  tadou 
mourir  nonobftaiit  qu  il  luy  euft  promis  de  le  dcli- 
nrer  pour  fa  rançon,&  le  pria  de  le  vouloir  enuoyet 
en  EPpaane^^ne  point  fouiller  fes  mains  A lareno. 
mee  du  Jfang  de  celuy,  qui  jamais  ne  Fauoit  oftenle, 
Sc  qui  au  contraire  fauoit  fait  riche.  Quand  on  le 
mena  jvour  eftre  exécuté , par  le  confeil  de  ceux,qui 
le  confoloienr,ii-demanda  le  baptcfme  par  ce  qu  au- 
trement il  eufteftébruflé  tout  vd.  Apres  auoir  cfte 
baotifé  ils  fatracherent  à vn poteau , ôc  l cftrangle- 
rent , &c  puis  auec  quelque  magnificence  1 enterrè- 
rent à noftre mode.  Ileft  permis  de  reprendre,  & 
aceufer  ceux  qui  le  feirét  mourir  puis  que  le  temps, 

& leurs  péchez  les  ont  chaftiez.  Car  tous  ceux,  qui 
confulterentfur  famort  eurét  malheurcuichn , co- 
rne vous  pourrez  voir  par  le  progrez  de  ihiltoirc. 

Attabalipa  mourut courageufement,  & commanda 
quefoncorpsi'uftportc  àla  ville  de  Quito,  oufes 

pFedecelTeurs  du  codé  defamere  eftoiet  enterrrez: 
demanda  le  baptcfme  de  bon  cœur,  iclcltime 
heureux,  & s’il  euft  repcntencedes  meurtres  quil 
auoit  faid  fairecil  auoit  le  corps  bien  difpos,il  cftoil 
fage,courageux,d’vn  cœur  noble , & francnl  auoii 
plufieurs femmes, & lailTa quelques  enfas  : il vfurps 
de  fort  grands  païs  fur  fon  frète  Guafcar,ôc  ne  vou- 
lutonc  porter  leFlocquct  rouge,  fmon  lors  qui 

feeuft  que  Ton  frère  eftoitprifonnier.  llnc  crachoi 

point  enterre,  mais  wd.c  fes  plusfauoritcs  re« 
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Lïolccn  fa  main  lafaliuc.Les  indiens  furent  bicà 
ellonnez  de  ce  qu’ainfi toft  on  Jauoic  faid  mou- 
rir, 6clouoi^t  Guafcar  comme  fils  du  Soleil 
nettans  en  mémoire  comme  il  auoit  deuiné 

>riefcemps  Atcalialipamouroir. 

L^defcented*Attabxhp4, 

r E-plus  nobles  hômcSjplüs 
L^faiis  de  tous  les  pays,^üi 
!L.Pcrufontlcs  Yngas  , IcrquelsÆfonttoufiours 
• ortcrcnlidiere.ris  porrenten  leurs  oreilles 
ams  loyaux, non  pas  en  forme  de  pêdans.mais font 
etrouflez  au  dedas  des  oreilles  par  telle  façon 
“S  font  croiftre  & cflafgir,qui  à efté  caufe  que 
oltres  les  ont lurnommez  Orcione«,c’cfi:  à dire 
randes  ôrciilçs.  Ils  fontilTus  de  Tiquicaca,  quieft 
n lac  lequel  n eft  pas  loing  de  la  prouince  de  Co^ 
10, & n eft  qu  à fia  vingts  mil  de  la  ville  de  Cuzco. 

iquicacaveutdireifiedeplôb.&celataeliéainfi 
ppcllc,parcccju’entreplüfieurs  ifles  qu’il  a babi- 
‘cs,i  y (8n  a^yne,c]iiîfournitdu  plomb  , leauei 
épellent  Tiqui.Ce  lac  a de  tour  240  mil , il  \-ec 
ix,oü  douze  grands  ficuues , & force  ruifieaux 
s reietre  tous  par  vn  flcuue  fort  kr^e, & 
va  rendre  en  yn  autre kcloing  de-  Ccfiuy  240. 
îts  1 Oncnt,ou  lî fe perd  non  làns  grande  admira- 
on  deceluy,  qui  y prendra  garde.Lc  premier  chef 
nga  qui  tira deTiqùicaca  des foldatsfenommoiê 
apalla,quifignifie,SeuiSeianeur.ÀucÜsvieilsIn-^ 

ens  difent  qu  ils  s’appelloitViracocia, lequel  veut 
re  GrelTe  de  mer,&  qu  il  amcnafcs  ges  par  la  mer. 
3urconcIufion,ilsafferment  que  2:ap alla  fut  ce- 
y,quipeupla^  Î5c  fcii  là  demeure  Royale  à Cuzc^ 

Sf 
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d’où  Iss  Yngas  pais  apres  commencèreat  à fubi  ü 
auei  les  payl  circ5uoirms,&  aacres  Prouinces  plas 
roin'7raincs,& eftabUrenccouriours  laleurfirgc,  &C 
la  Cour  de  leur  Royaume, & Empire.Cçux  qui  ont 

lâiffé  à la  pofterité  plus  grand  renom  d’eux,  à caufe 

de  leurs  proueffes,&  vertus, ont  cftéTopa,  Opan- 
oui,as  Guâinacapapereayeul,&  bifayeui  d’Atcaba- 
îipa’  Mais  Guainacapa  a paRé  tous  les  autres:  fon 

nom rinte'rpré.teicune  riche. Apres  qu  il  eut  con- 
quis par  force  d’armes  le  Royaume  de  Quito  , ilfc 
maria  aucc la  Royiie,dc  laquelle  il  eut  Attabalîpa,ÔC 
IllefcaSi.qui  mourut  à Qmto.  Il  laiiîa  ce  pays  à Atta- 
balipa,&  fon  Empire,  & nefors  de  Cuzco  à Guaf- 
car:  il  eut  félon  qu’aucuns  veulent  dire  deux  cens 
fils  de  plufieurs  femmes.  Son  pays  s’entedoit  51000 
mil  de  pays. 

LaCoiir,CtrHhelfeG!-imAcal>4,  13.; 

LEs  Seigneurs  Yngas  reùdoiét  en  la  ville  deCuz- 
co comme eftant capitale deleur Empire.  Mais 
Guainacapafcitlonguementla  demeure  la  vile 
de  Quito  , pourcc  quelle  cil  fituee  en  pays  plaifam 
aupofiiblc,ac  auiTipouEil’araour  qu’il  i’auoicacqui- 
fe.lUuoittouriours  auprès  de  iuy  grand  nombre 

d’Oreiones,gens  deguerrc,lerquels  pouuoient  fai 
rc  vne  acmee,c’eftoit  pourfa garde,  6c  pour  mon- 
ftrcrfaMaicaé  plus  grande.  Les  gensqui  cfioieni 

p<3urcefte  garde  portoicnt  des  cfcarpins,de  grands 
pennachos,  6c  autres  marques  d’hommes  nobles, & 
primlegiez>arruües  autre  s, pour  leur  expetthe  de 
guerre.Guainacaparefcruoit  des  fils  aifnez,ou  hc- 
ntiersde  tous  esfeigneufs  defon  Empire,lefqucls 

edo^cnc  en  grand iiombre,6c  vn  chacun  fc  veftoit  a 
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a mode  de  foD  pays,  par  ce  qy  vn  chacmi  fçauoit: 
iouil  droit  venu.  Celaeftoit  caufe  qu’on  voibit 
grande  diuerficédbabis,  de  cpuleurs,  ôc  de  façons 
ie  faire  en  la  Cour:  ce  qq’ii  Thonnoroit  & l’ara 
loic  à merueillcs  • Il  aupit  encore  en  fa  Cour 
leurs  gras  feigneiirs  pourferuir  de  confeiljou 
nonftrer  quelle  eftoit  la  grauité,  & raaieflé 
:our.Ccsleigncurs  encor  qu’ils  eulîenç tous  gran- 
le  famille  apres  eux,  & grand  train , iî  n’eftoicnt-ils 
•as  cigauxafaiîeoir,  ni  és  autres  honneurs  : parce 
[U  aucuns  prccedoient les  autres,  autres  Te  faifoient 
iorterenli(5tiere,autrcs  en  portoircs,autres  alloient 
pied.  Aucunsfc  feoientiur  desfieges  hauts,  Sc 
;ian ds,  autres  fur  des  heges  plus  bas,  autres  à terre: 
nais  iifaiioit  que  quelque  perfonne  que  ccfiiff  oui 
nit  a U Cour,  quille  defchauflàfi  auant  qu’entrer 
ledans  le  Palais,  fil  vouloir  parler  à Guainacapa 
I hauiloit  lcs  dpaules,&  baiiToiclatefte,  qui  eft  vne 
ercraonie  entr  eux  , pourmonilrer  qu’ils  font  Tes 
afiaux.  Auant  que  parler  à.  lui  ils  faifoientde  uran- 
ies reücrences,aucc  vnehurailitégrandé,&pSloi- 

nt  a lui  badhant  la  veuë  contre  terre  de  peur  deje 
cgardcr.Il  tenoit  vncgrauc  Maicfté  ifcs  refpon ces 
Itoienciucceindcs  :il  prenoitfon  repas  auecques 
|n  graqdapparat.  Tous  les  vtenfiiesdefa  raaifon, 

int  pour  fa  table , quepour  la  cuiiînc,  df  oient  d’or 

'C  dargpnc,&àfauce d’argent,  illesfaifoic faire dç 
(ronze,  a fin  qu’ils  fulTent  plus  forts.  Ilauoiten  fa 
jarderobbe  des  fiâmes  d'or  en  bolfe  fi  grandes 
ju’ellcs  rcirembloient  à desgeans,  &lesfieures  e- 
jOicnt  tirées  au  Vif'.  Il  auoidaufiî  depareiire  otan- 
leur  toutes  fortes  daniraarax  de  mefi-ne  marier  eu 
i ■ Sfij 
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ôoramebedes  terrel>res,&  oiTcaux.  llauoit  aufliles 
arbres, & herbes  que  produifoit  fon  pays,&tous  lc5 
poiffüns  qui  fe  procreoknt,  tant  en  la  mer  qué< 
eaux  douces  de  fonRoianme.îls  n’eftoîtpas  mefmt 
des  cordes, &•  plufieurs  autrcs  chofcsfemblables,& 
panniers,  quil  n en  euft  dbr&  d’argent:  iUuoi 
mefmeiurques  à des  cfclats  d orôc  d’argent,lerquel: 
fembloient  cftre  faits  pour  brufler.  En  lomrac,  il  n ; 

aiioitchofeenfon  pays,  de  laquelle  il  n euft  lalcm 
blance faite  ou  d’or, ou  d argeut.  Etmeflne  on  di 
en  outre,  que  les  Rois  Yngas  auoientvn  iardinei 
vneifle  près  celle  de  la  Puna,  où  ils  alloiétfe  recree 
quand  ils  vouloicnt  prendre  plailir  fur  la  mer,  là  oi 
toutes  les  chofes  qu  on  fçauroit  mettre  en  vn  iardii 
cftoient  d’or,  8c  d’argent,  comme  herbes,fleurs , 8 
arbrcs;quie'ftoit  vneinuention,&  vne  grandeur, b 
quelle  depuis  na  iamais  elle  veuë.  Outre  coût  c 
que  dcftus,ily  auoit  vne  infinie  quâticc  d’or,  de  d’ai 
gent,  pour  mettre  en  œuurc  a Cuzco, lequel  fe  pci 
dicparlamortde  Guafear:  parce  que  leslndiensi 
cachcrenc^voians  que  IcsEfpagnols  la  vouloien 
arrcfterA  enuoier  en  Erpagne,Plufieurs  depuis  e: 
çà  en  ont  cherché , mais  n en  ontricn  fçeu  trouuei 
Peut  cftre  que  le  bruit  eft  plus  grand  que  la  fomme 
combien  qîi’on  lappellaft  icune  riche , ce  que  veii 
dire  le  nom  de  Guainacapa.  Gu^car  futheritier  d 
toutes  CCS  richeftcs,&  de  rEmpirc,&  ne  fe  parle  tî 
de  lui  comme  d’Attabalipa,  & poflible  à caufe  qu 
nevintpoint  cnlapuiftancedes  Efpagnolscomra 
l'autre. 

Xd  rdigm,  crIesVtcftx  des  J^ois  TngM,  d* autres ^en 
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luilcÿ  aiaoles,  com- 
perlonnca  des  fundions  , & d’adions;rel- 
icment  queie  ne diraipoint quily  en aitfeulcmcnt 
lucanr  comme  il  y a de  fortes  depcrfonnes.  Yn 
:hacun  adore  ce  qu’il  lui  plaift  : mais  c’clH  ordinai- 
re à vn  peicheur  d’adorer  vneHammctte,  ouquel- 
ju  autre  poifTon  :a  vn  chafFeur  dereuerer  vnlion, 
Dubien  vn  ours, ou  vn  regnard,  acfemblablcs  autres 
inimaux, comme  oifeaux,& autres  cho/ês.  Le  villa- 
geois adore  l’eau, &;  la  terre.  II  eft  bien  vrai  que  tous 

jefteralement  adorent  pour  leurs  Dieuxprindpaüx 

e Soleil,  la  Lune,  & la  Terre,  eftim  ans  qu’élkToic 
nere  de  toutes  chofes,  le  Soleil  auecques  laLu- 

le  fa fcmme,createur  de  tout  ; auffi  quand  ils  lurent 
Is  touchent  la  terre,  & regardent lè  Soleil-.  Entre 
eiirsGuacas  (ainCi  appellenVils  leurs  îdoles)y  en  a- 
loitplurieursquitenoient  des  basons,  &portoi- 
nt  mitres  paftorales,  mais  où  nefçait  encor’ia  cau- 
epourquoi.  Les  Indiens  voiansVEuefque  mitré 
lemandoientlî  c’cftoitle  Guaca  desXhrefliens. 
.csT cmples,rpccialcment  ceux  du  SoIeil,fontfort 
mples , fomptueux  de  enrichis  au  po/lible.  Celui 
|C  Paciaedna, celui  deCoîIao,&  deCuzco,&  quel- 
ues  autres  cftoientpar  dedans  tous  reuefluz  , & 
imbrifcz  de  tables  d’or,  Ôc  d’argent,  & tout  ce  qui 
“tuoicàcesTemples  efloitde  mefme  eftofte:qui 
at  vnc  richciïe  non  petite  pour  ceux  qui  fubiugue-  ‘ 
|mt  ce  pays.  Ils  offiroient  à leursidoles  force  fleurs. 
|CS  herbcSjde  fruids,du  pain, du  vain, des  parfums^ 
Ma  figure  faite  d’or,  oud’argeutde  ce  qu’ils  leurs* 
|emandoient , ce  qui  eiioit  caufed’ainfi  enrichir 
|*urs  temples  ; ioint  aüfli  que  leurs  Idoles  efi:oienc 

i ^ ^ 
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d’or,  Bc  dargent,  non  tomesfois  tous . Car  il  y ck 
auoit  beaucoup  qui  n’eftoient  que  de  pierre  , de 
croie,  & de  bois.  Leurs  PrcHres  te  veftent  de  blanc^ 
& hantent  peu  auccqucs  ie'pcuplc  ; ils  ne  fe  ma- 
riet  point,  6c  icurnci  fort  fouuent,  mais  aucun  ieuf 
ne  ne  paiTe  huid  lours , ôc  ces  leufncs  volontiers  fe 

fontquandilfautrepncr,oufcyer,oureauiilirror, 
ou  faire  guer-re,  ou  bien  quand  ils  veulent  parler  au 
diable . D’auantage  qaâd  c'eft  pour  c-e  dernier ade, 
aucuns  fe  creuent  les  yeux,  ce  que  ie  croi  qu  ils  font 
de  peur:  cartousTe  bouchent  la  veuë  quand  ils  veu- 
lent parler  à lui.  Ils  communiquemfouuentesfoi'; 
auecques  lui  pour  rendre  refponce  aux  demande; 
qup  les  Seigneurs , & autres  leur  font.  Quand  il  en' 
trent  au,  templcpour  parier  à leur  idole, Iis  fc  pren- 
nent àplcurer  , & braire,  ( c’eft  que  veut  dire  Cs 
mot  Guaca)  &fe  trainent  parterre  iulques  à Icut 
idole,  aucc lequel  ilsparlencen  langage mcognèr 
^ tout  le  peuple . Ils  ne  touchent  point  a leur  idole, 
qu’auccques  des  linges  fort  blancs, &nets. Ils  enter- 
rent dedans  le  temple  vne  partie  des  ofrfaiides  d’or 
Ôc  d’argent.Ils  facrifiét  des  hommes,  des  enfans,de< 
moutons,des  oifeaux,  & autres  beftes  fauuagcs  que 
les  chalfeurs  odrenr.  Ils  prennent  bien  garde  au 
cœur  delà  vidime  pourvoir  /lies  lignes  du  facri- 
ficc  font  bons,  ou  malheureux , car  ils  font  grands 
augures,&  s’efforcent  d’acquérir  bruit  d’eftre  faints 
deuineurs,  abufans  le  peuple  . Q^andils  font  tels 
{àcrificcs,ilsfefcrientlepius  qu'ils  pcuucnt,  &c  tout 
ic  iour,  & la  nuid  ne  font  que  fc  tourmenter,  fpe» 
cialemcnr  quand  iis  font  en  la  campagne,  lisoin- 
gnent  la  face  de  leur  diable,  6c  les  p ortes  d u temple, 
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aucc  le  fang.dul^ctiîice,  & racfmeen  barbouillent 
les  tombes, 6c  fGpuItures.Si  le  cœur, 6c  les  entrailles 
dcmonftrcnt  quelque  diofe  dé  bôn,lors  ils  ballenr, 
6c  châtcnt  auec  to  ute  gaïeté:au  côti‘aiie,s’il  n’y  a rie 
debon,  ilsfonttrifteSj&fafchcz  aupoflibie:  mais 
quoi  que  ce  foit  ils  s’eniurent  toujours  iolimcnc. 
Ceuxquifetrouuenten  celle  fellebien  founentfa 
crifient  leurs  propres  cnfans  (ce  que  peu  d’indiens 
font, encor’ qu’ils  foient  cruels,6c  bdliauxbnleur 
religion)  mais  ne  les  mangent  point,6c  aulieu  les 
fontleicher,&  les  gardent  dedans  de  grandes  cafies 
d’argent. Il  y a en  ce  pays  des  maifons  grades  dédié- 
es pour  les  femmes,  ou  elles  font  enlcrrees , corne 
en, des  monalleres,5c  les  homes , qui  font  commis 
pour  les  gardersôtchallrez6c  mefme  on  leur  coup- 
pele  nez,6c  lesleuiespouren  ofler  tout  appétit  aux 
femmes. Ils  tuét  celle  qui  deuicnrgtüire,&:aaffeite 
auec  vil  hôme.celiii  quiiaengroffielapeut  pourfui 
urc.En  Paciacaraails  la  chaftient  plus  doucement 
pour  fauuer  le  fruit , 6c  pendent  par  lespieds  celui 
qui  a eu  affaire  auec  elle.  Qgielques  Elpagnols  ont 
depuis  rapporté  queces  femmes  , n’eltoiem  point 
vicrges,encor’  moins  chafles.Mais  il  dl  certain  que 
la  guerre  corromptbcaucoup  debônès  mœurs. Ces 
femmes  fillo ient, 6c tilîbicnt  des  robbes  de  cottô,6c 
de  laine  pour  les  Idoles. Elles  brullcnt  le  corps  de 
leur côpaign,emorte,auec des  os  démontons  blâcs.  ^ 
6c  puis  iettent  en  l’air  la  cendre  vers  le  Soleil* 


^«V/i  toucha nt  ledt 
hotr.mes  ' 
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ILs  difent  que  deuers  la  partie  deS  eptentrion  vint 
en  leur  pays  vn  certain  homme , qui  s appelloit 
Con,lequelnauoit point  d’osj&cheminoit  legie- 
rement,&  auec  vne  grande  Yifte{Te,faifant  par  fa  ver 
tu, 8c  feule  parole  ab b ailTer  les  montaignes,8c  haijf- 
fcrles  vallces  pour  abbregerfon  chemin  . Il  le  di- 
foitfilsduSolcil.il  remplit  la  terre  d’hommes, 
de  femmes,qii’ilcrea,  & leur  donna  grande  abon- 
dance de  fruits^  du-pain,&  toutes  autres  chofes  ne- 
celTaires  à la  vie  humaine. Mais  parce  qu’aucûs  fir- 
riterentjil  changea  depuis  le  bon.tcrroir,  qu’il  leur 
auoit  donnè,en  fablons  fteriIies,corame  eft  le  pays 
quieft  près  laracr,&:  leur  oftala  pluie,  tellement 
qu’il  n’a  point  pieu  depuis  en  ces  pays  iacefineu  tou 
tesfois  de  quelque  côpaffion,il  Icurlaifia  queicmes 
fleuues  pour  s’entretenir  auecvn  grand  trauaii  ne- 
antmoins.  Apres  cellui-cifuruint  Paciacarna,  le- 
quel eftoicaufîifilsJduSoleil,&de  laLune.'Cc  mot  h 
gnifie createur.Ge  Peciacama chalfa  Con , 6ç ht  de- 
uenir  en  forme  de  chats  , tous  les  homes  qu’il  auoit 
créez,  & puis  en  créa  d’autresdefquels  sotceux,qui 
foütpour  le  iourd’huiaupays . & les  pourueut  de 
tout  ce  qu’ils  ont  maintenant.En  recQmpcn.fe  d’vn 
tel  bien  ils  le  reputerent  pour  le  Dieu , font  touf- 
joiirs’honoré pouttel  en  Paciacarna, iufques  à ce 
que  les  Chreftiens  l’en  ont  chaiTé,  ce  qui  les  efton- 
na  grandement, & s’cfmcmciiierentfortXe  temple 
de  Paciacarna,  qui  cftoit  près  de  Lima  eftoit  fort 
renommé  par  tous  ces  pays,&  y venoit-on  en  gran- 
de affluence  de  toutes  part3,tant  pour  la  deuotion 
qu’on  y auoit,  que',  pourlesioracles  qui  fi  rendoiét. 
C^r  le  diable  ^’apparoilToit  là  ^ & rolpondoit  aux 
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Prcftres  quiy  refidoient.Les  Efpagnols,  qui  furent 
jâ  auec  Ferdinand  P izarrc  apres  la  jinort  d’Attabali~ 
pavolicrenttoutror  & largent,'  quiy  cftoit , qui 
fut  vn  riche  butin, D epuis  ces  oracles, &vifio ns  ont 
çeflé  parlaprefence  de  la  Croix,&  dufaind:  Sacre- 
ment,dequoi  furentfortefmerueillez  les  Indiens, 
lisracomptenr  en  outre  comme  envn  certain  téps 
ilcheuttât  d’eaii  du  ciel  que  toutes  les  campagnes 
furent fubmergees,&  toutes  les  perfonnes  noiees,- 
exceptees  celles,  qui  fefauuerent  dedans  des  creux, 
ôc  cauernes  des  hautes  môtagnes. rentrée  defquds 
les  ils  bouchèrent /îbien  que  beau  n’y  pouuoit  eh- 
trer,s’eftansprcniicrement  garnis  de  bonnes  prouit 
lions, & de  grande  quantité  debeftaiî:&  quandils 
ientirent  qu’il  ne  plouuoitplusjils  firent  (ortir  de- 
hors deux  chiens, ôç  voians  qu’ils  eftoiét  retournez 
ncts.& mouillez,  cogneurentparlà  que  les  eaux 
n’eftoient  point  abbaiilees. Mais  apres  en  firent  en- 
cor’fortir  d’auentage,&lors  aucuns  reuinJrétfouil 
lez,  & pleins  de  fange,parlàilsiugerent  que  l’eau  e- 
ftoitabbaiireCjSc  àlorsfortirét  de  leurs  creux  pour 
repeupler  la  terre:mais  ce  ne  fut  pas  fans  grade  pci- 
nc,& trauail, pour  la  peur  qu’ils  auoient  des  grands 
ferpensjlefqucls's’eftoient  engendrez  de  l’humidi- 
té,ôdimon,quicfi:oit  refié  du  déluge, & encor  au. 
iourd’hui  on  trouuc  quelques  vns  de  ces  ferpens. 
Enfin  ils  en  tuèrent  vne  grande  partie, & vefeurent 
depuis  en  plus  grande  fcureté.dls  croient  auflî  la  fin 

du  monde, & difcntqu’irproccderavnefeichcrclsc 
nompareilIe,5c  que  lors  le  Soleil,&la  Luncfe  per- 
droit.  Sur  celte  opinion  ils  icttentde  grands  criz, 

& pleurençamerçinçncquâd  il  adulent  vnc  eclipfc. 
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principalement  quand  elle  cft  du  Soleil.  Car  lors  ils 
penfent  eftreperduzauc'ctoutle monde. 
la prmfede  Qu  ville  trefnché 

* Chdp.  lé. 

FRançoisPizaiTcs’eftantbien  informé  de  la  ri- 
chefl'e,&  deTeftatde  Cazco  , <5c  atant entendu 
que  ceftoii  la  ville  capitale  des  Rois  Yngas , lailîà 
Caxamalca,  &printfon  chemin  droit  à celle  ville, 
marchât  toujours  auec  bonguct,&  s’eftatbié  four 
nidetoutcequieftoitnecelîàire  à fon  camp.  Car 
ainhlui  conuenoitilfaire,  parce  que  le  Capitaine 
.Quifquiztenoitla  campagne  auec  vnctref-grande 
arme^  qu'ilauoitdrclîce  du  relie  des  gens  d’Atta- 
balipa,5c  de  plulieurs  autres. Il  les  rencontra  à Xau- 
xa,&  fans  combattre  vint  à Vilcas , ou  Quifquiz 
penfant  bien  tenir  les  cnncmis,&:  en  faire  à fon 
plaifîr  , parce  qu’il  auoit  les  montagnes  de  fon 
coftéjlefquelles  le  fauorifoioiêt,  affaillii'auâtgarde 
quemenoitleCapiîaincSottoâiy  eutlixEfpagnoIs 

tuez,&  beaucoup  de  blecez,&  ne  s'en  fallut  gueres 
que  celle auantgarde  ne fuft  rompue  , ôc  mile  en 
route.  Mais  lanuidftiruint,  quiies fepara.  Quif- 
quizfitfaretraideenhaut  de  la  montagne ioyeux 
aupolîiblc.  Ce  pendant  le  Capitaine  S otto  au  lieu 
de  dormir  refit  fon  auanrgarde  auec  des  foldats 
qu  amenoit  Almagro.A  grand’  peine  le  iour  poin- 
gnoit-il  quand  les  Indiens  clloicnt  défia  venuz  aux 
mains.  Almagro,qui  pour  celle  iouniee  auoit  prins 
la  charge  de  commander  fe  retira  en  la' plaine, pour 
mieux  s'aider  de  fa  cauallerie,  & pour  faire  déplus 
grandes  executions  furies  Indiens.  Quifquiz n’en- 
tendantpoint  encor  cellç  aftuce,  & ne  fe  doutant 
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aucunement 4u  nouucaufecotirSjqùi ciLuuainuc, 
penfoit  que  Tes  ennemis  fuilFent/Ainfirompât tout 
Ion  ordre fe mit  aies  fuiure  viuement . Mais  1, 
ualcrie  Efpagnoleierree  en  gros  ofi:  tourna  incont- 
tincnt  bride,  Sc  dTvnc  grande  furie  donna  fur  Quif- 
quiz,  lequel  pour  lors  apres  auoir  perdu  grand  nô- 
bredcfes  gens  fut  contraind:  fuir  bienvifte.  Pen- 
dant telefchec  Pizarre  arriuaaucc  tout  lereftc 
farmee,  & demeura  là  cinqiours  pour  voir  quelle 
ilTueprendroit celle gucEte.  Conimeilcftoitlà  at- 
tendant, Mango  frété  d’Attabalipafe  vintrendreà 
lui.  Il  le  reccut  humainement,  & le  fit  Roi  lui 
tantfarla  teftelepctit  flocquct  qu’ont  accouftumé 
portci;  les  Rois  Yngas . Il  le  mit  puis  apres  en  che- 
min cllantfuiuid  vnfoTt  grand  nombre  d’indiens, 
lefquels  iournellement  ariiuoientpour venir  faire 
feruiceàieurnouucau  Roi.  Orcome  ilapprochoit 
de  Cuzco  ilapperceut  de  grandes  flambes  ; & pen- 
fant  que  ce  fuOenrlcs  habitans,qui  brufialfent  leurs 
maifons,à  fin  que  les  Chrellics  n’en  euflent  la  ioüif- 
fance,enuoia  incontinent  quelques  cheuaux  courir 
iufques  là,pour  erapefeher  ce  feu . Mais  telles  flam- 
bes ne  feruoient  que  de  lignes  quefaifoicntles 
bitans  à quelques  autres,quicftoiét  en  embulcade, 
lefquclies  ne  faillirentauflitoft  de forrir ‘contre  ces 
; gens  de  cheual,qui  couroiét  droi61  à euxlls  cftoicc 
icn  fi  grand  nombre  qu’ils  firent  tourner  d’os  à nos 
igens.  Maisüdelfus  Pizarre  arriua,  lequel  rafleura 
nos  fuïards,  & combattit  contrôles  Indiens  lî  cou- 
rageufement  quilles  mit  en  routte,  ôdes  fitquic- 
itcr  leurs  armes  qu'ils  iettoient  pour  cllre  plus  lé- 
gers à fuir.  Ceux  qui  peurciit  çfeapper,  gaignerent 
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la  ville,  5^  fc  renfcrmcrei:^  dedans . Lanuid  eftant - 
venue,  ceux  qui  entretcnoient  la  guerre , ne  fc  fians 
point  auxE|pagnols,piirent  ce  qu  ils  auoientle  plus 
chcr,&  furnrét  hors  fa  ville.  Le  lendemain  les  Hfpa- 
gnols  entrèrent  en  la  ville  de  Cuzco  fans  aucun  cm- 
pefchcment,&  aufli  toft  aucuns  commcncerêt  à ar- 
racher Içs  tables  d’or  &r d’argent, qui  eftoiét  au-tem- 
ple,  autres  tiroiênt  de  terre  les  ioiaux  ôc  vailTcaux 
d’or  qui  eftoient  dans  les  tôbcaux , autres  enleuoiét 
les  idoles  qui  eftoict  de  mefmcs  métaux,  autres  fac- 
cageoientfes  maifons  des  particuliers,  & mefme  le 
chafteaiiqui  cdoit  encore  bien  garni  de  l’argent  ôc 
del’or  de  Guainacapa.Enfommc  ils  curent  de  celle 
ville,  & du  païs  d'alcntoupplus  grande  quâtité  d’or 
d’argent  qu’ils  n’auoienteuë  aCaxamalca  pour 
laprinfed’Attabalipa,  Mais  parce  qu’ils  elloientici 
plus  grand  nombre  dc  foldats  qu’ils  n’elloient  pour 
îors,vn  chacun  n’en  eut  pas  tant  pour  fa  part,&  ainlî 
ne  furent  guercs  enrichis  pour  ce  coup,  lly  aeutd 
ElpagnoUcquclfe  promenantpar  vnbois  efpais*,a 
trouuévnfepulchrc  tout  d’argent,  qui  vailloit plus 
de  ^5000  ducatr:  autres  en  ont  trouué  de  moindre 
valcur.lls  ontrencontré  grand  nombre  de  tels  tom 
bcaux.Car  les  hommes  riches  de  ce  pays  auoient  ac-r 
couftumé'delcfaireainli  enterrer  par  la  campagne 
prés  quelque  idolc.N os  gensen  outre  trauailloient 
fort  à chercher  les  trefers  renommez  de  Giiainaca- 
pa , ôc  des  Rois  anciens  de  Cuzco. 'Mais  pour  lors 
ni  depuis  ne  f’é  cft  peu  rie  trpuuer.  Encor  ne  fc  con- 
tentoient-iis  de  ce  qu’ils  auoient  défia  entre  Iqurs 
mains,&  tourmentoient  ces  pauures  Indiens  en  les 
çptraignanide  changer,rechanger,&broüillertouc 
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leur  méfhagejpéfanstrouuer  quelque  chofecachee, 
& fi  leurfaifoicnt  mille  maux,& des  cruautez  gran- 
des pour  leur  faire  déclarer  leurs  fepulchres. 


La  t^mhîe  o'  les  conft urnes  ât  U ville  de  Cut^o. 

Chapi  ly. 

CEfie  ville  eft  à plus  de  17  degrez  de  l’Equino- 
xial  en  comptant  vers  le  Midy  . Le  pais  cft  fort 
afpre,&  rude,  le  froid  ÔC  Icsneges  y font  grandes^ 
Ils  font  leurs  maifons  de  grofles  briques  quarrees^ 
& les  couurent  de  bruicrc , laquelle  vient  en  abon- 
dancepar  les  montagnes,  auquel  lieula terreiette 
auffi  d e roy-mefmcfo|:ce  naucaux  &lupins:les  ho- 
mes vont  nues  teftes,{jblians feulement  les  cheueux, 
aucc  vne  certaine  baridc.  Ils  fe  veftent  d’vne  chemi- 
-fe  dclaine,oubien  porter  quelque  chemilc  detoil- 
lefureux.  Lesfemmes  porcentdc  grandes  cotres 
fans  manches,& fe  ceignent  par  dciÆs  de  ceintures 
larges,  &:  ont  encore  fur  leurs  clpaules  certains  petis 
manteaux  qu'elles  attachent  auec  de  gro (Tes  efpin-» 
dargent,ou  de  bronze, qui  ont  les  certes  larges, 
^cfg^ces,aueclefquelles  ellëScouppencplufieurs 
chofes.Ils  mangent  leur  chair  & leur  poifion  crud: 
cequi  toutcsfois  ertplus  particulieraux  Oreiones, 
lefquelsfouurent  «Scagrandirtent  les  oreilles  com- 
me nous  auonsdit.  Ceux-cy  ( qui  font  proprement 
foldats)fe  marient  auec  autât  de  femmes  qu'ils  veu- 
lent, & mefme  aucuns  fc  marient  auec  leurs  propres 

feurs.Ils  chartiéc  par  mort  les  adultercsdls  arrachet 
Icsyeux  à vn  larron,  qui  eftvn  chartimentà  mon 
âduisjlequelluy eftpropre . Ehfommejls  gardent 
crtroidtcmcnt  laiuftice  en  toutes  chofes  , & mcfmc 
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€i>ttc  lès  grans.  Les  neueux  rontentr  eux  heritiefSj 
& nô  les  enfansâi  n y a que  les  Y ngas,  qui  fiicedenc 
àleurspcrs,&  auant  que  prédrc  le  tiocquer,ils  ieuf- 
ncntpremieremet.On  enterre  en  ce  pays  les  motrs 
tant  les  paaures  que  les  officiers  , mais  auec  peu  de 
dcfpence.Siceftvnfoldat,  on  met  fur  fafoire  vnc 
halebarde,ou  vn  motion :fi  c eil:  vn  artifan,  on  y met 
vn  marteau  : li  c’eft  vn  chafficur , on  y mettra  vn  arc, 
6c  des  flefches.Mais  on  fait  de  grandes  magnificen- 
ces à la  mort  des  Rois  Yngas,ôc  autres  feigncurs.lls 
font  vne  grande  fofle,ou  vnc  voûte,  laquelle  ils  pa- 
rent de  belles  couuertures  de  cotton , fur  lefquelles 
ils  attachent  grand  nombre  de  beaux  ioiaux,  armes 
6c  pennaches  ; 6c  mettent  dedans  cefte  voûte  des 
vaificaux  d’argent  6c  d’or , aucc  de  l’eau , & du  vin, 
autres  choies  pour  manger . Ils  y font  encor  en- 
trer quelqu’viics  de  leurs  femmes  quiefteient  les 

plusfauoriteSjdespagesAautresfcruiteursquilcur 

Icruoicntjtnais  ils  n’y  mettent  ceux-ci  qu’en  bois, 
6c  non  en  chaindc  puis  ils  couurent  le  tout  de  terre, 
&CC  pendant  ne  font  que  continuellement  ietter  dc 
leurs  vins  defilis . Qpandies  Efpagnols  oi^ient 
ccsfcpukhres,  &icttoicnt  lesofiemens  detàdclà, 
les  Indiens  les  prioiént  de  ne  faire  pas  ainfi,depeur 
qu’eftans  ainficfcartezils  nepeuflent  refufcitcr.Cat 
ils  croient  la  refurredion  des  corps,&  l’immortali- 
té de  l’ame.  ; 

LacotJ^ueJîede Qwtd,  chA^.  i8. 

T , E ÇapitaineRuminaguy,lcquelaueG  cinq  mille 

JL^hommes  s’en  eftoit  fui  de  Caxamaica,  lors  que 
Attabalipa  fut  prins  ^ fc  retira  droidl  à la  ville  d® 
Q^to,laquclle  il  feit  incontinent  cfleuer,  6c  mettre 
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en  armes/c  pcrruadcnt  c|ue  Ton  Roy  pouud.it 
,moît.  Eitât  la  iiieit  pluficurs  ades  de 
n’eftre  empefché  en  fa  nrannie  , fcit  tuer 
comme  il  ailoit  vers  les  enfans  d’Atc.abalipa 
frcre  dep.erc  & demerc,pour  les  prier  de 
loyautc,d’entretenirpaix,&:  oblerueriul 
Royaume,&  puis  les  feit  erc©.rcher,&  c 
feic  faire  vn  tabüurin,diore  c|ue'k 
pas. Deux  mille  roldacslndiens  deterrcrentic  corps 
d?Âttabalipaj&:  le  porterét  à Quito  Ruminag.uy  le 
reccu.t  à Litibambahonorablcment,&:  auec  la  mef-'' 
me  pompe  & raanificcncc,de  la.quelle  on  auoic  ae- 
Goiiftumc  vfer  aux  funérailles  d vn  fi  grâd  princc,& 
fcit  vn  banquet  à ces  roida.ts,oùilles  eniura  tous,  ÔC 
puis  les  voiantainli  alTommez  de  vin,les  féit  efgor-^ 
gecerjdifanr, qu’il  les  faifoit  aind  mourir  à caufe 
qu’ils  auoientlaiiîc  tuer  leur  bon  Roy  Att-abalipa. 
Âpres  cela  il  aircmbla  grand  nôbre  de  gens  de  guer- 
re,& courut  toute  la  Prouince  de  Turacbamba, 
Pizarre  eferiuit  à S ebaftie  V enalcazar  qui  eftoit  fo» 
Lieutenant  à S.Michcl,qu’ilmarchafi:au  deuant  de 
Kuminj|guy  pourFarreftcr,&  pour  donner  fecours 
lux  Caiiarcsylefqucls  ieplaig-noiêt  & demandoienc 
îftrefecotirus.Vcnalcazar  fut  auffi  tofl  en  campa- 
gne aueC  deux  cens  Erpagnols,&  quatre  vingts  clie 
taux,  ôc  autant  d’indiens,  de  ferutee  qu’il  penfoic 
’ftrc  neceilaircs  à Ion  expédition. Durant  ce  temps 
vu  bruit  qui  CO  uroit  partout  le  monde  de  la  grande 
juantité  d’or  qu’on  trouuoit  aü  Rcr.u,il  y pafla  tant 
ï Elpagnols,qucpeurenfallut-que.tbufcs  les  autres 
'illesjéc  pays  nefufsér  depeuplees,comePan3nia,ni 
àragua,Q^hutemcllan,G3rthagCnc,Sc  autres  tel- 
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îe$,&  ifles:&:  tous  venoientdebon  cœur  &francué 
volonté  principalement  à celle  conquefte  delà  vil- 
le de  Qjpto  (parce  quon  difoit  qu^elle  eftoit  aulîî 
riche  que  celle  de  Cuzco)  encores  qu’ils  fceulTcnt 
bien  qu’il  leur  eonuenôit  bien  marcher  plus  de  400 
mil  déliant  que  d’y  arriuer,& qu’il  failioit  combattre 
aueegens  hardis  ôc  courageux.Rüminagui  ayant  eu 
aduerciiremêt  de  rétreprife  defon  cnnemy,attédoic 
les  Elpagnols  fur  la  frôtierc  de  fon  pays  auec. douze 
mille  hommes  bis  armez  à leur  mode, ôc  feitau  de- 
uant  de  fes  gens  trancher  vnpalTâge  qu’il  s’eftoit 
propofé  de  garder  , ddefeit  renforcer  de  barrières 
Audi  toll  que  les  Efpagnols  furent  arriuez,  les  gens 
d e pied  alîaillircnt  cedort,&  ce  pédant  ceux  de  chc- 
ual  tournèrent  à l’entour,  5c  en  fin  trouuerent|vn 
palTage,par  lequel  ils  leur  donnèrent  à dos  fi  rude- 
ment, qu’en  peu  de  temps  ils  rompirent  leur  batail 
lonjôr  en  tuèrent  grandnombre.il  y eut  en  celle 
mefiee  beaucoup  d’Efpagnols  blecez,ôc  quelques 
Vns  tuez  auec  trois  ou  quatre  cheuaux,aufquels  les 
Indiens  coupperentincontinct  les  telles. &:  en  fai- 
foient  des  fignes  de  grade  refioüilTance,  ell^is  plus 
âifes  de  tuer  vn  de  ces  animaux  qui  les  pourîuiuoit, 
5c  leur  faifoit  tant  de  mal,quc  de  tuer  dix  hommes. 
Audi  en  ligne  de  viéloire  quand  ils  tenoient  vnô 
telle  de  cheual , ils  lamcttoienttoufiours  en  lieue- 
minent,oùles  Efpagnolslapouuoicntvoir,entour- 
nee  debelles  fleurs,  &rameaux.Ruminaguyfcit  in- 
continent referrer  fes  gens, Remettre  en  ordre  , ôC 
lesfeitfortir  en  vne  pleine,liurant  la  bataille  à noz 
gens  pour  cflayer  encores  vn  coup  lafortune.  Mais 
il  s’abufe:car  en  tel  lieu  il  donna  l’auantage  aux  gens 
' " • de  che- 
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deGheuaJ,qüilors pouuoientpius  aifément  courir 
& manier  ieurs  cfaeuaux  : aulîi  perdic-il  cncores  là 
grandnombredefcsgens.  Encores toutesfois  fon 
grand  courage  ncfepcut  refroidir  : ileftbien  vray 
qu  II  nofaplus  combattre  en  champ  de  bataille  ^ 

moins approcherdulieuoùcllcfepeuft  donner 
Vnenuidtiifcitficheren  vne  telle  plaine  arsn’de 

quantité  de  picquets  pointus  par  haut,  &î'eftanc 
raisderncre  faifoitconrenancede  vouloir  ehcores 
.cobattrc,  afin  que  les  Eli^agnolsaccouruffent  droit 
a luy,  &que  parcelle rufe  leurs  cheuauxfc perdif^ 
lent  corne  entre  des  chaudès'trappes . Mais  Venal- 
cazar  en  fat  aduerty  parfes  efpions:  ainfi  tirant  à 
cofte  eutta  ces  embalches.  Alors  les  Indiensdeuant 
qu  il  arrmall-  a eux,  fe  retirée  en  vnc  vailee,oiUls  fei- 
retplulieursfolîes  couuertcs  de  fueiiles  & rameaux 
pourfaire  tomber  les  chenaux . LcsEfpagnois  qui 
en  hirent  incontinent  aduertis  ,*prindrent  leur  che- 
min par  vii  autre  endroit,  mais  pour  nauoir  trouaé 
icu  commode , ne  pcürent  combattre.  Les  Indiens 

:eiret encores  vne  autrerufe . Siirlemefme  chemin 
Is  icirentvnc  manké  de  trouz  pas  plus  grands  que 
amain  ou  que  le  pied  dVii  chcual , & fe  camperenr 

;ur  cechemin  P pur  donner  occahon  aux  Efpaânols 

le  picqucr  contre  eux,& par çefte alluce  faire  btÀ- 
;^r  ieurs  eheuaux , Mais  ils  ne  peurent  par  cefte 
•rrie,nônpiusqueparlcs  autres precedenres  trom- 
ler  les  Efpagnüls,  & ainil  fe  retirèrent  à Quito , di- 
«ns  que  ces  barbus- eftoîentauai  fâoes  & aduifez 
]ue  vadians.  Quand  Ruminaguy  y futarr{ué,ihdicl 
Mes  femmes  quelles  fe  reîoüiirent,  puis  que  les 
|e.hrekiens  venoient,  aiieciefquels  elles  f'e  pouf- 
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roieiit  i-cfiouïrA  fe  donner  du  bon  têps.Queîques 

vnes ,comme  femmcsjfe  ptindrent  à rire,  ne  pélan s 

poiTiblcà  aucun  mal:  il  Feit  décapiter  toutes  celles 
quiauoient  ris  :&:  feit  brader  toute  la  garderobe 
d*Attabalipa, laquelle  eftoit  belle  & opulêtc,&  puis 
abandonna  la  ville.  V enalcazar  entra  en  Quito  auec 
fon  armée,  fans  aucun  emperchement  . Mais  il  ne 
irouua  laricheffe  fi  grande  qu’on  lafaifoit,  ce  qui 
donna  grand  dcplailir  à tous  noz  Efpagnols.  Ils  dc- 
terrerent  les  morts, & trouuerenr  quelques  trefors. 
Ce  qu’eftât  rapporté  à Ruminaguy , il  entra  en  plus 
grande  indignation  contre  noz  gens  qu’il  nauoit 

Encore  faid,ôcfc  repentit  de  n’auoir  mis  le  feu  a la 

ville  auant  que  partir . La  nuit  il  meit  fes  gens  cil 
ordre,  & chemina  vers  la  ville  de  Quito , où  edant 
paruenu  il  feit  mettre  le  feu  cnplufieurs  lieux  de  la 
ville,  ôc  fans  attendre  le  iour , ny  les  Efpagnols,  s’v:n 
retourna  incontinent. 

Ve  pierre  à* ■^luATAào, 

Chaff.  19, 

La  richefle  du  Peru  eftât  publiée  par  tout,Ic  Ca- 
pitainePierre  d’Aluarado  obtint  de  l’Empcrcui 
permidîon  d’aller  defeoaurir,  ôc  peupler  en  ccft< 
prouince,  pourucuque  ce  fuft  en  heu  oùIcsEfpa 

gnolsn’eud'cnt  point  encor’ cftc.Ordcuant  que  d] 

aller,  il  y enuoya  Garzia  Holguin  auec  deux  nauire! 
pourfçauoir  comme  le  tout  aiioit  par  delà.  Garzf 
reuint  touteftonné  des  richedes  de  ce  pais,  ôc  met 
me  pour  le  grand  butin  qui  auoir  cfté  tau  par  la  pri- 
fcd’Attabalipaloüantlepaïs  aupOiiibic,adiourtan 
le  btuidqui  couroitpar  deUdes  grandes  ticheffe; 
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clé  Quito  & du  Roiaunie  de  Cuzco  , lequel  cftoit 
près  ie  porc  Vido . a luaradô  poufsé  de  celle  bo une 
tîouucllcfe  délibéra  d’y  aller  en  pcrfonne,&  fuiuat 
cefte  deliberation  1 an  1555. leua  de  Ton  gouuerne- 
mcntplus  de  quatre  ccnsEfpagaolSjlclqucldls  mic 
icdans cinq nauireSjauccque bon  Hombrc  de  che-. 
laux.îlarriua de  nuidi à Nicaragua^où  ilprintpar 
orcedeux  bons  vairseauXjquonr^accouftroitpour 
ncne^gcns,armes&cheuauxàPizarre.  Ccui  qui 
leuoientallcrdedansces  vaifseaux  furent  bien  li- 
ed aller  auec  lui  deuant  qu  attendre  leurs  compa- 
jnonsjPar  celle  rencontre  il  fe  renforça  de  centlol- 
lats,^  de  plus  grand  nombré  de  cheuaux . Il  arriua 
lu  port  Vicioiou  il  prit  terre  &fcit  desbarquer  tous 
es  genSj«&  auectoutfon  equippàgcprintle  chemin 
le  Q^iro.Il  le  trouua  en  vn  pays  delcouuertplein 
iepetites  rnoticules^ou  peu  s’en  fallut  que  tous  ne 
nourulTentdc  foif  li  d ’auenture  ils  n’eufsent  ren- 
ontre  certaines  grandes  cannes  pleines  d’eau.  Ils 
einédioient  a leur  fahn  par  le  moien  de  leurs  che- 
laux  qu’ils  tuoienCjcncor  qu’ils  vallulsent  plus  de 
nilleduGacSiîls  eu  rent  puis  apres  vne  grande  tem- 
klle  Ôc  orage  de  cendre,laquelle  fortoit  du  mont 
le  Quito, & s’cfpendoit  iufqucs  à 240  mil  en  rond. 
Cefte  montagne  ierte  fi  grande  flambe, & fait  11  grad 
jnutquandeliebouit,  qu’cllefc  veoid,  &fe  lâidt 
j'uîtaplus  de 300  mil,&  ainli  qu’on  dit  elle  cllon- 
eplus  que  ne faitietonnerre.  Orpoür  reuenir  à 
|os  gcnsjilsfefeirentlapluf^partckleurchemin  a- 
jieclcur,  mainsiparee  que  bien  fouuent  ils  rencon- 
roicntdcsboceâges  clpais  àmerucilles  . Ilspafse- 
|entenoutrenonfansgtandttauaiidcs  montagnes 
! h 
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toutes  couuettes  de  ncgcs,  s'ermcrucillas  de  cfe  qu"il 
negeoit  (i  fort  foubs  f Equinoxial. Aucc les  neges  le 
froid  edeit  fi  violent, qu’il  y eut  feptante  pcifonnes 
gelees.Apres  qu ils  eurét  pafîeccs  ncges,ils  remer- 
cièrent Dieu  de  ce  qu’il  les  âuoit  deliurez  d^icells,^ 
dônoieni  au  diable  la  terre  & For  duquel  toutesfois 
ils  edoiêt  fi  affamez.! Is  trouuerent  par  les  chemins 
quelque  quârité  d e(meraudes,lcfquclles  les  refioui 
rentautânt  qu’ils  elfoicnt  derplailans  de  voir  des 
pcrfoiines  facrificz  par  les  habitans  du  pays  qui  font 
idolâtres trefcruels , & vitrent  comme  Sodomites, 
parient  comme  Mores, & femblent Indiens. 

Comme  Mmagr»  tifld  chercher  pierre 
ChAp,  20. 

QVifquiz  capitaine  d’Attabalipa  voiat  que  FEm- 
piredes  RoisYngas  tomboit  en  grande  deca- 
dcnce,s’edbrça  de  le  remettre  fus  autant  qu’il  lui  fut 
polfiblc-.car  il  eftoit  en  grande  authorité  entre  les 
Orciones.il  donna  le  floquet  à Paul  fils  deGuaina 
capaj&  ramafTa  grand  nombre'dcfoldats,  lefqucls 
eftoient  efeartez  ça  & là  pour  h prinfe  de  Cuzco,& 
les  mena  en  la  Prouincc  de  Condefuio  pour  endo- 
magerles  Chreftiens  quiy  cdoient.  Pizarrs  y en- 
uoia  le  Capitaine  Sotto  auec  cinquante  cheuaux. 

Mais  auant  qu’y  arriucr  Qujfquiz  auoit  défia  prins 

le  chcmin'de  Xauxà  en  intention  de  maflacrer  par 
farprifelcsEfpagnolsquiyelfoient  en  petit  npm- 
bre,6c  cnleucr  le  threfor  qu  on  leur  auoir  baille  en 
garde, de  fait  il  les  affaiilit.Mais  AlphôleRiquel- 
mefe  dcffcnditbrauemeni:  aueefes  füIdats;Pizarrc 
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aufîitofi;  qu’il  cnfutaduertiadepcfcha  proptemcnt 
Diego  d’Almagroauec  bon  nombre  de  cheuaur. 
Car  il  lui  fafchoit  bien  de  perdjrc  celle  grande,  fom- 
me  d’or  qu’il  auoit  railTec  àXauxa  auec  lî  peu  de  gar 
nifon.H'cbargca  encor  Almagro  , qu apres  auoir 
donne^recoiirs  à ceux  de  Xauxa.il  s’equill  des  nou- 
ueilcs  du  Capitaine  Pierre  d^Aluarado  qu’on  difoic 
venir  au  Peruauec  bon  nôbrc  degens,5c  que  s’de- 
lloitainli,quili  empcchall  de  prendre  terre, ou  bie 
qu’il  achetall  ^ Tarroee  qu’il  auroir.  Almagro  eftant 
ainlidepefchéfeioignitauecle  Capitaine  Sotto,& 
eux  deux  enfèmble  le  rneirent  en  campagne  apres 
Quifquizrapres  ils,s  en  allèrent  par  Tôbe-z  poiir  Iça- 
uoirTî  en  celle  colle'on  n’auoicpoint  oui  parlerd’Al 
uarado  & defon  armee.îls  fceiirendà  corne  il  auok 
prinsterreauPort  Vicio.Airaagro  oianteePee  nou- 
uelie,s’en  retourna  à S . MichePpour  renForoer  fon 
infâterie  & fa  cauailcric,puis  s acbemina  vers  Qui- 
rOjOiieHantaiTiué.Venalcazarfefourmît  à lui  , ôC 
lors  commença  à caper , fubiugua  plulieurs  peu 

pies  de  ce  Roiaurae,derquck  on  n guo'it  encore  peu 
venir  about.  îl  paflala  riuierc  dcLiribamba  auec 
igrand  danger, parce  qu  elle  eftoit,creuë  biebaur,  ôc 
les  Indiens  auoientbrurié  le  pont,&  efeoient  encor 
|de  l autre  collé  du  deuue  en  arrnes.Il  vint  aux  mains 
auec  eux  &les  defeie  & printîear  Ca,pitaine,lcquel 
lui  dit  comme  à deux  iournees  de  lày  auoicjoo. 
Chrelliens  quiauoicnt  affiegévne  forterclî'eappar 
^enâte  aufeigneur  Zopozapagui.  Almagro  y enuqia 
jreptcheuauxpourfçauoiriiiedircde  ccllindiéc-  - 
jlloitveritâblc.afind’y  peurupir  li  c’efioit  dauen- 
|i.lire  Aluarado  , ou  quelqu’autrc  qui  voulut  vfurper 
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ce  pays.Aluarado  arrefta  ces  fept  auant  courcufs,& 
s’informa  d’euxbicn  au  long  de  tout  ce  que  Frâçoi? 
Pizarre  auoic  fait,&  faifoit  du  grand  amas  d’or  que 

il  auoit,&  de fcsfoldats, combien  d’Efpagnolsauoit 
Almagro:&  puis  leslaifla  aller  A s’approcha  de  l’ar- 

raeed’Almagro  en  intention  de  le  combatre,  6c  de 
IcchalTerdela.Almagroeneftantaduerci  eut  peur: 
&pour  ne  perdre  ainfï  fa  vieSefon  honneur  (î  on 
fuit  venu  aux  mains,parce  qu’il  auoic  la  moitié  mois 
de  gens  qn’auoit  Aluarado,feitce(t  accord  de  fe  re- 
tirer à Cuzc0,6c  lailîerlà  V enalcazar  en  mefme  au- 
torité qu  il  eftoit.  Philipillc,autrement  philipcs  de 
P ohecios,qui  d’ailleurs  eftoit  malcontent , feretira 
vers  Aluarado  auecvn  Indien  CaciquCjSc  lui  def- 
couuritla deliberation  d’Almagro,  6c  lui  confeiila, 
s’il  auoitenuie  de  le  faire  fon  prifonnier,de  charger 
fur  lui  cefte  nuid , parce  qu’il  trouueroit  peu  de  reli 
ilance,  6c  lui  feruiroitdc  guide. Il  s’offrit  encores  a 
lui  de  faire  tant  auec  les  Seigneurs  6c  Capitaines  du- 
pays  qu’il  fe  rendroient  fes  amis  ôc  tributaires  ,6c 
lui  dit  qu’il  en  auoit  dciîa  parlé  auec  céux.qu  Alma- 
grotenoit  captifs,  Aluarado  fut  fort  aife  de  ces  nou 
uelles,felt  marcher  fes  gens  droit  à Liribamba  auec 
les  enfeignes  defpioiccs,6c  comme  s’ils  euftent  elle 
prefts  à combattre. Aimagro  qui  fans  fa  grand  hon- 
te ne  pouuoicdefloger,encouragearesEfpagnols,& 
les  mcit  en  deux  efquadrons,artendant  fon  ennemi 
entre  certaines  murailles  pour  fe  fortifier  d’icelles, 
& prendre  quelque  aduentage.  Ils  eftoient  defiavis 
à vis  Tvn  de  l’autre,  6c  prefts  à feforcer,  quand  plu- 
ficurs  d’vne  part  6c  d’autre  ccmmêcercc  à a icrraix 
paix.A  lors  tous  s’arrefterent  cois, 6c  feirenc  nctacs 
pour  ce  iour,6cpour  lariuid,àfin  que  ce  pendâties 
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deux  Capitaines  peuflTcntic  vepir , Ôc  parlementer 
enfemble.  LeDodturCaldcredcScuille  printk 
charge  de  les  accorder  ainfi,  que  le  Capitaine  Alua- 
rado  donneroit  tonte  fon  armee  telle  qu  il  i*auoit 
ameneeà  Pizarre,  & à Almagro  pour  cent  mil  pe- 
fàns  d’or  fin,&: qu’il fe  retireroithors  de  ce  defeou- 
iircmentj&  conquededurât  de  n y retourner  iamais 
tant  qu’lis  viuroient.  Ceft'accord  ne  fe  publia  pas 
pour  lors,  de  peur  de  mutineries  foldacs  d’Aluara- 
do,qui  eftoient  hauts  à la  main  , fiers , & rognes , & 
feit  courir  le  bruir,qu’ils  f cfloiét  faits  amis,  ôc  com- 
pagnons en  tout,&  qu  Aluarado  dcuoitpourfjiurc 
ce  defcouuremeiit  par  la  mer.  ôc  Almagro  par  terre. 
Par  ce  moien  il  n’y  eut  aucun  tumulte.  Aluarado  ac- 
cepta cefl  accord,parce  qu’il  ne  voioit  point  is  pays 
fîrichccomraeoniuiauoitdir,  Ôc  Almagro  d'autre 
part  gaigna  beaucoup  à lui  donn er  fi  grande  fomme 
de  deniers  pour  auoir  vne  fi  belle  armee,  & pour 


cuiter  vne  guère  ciuüe. 


Lâ  mort  de  CfUp.zj, 

E n tout  ce  qui  fut  trouué  en  celle  conqueflc,  Al- 
magro n’auoit  pas  dequoipaier  les  cent  mille 
pefàns  d’or  qu'il  auoiepromis  à Pierre  d’Aluarado 
pour  fon  armee  , encor’ qu’il  euft  eu  vn  grand  butin 
d’vntéple,  qui  cfloit  toutreueflu  par  dedâs  d’argêt 
Mais  iccroiqu’ilnevouloitpaspaicr celle  fomme 
fans  le  côfentement  dePizarre,ou  bien  qu’ilvouloic 
dilaier  ce  paiement,  iufqucs  à ce  qu’il  eufl  deuât  tiré 
Aluarado  en  tel  lieu,  où  il  euft  elle  contraint  entre- 
tenir fon  accord.  Ils  f’en  allèrent  tous  deux  enfem- 
ble à faind  Michel  dcTâgarara. Aluarado  laifîaplu- 
fteurs  de  fesgcs  pourpeupler  à Quito 

T t 
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xaf,  emmena  aucc  foi  la  plus  grande  partie,  8c  leç 
meilleure  hommcs.V enalcazar  endura  de  grans  tra- 
vaux à celle  conc]^ueftc , a caufe  que  le  pais  cft  rude, 
8c  mauuais’,  & les  habirans  belliqueux  au  polTible-, 
il  n’eft  pas  mefmes les  femmes  i qui  ne  combattent 
atiecqucs  leurs  mariz.  Or  Almagro,  ScAluamdo 
fceurentàTumcbambâque  Qajiquizfenfuioit  de 
’ deuant  le  capitaines  Otto , 3c  lean , Ôc  Gonzallc  Pi- 
zarre:Iefquels  Icpourfùiuoiét  à cheual,  & quilcm- 
menoit  auecques  foi  vne  grade  foule  de  perfonnes, 
de  beftes , & plus  de  quinze  mille  foldats.  Almagro 
n’en  voulut  rien  croire,  ne  voulut  mener  les  Ca- 
naresjlcfquelsfofrroient  lui  mettre  entre  les  mains 
Qmfquiz  auec  toute  Ton  armee. En  cheminant  touf- 

iours,  ils  rencontrèrent  a Crapara  Sotaurco,Icquel 
aucc  deux  mille  combattansmarchoic  deuantpour 
defcouurirle  chemin  a Q^fquiz . Ce  Sotaurco  fut 
deffait , Sc  prias , 8c  enquis  de  farmee  de  Quirquiz, 

dit  qui!  venoit  vne  grade  iournee  apres  auec  le  fort 

dclabataillei&:  qu  ilauoitfous,fesaifies,5c  derrière 
deux  mille  hommes  de  chafqiie  collé  pour  ramalfer 
les  viurcs  des  enuirons  félon  leur  vieille  oruonnam 
ce  deguerre.Alraagro,&:  Aluarado  feireiit  ineonti- 
nét  dellogerenhaftetoutcla  cauallcrie  pour  abor- 
der (^ifquizjdeuant  qu’il  en  cailles  nouuelies.Le 
chemin  eftoicfi  rude,  & h pierreux  que  quafi  tous 
les  cheuaux  furent  defetrez,  8c  furent  contraints  les 
ferrer  à-minuiét  aucc  de  la  lumière,  non  fans  auoir 
geand^  peur  d’eftre  chargez-par  les  ennemis , cepen- 
dant qu’ils  eftoient  ainh  empefchcz.Le  iour  d apres 
ilsarriuerentfur  lefoirala  veuë  dc  l’armec  deQui^ 
quiz;lequel  les  aiant  appercetis  deliogea  incontinêç 
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par vn  cofté auecques fes femmes ^ fcic  emporte; 
auec  foi  tout  fon  or,  &puis  trauerfàpar  vu  autre 
chemin  rude  aiantauec foi  Guaipalcon  frere  d’Atta- 
balipa.  Guipalcon  fe/ortifia  entre  certains  grans 
rochers  d’ouillaiiToitrouilerdegroscailioux^donç 
ils  endommageoit  grandementiesnoftres,  niaisü 
fe retira ceftenuir,  parce  qu’il fe  voioitfans  aucu- 
ne prQuifion.  Quelques  trouppes  de  cheuaux  cou- 
rurent apres  lui,  mais  ils  ne  le  peurent  rompre.  II 
feioignit  auec  Qujfquiz , â:  f en  allèrent  enfembic 
à Qujto , penfans  qu’il  n y fut  refté 
par  ce  qu’ils  en  voioient  tant  deuant  eux. 

Mais  ils  rencontrèrent  Sebaïlicn  de  V enaL 
lors  les  Capitaines  .confeillercnt  à Quifquiz 
mander  paix  auxEfpagnols, puis  que  c’edoient  gens 
inuincibles  , &c  l’aireuroienr  qu’ils  garderoient 
amitié  entr’eux  edans  h gens  de  bien  : lui  reraon- 
lirercnt  encçir’  de  ne  tenter  plus  la  foftuncj,  laquelle 
les  pourfaiupit  fl  arprement . Au  contraire  il  les 
menaça  de  ce  que  par  cela  ils  fe  declaroient  auoir 
peur,&’  commanda  qu’on  euft  à Icfuiure  Ils  répli- 
quèrent qu’il  donnad  doneques  la  bataille  , 
que  celui  1er  oit  vn  honneur,  & vn  repos  plus 
de  mourir  en  çombattâtaueefes  ennemis  , quepe- 
Irir  ainfi  de  faim  parles  defers . Quifquiz  la  deifus  fe 
mciten  colere,leur  difantmüle  vilannics,iurant 
çhaftier  ceux,  qui  edoientautheurs  dcce 
Alors  Guaipalcon  lui  lança  vn  coup  de  picqiieen 
l’edomac,&autlitodplufieur§  autres  lui  coururent 
fusauecques  haches  & picques,  ôf  radbmmcrenr, 
jVoilacoramentfut  defaid  Quifquiz,  lequel  entre 
|lçOreiones  auoit  acquis  par  fes  guerres  la  reputa- 
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tiond’cftrcvn  des  vaillans  Capitaines  quieuft  efte 
deuantlui. 

sAlmtAào  donne  fon  Armet , O"  reçoit  cent  mille  pe/Àns  d’or, 

Cha^,  22. 

A Près  que  Q^fquiz  fc  fut  mis  en  fuite , nos  Ef- 
pagnols  n’auoient  gucres  cheminé  quand  ils 
rencontreréc  fon  arriéré  -garde, laquelle  il  auoit  iaiC- 
fee  pour  deffendre  le  pafiage  dVne  riuiere.  Aucuns 
d’entr’eux  Earrefterenc  iur  lariue  pour  empefeher 
lepaîîage,autres  palTerentla  riuiçre,  péfans  furprê- 
dre  nos  gens  àFtmpourucu  commedk  artiueroienr, 
Sc  les  charger  auffitoft  deuant  quils  culTcntleloi- 
fir  de  remettre  en  ordre  : mais  pour  euiter  la  furie 
des  chcuaüx  ils  furent  côtraints  fe  fauuer,  & fe  cam” 
per fur lehaut d’vn collicule  roide,&falcheux,  & 
delàcôbattircnt  vaillamment  auec  fauantage  que 
ils  auoient:  iis  tu erent  quelques  cheuaux-.car  pour 
la  difficulté  du  lieu  on  ne  les  pouuoic  manier  aife- 
mét:ils  bleffercntplufieurs  Efpagnols,  entres  autres 
Alphonfe  dVluarado  de  Burgos  en  vue  cuifie,  & 
peuf’enfaillut  qu’ils  ne  tuèrent  Diego  d’Alniagro^ 
Deuant  que  fc  retirer  au  plus  haut  des  montagnes, 
ils  bruflerent  tout  ce  quils  ne  peurent  emporter, 
abandonnèrent  quinze  mille  moutons,  & quatre 
mille  P etfonn es  qu’ils  emmenôient  par  force . Ces 
moutons  eftoient  au  Soleil:  car  les  temples  du  So- 
leil ont  chacun  au  pays,  où  ils  fontbaftiz^  grande 
quantité  de  ces  belles,  lefqu  elles  toufiours  multi- 
plient fansquaucun  en  ofc  tuerfur  pcinede  facri- 
Icge:&  n’euftfeulemêt  permis  qu’aux  Rois  lors  que 
ils  veulent  chalTcrjOU  qu  ils  font  la  guere . Les  Rois 
de  Cuzco  ont  trouué  celle  inuention  pour  auoir 
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toufîours  de  la  chair  cn  temps  de  guerre.,  N os  gens 
fe retirèrent  puis  apres  à S.  Michel,  d’où  Aluarado 
manda  à Carzia  Holguin , qui  eftoit  encor  au  port 
V icio  de  deliurer  les  vaiffeaux  de  fon  armee  àDiego 
deMore  capitaine  d’AlmagrOjIequelAlmagro  pour 
lors  feitde  grands prefens,  tant  en  deniers,  armes 
qu’en  chenaux  à Tes  foldats,&:  à ceux  d’Aluarado.Il, 
fonda iùiuantle  mandement  de  Pizarrc,ia ville  de 
Tru(iglio,&:  y iailla  pour  lieut  enant  Michel  d’Aftei 
le,&  puis  s’envindrenttous  àPacîacama,  où  Fran- 
çois P izarrereccut  honorableméc  Pierre  d’Aluara- 
do,&  lui  paia  content  cent.milîe  pefans  d’oryquAl- 
magro  auoit  promis.Ii  n y eut  point  faute  de-quel- 
ques  mefehans  flagourneurs,qui  confeilicrent  à PL 
zarre d’arrefterpnlonnier  Aluarado  , & nelaipaier 

rienpouredrecntréauecmainforteenfongouuer 

nement:  & l'enuoierenElpagne:  & encor  qu’il 
voulull  lui  paier  quelque  clioie,que  c’ciloit  alTez  de 
lui  donner  cinquante  mille  pefans  d’or, puis  quelcs 
vaidèauxne  va'Ioit  pas  d’auantage  , entre  lefqueis 
mcfmc  y en  auoit  des  liens.  Pizarre  rte  voulut  ouir 
ces  bons  aduerti[ï'ements,ains  au  contraire  donna  à 
Aluarado  plu(îeursautiès<hofes,&  le laiiîk aller  li- 
bremêt  apres  qu’il  eut  cftéacertené  que  fes  nauircs 
cfloientàS  Michel,&  cnlapuifsanccde  Diego  de 
More.  AÏnfi  Aluarado  fc  retira  à Qiuhutemallan 
quafi  feul , & les  liens  demeurent  au  Peru,  lefqueis 
depuis  pour  eftre  vaillans,6cbardis  paruindrenc  iuL 
ques  à eftre  des  principaux  du  pays. 


Novelles  capintUtlons  entre 
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T^Rançois  Pizarrc  fonda  puis  apres  la  ville  de  los 
X Rcjesfuriariuierc  de'Lima,quieft  plaifanteau 
poffibîcjôc  laquelle  apporte  à la  ville  vn  grand  raf* 
frcfchifsemét.Elle  dl  lîcuee  à douze  mildc  Paciaca- 
ma&prcsdelamer.Leiour  des  Rois  Tan  1535.  les 
habitans  de  Zauxa^parce  que  leur  demeure  n^dtoic 
fi  bonne,vindrentfe  loger  en  celle  ville  : iienuoia 
Diego  d’Almagro  auecquesbon  nombre  d’Elpa- 
gnols  pour  gouiierner  la  ville  de  Cuzco^ôc  puis  s’e- 
allaà  Trufiglio  pour  départir  les  tetrcs,&  les  Indiés 
entre  les  habitans  qu’ony  auoit  laifsez  pourpeu- 
pler.Diego  d’Almagro  cftarit  en  k ville  de  Cuzco 
cutlettres,parlefqüelles  on  îuimandoitqiierEm- 
pereurl’auoitfait  Marefchaldu  Pcruj&'lui  dônoit 
en  gouuernement  trois  cens  mil  de  pays  par  de  là 
î’eftcnduë  du  gouuernement  de  Pizarre  . Sur  ces 
lîouuellesjlansautrcîirent  attendre  les  patentes  de 
î’Empereur,voulut entreprendre  celldlat^&  difant 
que  Cuzco  n’clloitpoint  au  dcdanslîugouuerne- 
ment  de  Pizarrc, de  qu’elle  deuoit  eftrc  du  lien,con- 
inençaçomme  Gouuerneur  abfolut  de  departirles 
terres,&  commander  deparfoi,rcnonçat  auxeom- 
inifKons  qu’il  auoit  de  la  part  de  Ton  compagnon, 
ami.Ileutdes  confeiljers  afsez  pour  cefait, entre 
Icfquels  on  marque  Ferdinad  de  Sottq.Pizarre  aiât 
oüi  celle  nouuclle,deperchacnhalleVerdugo  pour 
porter  nouuclle  commiffion  à lean  Pizarre,&  pour 
reuo quer telle  qu’auoit  Aimagroilean  Ôc  Gonzalle 
Pizarresaucclaplüs  part  du  confeil  s’oppoferent 
hardiment  aux  entreprifes  d’Alraagro  , lequel  pour 
çelle  caufene  peutpas  executer  ce  qu’il  vouloir. Ce 
pendant  Pizarrc  arriu^  en  PoEe,éc  pacifiais  tout 


L'mtns<iu€  Die^o  d\yflm4^ro/eit  en  Chili , 

Ciupy  24. 
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âiiDableracnt,  &:cic  nouueau  Pizarrc  &:  Almagro 
confirmèrent  par  femienrfaitfurrHoftie  côfacrce 
îcurfoçieté,&  aalitié,& s accordèrent  qu  Almagro 
s en  iroit  defcouürir  ia  colle  , Sc  pays,  qui  rendent 
versIedeftroitdeMageiian,par  ce  que  les  Indiens 
aficuroient  que  le  pays  de  Chili  Jequel  efioic  vers  cc 
climatjcftoit tref-richc, 5<:  op nient , & que  fi  cc  païs 
fc  trouuoit  bon,  & riche,qiul pourroit  en  demâder 
Icgouucrnementpour  foy  Teuhmais  fi  au  contraire 
il  le  ttouuoit  ne  valoir  rien, qu’ils  departiroient  en- 
femble  legouuerncmentqu’auoit  la  Pizarrc,cômc 
ils auoientfaitics autres  choies,  Ccftoitlavn  bon 
accord  s’il  n’y  euft  eu  de  la  tromperie.  Ils  iurcrenc 
tous  deux  de  n’cftreiamais  Tvn  contre  lautre  pour 
quclquebonnc.oumauuaifeoccafionquc  ccfuft.Il 
)^enaplufieurs,  qui  afferment  qu  Almagro  difoit, 
quandiiiuroit,  que  Dieu  abimafifon  corps,3cfon 
ame  s’il  rompoit  cefi:  accord, ne  s’il  approchoit  cent 
tnil  près  de  Cuzco,  cncor’querEmpereurluydoa- 
lîaft.Autrcdifent  qu’il  ne  dit  autre  chofe,finon  que 
DicuabimaftlccorpSj&  ramede  celiiyjqui  faufTc- 
mit  fon  ferment. 


A Lmagro  doncs’appareiPâ  pour  aller  faire  fon 
^ defcouuremcnt  dé  Chilî,  ainfi  qu’il anoit  elli 
iccordc  : il  donna, & prcfiabcimcoup  -de  dcnicrs  a 
:cux,qui  alloient  au.ee  luy,afin  qif  Hsïc  garnilTent  de 
neilieures  armes,5:  cheuaüx.Par  cc  moyen  il  afièm- 
)Ia55b  Efp'agnois  bons  foldats  , de  bon  cœur 


fl 
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s'offrans  cîe  l’accompagner  par  tous  pays  loingtains 
P our  fa  libéralité,  ioint  auffi  le  bruit,cjui  couroit  des 
richefî'es  de  ce  pays, lequel  allécha  mefmc  plufieurs 
delailler  leurs  maifons,  & departemens  pour  aller 
auec  lui^penfansfc  faire  plus  gras.Dauatage  Alma- 
jTrolaiffa  à Cuzco  vn  de  fes  gens  nommé  lean  de 
kada,pour  ieuer^cncor’desfoldatSj  & fit  deflogcr 
dcuant  I eari  Sajauedre  de  Seuilie  auec  cent  foldatSi 
& partitapres auec 430. menant  auec  foi  Paul,  &- 
Villaom  agrand  prcftrc,Philippillc,& plufieurs  au- 
tres Indiens  tant  pour  la  guerre , que  pour  faire  fer-, 
uice^ôc  pour  porterlafomme.il  fortitde  Cuzco  au 

moisd’Aurill’ani535.Saiauedrerencontra  à Ciar- 

cas  certains  Chilefîcns , qui  apportoient  a Cuzco, 
fansfçauoirtoutcequiy  eftoit  aducnu,  leur  tribuf 
en  tuillcs  d’or  fin,lcfquelles  pefoient cent cinquaii- 
millepefansd’or.Cc  futvn  tresbon  commence- 
ment s’il  eut  eu  bonne  iffuë  âlvouloit faire  prifon- 
nier  le  capitaine  Gabriel  de’.Roias, qui  eftoit  là  pour 
Pizarre’.mais  il  s’en  garda, sè  l autre  s en  rcuint  aucc 
fes gens  à Cuzco. Depuis  Ciarcas  iufquesa  Chilis 
Almagro  endura  beaucoup , tant  pour  la  faim  que 
pour  le  froid,  & aufti  quil  failloit  qu’il  combattita- 
ucchommes  de  grancfe  corpulence,  & fort  adex- 
tres  à tirer  de  l’arc,  fluflcurs  de  fes  gens,  &defcs 
elieuaux  furent  gelez  en  paflent  par  certaines  mon- 
tagnes pleines  de  neiges , où  encor’  il  perdit  fon  ba- 
gaf^e.Iltrouuades  fleuues,quicouroientle  iour,  de 
nonla  nui(ft,à  raifon  que  les  negesfc  fondent  le 
iour  à la  chaleur  du  S ofeil,  ôc  fe  congèlent  à la  lueur 
de  la  Lun, e.Le$  habitas  deChili  feveltét  de  peaux  de 
loups  maritis-.fonc  grands,  & beaux  de  vfentcou- 
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llumicrcmentcle  l’arc  en  guerre,  & pour  lachafîè* 
Le  pais  cflf0rcpeupléy&  efl  de  meftpe  température 
cjueFAndelouzie^prouinced’Efpagne.nsfontcn 

diffcrens  que  quand  il  fait  iour  par-delà  , 
par  deçà:  & quâd  ils  oncieur  efté,  les  Elpagiiols  ont 
Icurhiucr.En  foiiimc  nouspouuons  dire  qu’ils  font 
noz  vrais  Antipodes . Ils  ont  en  ce  pais  force  mou- 
tons rcmbla?;)Ies  à ceux  de  Cuzco,  A’  des  auflruches 
que  les  Efpagnols  tuer  à force  de  cïïeuaux,  les  pour- 
fuiuans  de  porte  en  porte  : car  vn  cheual  fcul  n y 
pourroit  fournir  à foccafion  que  ces  bertes  trottent 
plus  virte  quVn  cheual  nefeauroit  courir* 

Comme  Ferdm4nd  Pil(4rrert 

Chap.:  25, 

VN  peu  apres  qu  Almagro  futpart] 

à ChilijFcrdiiiâd  Pizarre  arriua  à Lima,  autre- 
hentdidelavillede  losRejes,  &apportaà  Fran^ 
:ois  Pizarre  le  cilete  de  Marquis  des  A tanillos , Ôc  a 
Diego  d^Almagro  le  gauuernement  du  nouueau 
Royaume  dcToIede  contenant  trois  cens  mil  de 
l'aïs  encomptant  depuis  les  confins  de  lanouuellc 
Ilaftillc,  quieftoit  fouzia  iurifdicrtionde  Pizarre, 
erslcMidy,&leLcuant.Ilrequirt  vn  chacun  d’o 
eir  ai  Empereur,  lequel  demandoittoute  laraa 
jOn  qu auoitfourny  Attabalipa,  difanc quelle 
jppartenoit  comme  au  Roy , à caufe  que  le  prifon- 
icr  crtoitRoy  . Ilsfeirenc  tous  refponcc  qu’ils  a- 
oient  baillé  àPEmpereurfon  quint,  quideraiTon 
lyappartenoient.  Peu  Pcnfaillut  qu’il  ne  fçfrneuft 
jnedangereufe  mutinerie.  Carils  remetroient  dc- 
antleursyeux  comme  en  Efpagne,  &mcfme  enh 
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Coût  du  Pvoyjoa  les  appe.Uoit  villains,quine  mern 
toiét  pas  auok  tant  de  richefl'es.Cc  Q’eftoit  pas  p^ut 
' lors  qaon  auoit  commencé  de  fe  mocquer  ain.i 
d’eux  mais  beaiicoup  deuant  on  fauloit  ainfi  parler 
d"eux  . Et  moy  au  contrairc,ic  dy  que  ceux  qui  ne 
ifontpointâux  îndes  ne  méritent  pas  iouïr  dubien 
qiùis  tiennêt.  François  Pi^arreappaifa tout  dilant, 
quépour  leurs  j^rtus,  êc  proüefTes  ils  meritoient 
bien  tout  ce  qu’m  auoienteu  d Attabalipa,  ôc  ioüii 
d’autant  de  iranchifes,  & prcmincnccs  que  ceux, 
quiauoicntdonnérecours  auRoy  d’Efpa^neDotr 

Pelage,  6c  àautresRoys pour rccouureriElpagm 

d’entre  les  mains  des  Mores  # Il  dit  à fon  frere  qu  i 
cherchai:  autre  voye  pour  fournir  ce  qu’il  auoi 
promis  à , l’Empereur , puis  que  pas  vn  ne  vouloi 

rien  donner,  6C-qucdefapartil  leur  vouloir  encÿ 

re  moins  ofter  ce  qu’il  leur  auoit  défia  ordonne 
Alors  Ferdinand  Pizarte  prin^  tant  pout,  cent  - di 
tout  l’or , & argent  qu’on  tondoir.  Cela  luy  feit  ac 
quérir  vnegrâde haine  de  tous,E  ne  deEfta-il  poic 
pourtant  de  foii  cntreprinfc,aians  paÏÏant  outre  î ei 
alla  à la  ville  deCuzco  en  faire  autant,  & fedoeç 
de  gaigner  lc  cœur  de  Mango  Ynga,  pourtirer  d 
luy  quelque  grande  quantité  d’or  pour  l Empéreu 
lequel  auoit  defpendu  beaucoup  àfon  couronnt 
ment,  & à la  vilie  de  Vienne  contre  le  T urc,&  aul 
àXuneSi  " 

LArebeUfcn  de  MAngo  Ttga  contre  les  E^pdgnoL 
ChAp..  îS. 

Tk  Ê Ango  filsdeGuainac3pa,auqucl  FrâçoisP 

zarre  auoit  donné  ledocquet  à V ilcas,  cailo 

, 
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plusciuvàillant.&dclenflcqu'ilnédcuoït:  : pour 
ceftccaüfconle  mic  prifonnier  en  vneprifon  de 
ter  en  la  portereffe  de  Cuzco.Mais  eftantladctenü 
&mefmc  deuant  qu’il  y fuft^ilmacliinadè  tuer  les 
hlpaga0.s,&lei:aiie  Roy^coranieauoit  fiiitfon  pt- 

l^c.IifcicfaircgrandequantitédVitesrecrett^^^^^ 

3:  feitfcmer  grande  abondance  de  maiz  pour  auoit 
)ar  tour  du  pain  a fulîilânce,aan  d etretenir  la  guer- 

,;c  qu’il  vouloit  encommencer.il accordaaucc  fou 
rcrePaul,auecVillaoma,&PbilipiIIc,  qu’ils  tue- 

oient  Diego  d'Almagro^aiicccous  les  fiés,  Icfquels 
•ftoientauxCiarcas  , & qu  ils  en  f croient  le  fem- 
»Iablca  Pizarre,  Sc  à tous  ceux  quiclloicnt  à Lima^ 
:Cu2co,& .autres lieux.  Une  poiiuoit  toutesfois 
xecuter la  délibération,.!  caufe  deraprifod.Sî  pria 
canPi2arre,Icquelauoit  la  charge  de  conquérir 
ssprouiiiccsde  Collao,qu’iIluy  plciift  de  dcliurci? 

uantqueFerdinandPizarrearriuaftluypromctfane 

lifter  toute  hdclite  Ôc  obeilîànceau  Gouuerncur, 

•Itan t en  liberté,  il  fc rendit  fort  famto  à Ferdb 
and  Pizarrc,  lequel  liiy  demandoit  deniers  pour  lé 
jiifler  Sortir  de  Cuzco  àfon  plaifir,&  aucefon  ami- 
e.Vn  tour  il  demanda  congé  à Ferdinand  Pizarrc 
[ourallera  vnefefècrolcnnelleilaqucllcrc  faifoit  i 
llinçay,  & îuy  promit  d'apporter  de  là  yne  ftatuc 
! or  malEue,laquc!le  eftoit  laite  au  propre  naturcL 
Melon ia_grandeur  deion  pcre.Ils  y cnalla  enlé 
l.pmamefaiiKei’anij^^.mds  quand  il  revitdibrc  à 
|ünçayÿl  le  mocquoic  des  Erpagnolsi  & les  dcfpi- 
pit.llaiicmbla  incontinentbeaucoup  deSeignéur^ 

|:  autres  p erfo nn es  & co n cl uren  t enfemb  l’ém  cm 
j tcbeUion  qu’il  auQic  pourpcnfce.llfcittder  des 
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Erpagnols,quialloict aux  mines,& tous  les  Indiés 
qu;  les  fctuoient.îl  Gniîoya  va  capitaine  à. Guxco  a- 
uec  vnebouue  ariae’e  lequel  y entra  0 foudain, qu’il  : 
prmtlechafteau  yfaas  que  les  Efpagnols  le  peuflent 
empelchct-,&  bou{imtdeda-nsrix  ouaeptiours:  au 
bout  defquçls  les  noftres  le  veprindrent,  combattas 
va-illamiîient.  Aucuns  de  noz  gens  moururent  en  la 
reprinfe,ôc  entre  autres,! ean  Pizatre  d’vn  coup  de, 
pierre  qu’on  luy  donnalanuicl  en  lateftCiCc  pen- 
dant furuintMango  lequel  adiegea  la  ville  auec  cent 
mille  hommes , Ôc  y mit  le  feu  la  combattit  tout 
(ie  long  que  la  Lune  eftok  pleine. 

' ^ImAgTo^nnt^ArfsrceCat^cOyfirlesVi^^rres. 

Chaf.'i'j. 

A Lmagto  maniant  la  guerre  à Chili  reçeut  h 
’^Coyaco  parleaudeRada  les  lettres  patentes 
derEmpercur,quc Ferdinand  Pizarreauoic  appoc 
tees  touchant  Ton  gouucrnemcnt.  Ces  lettres,  en-; 
cor’ que  depuis  luyayentcoüftc  U vie,  luy  apporte-! 
rentplus  de  contentement  que  tout!  or,&rargenti 
qu’il auoit  gaigné  ; car  il  eftoit  très- cupide  d’hon-; 
neur.Uentraau  confeil  aueefes  capitaines  fur  ce 
qu’y  clloic  bcfoin  de  faire;  la  refolutionfut  parl’ad- 
uis  de  la  plus  grand’ part  qu’il  failloit  retourner  â 
Cuzco,ôc,s’cnfairir,côme  cfcantdu  goimcrnemeni 
d’ A Imagro.ll  y on  eut  pluheurs  qui  luy  confcillcréi 
qu’il peuplaft  où  il  cftoïc  premièrement , ou  au5( 
Ciarcas,quiell:vn  pays  très  opulent,  & que  ce  pen- 
dant il  cnucyaO;  vers  Pizarre  pour  fçatioir Ton  in- 
tention, & tel' e de  la  communauté  de  Cuzco;  cai 
il  n eftoit  pas  raifonnable  de  perdre  ainfi  fon  ami 
tic.  Ccuxquiinciüercntlcpius  Alinagro  à telle  en- 
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îrcprinfe furet  Gomez  d’Aluarado,&  Roderic  Ôr^ 
dogncz  d Oropc/afon  amiintiraci&  fccret.  Aima- 
gro  donc  conclud  de  retourner  à Cuzco,&  en  pré- 
dre  le  gouucrncmcnt  par  force  j fi  lesPizarres  ne  lui 
bailloicnt  dè  bonncvolonté:ioint  auffi  qu’on  difoir 
quel  V nga.s'cftoit  mis  en  arm  es.  Cela  eftant  publié, 
Paül,&:  Villaoma  ne  trouuans  gcns,&  ne  voians  au- 
cune commode  occafïon  de  tuer  lesChrcfticns,co- 

meilsauciencpourpenré,  s’enfuirent  du  camp  . AR 
magrocnuoia  apres  Philippillci  cjai,  àeauie  qu  ' 
partidpoic  à Ja conjuration, s’en  eftoitfui,  & éftai 
prinsjtut  mis  c*n  quatre  quartiers , condemné  de  ce 
qu’il  ne  l’en  âuoit  point  aduerti,  &à 
ftoic’vnc  autre  fois  retii'é  vers  Pierre  GTAiuarado 
Liribamba.Cciraiarc  confefia  à rbeuredeiamorri 
quefaulî'eraehr  ii  auoicaccufé  fon  bon 
lipa, pour  plus  fcLiremécioiiir  d’vhc  , de  fes 
Ce  Pbilippille  de  I^ohccios  edoit  vhmefchflntho 
inc,trcs-lcger,ineonftant jmentcur,  forttupide de 
changcmens;&  btibond  de nodrefangnl eftoit  peu 

Chrcrtien,cncor  qu’il  fufl  baptifc.Almagro  endura 

iutant  à rcEQürner,  qu’il  auoit  fait  à aller.  Us  virenc 
i'ne  choie  merucilieurc  à leus  retouncar  au  bout  de 
l^uatre  mois  ôc  demi  j &:  d àuantage,  ils  trouuerent 
ic8  cheuaux  qui  moururent  defroid  àfailcr,  auffî 
frais  comme  s iis  D’cuiïent  fait  que  mourir  à l’hcuré 
prcfeiitc , & les  corps  des  Efpagnols  demefmcilef- 
^ueU  eiloient  appuiez  debout  contrelcs  iochts  tc- 
;ians  encor  les  reines  de  leurs  chenaux.  Par  les  de- 
ers  Almagro  feit  pouruoir  d’eau  fon  camp',  parle 
noien  desgrans  moutôs  de  ecpays,Icfquelsiapor.^ 
oient  dedans  des  peaux  de  cuir.  Mefrasplulieurt- 

Vvij 
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Erpagnois  montoient  deffus  ces  beftes , encor'  que- 
ce  ne  fôict  montures  propres  à leur  cho  1ère. Q^nd 
les  Almagriftes furent  arriuez  à Cuzco , ilsMmet-^ 
ueillerent  de  là  voir  aflicgee  par  les  Indiens,  Alma- 
gro  traita  incontinent  de  paixauec  fYnga,  difant, 
que  comme gouutrneur , illuipardonneroitf’illc- 
uoit le  fiecre  : mais  s’il  n’en  vouloit  rien  faire,qu’il  le 
ruinecoic entièrement,  & qu’il  n’eftoit  venu-pour 
autre  occafiori.  Mango  litrerponce  qu’il  auoit  bon- 
ne enuie  de  Icvoir,  ôc  qu’il  eftoit  bien  aife  de  fa  ve- 
nac.&  du  gouuerncment  qu’il  auoit.  Almagrofans 
P efer  à autre  malice  s’en  alla  capituler  de  p cur  d’au- 
tre inconuenient.lailTant  fon  armee  en  garde  à lean 
de  S aiauedre.  Ferdinand  Pizarreaiant  entendu  ces 
venues,  fortir  pour  parler  à Sajauedre,  lui  offrant 
cinquante  mille  caflillans  d’or  s’il  vouloit  rentrer  a- 
ueclui  dedans  CuzcoiSajauedre  refufa  celle  condi- 
tion, & l'autre  ne  lui  ofa  faire  aucun  dclplaifir  ,par 

ce  qu’il  eftoit  bien  accompagne.  Ain liFerdinâd  s’en! 

retourna  tout  fafebé  , ôc  comme  n’attendant  plus 
aucunfccours.  Mango  d’autre  part  veid  bien  qu’il 
ne  pouuoitplus  prendre  Almagro , & aiantcncof 
moins  d’efperance  de  prendre  Cuzco , de  peur  d’e- 
ftreprins,tant  parles  Pizarres,  que  par  les  Alma- 
griftcs,Ieualefiegc,8£ferctiraaux  Andes  qui  font 
hautes  montagnes  au deffus  de  Guamanga. 

Almagro  aprocha  fon  camp  près  Cuzco  , les  cn- 
feignes  delploiccs  , fomraant  les  freres  de  Fran- 
çoisPizarre  de  lercccuoir  incontinent  en  paix  pour 
gouucrncur  ,fuiuant  le  vouloir  del’Empcreur.Fcr- 
dinand  Pizarre,qui  commandoit  à la  ville,fit  rcfpô- 
«e  quefans  la  volonté  de  François  Pizatfe  gouucu, 
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ncur  de  ce  pais , & par  le  eommandcmcnt  duquel  il 
eftoîtla^lnepouuoit,  &qu  cncor’moins  deuoit-ii 
pour  loh  honneur,  & la  CGnlciccc,Iereccuoir  pour, 
gouuerneur:  mais  fil  vouloir  eiitrcrpriuenicnt, 
comme  particulier , qu’il  lelogcroit  trefbien  auec 
toutes  Tes  trouppcs,5c  que  cependant  il  aduertiroit 
fon  frere,qui  eftoit  à la  ville  de  los  Rejes , de  fon  ar- 
rmee,  & defa  demande,  & qu  ilfaHeuroic  que  lors 
pour  la  bonc,&  ancienne  amitié  qui  efto>t  entr^ux 
deux,  ils  r’accorderoienten  declarantlcs  confins  de 
Æafque  gouucrnemem,  félon  l’opinion  des  doûes 
Colmographes.  Almagro  eflimou  que  celle  refpô- 
ce  n cftoit  que  pour  dilaïer,  tellement  qu’ilinfiltaà 
la  demande,  ôi  voiant  que  Ferdinand  refiftoit,vnc 
nuid:,quiefi:oitfortobrcure,  entra  en  la  ville,  & cn- 

uiænna  la  maifon,où  les  Pizarres,  Ôc  ceux  du  cofeii 
l’eftoientfortifiez,&y  meitlc  feu;par  ce  quiJsnc 
vouioicntpomt  fe  rcndce.Mais,  en  fin , de  peur  d’e- 
ft^re  bruficz  fc  rendirent:  Almagro  mitFerdinand,& 
Gonzalie  Pizarres  en  prifon,  ^autres  qui  gonucr- 
noient,  & les  autres  habitans  dés  le  lendemain  ma- 
tin le  rcçeurcnt  pour  gouuerneur.  Aucuns  difent 
qu  Almagro  ropitlcs  trefucs  Icfiquelles  anoient  efté 
iccordecsiufquesà  ce  quclarcfponccdc  François 
Pizarre  eut  efté  apportée,  a utres  difent  qu’il  n’y  eut 
point  de  trefuesrear  on  nclc  vouioitpointreceuoir 
que  par  force . a utres  difent  qu’il  eut  la  faucur  des 
labitanspour  entrcr.Maisparcc  que  ce  fait  touche 
me partiahté,chafque partie  en  compte  à fon  aduâ- 
age.  Ilcftpouriemoinsbienvrai  qu’Almagro  en- 
ta par  force,6c  qu’il  y euft  vn  Efpagnol  tué  de  chaft 
quecofié,  ^ Almagro  euft  tué  Ferdinand  Pizarr® 

V v üj 
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J.  livre  de  l^hist.^ 
fciitiant  la  volonté  quafi  de  tous/i  ce  n’euft  eftc 
godulüarado.LarebellionderYngaAce''^’^^ 
Ocmem  de  guerre  ciuilc  aduint  " 

François  Pizarreciifçeutrien. 


Comme  '^lujîeurs  Efpagnols , 

Cu%C9  J furent  deffdits  paries  Indiens 

Cha^. 

Pî^avre  cftant  aduerti 
uoltéjcut  grand  peur, 
quilauoit  affiegé  Cuzco  . Il  ncpoiuioit  croire  au 
commencement  qu’il  fut  vrai,  niquil  eiifttant  de 
gens,  &:  là  dedtisy  cnuoia incontinent  Diego  Pi- 
zarre,  auccfeptante  Eipagnols  fculementiencore  la 
plus  partçftoient  à pied . Mais  tous  ceux  ci  furent 
alTommez  par  les  Indiens,  a la  dcicentc  du  mont 
de  Parcos,  cent  cinquante  mil  loing  de  Cuzco  . Iis 
tuerent  aulîi  auec  bon  nombre  d'Efpagnols  le  ca- 
pitaine Morgonieio , qui  mcnoit  dufccours:  quel- 
ques vns  efchapperent  par  robfcurite  delà  nuiét, 
amaisils  nepeurcnt  gaigner  Cuzco,  ni  retourner  a 
la  ville  delos  Rejes.  Pizarrey  enuoya  encore  Gon- 

zallcde  Tapia auec  quatre  vingts  Efpagnols:  ceux- 

ci  furent  aulfitucz  par  les  Indiens,  qui  les  alTailli' 
rentlors  qu’ils  eftoicnttous  las  du  chemin  . Ils  dcf- 
£rent  aufîi  à Xauxa  le  capitaine  Gacte  auec  qua- 
rante. Efpagnols.  Pizarrceftoitfort  ellonnéde  ce 
qiicfes  frères  ne  lui  mandoient  rien,  ni  les  autres 
capitaines  ; alors  fongeant  à ce  qui  eftoit,  enuoia 
quarante  cheuaüxfous  la  conduite  de  François  de 
Godoy  pourlui  apporter nouuelles de  tout.  Cc- 
(luici  s’en  reuint  la  queue  entre  les  iambes , [comme 
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on  dit,amenantauecfoideuxde  la  compagnie  du 
Capitaine  Gaete,qùis’eftoient  lauuez  àcourfede 
ehcual.  Ces  deuxracomptcfétà  Pizarretoutce 
leur  eftoitauenuice  quieftonnagrandcmetPizarre 
df  le  fut  encore  plus^quand  il  veitarriuer  Diego  de 
Aguerodequels’enfuioitjdifànt  que  tous  les  Iridiés 
s’dloientreuoltczjôc  mis  en  ai‘mesj&  quilsFauoiét 
voulu  brufler.  comrrie  il  eftoit  entre  les  vafTaux  &: 
quVne  grande  armce  leluiuoitpas  à pas. Ce  fut  vne 
nouuellcquimeit  tO(Utc  la  ville  en  vne  peur  extrê- 
me, d’autant  que  pour  lors  elle  efloit  for  malgarnie 
d’Efpagnols. PizarreenuoiaPierrc.de  Lerme  deBur 
gos,auec  feptantc  cheuaux,^:  bon  nombre  d’in- 
diens amis,'3i  lefquels  eftoient  délia  Chreftiés,p'ouu 
donner  quelque  empefehementaux  ennemis , à fin 
^luls  n approchaffenefi  près  de  laviliede  los  Rejes 
& puis  fortitaueçtoutlc  refie  d'Elpagiiols  qui  e- 
lloieat  là . Pierre  de  Lerme  feit  bien  fon  deuoir  à 
combattre,&  contreignitlcs  Indiés  de  feretirér  en 
vn  petit  fort  au  haut  d’vne  montagne,  & en  ce  lieu 
iis  eufsêt  elle  du  tout  vaincus  fi  Pilarrc  n eufi  poinr 
faidfonncrlaretraide.  En  Cefte  i(:cncoritre  iîy  eut 
vn  Efpagnol  de  cheualtuéjSr pluficurs  autres  blef- 
fcz,&le  capitaine  de  Lerme  cutles  dents  rompues. 
Les  Indiens  rendirent  de  grandes  grâces  -iau  .Soleil 
de  ce  qu’ils  auoient  efehappé  vn  péril  fi  eminent3&: 
lui  firent  des  facrificcs  manifiqueSj  & des  offrandes 
rîchcs,&:puis  pafierent  leur  cap  en  vne, autre  moii^ 
tagnepres  la  ville  de  los  Reies,&  r/ÿauoitque  lari- 
uierecritre-dcux,où  il  furent  dix  iours  efearmou- 
chans  continuellemétaueclcs  Efpagnois fçulçmétn 
car  il  n’en  vouloient  point  aux  autres  lndiens.Au0i 
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pliilÎÆurs  Indiês  Chrcftiésfcruiteurs  des  EfpagtiT)iS- 
alloicnt  manger  fur  iour  aiiec  les  ennemis,  & mefmc 
çombactoient  auec  eux  contre  leurs  maiftrcs,ôc  s’en 
retournoient  de nuid  coucher  enja  ville. 

te fecours  de  pinceurs  p4Yt  s xFrm^és  pïf^rre^ 

Cxp.  25. 

PlzarrefèvoiantaiÏÏcgé,  ôc  auoit  perdu  quatre 
cens  Efpagnols,  & deux  ceiis  chenaux  , eut  vne 
mcrueillcuCc  peur  de  la  furie,  Sf  du  grand  nombre 
d’Indiês,&:  encore  penfoic  qu’ils  euilent  tue  à Chi- 
li Diego  d’Almagro  &c  fes  frères  en  la  ville  de  Cuz- 
co.ll  enuoiadire  à Alphonfe  d’Aluarado  qu’il  laif- 
faftlaconqtiette des  Ciaciapoias  , & qu’il s’en  vint 
auecques  les  gens  le fecourir.il  enuoiaàla  ville  de 
Trufîglio  vn  nauirc,à  hn  que  les  femmes,&.  enfan? 
femeiiîentdcdâsauec , leurs  biens, cdmandant  aux 
hommes  abandonner  la  sûlle,&  fc  retirer  en  celle  de 
los  Rc(es.Il  delpccha  Diego  d*A yala,auec  des  vaifr 
féaux  pour  aller  à Panama,N  içaragua,&  Q^hutc- 
inallan,&  de  là  amcnerfecours.il  çfcriuit  aux  Ifles 
de  San  Dominguc  & Cuba,5(:  à tous  les  autres  gou 
ucrncurS  des  lndcs,touchant  le  danger  où  il  cftoit 
Alphonfe  de  Puen  Major,  Prcfidcnt  & Eucfque  de 
S.DominguCjCnuoiafous  la  charge  de  fonfrereDo 
Diego  bon  nombre  d'Efpagnols  arqucbu2icrs,qui 
ne  faifoiét  qü’arriuer  auec  Pierre  de  Vergara  Ferdi- 
nand eprtés  enuoia  de  la  nouucUc  Efpagnc  en  vn 
nauireRodcric  deGrijalua  auec  force  anncs,artillç- 
ric, 6c autres  chofesnecelTaircs.LcDodeur  Gafpar 
deSpinoraaraenade Panama,delnombrede  Dios  i 
déterre  ferme  beaucoup  d’Efpagnols,  Di  ego  dç  ‘ 


ÇENÉRAIE  DES  iNDEsT 

Ayaîa  rcuintauec  grand  nombre  dp  gens  qu’il 
à Nicaragua,&  Quahutcmallau.il  vint  grand  nom™ 
bre  d’hommes  de  plufieurs  parts,  & par  cemoiea 
Pizarre<ut  en  fin  vue  belle  armee,&  eut  plus  d ar- 
quebuziers  queiamais.Encorcs  qu’iln’eullcu  c^rad 
befoin  de  tant  de  gens  pour  marcher  contre les^In- 
diens,fi  lui  fcruirent-ils  bien  contre  Diego  d’Alma 
gro, comme  nous  diros  ciapres,&  ainfi  deuinabic 
à demander  tcirecours,  combien  qu’aucuns  pour 
lors  reputerent  cela  à pufillanimité. 

Deux  bAtaiües  ^ue  donna  Alfhonfe  d‘ Aluarado  (onfre  les 
I nd^ens,  cr  en  fut  viBetrieux, 

Qhap,  ^o 

A Vlfi  toft  que  le  Capitaine  AÎphôfed’Aluarado 

eut  receu  les  lettres  de  Pizarrc,par  Icfquclles  il 
lui  mandoit  qu’il  le  vint  fccourir,il  laiifa  fa  con  que- 
lle des  Ciaciapoias,  cncorcs  quelle  fut  ja  bien  en* 
commencee,&  s’en  vint  en  la  ville  de  Trufiglio,qui 
eftoic  le  droi<a  chemin  pour  venir  à celle  de" ïos 
Rejes.IIfcit  demeurer  lcshabitans,Ierqucls  auoiét 
défia  enuoic  leurs  femmes  5c  leurs  biens  dehors,  ^ 
vouloientfe  retirer  vers  Pizarre,abandonnans  celle 
ville.il  arriuapuis  apres  à la  ville  de  los  Rejes  , rcl- 
toüifiant vn chacun,par ce  que, c’eftoitle premier, 
^ui  venoitaufecouts.Pizarrelafcit  fon  Capitaine 
5eneral,&  en  ofta  la  charge  à Pierre  de  Lcrme,  qu^ 
^oureftre  vaillant  & s’eftre  bien  porte  en  ces  gi^er- 
■es,reputa  cela  à fon  grand  def  honneur,  5c  ne  peut 
mntenir  fa  langue  de  parler  vn  peut  trop  auant.  Le 
-apitaincAluarado  ferepofa  quelques  iours,ôcpufs 
ncitcn  ordre  trois  cens  Epagnols,tant  depied  que 
lerK^Mal  «'^"’-dechaficrlcs  Indiens  où  ils  efioilc: 
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& fe  délibéra  de  repofer  iufques  à ce  qu’il  les  euft 
defFaits, ruinez, & contraints  deleuer  le  fiege  de  dc- 
uant  Cuzco  ,ne  fcachant  encor  rien  de  ce  qui  cftoit 
furuenu  entre  les  Efpagnols  de  par  delà.  Il  donna 
vnc  bataille  près  de  Paciacama  auec  Tizoyo  Capi- 
raine  general' de  Mango  Ynga,&  encor  dit-on  que 
Mango  mcfmey  eftoit. Cefutvneiourncerude, 

fanf^lantetcar  les  Indiens  combattoient  comme  vi- 

<aoneux,&  les  Efpagnols  pour  vaincre.  Gomcz  de 

Tordoya de  Barcaroce  que  Pizarre  lui  eniioioit , le 

vinttrouuer  auec  zoo.Efpagnols  àXauxa.  Delà  ils 
marchèrent  fans  aucûcmpelchemetiufqu  à Lumi- 
riaca,&aupont  de  pierre,  & là  chargèrent  iur  vn 

crrandnombred’Indiens,lcfquelsacepaffagc  pen- 

foientbicn  tueries  Chrcftiens,ou  pour  le  moins  les 
rompre.Mais  Aluarado  & fes  compagnôs  encores 
qu’ils  fuifent  enuironnez  de  tous  coltcz,combatti- 

rent  de  telle  vigueur,  qu’ils  deméurerent  viaori  eux, 

& feirent  vnc  grade  boucherie  des  autres. Ces  deux 
iourncescoüftcrétlavieàpluficurs  Efpagnols,  6e  à 
grand  nombre  d’indiens  amis,quileur  donnoient 
ïccours  en  efes  guerres.DcLuminacaiuiqu  aupont 
d’Auançai.qui  clr  à foixante  mih.üs  feirent  plulieurs 

cfcarmouchcs,mais  (elles  ne  font  dignes  ddlrc  reci- 

tecsplusamplemêt.Là  Aluarado  entéditles  rcuol- 
tes  Sc  tumultes  de  Cuzco,6c  l’emprifonnement  de 
Ferdinand  ôc  Gôzallc  Pizarre,Ôc  s’arrefta la,iulqu’a 
ce  qu’il  euft  nouueau  commandement  de  Pizarre. 
Sur  telles  nouuellcs,&:  aiat  entendu  que  les  Ind^leRS, 
quiauoientaffiegé  Cuzco  s’eftoient  retircz,iltom> 

fiaccpendantfomcamp.pourmieuxfetenir  iur  (es 

gardes, contreTizoyo,&:  Mango,lcfqne[s  couroieJ 
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Il  k i’cntour,&  aulfi  fc  deffiant  d’Àlmagro. 

Comme  xyilmuÿro  fut  prifinmer  CinpitAme  ^luarade„ 

O^refufAlepmie  fielmojfYotentleiP>i‘x^arw 

Chap  31. 

A Lmagro  voiant  qu’AIuarado'cftoit  auccfî  bo 
nôbrc  de  gens  à Auançay,  coicdura  qu  il  cftoit: 
vcnulà^nonpour autre  occafion  , que  pour  ralTail- 
Jir.l  celle  caufc  il  fe  meit  en  oidre.Et  cependant  en- 
uoia  par  deuers  lui  pour'ic  romiDer,&  requérir  qu’il 
euft  à fortir  hors  de fon  goüucrnemenr,on  bien  que 
iilLÜobeift.AluaradoârreftaprifounierDiego  I’aI- 
uarado,auec  autres  huid  Efpagnols , lequel  auoit  la 
charge  de  celle  sômation,nefàifant  autre relji once, 

(î  n O n q U e ccll  e r c q U e de  fe  d eu  O i t faire  à Fraço  is  Pi  - ’ 
zarre,6^  non  àlui.  Almagro  voiant  que  Tes  gens  ne 
Lcueiioiét  point,  préd  vn  autre  chemin  aueefon  ar- 
nee,  pour  aller  garder  Cuzco,  par  ce  qu’il  fçauoic 
Méqu’il  elloit  loiïîblc  à Aluarado  d'ailcrparvii  autre 
rodé  à cédé  ville-là.  Mais  comme  il  edoitfurceldc- 

aartemctjil  eut  âduertidement,& lettres  cômePier-, 
ede  Lermfevouloit  fe  retirer  auec  plus  de  ô'a  fol- 
lats  de  fon  codé, pour  vn  defdain  qu’il  auoit  c5ceu 
:omrePizarrc,  àraifon  qui!  lui  auoit  ode  lachar- 
;edeCapitaine  general,^  l’auoit  donnée  à Alfonfe 
l’Aluarado.AIuarado  edat  de  ceauertfle  voulutar- 
ederpris5nicr;mais  il  efehapa,  & s efuicducap  fur 
a minuit,  porcantfur  foi 'es  promedes  defesamis, 
oub-fignees  de  Icurmain , n’aianc  peu  pour  lors  les 
nencr  auec  foi,  parce  qu’on  le  prefibit  de  trop  près, 
dmagro  fçaehat  q Gomez  deT ordia,&VigIilua  & 
utres  l’attendoiét  au  pot,s’y  achemina  en  hadc,tel- 
ement  qu*il  y arriuaà  telle  heure  qu’il  faifo it  toute 
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Duida&cnuoia  vncbonnc  partie  des  ficnspar  le 
jflcüuc,où  eftoient  ceux,  qui  deuoit  fe  rcngera- 
fonparti.Lc  Capitaine  Aiuarado  aiantapperceules 
ennemis  en  fon  camp , commença  a combattre,  fai- 
fantfonnerralarmc  : mais  aiant  mis  pluiieurs  de  Tes 
gens  à garder  les  pafTages,  quirendoicntàTon  fort 
Sc  n’aiant  gucres  du  refte  de  fes  gens  en  armes , par- 
ce que  les  amis  de  Pierre  de  Lermc  auoknt  ictté 
dedanslariuiereleurspicques,  ilncpeut  fouftenir 
la  charge  de  fon  ennemfÿ  fut  prins  lans  aucune  cf- 
fufîon  defang.  Jln’yeut  qucRodeiic Ordoguez 
blelTéd’vn  coup  de  pierre,  qui  lui  rompit  les  dents, 
CcIafaiâi.Almagro  raflemblafon  armee,  & f en  re- 
tourna à Cuzco.T ous  fes  gens  eftoient  li  braues,&: 
hautains  de  celle  deffaide , qu'il  fc  vcntoicntdene 
lailTcrauPeru  aucun Pizarre,&  qu’ils  cnuoieroiciit 
François  Pizarre  gouucrnerlçs  Manglarcs  delaco- 
fte.Almagco  vfa  de  fa  vidoire  couttoifement,com^ 
bien  quonvueilie  dire  qu’il  traita  mal  fes  prifon- 
niers . François  Pizarre  qui  s’en  alloit  aucc  Îîx  cens 
Efpagnols  pourleucr  leliege  dedeumt  lavillcde 
Cuzco  ,rcceut  à N afca  les  nouuclles  de  tout  ce  que 
nous  auons  dit  ci  dclTus,  & en  eut  vn  grandilïimc 
dclplaifir.  Ils’cn  retourna  à la  ville  de  Rejespour 
fc  pourueoir,&fe  mettre  en  meilleur  équipage,  fil 
failloit  d’auanture  par  vne  bataille  metne  fin  à fes 
guerres ciuiles . Caril  voioitfon  compétiteur,  & 
aduerfairc,hardi&  courageux  & accompagné  de 
grand  nombre  d’Efpagnols,  Ccpendantqu’iidref 
foitfonarmcc,  il  tafchaàfaire  quclqueaccord  par 
quelque  bonne  voie,  difant  qu’vn  mefehant  accord 
^ftoit  encor  meilleur  qu’vne  bataille  heureufe,  & 
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profpac:  &pourcefi:  cfïea:  cnùoyavcrs  Alinaero 

le  Dodeur  Gafpar  de  Spinofa^lequclles  accorda  en 

celte  tacon  : qu  en  premier  liai  ils  fuirent  amis,  Sc 
qu’Almagro  deliuralf  deprifon  Ferdinand,Ôc  Gon- 
zaJle  Pizarres,& Alphonfc  d'Aluarado , ôc  qu’il  de^ 
mairaftgouuemcur  de  Cu2co,iulqu’à  ce  quefEm- 
pcreurcuftlimité  lesgoaueriiemens  ddVn,  &de 
1 autre.  Mais  le  Dodeur  de  Spinofa  mourut  en  nc- 
gotiant  ceft  accord , pronofticant  à fa  mort  k dc^ 
Itruôtion,^  perte  de  ces  gouucrncurs:  quifutcaufe 
qu  A magro  fapyuyant  lur  cês  forces,  rcfufâ  parle 
coicil  de  ceux  qu  ikuoiti  lentpur  de  luy , ce  party, 
iifant  que  c eftoit  à luy  de  donncrkloy  Cependant 

il  auoitl  heur  par  deuers  Iuy,&  non  pas  delà  rc- 

rcuoird^aucun.  Il  la ilTa  Gabriel  de^Roias  pour  par- 
ler Cuzco , & luy  lailfa  en  ^ardc  les  prifonnier?: ôc 
planta  luy  menant  aucefoy  Ferdinand  Pizarre, 
xm  alk  auec  lo  n arm  ce , emportât  aucc  foy  le  q uins 
-U  reuenu  deLEmpcrcur,fur  la  cille  de  fa  mcr,où  il 
laftjt  vnc  ville , Ôc  la  peupla  au  dedans  de  la  iurifdN 
tiondc  lavillc  dcIosRejcSjCommeprenantpof. 
clüond  icelle  par  ce  moyen,  ôcfdt  camper  toute 
onarmee  a Cinca. 

mU,  (y  f trie 

^ 3^» 

pizarre  ayant  entedutout  ce  que  delTus,  feit  fon- 
ncr  le  tabourin  en  k ville  de  losRe/es,doubk  k 
aycaresfoldats,&:leurfeic  degrands  aduanraecs < 
:parcGmoyenaircmbkplusdefcptccsEfpaaooIs 

ucisfaifoienTpiUs  eftimerfonarmee.  Vne  gt;ande 
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partie  de  ces  foldats  eftoicnt  venus  là,  eftans  appel- 
iez dcplufieurs  endroids  pour  fecourir  la  ville  dé 
Cuzco  contre  les  Indiens,  6^  l’autre  eftdit  de  cefte 

mcfme  ville  de  losRejes.  Il  feit  capitaine  des  arque- 
buziers  Nugno  de  Caftro , ôc  Pierre  de  Vcrgara,Ic- 

quelilauüitamenédeFlandrcs,oùil  Pcdoit marie, 

& des  piquiers  Diego  de  Vrbina,  & des  cheuaux 
Diego  de  Roias,5c  Peràzures,&  Diego  de  Mcrca- 
diglio,&  pour  fergent  maicur  il  feit  Antoine  dcVi- 
glialua . Comme  il  elïoicfur  ceft  appreft,  Gonzal  < 
|izarre>  & Alfonfed  Aluatado  amucrent,IclqucI; 
ilfeitCapitaincs  generaux,  fon  frere  de  l inrantcrie 
&l’autre  de  la  caualerieiCcs  deux  cÿ  auoiêt  elle  pri; 
par  Almagro.  Mais  eftans  mis  prifonniers  à Cuzcc 
fuborncrentenuiron50  foldats  deleur  garde,  a 
uecleurayde'fortirentdela  prilon,  & puis  ofteren 
les  cordes  des  cloches , afin  qu  on  ne  lonnaft  poin 
l’alarme  pour  courir  apres  eux , de  s cntuirent  aucc 
ques  cc/^ciDKiuàte à courle de chcual , emm.enans  a 
uecqueseux  pnfonnier  Gabriel  de  Roias  . Pizarr 
pubLit  qu  il  falloir  cefte  aftemblee  pour  Te  deffen 
dre  feulement , comme  eftant  prouoque . Il  v^oulu 
bien  encore  accorder  par  le  confeil  de  plufiems 
Almagro  auffi  de  fi  parc  fut  content  de  tombe 
d’accord , & pour  en  venir  à bout  enuoya  cent  pro 
curations  amples  ,&  par  Dom  Alfonfe  Enriqucz 
Die^ro  de,  Mercado  fon  fadeur  , 6c  Ican  de  Guz 
majf.  Pizarrercracit  tout  fon  different  en  l arbitr 
de  François  dcBouadiglial,  Prouincialde  l’ordr 
de  la  M erced,  de  eux  aufli  fe  rapportèrent  de  tout 

frere  François  Lufando . Ces  deux  relo.lurent  qu 
Almacrro  deliuraft Ferdinand Pizarrc,  &rendut  J 
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Ville  de  Ciizco:  que  tous  deux  rompiffenr' leurs  ar 
mccSj&  enuoyafienc  leurs  foldats aux  nomiellcs  co 
queftes,&qu^lselcriuiffentà  l’Empereur  de  leur 
djfFerent  &quilsfe  vciaent , parlairemenfem- 
bleaMaU  entiela  vilicdc  los  Rdes  & celle  de 
Cinca,n’cftantch3Cündeux  accompagné  que 
douze cheuaiix,&  que  les  deux  religieux  fu/feiu 
prelcns.  Almagro  did  qu’il  edoitbien aife  de  fe 
voir  auec  Pizàrre,  encore  que  fa  refoliition  de 
deux  moines  luyfemblafl:  dure.Suiuantceft 
1 s achemina  auecques  douze  ebeuaux  feulemei 
bc  deuant  quepartir  eommandaà  fon  Capitaine  ae 
neralRodcncOrdognezdefe  tenir preLuee  foa 
armee,tf^  s’il  voyoïr  que  François  Pizarrc  vouluft 
aire queiqucforce,qu’iltuaft  Ferdinand  fon  frere 

equel^pourccfteGaiifedlPaiiroitcnfa  puinàncc.  PC 

wre  s en  alla  au  lieu  député  en  mefme  équipage, 
aillant  derricrretoutfon  camp  auecques  Gonzalîe 
onfiere.CeGonzalle  fe  cacha  bien  près  de  Mala,^ 
^commanda au  Capitaine  Nugno  de  Caftro  de 
embufeher  auecques  Tes  quarante  arquebuziers 
icdans  des  hautes  cannes,  qui  eftoient près  le  che- 

un  par  ou  a Iraagro  Vieuoic  pader,Si  celle  entrepri- 
îRittaiteauecques  la  volonté  de  François.ou  lans 
■elIe,iecroy  quon  n’en  fçait rien.  François  Pi zarre 
■nualepreinieràMala.&auiri  toft  quAlniagroy 
itarnueils  s embralfereiit  i’vn  l’autre,  monirans 
gûes  de  grand  ioye,fe  gaudilTans  Fvn  i’aiure  auec 
croies  de plaiEr,mais  deuant  qu’ilsVinirent  à pour 

itlcr  de  leurs  afîaires  vn  quidam  de  la  compagnie 

'Il  Almagro  & luy  dit  eui’o- 

dlequillcrcdraH  incoutinent.  delaautanc  qu’il 
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âvmoitfâ  vie:  Almagro  montant auffi  toft  a chcua. 
s’en  partit  , &s’entctoutnafans  parler  aucun  mot 
dcpuis»Ens’enrctoarnant,il  apperceut  rcmbulche 
de  CCS  arqacbuziers,&  lors  creut  que  ce  que  1 autre 
-luYaUoitdir,eftoitvray.  Il  fc  eompleignoit  gran- 
dement de  François  Pizarre,&  de  fes  treres,&  tous 

les  Cens  diloientquedcpuisPilateença  ne  s’eftoit 

pronohcccvne  fentcntencc  plus  iufte . Pizarre , en-* 
Lr’qu’onleconfeillaft  derarreftet  prifonmer,  le 
küTatoùtcsfoisalle_r  difant  qu’il  eftoit venu  ur  k 
parole, 8c fedefchargealeplus  qu’il  peut.quil  na- 
iioit  point  commandé  a fon  frété  de  dtcflct  vne  tel- 
le etnbufcade,&  qu’encor  moins  auoitiljiubornc 

les  frétés. 

Ld prlnfe  Altndgrff^  QhAp*  33. 

En  cor  quecefte  veuë,  & fes  accollaàcs  euHent 
cftéfaiaes  en  vain.èc  quelles  euffent  cauic  tat 
aVnc  part  que  d’autre  plus  grande  indignation  , fa 
dl-cetoutesfois  qu’il  n’y  eut  point  faute  d autres 
perfonnes  qui  incontinct  fans  paffion  aucune  s en> 

ployèrent  dclesaccorder.EnhnDicgodAluaraao 

les  accorda  en  cëftc  façon  ; qu  Almagro  delmrcrou 
Férdinâd  Pizarre, ôc  queFrançois  Pizarrc  luy  don- 
neroit  quelques  vailTèaux, ôc  vn  port  feur  pour  en- 
voyer librement  en  Efpagnc  ce  quc  tonluy  fem- 

bîeroir.qu’ils  ne  feilîent  rien  l’vn  contre  l autre,  lui- 
qaes  à ce  qu  oncuftrcceunouueâu  mandement  de 
rEnipcrcur; Almagro  luyuant  ceft  accord  deliur: 
aulTi  toft  Ferdinand  Pizarre  ftir  fon  ferment , & lu 
faparolc,àlapricre,&:requcftedu  Capitaine  Die 
^od’Aluarado  ,encof  qu  Ordognez  l’empccha 
fort, par  ce  ^uiUuoit  conccu  en  fon  efpnt  vne  md 
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chanrc  opimôn  dd  naturel, félon  de^Fcrdinand  Pi- 
2arrc,5cniefmc  Almagro  s’en  repentit, & Peufl  bien 
vouluretcnir*  Mais  c dloit  trop  tâîd,  & fous  di. 
loient  que  ccftuy-cy  rcnouuelidoic  toutes  les  djf- 
Icntions  &renuerfcroittoutfansdeirusddrouz.IIs 
ncturentpointmcnrearsicar  auifi  toftqu il  futmis 
en  liberté,  on  veid  de  grands  & nouucaux  rciiiuc- 
mens.  Meline  François  Pizarre-nalloirpointdroi- 
temeiïtenccs  appoindcmens,par  ce  qu'ayant  rare-' 

ceu  des  lettres  patentes  de  l'Empereur,  par  Icfquef 
les  il  commandent  qu’vn  chacun  euft  à farrefter 
aux  lieux  de  leur  gnuuernement  fans  entreprendre 
nen  i vn fur  1 autre,  fe  voyant  auoir  en  liberté  fon 
trcrc  (par  le  conleirmermc  duquel  ilfaifoit  cecy) 
tequift  Almagro  quefuiuant  eeslettrcs  il  euft  à vid- 
der  Je  pais  lequel  il  auoic  defcouuert,  &:  peuplé 
puis  que  ce  nouueau  mandement  de  l'Empereur 
tftoit  venu . .Almagio  fti:  refponcé.aprcs  a<£ir'lca 
CCS  patentes,  cjuiUcconiplilîoit  le  contenu  d’iccl> 
les.cn  demeurant  paifible  à Cuzco , & autres  villes 

quepourdeprefenn  poffedoitluiuantle  commâ- 

dement^,  Sc  volante  de  1 Empereur  portée  par  ca 
ettres  : fmuancroefmc  Icfquelles,  ilrcqucroit,  pro- 
& PWtt  Pierre  qu-il  je  lailTaft  demeurer  en 

aix,&  qurl  n e le  bromllàft  en  faioüiffance.Pizarrc 

;cpliquüttqü  apres. auoirpcuplé,  & rendu  paifible 
j.uzco,l  autre  luy  auoit  enleuce  parforce,&  que  cè- 
lent i'  ""  n gouucrne- 

nent  du  nouueau  Royaume  de  Toledc,&  que  par- 

«.U«yla.nafl-&fe  retirai^ 
aire.qu  >1 1 en  defchalîérottrans  .autrement  rompre 
f lerment  il  auoit  fait,  puis  que  le  temps  de  lap. 
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p’oinaement  eftoit  finypar  lemoypi  d’unouueaii 

mandemet  qu’on  aüoit  apporté  de  TEmpereur.  Al- 
maarofut  refoki en  fa prantere  refponcc.  Pizarre 
voyant  cela  fait  marcher  tout  fon  oft  vers  Cinca, 
fous  couleur  de  vouloir  chader  feulcmétfes  adiicr- 
fairesde  ce  lieu,  lequel  notoirement  eftoit  de  fon 

gouuérnementjmenât  pour  fon  confcil,&  pourCa- 
pitainc  fonfrere  Ferdinand.  Almagro  ne  voulant 
combattre  prend  le  chemin  de  Cuzco,^c  cômandc 
qu’on  le  fuiue.  Pour  abréger  fon  chemin  il  pafte,  Ôc. 
trauerfe  de  mauuais  pellages, & s’airefte  a Guaytara, 
qui  èft  vne  montagne  fort  haute^roide,  afpre.  Pi~ 

zarreayant  plus  grand  nombre  d'hommes,  Sc  meil- 

leufsloldats  le  pourfuitviuement.  Ferdinand  auec- 
ques  les  arquebuziers  gaigne  de  nuid cefte  monta- 
gne,ayant  forcé  le  paftage  . Almagro  qui  peur  lors 
eftoit  malade  fe  met  en  fuitte  , & laide  derrière  Or- 
dognezaucc  commandement  de  fe  retirer  le  mieux, 
6c  le  plus  façement  qu’il  pourroit  fans  combattre 
aucuntmentT  Ilfeit  comme  on  luy  aiioit  comman- 
dé, enuores  que  Chfiftofle  de  Sotto,  ôc  autres  di- 
foientouil  eüft  mieux  fait  de  liurcr  la  bataille  aux 
Pizarres,îefquels  s’eftoiet  rcfroidiz  en  la  raôtagnc: 
par  cé  que  C eft  vn  accident  Ordinaire  auxEfpagnols 
Êftans  fortis  des  villes,  ôc  Campagnes  chaudes,  ôc  fc 
tcouuans  de  la  aux  montagnes  froides , Ôc  couuer- 

tes  de  neigeSjdefc  geler  ôc  enfcoidurcr  iricominét, 

tant  eft  grande  la  mutation,  quifefaiten  fipcudc 

diftance  de  païs.Ge  mal , qui  aduint  aufti  aux  Pizar- 
rcs  fut  caufe  qu  Almagro  eut  loiftr  de  le  retirer  a- 
uccques  tousfes  gens  à Cuzco , où  il  feitaulli  tofi 
rompre  les  ponts/airc  bactre'dcs  armes  d'argent,  & 
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de  cuiure,  faire  fondre  des  arquebuzeSj&autres  ca- 
nons :feitenuitailler,&  munir  la  ville,  &;  lafornh 
de  quelques  folî'ez.  Pizarrc  pour  rinconuenienr, 
quiaduincàfesgenSjCommei’aidit  ,fuc  conriatncl 
dereprcndrela  plaine, &r de  là  s’en  alla  en  deux  mois 
à la  ville  de  los  Rejes,(üübs  prétexte  de  vouloir  te- 
ftablir,  6c  remettre  en  leurs  biens  quelques- 
delà,&  autres  voilins , id'quels  auoient  eftcpilb 
par  Almagro  , 6c  leurs  faire  quelques  nouueaux 
departemens  pour  leur  donner  moien  déplus  aifé- 
rncntrcrauoir,5c  ce  pendant  enuoia  Ion  camp  do- 
uant Cuzco  fouslaconduite  deFcrdinand  Pizar- 
rc, grand  Preuoft , cllamfon  frcrc  Gonzallè  Capi- 
taine general.  Ferdinand  donequess’en  alla  à Cüz^ 
cojparvn  autre  cliemin.quecciuy  quauoittenu  Aî- 
niagro,  6c  y arriua  le  vingt- fîxiéme  d’Auprîi  153  5. 
A Imagrovoiant  venir  Tes  ennemis  auccques  vnc  tel- 
le rérolution,mcit  tout  ceux, qui  eftoient  aflcdion- 
nez  au  parti  de  Pizarte, dedans  deux  l'ofscs, où  quel- 
ques vus  s cftoutFercnt  pour  cftre  trop  prefsez^ôc  en 
uoiaaudeuaiuRoderic  Ordôgncz  auec  tous  fes 
gcns.&grand  nombre  d’Indics.-parce  qu’il  n’y  pbu- 
uü  ic  ellre,eftant  deuenu  trop  foible  à caufe  delà  ma 
Udie.Ordügnczfccarnpafurlegrand  chemin  roial 
entrela  ville,  6c  les  montagnes,  àlariue  d’vn  petit' 
lac/où  paluz,6c  fe't  afseoir  l'on  ahilieric  cnlicu  pro- 
pte,6crangeafcs  (j^heuaux  en  vn  autre  lied Tous  lés 
Capitaines  François  de  Ciauez,ValFo  de  G'ueùatâ, 
6c  lean  Tello,  6c  enuoia  vers  les  montagnes  - grand 
aombre  d’indiens  accompagnez  de  quelques  pié- 
tons Efpagnols,  qui  deuoient  donner  fccours  à îa 
partie la  plus  Foible,6c  qui feroit  en  dangcr;Fc:di- 
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nand apres  quc-la  Melle flu  dite  fc  retira  de  la  canî-* 
pagn ’jmarchanttoufiours  en  ordre  de  bataille, auec 
deliberation  daller  prendre  vnhcurt,&  coftoau, le- 
quel cômmandùitàkville,penfanc  qucfcs  enne- 
mis ne  ratcendroient,  aiancenfon  camp  fi  grand 
Nombre  d’h  O nîmes  comme  ilauoit  : mais  voiant 
qu’ilsne bougcoientjÔc  ne  s’esbranloient  aucune* 
inent,5c  qu’ils  faifoientcontcnaHCC  de  ne  vouloir 
refufer  le  choc , enuoia  dire  au  Capitaine  Mercadi- 
glîo,  qu’auec  feschcuaux  il  gaignalUe  defius,  où 
bien  qu’il  tiraft  contre  les  Indiens  de  l’ennemi  , où 
qu’il  fe  tint  P reft  adonner  Tccoursen  quelque  en- 
droit dit  a fes  Indiens  qu’il  tirafsent,  contre  les 

autres  Indiens,  Sc  ainfi  fe  co  mmença  la  bataille , que 
onfurnomme  des  Salines,à  deux  mil  de  Cuzco.Les 
arquebuziers  de  Pierre  deV ergara  entrèrent  dedans 
le  paluZjÔc  delFeirent  & meirent  en  route  vne  com- 
pagnie de  gens  de  cheual  des  ennemis,  ce  pui  apor- 
tavngrandillime détriment  au  camp  d’Ordognez, 
Lequel  voiant  le  danger  fi  cminent,  feit  à propos 
delafçhcr  vne.  picce  d^artilleric  qui  tua  cinq  Efpa- 
gnols  intimida  les  autres.  Mais  Ferdinand  les 
cncourageoitauccques  belles  paroleshonneftes,5c 
félon  les  occafions  qui prefentoient,  & comman- 
da aux  arquebuziers  de  tirer  contre  les  picquieis  lef- 
quels  auoient leurs  picques  enuenîmecs,  & par  ce 
nioienfurentouuerts, &yeutplusde  50*  de  leurs 
picques  rompues  ccquicsbranlafortlapartied’Al- 
magro.Ordognezfcit  ligne  que  tous  choqualsent 
enfemble  pour  rompre  1 ennemi  de  force, mais  com 
me  les  liens  s’amufoient  trop,il  picqua  deuanc  aucc 
fonefquadronfeulcmcnt,fuant  droict  à F erdinand, 
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Icquelpourlorsmenoûkcoftégauchederon  câp 

àuecqucs  le  Capitaine  Àlfonfc  d*Aluarado  : il  en- 
fonça au  cela  lance  deux  Efpagnols,  & puis  tiravne 
eftocade  contre  vn  feruitcur  de  Pizarre,penlant  que 

ccfuftlcmaiftrc^ôcluimcitreftocparlabouche 

Ordognezfaifoit  mcrueilles  deraperfonne,  mais 
cela  dura  peu,par  ce  que  comme  il  couroic  deuant 
tousautfesdefatroupcdlfutfrappcau  front  d’vn 
coupdarqucbuze,quicnfinluifcitperdrc  la  for- 
ce, & la  veuë.Ferdinand,&  Alfonfe  affaillerent  les 
ennemis  en  flanc,&  en  ietterent  par  terre  cinquan- 
te, & lapins  grand’partauee  leur  cheuaux.  Cc^pen- 
dant  que  ceux-ci  combattoient,  les  autres  trouppes 
d'Almagro  chargèrent  par  vn  autre  codé  fur  Gon- 
zalle  Pizarie,&  ainfi  tous  enfembie  combattirent 

comme Efpagnols  brauemenr  ,&  d'vn  grand  cou- 
rage. Mais  les  Pizarres  furent  les  vidorieux,  Sc  vfe- 
rentcruellementdeleur  vicloire,reietrans  toutes- 
oislacoulpefurles  vaincuz,Iefquelsau  pont  d’A- 
lançay  encor  qu’ils fulTent  en  petitnombre,neant- 
noins  fevouloient  venger.  Ordognez  eftant  re- 
luira lipctit  nombre, qu’il  nelui  refioit  plusal’en- 
ourdcfoi  que  deux  hommes  decheual,vint  vn  fol- 
lat  quilc  letta  en  terre,  & le  tua.  Le  Capitaine  Ruy 
)iazpnnt]autrc,&lemonta  en  crouppe  derrière 
onmais  vn  autre  lui  donna  vn  coup  dclance,  dont 
ImourutfuHe champ,  lly  cneut  aulTi  beaucoup 
‘ autfe  tuez  apres  n auoir  plus  d’armes . Samanic- 
otuadcnuid,  &enfoiilidle  Cap  i?ai  ne  Pierre  de 
ermc.LesCapitaines,qui  moururenc  en  comba- 
intfurcnt  Mafcofo,Salinas,Fcrnand  Aluarado  & 
intd  Efpagnols , que  fi  les  Indiens  : commcils  a- 
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lîoicntbien  pourpenfé  J eurent  donne  fur  le  peu 
d'homipes  ejui  reftoiet  c|ua{i  trous  blelîez  ils  en  fut 
fent  aifément  venus  à bouc.  Mais  ils  s amufercni 
àderpouillerlcïmorts,  & ceux  qui eftoient  tom- 
bez en  terre,  les  laifTans  auflî  nuds  comme  quand  ils 
nafquircnt.&puis  feietterent  fur  les  tentes  pour  les 
cnleuer,&  tout  ce  qui  eftoit  dedans, n'eftas  gardées 
de  p€LTonnes,par  ce  que  les  vaincus  s’cnfuioieat,  5c 

les  vi(5loricuxpoui:fuiuoient.Almagro  pour  fonin- 
difjaofition  ne  fe  trouua  point  au  combat,  il  regar- 
doit  la  bataille  dVn  lieu  haut,5rquand  ii  veid  les  fiés 
vaincuz , il  fe  retira  en  la  forteiciie.Gonzalle  Pizarrt 
ôc  Alfonfe  d’Aluarado  lepourfuiuircntje  piindré. 
& le  meirentprifonnier  en  lameime  prifon,  en  la- 
quelle il  les  auoit  rais. 

LAmort  cl'^'îlrMgro.  Ché^.  34. 

PAr  Icmoicn  de  cefte  vidoire  , & de  la  prinfe 
d’Amagro  aucuns  s enrichiicm  ,&  les  autieî 
s’appauurirent  , par  ce  que  telle  cfirvfance  deb 
guerre ,mefraemenc  quand  elle  cftauile  , par  c£ 
qu  ellefe  entre  mefmesbourgebis,voirins  > 5c 
parens. Ferdinand  Pizarre  fe  feit  maiftredeia  vilP 
deCuzcofans  contrcdit,non  fans  toutesfois  quel- 
que murmure;  ii  feit  preiens  feulement  à quelques 
vnspar  ce  qu’il  luyercoitimpofTiblc  de  donner  à 
tous,  mais  encor’  ce  qu’il donnoit eltoit petit  au 

fVris  de  ce  qu  vn  chacun , qui  auoit  efté  en  la  batail- 
e,  prentendoir.  Et  pour  cefte  caufe  voulantpreuc- 
nir  à quelque  mutation  qui  fe  pourtoit  cnfuiurc,i. 
enuoiala  plus  grand  par  defes  foldats  pour  con- 
quérir nouucaux  pays,  cfquels  ils  fe  pculTent  touî 
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enrichir,  & entre  autres  n’oublia  à y enupier  ceux 
qu  il  penfoit  fauorifer  à'  Almagro , pour  s’ofter  d 
toutaanger.  Ce  pendant  i!  fit  inftruirelc  procès 
contreAfinagro,  donnant  à entendre,  que  ce  qu’il 
enfaifoit,  n’eftoit  que  pour  renuoierprifonnier  a 
laviIIedelosRejes,&deIàGnElpagiK,&  quemefi- 
ine  iireconfiitueroitprifonnkr  aueclui;mais  aiant 
entendu  que  Méfia,  5:  plufieiirs  autres  fe  deuoient 
trouuerfurle  chemin  pourrélcucrquaildon  rem- 
rneneroit,  po  ur  fe  deliurer  de  tels  rumeurs, foie  que 
auparauantil  en  cuftla  volonté,  illeiugeaà  mort. 
Les  charges:  & crimesjdefquels  on  le  chargeoit,  e- 
Soient  : qu’il  efioit  entré  en  la  ville  de  Cuzco  aiie.ç 
main  Forte  r qu’il  fut  caufe  de  la  mort  de  plu  " 
Elpagnols  : qu’il  auoit  comploté  auec  Mang^ 
contre  les  Elpagnols  : que  fans  auoir  puifiancc 
l’Empereur,!!  auoit  depanti  des  terres  à aucus,  & çn 
auoit  fpolîé  les  autres  : qu’il  auoit  rôpu  les  rrefues, 
&laullè  Ton  ferment:  qu’il  auoit  ofé  rcfftcràla  iu- 
ftice  dei’Empercur  à Auançay,&  aux  Salines. Il 
uoit  encor’ beaucoup  d’autres  caufes  que  ie  tais,j 
ce  qu’elles  n’eftoient  pas  fi  criminelles . Almagro 
fut  touché griefiiementau  cœur  par  cefie  fentence, 
& dit  quelques  paroles  de  trefgiànde  compafii 
lerqueliesfaifoiêtpleurer  les  yeux  mefmcs.des  plus 
durs.IlappcllaàhEmpereiîr.-mais  Ferdinad,  cncoi 
quepluficurs  l’cn prièrent,  ne  voulut acquiefeer  à 

Ihppel.  Almagro  mefme  le  pria,  t]  pour ^ 

Dieuilnelefitpointmourir,luircroonfira  nt 
: il  n’auoitefté  fi  rigoureux  en  Ion  endroit,  lors  qu’il 
efioit  en  fa  puifiànce,  qu’il  n auoit  voulu  cfpâdre  le 
fangdefon  parent,6c  ami:qu’cn  outre  i!  confideraft 
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comcil  eftoit  caufe  que  Ton  frcre  trefcher  François 
Pizatrc  eftoit paruénu  à tel  degré  d’honneur.,  &à 
telles  ficheftcs:qu  il  euft  pitié  de  fa  vicillcftc,  de  Ton 
imbécillité,  & de  fa  maladie  qu’il  reuoquaft  fafçn- 
iêce  parlemoiendel’apci  , & qu’il  le  laiftaft  viurc 
ce  peu  dç  temps  qu’illuireftotr,  en  quelque  prifon 
hôncftc,oùilpoui-roit  pleurer  fespechez.Ferdinâd 
fut  totallcmct  dur  à ces  parôlle,s  ,îcfquellcs  cuftent 
fait  plier  vn  cœur  d’acier,  & difoit  qu  ifs  cfmcruoil- 

lûit  comme  yn  homme  fi  courageux  auoit  tant  de 

peur  de  mourir, Almagro  répliqua  que  puis  que  le- 
fus  Chriftenauoiteupeur , qu’on  nedeuoit  trou- 
uer  eftrange  s’il  en  auoit  peur , mais  qu  a la  fin  il  le 
çonfortoitfurlepeu  deiours  quefon  aageauffi  bié 
lui  laiftbit.rl  fut  longuement  fans  vouloir  entendre 
àfc  confefter,  P enfant  parla  prolonger  fa  vie,  puis 
que  par  autre  moien  il  ne  pouuoit.Mais  en  finvoiaç 
que  pitié'  aucunene  pouuoit  trouuer  place  en  ceft 
homme  fi  cruel,  feconfelfa  corn  are  vnbonChre- 
jftien,  5c  fitcourageufement  fon  teftamcnt,laiftan£ 
fes  heritiers  le  Roi , & fon  fils  D om  Diego  ^ Il  ne 
vouloir  aucuncmétconfentir  à k fcntence  de  peur 
derexccution,  Ferditiâdaufli  vouloir  encor  moins 
admettre  fon  appel, craignant  qu’elle  fuft  cadee  par 
îc  confeil  des  Indes , 3c  auffi  que  fon  frère  François 
lui  auoit  mandé  d’ainll  faire.  A la  fin  Almagro  a- 
quiefçaà  la  fcntence  auecyn  courage  grand  difant 
qu  on  me  deliure  de  cefte  prifon,  Sc  que  ce  crucl,& 
fécond  N ero  fe  faoulc  de  mon  fang,ll  fuft  cftranglé 
en  la  prifon,par  la  pricre  de  plulieurs  puis  on  le 
décapita  publiquement  en  la  place  de  Cazeo  l’an 
i538.Pluficurs  Efpagnols  receurent vn  grandiflime 
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fîefplaifirpar  famort,  & leur  fit  grand  faute.  Apres 
le  fils  il  n y en  eut  point  qui  èufi:  plus  grand  delplaj- 
firdera  mort,  quele  Capitaine  Diego  d'AIuarado, 
lequel  s cftoit  obligé  de  parole  à lui,  pour  celui  qui 
l’auoit  fait  mourir,  &auoit  cfté  caulVquili-àu^ic 
deliuré  dcprifon,&  de  mort,  duquel  toutesfois 
mais  pour  ce  fait  ne  peut  tirer  aucune  doucéuren- 
cofquili’enptiafttrefafiedueiifemenr.  Eftantain- 
i,non  fans  caufe  fafehé , s"en  alla  incontinent  en  fif- 
?agnefe  plaindre  de  François  Pizarre,  & de  Tes  fre- 
•es,  & redemander  la  parole,  ôck  fcrmcncquil  lui 
iuoic  baillé,  Sc  aufli  pour  obtenir  congé  de  TF 

eurdeledcfîer,5decombatrre.  Mais  cependant 
}u  il  poiirfuiuoit  cefte  affaire , il  mourut  à Vallado 
d,où  pour  lors  cftoit  la  Cour,  &par  ce  qu  i!  mou 
aten  trois  iours,  aucuns  veulent  direquilfut 
oisôné.Dicgo  d’Almagro  eftoic  natif  d’Alniâ 
imais  on  ncpeutfçauoiràla  vérité,  quifiutfonpe- 
î,  encor  qu’on  en  aie  fait  grande  diligençe.On  di- 
)it qu'il  eftoitpreftre,ilnefçauoitlirc,  eftoitcou- 
geux,foi-t diligent,  aimantfurtoutrhonneur,  & 
treenreputatiomileftoittres-liberal,  maiseftoit 
compagne  d Vue  vaine  gloire.-car  ilvouioit  qu'vn 
lacun  fçcuft  ce  qu’il  donnoit,  & à caufe  defa libe- 
lite  il  eftoit  aimé  des  foldats  : quelquefois  il  les 
laftioit aigrement,  tantoft  auec  paroles  rigoureii- 
s,  tan  toft  auec  la  main  : il  quitta  à queiq;  debteurs 
lil  auoit,  lefqucls  le  fuimrenten  Iaprouin.ee  do 

mli,pius  de  cent  mille  ducats, rompant  leurs  obli- 
tions,&fchedules  : quifut  vnc  liberalitépluftoft 
?nc  d’vn  Prince  qued’vn  foldat.  Maisquandii 
îurutil  n’y  eut  aucun,  qui  daignaft  mettre  foubs 


ê 
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fcs  genoulsvn  <^rap  pourrcccuoir£atcfte,tcllcmcni 
quiifembk  à famortauffi  mefchant  qu  ilauoit  eft( 

durant  fa  vie  doux, ac.^ratieux,  nkiantiamais  voult 

faire  mouriraucun,  qui  fut  des  Pizarres.Iine  futia 
Biais  marié,  mais  eut, vn fils  dVne  Indienne  de  Pa 
nama,  quieutvnmefincnom , & fut  bien  inftruit 
mais  finit  mal,  comme  nous  dirons  ciapres. 


I es  connue  fies, IM frrent  faites  depuis  U mort 
Chdp. 


Flerre  de  V aldiuia  s en  alla  aucc  bon  nombre  d 
Efpagnols  continuer  la  conqueftede  Chili, la 
quelle  Almagro  auoit  encommencec . Il  peupla  ei 
ce  pays , & commença  à negotier  auec  les  nabitan 
Indiens iefquels lauoicnt receu  paihblemcnt aue 
vnerufe,  Sefinefie  toutesfois.  Caraufli  tofiquil 

curentrecueillüeurgrain,& leurs  aucresprouiliôs 

& chargèrent  fur  les  Chreftiens,  éc  e 

qui  alloient  dehors  au  fourrage 
ort  dehors  pour  donner  fccours , laifiar 
la  moitié  de  fcs  gens  foubs  François  d 
iliagran,&:  Aifonfe  de  Monroy.Ce  pendanthuie 
mille  Chilehens  viennent  afiaillir  la  ville,  la  voular 
forcer, & contraignirent  Villagran,  & Monroy  d 
ortir  auec  trente  cheuaux  feulement,  éc  quelque 
gens  de  picd.Là  fut  combattu  dvncparr,  & dautr 
afprement  depuis  le  matin  iufques  à ce  que  la  nuu 
leseuftfeparez.  Tous  deux  eftoient  contensdvn 
telle  bataille:  les  Indiens  de  ce  qu’ils  auoient  rend 
Icsnoftresfoiblcspar  vn  fi  long  combat  - ^ 
uoiétblcfîé  beaucoup  auec  leurs  fieiches  : IesE(p.' 
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’gnols  aufli  fe  reiîoüirsoient  de  la  grande  boucherie 
<ju  ils  auoient  faite  de  ces  Indiens. Ni  pour  c çla  tou-»^ 
tes  fois  n abandonnèrent-ils  leurs  armes^ains  fai- 
foientcpndnuellcmentlagucrre  auxEipagnols,  ôc 
ne  ieurs  lailToiétaucLm  Indien  de  fcruicc:  tellenient 
que  noz  gens  eftoient  contraints  eux  m efm es  la- 


terre , feinerj&  faire  toutes,  telles  autres 


bourft  la 

. J — rtUU.es 

choies  neceilaircs.  Auec  telle  peine  & fatigue,  fi  ne 
laiiTcrenc  ils  pourtant  à defcouurir  plufieurs  payle 
longde  iaeofte  delam(^r,&partels  defcouuremens 
entendirent  qu’ily  auoit  bien  près  delà  vn  Roy, 
nomme  Leucengolma,  quimetcoit  ordinairement 
en  bataille  contre  v'n  autre  Royfon  voifin,  & en- 
nemfdeux  cens  mille  combattans,&  que  ce  icucé- 
golma  auoit  vnelüe  non  trop  loingdefonpays,  en 
laquelle  y auoit  vn  trefgtand  temple  ferui  par  deux 
mille  preilres,&  quVn  peu  plus  auât  eifoit  icRoiau- 
me  des  Ama2oncs,dcfcji]elIcs  la  Roine  s ’appelioit 
Guanomilla.c’eftà  dire,ciel  d’or,  lequelnom don- 
noit  vn  argument  àqueiques  vns  de  penfer  que  ce 
Roiaumeeiloit  opulent,  &tiche,mais  toutesfois 
puis  qu’il  eftoitfitué  corne  on  dit,à  40  degrez,^  qu’il 

l’eftoitgueresponmeud’or.Maisquatamçiieeroi 

jue  ce  n’efi:  qu’vne  fable  côtrouuceàpIaifir,puisque 
lepuislctepsonn’aencor’rceuvoir  ces  Amazones, 

H aucun  or  de  ce  pays,  encor  moins  Leucengolma 
iufii  p eu  fo  n I fi  e q u’jis  lu  ni  o m m o ien  t de  Sal  o m o n, 
)ourragrandifiimc  richeflTe.  En  mefine  temps  de 
'^aldiuiâfit  cefte  conquefle  r->  — 

l'Aluarado  s’en 

lUCO, 
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Cftiquicns quîmoleftoicntla  viH^dc  Trufîglio,  & 
Jcs  autres  peuples  de  là  a rçntour,lefqucls  auoient 
dccouftumepprtertoufiours  en  leurarmee  vn  I- 
dole,auquçlils  offtoientles  derpouilles  de  leurs  en- 
; ; - îiemis,  &meftncdufangdcs  ehreftiens.  Pierre  de 

Vergaras*en  alla  enBracomorie, qui  eftvn  pays  près 
^ Qmto  vcrslaTraraontanc.ïean  Perez  de  Verga»-a 

^ s’en  alla  vers  les  CiaciapoianSjAUbnfe  de  Mercadi- 

glio  àMiilubombaA  Pierre dcCandic au  delToubs 
de  Collao.  Mais  ceftui-ci  ne  peut  entrer  au  pays,  ou 
bicnàcauredefesgensjderquçlslaplus  part  le  mu- 
tina Tvn  contre  rautre,parce  qu’ily  enauoit  aucuns 

amis  d’Almagro,cntrc  autres  Maflà,qui  auoit  efte  au 
tresfois  maifte  de  l’artillerie  de  Pizarre.  Acaufede 
ce  tumulte  Ferdinand  Pizarre  fut  contraint  y aller» 

Il feitdccapitcrle  Capitaine  MelTa  comme  autheiir 
de  là  mutinerie,  & auflî  parce  qu’il  auoit  mal  parle 
dclui,&  de  fesfreres,& qu’il  auoit  voulu  deliurer 
Almagro , fi  on  l’cuft  mené  en  la  ville  de  los  Rejes.Il 
donna  les  tr  ois  cens  foldats  de  Pierre  de  Candie  au 
Capitaine Peranzures,&  renuoiaaumefmcpays. 
Voilà  commcntlesEfpagnols  pour  lors  fedeparti- 
rent,  &:conqucfterentplusdez2oomildepays  en 
longueur  de  Leuant  en  Ponent auec  vne  admirable 
V , diligence  5c  promptitude,  non  fans  toutesfois  em 
durcrdegrandstrauaux,&pertedepIufieursfo^ 
dats.Ferdinand  & GôzallcPizarresfubiugucrcnta- 
lors  Collao,quicftvn  pays  fort  abondant  en  or,auf 
lîpar  dedans  rcucftcnt-ils  leurs  temples  d’or  depub 

Ichaut  iufqucs  en  bas,  S>c  eft  bien  pourueu  de  gram 

moutons,le%clsrcfiemblentaux  chameaux  de  h 
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Croix, auffi dînez-vous  (juefuffcnr  pluftoft  cerfs 
Ccuxquils appellent  Vacos.portent  vnelaine fore 
hiienls  peuuem  porter  fur  le  dos  vnc  fomme  de  cin- 
quante a cent  liutes,&  mefmc  Depottentles  persô- 

rkl’P'  ''Pu,  vont  trop  pefammc't, 

chofepoffible  contraire  a finipatience  cLleredes 
E pagnols:  quand  ils  fe  lairent,ils  tournent  la  tefte 
vers  celuy  ^u,  e(l  inonté  deirus,&  iettent  vnc  eau 
vuante,acs  ilsfelaircntparttop.  ils  felaiffent  tom- 
)ct  cntcrre,&ncfcveu_lentleucr,eiicore  qu'on  les 
uaft  acoupsdebaftonsjiufqucs  à ce  qu’on  les  ait 
Jeichargez  cntierement.Les  habitans  de  Collao  vi- 
tent  plus  de  cent  ans, ils  ont  faute  de  maiz,&  au  lieu 
(langent certaines  racines  . quirelTcmblent  i des 

lufles.ns  les  appellent  Papas.Ferdinand  Pizarre  de 

I s en  retourna  en  la  ville  de  Cuzco,oùil  veid  Fran- 
°nJr  “’»“°K«‘:ore  veu  depuis  le 

•nipsquilsfeveirentvn  peu  deuantqu’Alma<-ro- 

itptifonmet.Ilscommuniquerentlàeufcmble“de 

.utceqmlauoientfaia,  & particulièrement  des 
faites  du gouuetnementiils  refolurenrque  Ferdi 

‘^“‘™‘'=’’efpagnetendtetais5 
Empereur  detouc.portaiit  leproces  d’Almagto 
lercuenu  des  quints  Royaux,  & le  rapport  de 
ÿtcsles  conqueftes  qu’ils  auoientfai(aes,&com- 

enelles  P ouuaient  fournit  de  reuenu. Leurs  amis 

„P^.,!i‘“'”^*^vetite  de  tout  ce  qui  s’eftoit  paffé, 

■nfeiUetent  a Ferdinand  de  ii'allet  en  Efpagne,  di- 

uua“ifl"'li'“°“‘"  P^ff.  bonne  od 

luuaile  . Ifmpeteurprendroitla  mort  d’Alma- 

> .''^!^«vn  Courpoutfe.plaindrç  d'eux, & que 


de  lhist. 
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ils  pouuoicnc  plus  reurcmét,&  mieux  négocier  leur 
affaire  ne  bougeant  quen  Efpagne.  Ferdinand  au 
contraire  difoit  que  l’Empereur  lui  deuoic  jendre 
grandes  araces  pour  les  infinis  feruiccs  quilauon 
faits  àiimaicfté.ôc  fpecialeméiîr  pour  auoir  appaifc 

cepays,enchalliantpar  lufticeceluy  quiiatioit  mis 

çn  trouble.  Aîon  departement  il  prialon  fr  cic  Fra 
çois  Piiinr e qu  il  ne  le  fiaft  à aucun  Almagriftc,  no- 
niementà  ceux  qui  allèrent  auecques  lui  a Chili,pai 
ce  quilles  auoit  trouucz  fort  conftans  en  jarnoui 
qudis  auGienttoufioUfs  porté  à Almagro,^:!  admo- 

nefta  de  prendre  garde  qu’ils  ne  fuffent  ïamais  ense- 
ble,par  ce  qu’ils  le  tucroient.  cominc  il  auoit  keu  d( 

cinn  qu’ils  auoieéttrouuez  enfcmblc,  delibeias  pa 
quels  moics ils  lepourroiéi  rucr.Sur  ce  ailpiintcc 

aé’dcron  frere^ôts’envint  en  Efpagne  a laCout  auci 
nues  vne  grade  pompe,  môftrans  vne  grade  richcf 
femiais  il  ne  fut  gùercs  la  qu’auffi  toft  on  ne  le  me 
nafi de  Valladolid  prifonnicr  a la forterefîe  de  Mc 
dîne  du  Champ,d’où  il n’cft  point  encores  forii. 


LV;if fat  Ti\irrc  dt  U Camellc. 


auo) 


En  autres  affaires, defquelles  Ferdinand 

diareedettaiactauec l’Empereur,  eftoit  dim 

petrer  le  gouuetnèment  de  Quito  pour  (on  fret 

Lnzallc.  Etfur  vne  affeurancc  gu  auoit  Franço, 

Piaarreguel’Empcteurnelere^ 


ledit  GonzalleGouuctncur 


Auffitoft  gu’iUuIkcc  gouuctnemnit, ilarma  a 


generale  des  des.în 

icfpcs.&fieres  compngnôs  200  foIdatsEfpagnols, 

5c  cent  chenaux  pour  s’y  en  ailer,-&  delà  gaignerlc 
)ais,iju  ils  iurnômoiénc la  Canclle.Ils  employèrent 
icefte  defpcnceiurcjùes  à cinopiâre  milleCaftiiians, 
lelqucls  ils  empruntérérla  plus  grande 
:xploitant  Ton  chemin  il  eut  quclc^ 
uec  les  Indiens  J Ôc  apres  arriua  à la 
5dà  reforma  quelques  chofes  qui  touchoient 
;ouuerncraent  J ôc  anialla  des  proui/ionspour  U 
amp:  il  (c  fournit  d Indiens  deferuice  pour  porter 
iiomme^  ôc  autres  chofes  neeclTaircs  a Tes  gens , 3c 
■en  alla  faire  la  conquefte  delà  Ganelle^  lailTantà 
lîuto  pour  fon  Lieutenant  Pierre  de  Püelles , auec 
lus  deaoo  Eipagnols.  îlmena  auec foy  cent dn- 
aantecheuaux,  & ^000 Indiens,  acfaifoiTinener 
ourlaprouiiion  defon  camp  trois  mille  moutos 
aches  de  porceaux.  H chemina  iufques  à Quixos! 
uieft  vcrskTramohtaac,  &cftladcrnicre  ville 
ué  Guainacapa  polTedoit  : il  y eut  grand  nombre 
Indiens  qui  comparurent  deuant  luyauec  contc- 
ince  de  combatcre,mais  auffi  toft  s’cfuanouiiroiér. 
jCpendânrquil  eftoicU  ilfuruint  vn  grand  treni- 
1 cment  déterre,  qui  engloutir  plus  dc"^  o maifons, 
déterre  f O uuru en  piulieiirs lieux.  Iladuintau/H 
ptdeto,ncrrcsôcdV‘fc!aiTsA^ 

I d eaü  celerrc,&dQgrd]c,que  noz  gens  en  cdoiét 
|US  eftonnez  Gônzallt p uis ap res  palTa  certaines 
jOntagnes,  oppiufieurs  de  fes  Indiens’ demeure'« 
nt  gelez  de  froid,  Ôc  enc'ôres  0 titre  le  froid  fa  fa- 
ine les  toürmcntoit:  il  tonnnudfbnchemin  en 
i^mde  diligence  iufqucs  à Cumaco , qui' cfthrué 
jUs  vne  montagne^la'qùcllèiettele feu  defon fotn^ 


itietXelieu  cftbien  pourueu  de  toutes  prouifloris, 
il  demeura  la  deux  mois, durant  lefquels  né  fe  palTa 
iout  qU’il  ne  plcutjtellcment  que  leurs  habillèraens 
dcuindient  quali  toüs  pourris  d humidité  , En  cc 
lieu  de  Cumaço.  & à les  euuirons,  qui  èll  foubs,ou 
bien  près  de  l E qüinoxiaI,eft  la  cannelle  qu  il*  cher 
choient. L’arbre  qui  la  porte  cft  grand,ôç  afes  fueil* 
les  corne  celles  délaurier>  & porte  de  petis  goblcts 
comme  font  ceux  qui  coüurétle  gland.Scs  lueillès 
les  coupeaux  fon  efcorcc,&  racine,&fonfrui(5t  on 
le  gouft  de  cannelle , mais  ces  goblcts  fo nt  les  meil 
leurs.  Ily  a de  grandes  montagnes  couuertede  ce 
arbres, Ôdeshabitans  decepaïsen  plantent gran( 
nÔbre  en  leurs  iardinsà&  clo2,&àl’cntour  de  leur 
maifons  pour  vendre  celle  efpiccric , de  laquelle  1 
faid  grand  traficq  en  ce  pais.  Les  habitas  vont  tou 
nuds , 6:  fe  lient  leur  membre  auecques  vne  cordc 
laquelle  ils  ceignent  à l’entour  du  corps. 

Les  femmes  font  pareilleirient  toutes  nues , lino 
quelles couurétleur nature aucc  vn petit  drapeai 
De  Cuniaco  noz  gens  s’en  alletct  à Coca,  ou  ils  rc 

polcrent cinquante ioursj&'prindrcnt  amitieaucç 
quesie  Seigneur  de  là.  Us  fuiuireiitle  courant  dd 
Uuiere, laquelle  palTe  par  U,  Ôc  feirent  bien  cent  ar 
quâte  mil  de  chemin,  fans  trouuer  pont  ne  paflag. 
ils  veireni  comme  ce  flcuuc  faifoit  vnfault  deeleu 
censftades  de  haut,  aùcc  vn  tel  bruit , qu’il  rende 
les  perfonnes  foutdes,  eecjuicftonnagrandcmci 
noz  gens.  Us  trouuercnt  au  dclTus  de  ce  fault  vn  c 
nalfaiddeprcrre  large  de  vingts pieds,  parlequ 
palToit  ce  fleuue , qui  auoit  bien  en  profondeur  ic 
autres  ftades.  LesEfpagnolsfeirçm  vn  pontdell 
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cc  canal,&  paffcrét  de  1 autre  cofté^parcc  qu’on  leur 
diloictjuc  ceftoit vrn meilleur  pays.  Ils  trouuerent 
quelque  refiftaiicc  en  ce  pays , mais  de  peu  de  vertu 
&arriuerentà  Guema  ville  pauurc,ou  les  habitans 

ae  mangée  que  fmias^&herbes:entre  lefquclsy  en  a 

/nqmalegouftd’vnail,.En  fin  ilsarriuerent  en  vn 

3ays,oulespcrfoniiesefi:oientplus  raifonnables  ils 

nanget  du  pain,  & fe  vefienc  d’habits  faits  dctoille 
lecotton,maispieuuoitfifort,  Seji  continuelle- 
ncntqucnoz  gens  nepouuoient  faire  clTuyer  leur 
obe.  A la  quelle  occafion,&auffi  par  ce  que  ce  pays 

iltoitquafiroutcouuertdepaluz&marcts,  ils  fir- 
ent contraints  faire  vn  brigantin, encor’  qu’ils  n’en 
ufient  ouuriers:maislaneceffité  les  rédit  maiftres 

U heu  de  poix,ils  s ’ay doilr  de  refinc,&  au  lieu  d ’e- 
oupes,ils  fc  feruoient  de  leurs  vieilles  chemifes  & 
[ecotton,&aulicudefer,ilsbattoient  les  fers  des 
heuàux qu’ils  auoiétmàgczjcar telle  efioie  Icurdi- 
îtte,&nicrmefurétcontrainds  m%ctleurs chiés 
xonzailePizarremcit  eu  Ton  brigantintoutl’or* 
jyaux,  vcftcmcns,&  leurs  merceries  d’efehan^e  & 

ndonnala  charge  à François  d’Oregliane  , ^auec 
uclqucscanoas,oùefi:oiemlcs  malades,  & quel- 
ues  autres  pcrfonncsfaines,lefquclsauroiét  char- 
edccharcherdesprouifions.Ilsfeirent  à leur  ad- 
is  plus  de  huid  CCS  mil  de  pays,  Oregliane  par  eau 
:Pjzarrc  par  tcrre,ruiuant&  coftoiant  toufiours 
:au,&faiians  en  plufieurs  lieux  faire  voye  par  force 

cmain,& dcfer.Pizarrepafloitfouucntd’vn  cofté 
:d  autre  du  flcuuc,pourtrouucr  meilleur  chemin, 

lais  toufiours  il  failoicarreftcr  le  brigantin,  oùîlfe 
comme  enyn  fi  grandpays ils  ne  trou- 

Yy  ■ " ■ 


5*  î-lVRE  DE  L’HIST. 

uoienc  aucune  prouifton,  ni  richefl'cs  quelconques 
fcmblablcs  à celles  de  Cuzco,Collao,Xaiixa,&:  Pa- 
ciacamadlsrenioientdederpk.Ilss’enqLntêt  s’il  ny 
auoit  point  quelque  bône  ville  aiialle  fleuue  qui  fuit 
bienpouruèuë,où  ilsfepeuirentrcpaiftrc.  On  leur 
ditquàdixfoleils  de  là  il  y auoit  vne  fort  bonne 
ville,  & qu’ils  la  recognoiftroienta  vnautre  grand 
flcuue,qui  au  pied  d’icelle  entroit  dedans  ccftuy  -cy. 
Suiuant  ceftadueniflement^Gonzalleenuoya  Orc- 
glia  là  pour  en  apporter  des  viurcs  , ou  que  pour  le 
moins,il  i’attendift  là.Mais  Une  retourna,ny  attédit, 
ains  paifa  outre, comme  nous  auons  recité  en  vn  au- 
tre lieu.Ce  pendât  Gôzallc  chemina  toujours  fans 
s’arrefter  en  aucun  lieu  endurât  degrâdiffimestra- 
uaüx,6c  predéde  famine,  aiant  cuidé  par  plufieurs 
fois  fe noyer  enpaffant  dcs  flcuues  qu’iP  rencôtroit; 
& fiant  ajeriué  au  lieu  où  ces  deux  grands  flcuues  fc 
ioignoicnt,rans  voir lebrigâtin,auquelgifoit  toute 
leur  efpcrance,&qui  portoit  tout  leur  bicn,penfa  luy 
ôc  tous  les  fiens  perdre  toutentêdement,&  deuenir 
fols  Ôc  infenfez  : parce  qu’il  n’auoiét  plus  de  pieds, 
ny  de  fauté  pour  aller  plus  auant,&  auoient  peur  des 
chemins  Ôç  montagnes  par  où  ils  auoient  pafsc,où 
ils  auoient  perdu  50.  de  leurs  compgnons,&:  grand 
nombre  de  leur  Indiens.  En  fia  ilsferefo lurent  de 
retourner  à.Quito  prehâs  vn  autre  chemin  à l’aduê- 
turc, lequel  encor’  qu’ilfufl:  fafchcux,fi  cft-ce  néant- 
moins  qu’il  ne  fc  trouua  point  fi  infupportable  ,cô- 
mcceluy  qu  iis  auoient  ja  fait.  Ils  employèrent  à al- 
ler & reuenir  vn  an  ôc  dcmhilsfcirenc  izoo.mil  de 
cheminrils  endurèrent  des  peines  infinies  auec  les 
pluies  continues. Ils  ne  trouuerent  point  de fei  en  U 
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plus grad  parc  d es  lieux  où  ils  allèrent.  Ils  ne  reuin- 
dfcnc  pas  cent  Efpagnols  déplus  deceux  cens  qui 
y eitoien  tallez.il  ne  retourna  aucun  Indien  de  tous 
ceux  (]u  ils  auoient  menez, encor  moins  retourna-il 

aucun  cheual,6c  les  mangèrent  tous,merrne  peu  s’e 
fallut  qu-ils  ne  mangerét  les  Efpagnols  quife  mou- 

loientjluiuaptlacouftu  ncquieft  entreles  peuples 
e ce  grand  fleuuc. Quand  ils  arriuerent  où  eltoient 
les  Efpagnols  , ils  baiToicnt  la  terre:  ils  entrèrent  à 
<^ro  tous  nudsaians  les  efpaules  & les  pieds  tous 
vlcerez , a fin  qu  on  veift  quels  ils  efioient  deuenus 
par  ccvoiageifcllemcnt  que  ceux  mcfmes  qui  encot 
auoietdcs  collcts,bonets  & fouliers  de  cuirdeche^ 
ure,a  lafaçon  des  paftcursjes  auoiét  ofiez  à leur  en 
tree  pour  fe  monilrer  âinfi  tous  nuds.  Ils  eftoientfi 
debUes,  fidehprez  qu'on  ne  les  pouuoitcognoi. 
are,&auoient  1 eftomach  fi gafté de  mager  peLue 
non  feulement  le  trop  manger  les  moleftoit,  mU 
toientgreuez  dVn  manger  modéré, 

FrAn^ois  pil^yrt.  Chap,  3 y, 

I J deretoutàk  vil- 

le  de  los  Rejes , il  s’efforça  d’attirer  à fon  ami- 
le  Dom  Diego  d’Almagro  . Icelui  de  fa  part  n’en 
ouloitaucunement,  & n’en  môfttoit  aucun  fieneî 

MtantparlcconlcildeleandeRada.àquilepc- 

V dufien proprl.îlauoie 

Jolu  de  fe  venger.  Pizarre  lui  olla  les  Indiens 

uil  auoit  a Hnqn’iln’euft  plus  le  moien  d’entre. 

•un  ni  de  fournir  de  ptouifions  ceux  de  Chili, 
ui  lerangeeient  de  fon  collé,  penfantpar  lai’a-- 

Vyi; 
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pauucir,  5c  aiiifi  le  réduire  à telle  neccffité,  quiltut 
contraint  venirfoi'mefmc  à famaifonle  prier  pour 
ce  qu’il  lui  euft  peu  eftcc  UccelTaire , 5c  par  telle  voie 
rompre  les  aficmblees  5c  monopoles  qu’il  euft  peu 
faire  contre  lui. Mais  lui,îean  de  Rada,  5c  fes  autres 
amis  s’irritèrent  d’auantage  eneefte  faconde  faite: 
& portèrent  des  armes  en  la  niaifon  de  Dom  Die- 
oo,tancquilspeurétenfccrct.  Onaduertit  Pizarre 
detout,  maisilnenfitcas  J difantquils  auoient  eu 
alTez  de  fortunes,  fans  en  chercher  d’auautage. 

Vnenuidonattachatrois  cordes  au  lieu  patibu- 
laire,qui  eftoit  au  milieu  de  la  place  de  la  ville,  IVnc 
vis  à vis  de  la  maifon  de  Pizarre,  l’autre  deuant  la 
maifon  du  Lieutenant , 5c  dodeur  Ican  V clafqucz, 
ôc  la  troifiefme  au  deuant  de  celle  du  Secrétaire  An- 
toine Piccado . Pizarre  ne  feit aucune  inquifition 
de  tout  cela,cc  quihaulTala  hardiefle  des  Almagri- 
ftrcs,cn  telle  forte  qu’ils  s’aifembloiét  de  plus  dcfix 
cens  mil loing,p our  délibérer  auecques  D om  Die- 
go delà  mort  dePizarretcar  en  eau  troublée  les  pcf- 
cheurs  font  leur  proffit.  Ils  ne  vouloient  pas  le  faire 
mourir  * encorcs  que  fa  mott  fut  ja  coniurcc  par 
entf  eux , que  iufques  à tant  qu  il  eulfent  eu  rcfpon- 
ce  du  Capitaine  Diego  d’Aluarado,lequel,comm<: 
i’aidcfiadit,  eftoit  aile  en  Efpagne  pour  aceufer  les 
trois  frères  Pizarres  i mais  ils  aduanceret  leur  entre* 
ptife  par  la  nouuclle  qu’ils  receurent  comme  leDo- 
deur  Vacca  de  Caftro  eftoit  venu  d’Efpagnc,  & 
auffi  qu  on  leur  did  que  Pizarre  les  vouloit  tous 
faire  mourir.Si  cela  n’eftoit  véritable,  c cftoitlama- 
licîed aucune, Icfquels  defirans  la  mort  de  Pizarre 
cachoientda  main  de  laquelle  ils  iectent  la  pierre 
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On  donna  cncorcs  aduertifTemcnt  à Pizarre  com- 
me aucuns  fans  doiibtc  voüloicnt  le  tuer,  & que 
partant  il  fc  donnait  garde.  Ilfcitrc/ponccquc  les 
telles  des  autres  garderoient  lafienne,  & quil  ne 
vouloit  point  auoir  autre  garde , à fin  que  Vacca  de 
Callro  ne  dill  point  quil  farmall  contre  lui,  Vn 
iour  lean  de  Rada  accompagné  de  quatre  foldats, 
s’cnalla  cnlaanaifon  de  Pizarre^pourfçauoîrla’ve- 
rite  de  ce  qui  s’y  faifoit.  Il  lui  demanda  pourquoi 
il  vouloir  faire  mourir  Dom  Diego,  & lee  fie  ns,  Pi- 
zarre luiiura  qu’iln’auoit  iamaispenfé  telle ;chofc, 
Ôc  qu’encore  moins  iircull  voulu  faire  ; mais  qu’au 
contraire  on  lui  au  oit  did  que  Dom  Diego,  les 
liens  le  vouloient  tuer,  ôc  que  plufieurs  lauoient a- 
certené  que  pour  ce  faire  ils  auoient  achepté  force 
armes . lean  de  Rada  luirelpondit  que  ce  n’clloit 
pas  beaucoup  qu’ils  achctall'ent  des  cuiralfcs,  puis 
qu’il  achetoit  des  lances.  Cefut  vnerefponce  trop 
braue,Ôchardie,&:vnc  pufillanimité  Ôc  imprudence 
trop  grande  à Pizare,de  ce  quefur  cesparolles , ôc 
pourplufieurs  autres  chofes,  ilne  l’arrella  prifon- 
nier.Rada  lui  deman da  p crmilfi o n p o ur  D om  D ic- 
go  dcpouuoir  fc  retirer  de  la  ville,  auccqucs  tous 
lesfiens^  Pizarre  qui  n’entendoit  point  celle  dilîî- 
mulation,n’enfcit  aucun  compte,&  comme  n*y  pe- 
fantpoint, il  s’amufoità  cueillir  des  citrons,  citant 
pour  lors  en  fon  iardin,  & les  donna  à Rada , lui  di- 
fant  quec’elloient  les  premiers  qui  elloient  venus 
en  celle  ville,  5c  que  s’il  auoitnecelfité  de  quelque 
chofe,qu’ilpemedieroit,&:là  delTus  donnacongé 
à Rada,  qui  s’en  alla  aulîi  toll  rapporter  aux  coniu- 
rez  tout  ce  qu’il  atioitfaiâ: . Ils  refolurcnt  tous 

Yyiii 
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<ic  tuer  Pizarre  apres  la  MdTe  le  iour  de  Saint  lean. 
Vn  des  coniurez  defcouurit  toute  l’eiitreprife  à.  Al- 
fonfe  deHeuao,chappcllain  de  la  grande  Eglife^lc- 
quel  Ianui6t  cominunica  le  tout  à Piccado,  & à 
Pizaire,  lui  déclarant  entièrement  toute  la  trahifon, 
laquelle  vn  des  coniurez  luiauoitrcuelee  enfecrer, 
& que  pour  celle  caufe  de  peur  d’ellre  recongneu  il 
s’clîoit  defguifé  en  cell habit  d’homme  lai . Pizarre 
pour  lors  louppoit  auccqucsfes  enfajnsj  il  fe  trou- 
bla aucunement  à celle  nouuelle:  mais  vn  peu  apres 
cllant  reuenuà  foi , il  di$5l  qu’il  n’en  croioit  rien: 
parcequ’vnpeudeuantîean  deRada  l’elloit  venu 
veoir,&  quccelui  quidifoitauGir  defcouuert  telle 
trahifon,  nedamettoit  enauant  quepour  charger 
ledid:  dcRada  dv’ne  telle  merchanGctc.  Siell-cc 
loutesfpis  que  pour  celle  affaire  il  enuoia  quérir 
Ican  Vélafquezfon  Lieutenant,  qui  n’y  peut  venir 
pour  ^llre  couché  en  fonlid  malade  J éc  pour  celle 
caufe  s’en  alla  par  deuers  lui,  accompagné  fculeniét 
d’Antoine  Piccado,  &:  de  quelques  pages  quipor- 
toicncles  torches. 

Ellantlà,il  did  au  D odeur  qu’il  rcmediall  à celle 
affaire  ; l’autre  lui  feit  rcrponfe  qu’il  pouuoit  de- 
meurer en  fearcté  s’il  vouloir,  puis  qu’il  auoic  en 
mainleglaiuedelullice.  Quant  à moi  ie  m’elmer- 
ueille  dcPiccado,qui  ne  réchauffa  autrement  la  froi- 
dure du  Gouucrncur,&:  du Lieutcnant,pour  mettre 
ordre  à vn  danger  li  cminent.Pizarre  ne  s’en  fouci- 
oit,fe  fiant  fur  fon  Lieutenant. Le  iour  de  S. Ican  ve- 
nu, il  n’alla  point  à r£glife,de  peur  de  ces  coniurez, 
qui auoient  délibéré  dele  mallacrer  à la  .Mcire,&ia 
feiî:.chantcr  ea  fa  maifon.LeLieutenaut  F ran^ois  de 
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<^kuc2  $c  autres  gétüshomtucs,apres  la  grand’McC^ 
fc  s en  allèrent  difncraueclui,&  les  autres  eu  leurs 
maifous.Lcs  coniurateurs  voias  que  PizarrcD  eftoit 
forti  de  là  maifon  pour  aller  à la  MelTe,  penferent  c- 
ftre  dcfcouuerts,&  mcfme  d’eftre  pris  s’ils  n’execu- 
toient  biê  toft  ce  qu  ils  auoient  deliberé.Entre  ceux 
qui  fauoriroiêtlepartideDom  Diego,&  quipour 
lors  eftoient  prefts  à executer,le  plus  grand  nombre 
cftoit  de  ceux  de  Chili,&  y en  auoir  bic  peu  de  ceux 
qui  s’eftoient  offerts  des  autres  endroits, par  ce  que 
ils  ne  vouloient  point  encor’ fc  déclarer  iufques  à 
ce  qu’ils  eulTcntvcuquelleiiruëeuft  prins  cefte  en- 
treprifè  que:  Ican de  Rada vouloir  mettre  à fus.  Ge 
Radacftant  fort  cault,  & rufé,  ôc  courageux  tout 
enfemblechoilitvnze  loldats  dien  armez  lefqucl 
furet  Martin  de  Viluao.DiegoMêdeZjChillofle 
Sofe, Martin  Carillo,Arbolencie,Hienoicros,Nar 
iuez,S.Millà,Porras,V elafquez  Ôc  FrâçoisNugnéz, 
Ôc  côme.chacun  difnoit  s’en  allèrent  droit  où  eftoie 
Pizarreaians  leurs  efpcesnues  , & crians  au  milieu 
de  la  place;  tue  ce  tirant,tue  ce  traiftre,  qui  afaidt 
mourirVacca  de  Caftro.lls  difoiem  ceci  pour  irri- 
terlepeuple.  Pizarre  oiant  tel  bruid,  ôc  tels  cris, 

: cogneut  alors  ce  qui  eftoitrilfeiî  fermer  la  porte  de 
I lalàllcjôcdità  François  de  Ciauez  qu’il  la gardaft  a- 
! uec  vingt  hommes,  qu’il auoit  pour  îorsen  fa  mai- 
I Ton, ce  pendant  qu’il  iroit  s’armer,  Ican  de  Rada 
I làilTa  vn  homme  à la  première  porte  de  la  ruë,lcque 
auoit  charge  de  dire  que  Pizarre  eftoit  défia  mort, 

! afin  que  tous  ceux  de  Chili  vinfient  plus  hardiment 
I lui  donner  fecours  ; Icfqucls  incontinent  s’alfcm- 
I blcrcnt  iufques  à deux  cens.  Ce  pendant  il  monte 
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haut a\iec  ics  dis  aiitreycopagnons.Frâçois  de  Cia- 
uezluioüurelaportCspenfàns  icretenir,&  lappaifer 
tant  par  fon  authorité,c]^ue  par  belles  paroles.  Mais 
eux  pour  entrer  auant  qu’on  refermâft  la  porte  , luy 
donner  pour  refponce  vneeftocades  : il  meit  la 
main  à refpeea&  difant  ces  motsxômcnt  Seigneurs 
Scamisîluy  donnèrent  vn  grand  coup,qui luy  fendit 
latefteliauant,qu’ilcheut  mort  iufqucsenbas  des 
degrez.  Les  autres  voians  leur  chefmort,fe  ietterent 
par  lesfencftres  dcdansleiardin,&leDodcurVc- 
îafquez  le  premier  : tenant  aucc  les  dents,  lefeptre 
de  iuftice,afin  qu’il  ne  i’etnpechaft  les  mains , lî 
en  demeura  fèulementfcpt  en  la  fallc  qui  combat- 
tirent,defquels  deux  furent  blecez,&:  les  cinq  autres 
tucz.François  Martin  d’Alcantara  , qui  eftoitfrere 
de  Pi2arre,Vargas,&  Sandon,  pages,vn  Nègre , & 
Efpagnolfèmitcur  de  Ciauezdeffen dirent  la  porte 
delà  chambre  oùs’armoitPizarrc  : les  pages  furent 
tuez,  François  Pizarre  apres  fortit fort  bien  arme, 
auecvn courage inuinciblé  , dcfemblablcà  vn  Cc- 
far,  & quand  il  euft  veu  qu  il  ifeftoitrcfté  feulement 
que  François  Martin,il  luy  dit  auec  paroles  coura- 
geufes:Orfus,mon frcre,chargeons, nous  fommes 
tous  deux  feulement  aflfez  fuftîfans  pour  combattre 
ces  mefehans  traiftrcs.Mais  François  Mattin ne  du- 
ra guerres,^  ainfi  Frâçois  Pizarre  demeura  fcul,  qui 
manioit  fon  cfpcc  auec  vne  force’dc  Lion,&  fi  dex- 
trement^quiln’yauoit  homme  G vaillant  fuft-il, 
^ui  ofaft  s’approcher  de  lui . lean  de  Rada  en  com- 
battant poufla  Naruez,  &:  comme  Pizarrcs’auan- 
çoit  pour  tuer  ledit  Naruez  , lequel  cftoit  tombé, 
tousTalTaillirent  cnfemble , ^ le  pourfuiuirent  iu^ 
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gués  à la  chambre^o  ù il  tomba  ci  vn  coup  d cHocade 
gu  on  lui  dôna  en  la  gorgc.Le  vaillant  Pizarrc  mou 
rutdemandantconfeflion,&£aifânt  le  lîgncdela 
:roix,fans  quaucülui  dit,Dieutepardonnc,ilmou" 
rut  le  24.de  Juin  1 5 41. Ce  Pizarrc  eftoit  fils  baftard 
le  Gonzallc  Pizarre, lequel  auoit cfté  Capitaine  au 
^oiaume  de  Nauarre.îlnafquiten  la  ville  de  Tru- 
îglio:  & aulïïtoft  qu’il  fut  nai/on  corps  fut  porte 
leuânt  la  porte  dcl  Eglifc.  li  fut  par  quelques  iours 
laité  dVne  truie,  naiant  perfonne  qui  lui  vouluft 
lonnerdcfonl’aiâ:  : depuis  le  pere  le  rccogncut,  ôc 
fiant grandeletl’cnuoia garder fes porcs,  3c  par  ce 
loien  n’aprit  aucunement  à lire.  Vniour  fes  pour- 
eaux  s efgarerent,^  les  perdit,  iln’ola  retourner  à 
i maifon  de  peur,  & s’en  alla  aucc  quelques  p.ilTanc 
Seuiiîe,&de  lapafîa  aux  îndcs.Il  demeura  quelque 
-ps  à S.Domingac  ôc  pu’iss’eri  allaà  Vrabaauec  Al 
)nfcdeHoieda,&auecVafco  Nugnezde  Valuoa 
I defcouurcmeiit  de  la  mer  de  Midi,&  depuis  àPa- 
amaaueePedrarias.  Il 
l oiaume  qu’on  appelle 
jeté  qu’il  auoitfaiteauec  Diego 
|inâdLucque,ïl  trouua,ôceutplus 
licunEfpagnoln’euftaux  Indes,niquaucuncapï-. 
jineeutiamais  voiageantparlemondc.  Il  mefioit 
peral,ni  chichc,iin’eftimoitpoipt  ce  qu’il  donoit; 
auoit  grand  foin  de  ce  qui  appartenoit  au  Roy.  Il 
bit  grand  loueur  aucc  vn  chacun,fansmcttre  dif- 
rence  entre  les  bons, & mauuais.il  ne  s’habilloit 
is  opulément,ilcftbicn  vray  qu’ilportoitfouuent 
[imantcaude Martres, que  Ferdinand  Cortésluy 
j oit  enuoié,  Ilfeplaifoic  à porter  des  fouliers 
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blancs, & lechappcau  dcmefme,im  itanten  ccla] 
grandcapicaine.il  n’entendoit  pas  bien  comme 
failloit  commander  en  paix  : mais  en  guerre  il  goi 
uernoitfort  biéfes  foldats.il  eft oit  d'entcndemei 

.gros.Ileftoitrobufte,courageux,vaillant  , & hoi 

notable:  maisaucc  tout  ccla,  il  fut  tref-negligent 
garder £à  vie. 

Ceqt^efeitDomDiego  £^lmngro,d^resU  mort  âeViTdï 

Cdf,  38. 

A Vbruitqu  ontueoiclcgouuerneur  Pizarrc,!' 
amis  accoururent,  5c  au  bruir  quil  eftoitdei 
mort  les  Almagriftes  venoient , tellement  quil 
eut  vne  grolTe meflee,  & tuerie  entre  ceux  de  Piza 
re,&  ceux  d’Almagro  : mais  elle  ne  dura  guerre , c 
les  homicides  feircntincontinent  monter  à cheu 
Dom  Diego;&  le  menèrent  par  la  ville,  crians  qu 
n’y  auoit  point  autre  gouuerneur  , ni  mefnie  aut 
Roiqueluiau  Peru.  Ilss’accagercnt  lamaifon  ( 
Pizarre, qui  elloittrefriche, 5c  celle  d Antoine  Pi 
cado,  ôc  de  plufîcuts  autres  riches  perfonnes  .Ils 
{àiiiiToient  de  toutes  les  armes  qu  auoient  les  hab 

tans,quinc vouloient dire,  Viue Dom  Diego  d’A 

magro.Ileft  vray  qu’il  y en  eut  bien  peu,  qui  ofcrc: 
contredire  le  vainqueur.Hs  feirent  en  outre  que  I 
olBciers  duRoi,5cdu  gouuernemétrcceurétpoi 
gouuerneur  Dora  Diego  iufques  àcc  quclEmp 
reur  eut  commandé  autre  chofe.  Ilspouuoient  n 
te  tout  ce  qu  ils  vouloient,parce  que  Ferdinand  P 
zarreeftoit  en  Efpagne,5f  Gôzallefon  frère  au  pa 
delacanelle:  5c  iiilseulfentefté  tous  deux  prefen 
oulvn  d’eux  , ilsn’cuirentpoflTiblepas  tué  leur  fr 
rc.Ce  pendant  le  corps  de  François  Pizatte  giic 
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àjfans  eftrc  enterré,  & n' oioit  o n en  la  ville  q plein 
tes  de  femmes,  qui  auoient  perdu  leurs  maris,  ou 
[uicftoicntbiecez,  & nul  nofoit  toucher  au  corps 
le  Pizarrefans  la  volonté  deDom  Diego,  ou  de 
cux,quiFauoicritmaîracrc.  Enfinparlapcrmilîîon 
c D om  Diego  i^ean  de  Babarauo , & fa  femme fci>- 
ent  cnieuer  parleurs  cfclaues  N egrcs  le  corps  de 
rançois  Pizarre,&:  François  Martin , ôc  les  feirent 
orter  à l’Eglife,  où  ils  furent  enterrez,  fourniffans 
leursdefpcnsdeluminaire,  &de  tout  ce  qu’on  a 
jxouftumc?  offrir  à tel  fer uice  . Ils  cachèrent  auffi 
urs  enfans  de  peur  qu’ils  ne  fuffent  tuez  par  telles 
crfonnes,  qui  défia  s’eftoient  baignez  a^  fàngde 
jurspcrcs.  Dom  Diego  diipofa  duglaiue  dciufti- 
painfi  que  bon  luifembla,  ôc  confiitua  prifonnier 

do(51eurVelarquez,AntoinePiccado,Diego  d’A 
icro,GuiilaumeXuarez,Iedoâ:eurCaruajai,Bar- 
as,Herrera,&  autres.  Ilfeïtfon  capitaine  general 
andeRada,6f  donnales  charges  de  Ton  armee,& 
aces  de  capitaines  à Garziad’Aluarado,à  îcâiTcI- 
, à vn  autrcFrançois  de  Ciauez  ôc  à quelques  au- 
■s.  Ilaffemblabicniufquesà  gooEfpagnols.  Il 
int  tous  les  biens, &■  meubles  de  ceux  qui  auoient 
é tuez  par  les  liens  en  celle  mdlce , ôc  de  to  us  fes 
nemis  abre,ns,&  mefine  le  quint  du  Roi . Le  tout 
toit  vnefommeaffez  grandepour  contenter  les 
dats , 5c  capitaines.  Il  fourdit  incontinent  cntrç 
s des  difféntions  pour  le  commandemét,&  vou- 
ent tuer  lean  de  Rada,lequel  cômandoit,&  gou-- 
■noit  toute.  Pour  ce  tumulte  Dô  Diegofeiteftrâ- 
r François  de  Ciauez , ôc  en  ch  allia  plufieurs  au- 
s:il  feittrancher  la  tcfieà  Antoine  d’OrigucIc, 
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lequel vn  peu  deuant  eftoit  venu  d’Efpagnc,  par  ( 
qu’il  auoit  dit  en  la  ville  de  Trufiglio  que  tous  a 
gouucrneurs  n*cftoiét  que  tiras. Il  eferiuit  par  tout 
ce  qu’ô  l’cuft  à receuoir  pour  gouucrneur.Plufieu 
le  receurentpour  la  mémoire  de  fon  pere,  autr 
pour  lapeur.Mais  le  capitaine  Alfonfe  d’Aluaradi 
quieftoitauec centElpagnois  a Ciaciapoias  arrel 

Î>rifonnicrs  les  mefTagers,  qui  lui  apportoient  tell 
ettres.Ce  îqu  aiant  entendu  D om  DicgOjdelpefcl 
incontinent  Gatzia  d’Aluarado  pour  aller  par  mci 
Trufiglio,  & à S.  Michel,auec  charge  de  fe  faifit  d 
armes,&  cheuaux  des  haditans,qui  fauorifoiét  à / 
fonfc  d’Aluarado,&que  s cftant  faifi  d’icelles  il  cfc 
minaft  cotrclui.  Garziaprintenla ville  d’Arcqui 
pagrand  nombre  d’or,&  d’argent,  que  les  habita 
de  S an  D omingue’  y auoientA  le  difperfaà  fes  f( 
dats.Il  fit  qendre  Môtncgre,Ôc  en  mit  pluficuus  p 
fonnierstil  ofta  la  charge  de  licutenât  qu  auoit  Di 
go  de  More  à Trufiglio , par  ce  qu’il  aduertiflbit 
tout  Alfonfc  d’ Aluarado.il  fit  à S.Michel  decapii 
VillegaSjFrançois  deV  ofmedian,&  Alfonic  de  C 
brere grand maiftre  d’hoftel de Pizarre,  lequelau 
lesEfpagnols  de  GuanucoPenfuioitde  DoniD 
go . Il  en  fit  autant  à Diego  Mehdez,  qui  s en  ail 
^ àlavilledelaPlataauec  vingt  cheuaux.  Il  prit  cr 
ville  de  Porco  iioyoliures  d’argent  affiné,  & p 
fuadaà  Dom Diego  de prendrclcs  mines, reuen 
meubles,  & autres'biens  de  François,  Ferdinand^ 

GonzallePizarres,  qui  eftoient  riches  infiniment 
ccuxdePeranzures,  Diego  de  Roias,&  d autres 
Ce  fit  en  la  viüe  de  Cu\co  centre  Dom  Dtego, 

Chatt.  35. 
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■'Vr  les  lettres  que  Dom  Diego  auoit  cnuoyecs 
5partout,Dicgo  de  ScluSaRoderic,  & Frâçois  de 
'rrauaial  preuofts  deCuzco  vferét  dVne  aftucc.Car 
s requirerentDom  Diego  qu  illuy  pleuft^auat  que 
îteceuoirpOLir  Gouuerneuijleurenuoyermande^. 
jens  plus  amples , Sc  fuffirans  que  n’eftoient  ceux 
u’ils  auoient  rcceuz,  & ce  pendant  alTemblercnt 
es  de  tous  les  lieux  circonuoifins.  Gomcz  de  T or- 
oja  allant  à la  chalTc  entendit  les  nouuellcsde  la 
lort  de  Pizarre,  & ce  que  demadoit  D om  Diego: 
lors  ilprintronfaulcon,&  lui  torditle  col,  difànt: 
cfl:  maintenant  vn  temps  plus  propre  à combattre 
u’à  chaflTer , ôc  rentra  dedans  la  vil{e  de  nuid,  où  il 
Dmmuniqua  auec  le  confeil  fecret  de  ce  qu’il  con- 
:noitfaire,&s*en,alladcuantiour, oùeftoit  Nq- 
10  de  Caftro,&  aduertirét  de  leurs  affaires  Peran- 
ires , qui  demeuroit  à Ciarcas , de  Pierre  Aluarez, 
jieftoie  empefeheà  laconquefte  deCioquiapo, 

: Diego  de  Roias,  qui  eftoic  en  la  ville  de  la  Piatta, 

: les  habitas  d’Arcquippa,6c  d’autres  lieux.Ils  ma- 
oientbien  fccrettement  toutes  ces  affaires  à Cuz- 
),par  ce  qu’il  y auoit  en  la  ville  beaucoup  d’Alma- 
iftes,lcfqucls  procuroicncFaduancemctdc  Dom 
|icgo.lls  mirent  donc  ordre  à leur  fait  fous  le  nom 
1 Roy  en  celle  fortc.Ils  feirent  Capitaine,&  Grad 
reuoft  Pierre  Aluarcz,6c  s’obligerêt  de  rendre  les 
îniers  du  Roy , qu’ils  prenoient  pour  foullenir  la 
rcrre,lî  fEmpereur  ne  les  aloüoit  pour  bié  defpé- 
is.Pierrc  AluarezfeitGomezdeTordo|asô  mai- 
|e  de  camp:  pour  capitaine  de  la  cauallericil  elîuc 
branzurcs,  & Garcilallb  delaVega,  &pour  fin- 
nterie  Nugno  de  Câllro,  ôc  donna  l’ellandard' 
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Roial  à Martin  de  Robles.il  lit  faire  monftregcn 
tale.Ôi  trouua  cent  cinquante  cheuaux,nonante  a 
quebuziers,  ôc  plus  de  deux  cens  autres  foldats. 
Q^nd  ceux  qui  cftoicnt  du  parti  dcDom  Dicg 
vitenttelapreft,  curent  grand  peur,& y eneutpli 
de  cinquante,qui  s’cnfuircnt,apres  lefquels  N ugn 
de  Caftro,  Ôc  Ferdinand  Bacicao  coururent  au« 
quelques  arqiicbuziersjôcles  amener  et  prifonnier 
Pierre  Aluarez,qui  cftoit  deiîa  aduerti  de  Hnienti 
de  Dom  Diego,  fortit  de  la  ville pour  ralferabh 
ceux, quifedoient  tous  efpars  de  peur  de  Dom  Di( 
go,Ôc  pourfeioindrcaucc  Alfonfed’Aluarado  afi 
daller  enfcnblcvers  la  ville  delos  Rejes, donne 
la  bataille  à Dom  Diego:car  il  s’afleuroit  qu  appre 
chant  de  Ton  ennemi, pluficurs  foldats  deDom  Di( 
go  fe  retireroientde  ion  codé. Dom  Diego  fçachi 
la  venue  de  Pierre  Aluarez,  enuoic  deuant  Garzi 
d’Aluarado,&  puis  partit  apres  luiauec  cent  arque 
buS;iers,i5o  picquiers,&  300  cheuaiix,ancc  vn  gra 
norubre  d’indiens  de  feruice  : & à hn  qu’en  Ton  ah 
fencè  il  n’y  eut  quelque  rébellion  en  Iaville,ilfitfoi 
tir  dehors  les  enfans  de  François  Pizarre , & donn 
laqueftionà  Piccadopourfçauoiroùelloitle  tr« 
for  de  fon  maiil:re,&puis  le  tua.IlarriuaàXauxa,5 
s’arrefta  là,par  ce  que  lean  de  Rada  tomba  malade 
dont  il  mourut.  Il  cftoit  venu  iufques  en  ce  lieu  ; 
caüfe  qu’il  auoit  enuie  de  rompre  Aluarez  deuan 
qu’ilfe  peut  ioindre  auec  xlfonfe  d’Aluarado , & a 
uec  Vacca  de  Caftro , lequel  cftoit  défia  arriué  en  L 
ville  de  Quito , 6c  auoit  eferit  à Hierome  d’AÜaga 
François  dcBarrio  nouo,Ôci  frere  Thomas  de  S 
Martin Prouincial de  là.  Ducamp  dcDomDiegc 
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. retirèrent  vers  ion  ennemy  Goniez  d’Auarado> 
iuillaumeXuarez.GaruajaljDicgo  de  Agucro^Icâ 
(eSajaucdra,acpluiieurs  autres.jCeux  cy  auoicnc 
ftc  nos  prilonnkrs  apres  la  mort  dePizarre.  Ce 
endant  Pierre  Aluarezluy  print  quelques  etos, 
rlquels  i’informerent  de  tout  : il  en  fcitpédre  trois, 
epromittrois  mille  ducats  à vnautre  pour  cipier 
iligerament  tout  ce  que  D om  Diego feroit,  dilant 
ui  vouloir  la  iîaillir  paryn  certain  chemin  traucr- 
int.ergarc,&:  plein  de  neiges, mais  c’eiloitvnc  rufe 
OUI  le  deceuoir,Dom  Diego  print  ccil  cfpion,ayat 
)upçondeluypoürce  quilauoit  trop  demeuré, 
iydonnalaqueilion,&  ayâtconfcfséla  vérité,  le 
*itpendre,commeeftanr  double.  Auffitoftfuiuant 

, confeffion  de  ceft  eipie,  il  fait  tourner  Ton  camp, 
rlcfeit’mcttre  en  ce  chemin  trauerfant  plein  de 
|“gcs,  où  il  demeura  trois  iours,endurant,  vn 
Æmeftoid,  Cependant  Pierre  Aluarezfans  aucû 
npeichement  pafse,&fciointaücc  Alfonfc  d’Al- 
irado  àGuarayz,quieftvne  ville  de  Guavlas.De 
elcriuenttousdeuxà  Vaccade  Caftro'à  ce 
;nt  prendre  la  charge  de  l’arm ee , & du  pays 
empereur  Dom  Diego  fuiuit  Pierre  Aluarez  tren- 
mil, mais  ne  lepouuant  ioindre  , il  tourna 
uzcOjpillant  toutfc  qu’ilrencontroit, 

C^mme  f^acu  de 

ChAp, 

VVandl’Empereur  eut cntcndules  tumultes , ut 
-ilguerresciuilesduPeru  , & la  mortd’Alma- 
u,&depluricurs  autres  EfpagnoIs,il  voulut  fça- 
ir,  qui  en  cftoit  caufe,  pour  chaftiet  les  feditieux 


fl 
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afin  que  puis  apres  vn  chacun  retint  en  paix,  & en 
vnion.Pour  s’eft  effed  il  enuoya  là  auec  mandcmét 
& lettres  patentes  bien  amples  le  Dodeur  V acca  d« 
CaftronatifdeMâioricque:5cafin  quil.euft  meil 
leur  courage  d’entreprendre  ce  veiage  illefeit  d( 

fon  confeil  Royal, & luy  donna  l habit  de  Cheualic. 
de  faina  lacqucs  , & luy  feit  auttes  grâce,  le  tou 
par  le  moyen  du  Cardinal  Garzia  de  Loaifa  Arche 
ucrqacdcSeuille,&Preridcnt  des  Indes  , qui  le  fi 
uorifoit  grandement  pour  1 amour  du  Compte  d< 

Siruclle  fon  amy . Ainfi  V acca  de  Caftro  s en  alla  ai 
Peru.  Il  eut  à Panama  des  tourmentes,  qurle  con 
tiaignirent  le  ietter  au  portde  Bonauenturc  di 
oouuernemcnt  de  Venalca2af,vnpays  dciefpere 
?ommc  lesManglares,oùfiut  Pizarre.  Il  ne  voulu 
ou  ne  peut  de  la  aller  par  mer  a Lima,  5^  ptintloi 
chemin  à la  ville  de  Qmto  , & peu  s en  fallût  qui 
parle  chemin  il  ne  mourut  de'faim,&  de  maladie 
Pierre  de  Puelles , parce  qu^  Gonzalle  Pizarre  n e 
fioit  encor’  de  retour  de  fon  voyage  delà  cannelle 
le  receutamiablment  , de  donna  aduertifiement 
piulieurs  de  la  venue.  Vacca  de  Caftro  repofa  ci 
celte  ville  quelque  temps, & ce  pendant  feit  fes  pt( 
uifions  qui  luy  eftoient  neccflaircs . Il  partit  pui 
apres  pouraller  à la  ville  de  Trufiglio  prendre 
charge  del’armce  qu’auoient  Pierre  Aluarez  , o 
Aluaradopourrefifterà  Dom  Diego,  Q^ndil  ai 
riua  la  il  auoit  auec  luy  plus  d«  deux  cens  Elpa 
gnols. Pierre  de  Puçllcs  Laurant  d’Aldene,Picrrc  d 
Vergara.Gomez  de  Tordoja,  GarcilalTo  delà  Vc 
eue,  & autres  fc  meirenc  du  cofte  de  lEmpercu 

Il  prefenta  fe»  lettres  de  l’Empereur  auConlci 

. r - — &tout 
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«St  a toute  1 anncc.  Il  fut  receu  pourGouuèrneutj& 
luge  du  Pcru*  Ilrcndtttous  les  efîats,  ^ offices  du 
gouuernement  a ceux,  qui  îesJuÿ  rcmcttoient  en 
main.  Autant  en  fit-il  des  enfeigneSi&  compagnies, 
releruant  feulement  l'eftandard  Royal  poùrfoy.  Ils 

cnuoyaa  Xauxa  auec  toute rannee  Pierre  Aluarez 

Icquelilfeitmaifircdccâpgcneral  , &JaifiaàTru’ 
liglio  pour  fon  Lieutenant  Diego  de  Mor^  , & Iqy 
s'enaliaàla  vdiedelos  Rejes  pouricu?rgens,&  a- 
maller  des  armes, afin  de  croifirefon  camp , & aulïï 
pour  leuer  deniers  poarpayer  fes  idldats.ll  emprû- 
ca  des  habitas  cent  mille  pcfan.sd’or,  quipuisapres 
le  payèrent  fur  le  reuenu  de  l'Empereur  . IliailTa 
pour  Ion  Lieutenant  François  de  Earrio  iiouo  de 

Stune,&pourcapitainedesvaifi'eâuxiIchoifitIeaii 
Perezde  Gueuare,  leur  commandant  fi  nom  oie- 

>0  tcuenoit  en  cefie  ville , qu’ils  s’embarqualTent  a- 
lec  cous  les  habitans,  & fe  iettaffent  en  pleine  merr 
puis  s’en  alla  prenant  le  chemin  de  Xauxa  auec 
esioldats  quil  auoic  Icuez  ; entre  lefquels  y auoic 

)on  nombred’arquebuziers.li  emmenoit  auffi  auec 
oy  grande quantitédepoudrc.Quandilfutarriué, 
ji  teic  taire  la  monfi:re,  & trouua  fix  cens  Efpac^nols, 
Wres  difeneneufeens  : i)  yauoit  centfeptanrs  ar- 
!iuebuzicrs,&:  trois  cens  cinquante  cheuaux  Ilnô^ 
|napour  Capitaines  de  la  cauaîlerie  ieMaifire  de 
famp  Pierre  Aluarez , Alfonfe  d’Auarado  , Gomez 
rAluarado.Pienc  de  Paelles,&:autrcs,&  feitCapi- 
jaines  desarquebuziers  Pierre  de  Vergara , Nu^no 
cCafiro,&Icâ  Perez  deGLieüare,&  Rit  grad  pSrf- 
[nieignc  Fraçois  deCaruaia],parl’indufine,&  con- 
jeiiduquel  il  manioit  celle  guerre . Sur  ces  cucrchi- 
. Zz 
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«>,^to,comme  Gonzâllé 
Pizatrc  eftoit  de  retour,  S<:  voüloit  venir  voir  V acca 
de  Caftro  : mais  il  luy  eicnuit  auili  toft  qu’il  ne  vint 
point  iufques  à ce  qu’il  luy  euft  mande,de  pcuqqu’il 
fufl:  caufc  de  rompre  les  appointemes  qu’on  traitoit 
auec  Dom  Diego,  ou  de  peur  que  les  foldats  nel’c- 

luflent  pourCapitaine  general, &Gouuerneur  poui 

l’amour  de  Ton  Frere  François  Pizarre,ramour.  du- 
quel ertoit  encor’  bien  auant  enraciné  aux  cœurs  de 
la  plus  grand’ part  des  Capitaines, & foldats. 


de  guerre  quefeit  Dont  Diego  en  U ville 
deCuJ^o,  Cha^.  41. 

A V temps  que  Dom  Diego  arriuaà  Cuzco,  le; 
-^habitanscftoiétcndilTention,  5c  pourfamou 
d’icellc  Chriiloflc  Soto/cn  eftoit  party  délia  de 

uant,  & n’edoient  reliez  que  Gomez,&Roias,qü 

tenoientpour  Vaccade  caftro:  mais  àTarrluce  d 
Dorn|Die(TO  perfonne  11e  fe remua,  ainh  fc faifi 
paifiblemoit  delà  ville,  où ilfeit  incontinentfair 
delapoudreddndre  de  l’artillerie,  battre  des  ar 
mesde  cuiure  , & d’argent,  5c  donna  tout  ce  qu’i 
peutàfcs  Capitaines,  & foldats.  Ce  pendantils’cl 
meut  vne  querelle  entre  Garzia  d ftluarado  , 5 
Chriftofle  Soto:  Garzia  tua  Chriftofle  auec  deu; 
eftocades,  &puis  voulut  encor’ tuer  Dom  Diegc 
voiler  la  ville  , &fc  retirer  à Chili  auec  fes  amis 
Pourvenirà  boutdc  cefte entreprinfe  plus  aifé 
ment, 5c  à fdn  honneur  il  faiél  vne  rufe.Il  prie  D or 
Die<^o  àvenitdifncr  en  fa  maifon  , mais  fçachaii 
de)ialatrahifon,il  feignit  d’eftre  malade  ce  ioij 
là, 5cfeit mettre fecrccccment en fon  arriéré  chan. 
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bre  îean  Bâize,Diego  Men<iez,AlFonfcde  Sa/auc- 
dre,Iean  Teîlo  Ôc  quelques  autres  amis  de  Sotso. 
Garzia  d Aluarado  parc  de  fa  mailon  auec  de  Tes 
mis  polir  aiîer  quérir  Dom  DiegOjpcnfans  Famencr 
chez  foy,&  ne  voulut  iamais  retourner  encor’  que 
Martin  Carillc,& Salade  iaduertiiTent  de  l’cmbul^ 
che qu  on  lui auOÂt  dreilce , Il  pria  .Dom  Diego  de 
venir  difner  puis  que  Theure  dloit  venue,  & que 
‘outeftoieprerr , ïe  me  feus  tout  mal  dirpofé,  Sei- 
peur  Aluarado,  dit  D o'm  Diego  allons  totitesfois, 
die leua de fon  !id,& pnnt  fa  cappç.Ccnx d’Alua- 
ado  voians  qu  ile  s’acheminoitdonenthors  la  cha- 
>re  , mais  aum  coO:  qu’ils  furent forrisjvnfoldat  de 
Dom  Diego  fermakporre,  lailTanc  dedans  Garzia 
rAÎLiaradotoudeul,  où  il  fut  tue.  Aucuns  difenc 
[üc  Dûm,Dicgo  le  frappa  Icprcmier , Cçfte  mort 
liant  congneucjles  foîdats  cômcnCerenr  à (ê  mou- 
oir  car  il  auoit  beaucoup  d’amisnpais  Dom  Dieeo 
acifialcroUtincorinêt.  Il  y en  eut  routesfois  quel, 
ues  vns  qui  fc  retirèrent  à Xauxa . li  meic  en  ordre 
Jutefon  armee,  laquelle  môtoiciuTques  àfept  cens 
Ipagnols.  îl  y âuoit  ioo  aiquebuziers,  & ayo  che 
iux,ôcde  ref-e  ercoiencpicquierSi&baiebardiers,& 
'US  auoiêt la  cuiraiTc,ou  iacque  de maille,5c les  b5 
es  de  chenal  auoiêt  quah  tous  le  eorfelec;  Geftoïeê 
s gens  les  mieuxarme2rqu  eut  oneques  fon  pere^Sc 
cfme  PizarreAl  eft'oit  en  outre  bien  muni  de  bon- 
îartilletieen  laqudcils’adeuroit  grandement.  Il 
:oic  fuiui  dVn grand  nombre  d’indiens,  foubsU 
nduitede  Paui,quefon  pereauoic  fait  Vngades 
diens.  il  partit  de  Cuzco,en  grade  triomphe',^  nç 
reefta  que  iu  fques  à ce  qudi  fut  arriuc  à Vile.o,qui 
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e(l  à 150  milloingdeCuzco.  îlauoitpour  Ton  capi- 
taines general  îeâ  Balfè,  de  pour  niaiftre  de  cap  Picr 
rc  ci’OgnatCjpar  ce  que  lean  de  Rada  efloit  ja  mort 


Lxhdt Aille  de  Cm^As  entre  ViccA  de  QAjlrOyO''  Dom  Dïe^o 
ChAp,  41. 

VAcca  de  Caftro  s’en  alla  de  Xauxa  à grande 
iournees,auec  toute  so  armee  à Guamâga  pou 
èntrerlc  premier  en  celle  ville,  j)ar  ce  quil  auoitei 
aducrtilTement  que  les  ennemis  s approchoiêt  pou 
fe  mettre  dedans.  Guamanga  eft  vue  ville  bien  foi 
te-,  pour  élire  fur  vn  haut,  & enuironnee  des  haut 
précipices, & elloic  de  grandes  importance  pour  d 
ner  la  bataille.  Delà  vacca  de  Callro  efcriuit  à Doi 
Diego  par  Loped’Ydiacaiz,&  Diego  de  Mercad 
quilluipardonneroic  cousles  meurtres , volerie 
courfes,enuahiirei'riens,Sc  autres  crimes  quil  auo 
faits,s’il  vouloir  corigner,&:  métré  entre  les  maii 
fonarmee:qu  illui  donneroit  dix  mille  Indiens,  0 
il  voudroit;  Sc  qifils  ne  p o urfuiuroit  aucun  de  fes 
mis,  Diego  lui  fit  refponce  quil  feroit  tout  ce  qu! 
luimandoit,  s’il  lui  donnoitle gouuerncment  c 
nouueau  Royaume  de  T olede,  & les  mines , Si  d 
parteraent  d’indiens  qu’auoit  eulon  pere.  Sur  ce  a 
riuaàGuaraguacivn  prellre,  qui  dit  à DomDicç 
qu’il  venoit  de  Panama,5c  que  l’Empereur  lui  auc 
pardonne,  & l’auoic  fait  gouuerneur  du  nouue; 
Roiaume  de  Tolede,  & que  pour  celle  bonne  no 
«elle  il  lui  donnait  quelque  chofe  pour  remunei 
tion.  Il  lui  dit  d’auantage  que  V acca  de  Callro^auc 
pcud’Efpagnols,  & encot’mal armez.  Se  malcôt- 
Ces  nouucUcs encor’ quelle fLifcnc faulles , ôc 
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ircues  fi  donnèrent  elles  grand  courage  aux  fol- 
Uts.^Durant  aulÏÏ  qu  on  traicoitc’eft  accord,  quel- 
[ucs  coureurs  prindrenr  en  la  campagne  Alfonfc 
îarzia  defguifc  en  Indien  , lequel  portoic  des  1 êt- 
res dcTEmpereur,  de  de  Vacca  de  Caftro  à plu^- 

rurs  Capitaincs,&genti]s*lîoi-nmes,par  lefquelles- 

isleurpromcttoit  de  grandes  chorcs,s’iIs  vou- 
iicntïe  retirer  deuers-eux  .Domjîiego  feitpendre, 
e porteur  delettres,  ôc  fe  complaignic  de  Vacca  de 
Mro, foubs  couleur  de  faire  vne  paix  fubor- 
oitfesgens.  Maislaconftance  ,ou  bien  i’indigna- 
011  fut  grande  de  Tes  foldats  , defquels  n’y  en  eut 
as  vn  quirabandonnaft.  Il  cfcnuicdcs  lettres  aux 
ipitaines,  &loldars  de  l’Empereur  pleines  depro 
os  hautains,&deshonncfies,  leur  remontrant  en 
utrequils nefe fiaiïentpoint  à Vacca cic  Catro, 
acofmoinsauCardinaldc  Loaifa  qui  Tau  oit  en-? 
oié.puis  qu’il  n’auoit  aucuqc  prouifion  de  i’Empe^ 
rur,& s’il  en  auoit,qu’elle  ne  valoitricn  pour  etre 
3ntre  les  ioi.x,  par  ce  quelle  lefaifoic  gouucrneur 
icas  quePizarre  mourut  . Dom  Diego  ce  fut 
ndut  on  lui  eut  pardonné  tour,&  <^ue  l’Empe— 
ureuttgnéfarcmiflion,  & auffi  qu’on  luy  eut 
onnélegouuernementdefon  pere,  ainfi  qu’on 
it.Mais  defpitc  oufe  confiant  trop  furfes  forces, 
iblia la  bataille  en  prefencc  de  LopeîYdiacaz,  Ôc 
lercado,  & promit  à (es  foldats  les  biens , 5eJes' 
mmes  des  ennemis  qu’ils  tueroient.  Ce àit  vne 
:omctedetiran.  AutItot,il  fit  retiter plus  loincr 
: Vilcas  fonarmee,&:  artillerie,  & s’alla  planter  fut 
icoutau  au  pied  d’vne  haute  montagne.à  fix  mil 
•ing  de  Guamanga.  Quand  Vacca  de  Catro  eut 
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entendu  iarelolucion  de  Dcm  Diego  , & qu’il  eiift 
vèucommeiUuoicii'emuéroo  camp,  il  le  campa  ui- 
vnc plains haucc,nommee^Ciup3S  le  quinziéme  d« 
Septembre  mil  cinq  cens  quarante  deux.  Les  deu) 
armees  eftoicntbienpres  i’vnc  de  rautie,mais  le: 
cœuîseftoicnt  loing:parce  que  ceux  de  Dom  nie 
go  delîroient  donner  la  bataille,  & les  autres  reçu 
joientjdifans  que  Ferdinand  Pizarre  auoitefté  ar 
rcftcpr.lonnier  pour  auoir  donné  la  bataille  de 
Salines,  encor  qu’il  fut  enuoyé  de  FEmpereqr  pou 
chaftier  les  autres.Vacca  de  Caftro  voiaiu  les  cœiii 
desfiens  refroidis  pourvue  peur,  leurhtvne  bell 
harangue,  les  encourageant  à la  bataille  : &,abnqu 
ils  combattilFeat  de  meilleure  volonté  , condeinn 
à mort  Dom  Diego  d’Almagro , & tousceux  qui) 
fuiuoientdl  ligna  cefte  (cntence,&  la  iît  plublicr.  L 
lendemain  aucc  h volonté, & opinion  a vn  chacu 
il  départit  fa  cauailerie  en  lixefquadrons  , fitaduai 
ccrdeuanc  Nugno  de  Caftro  aucc  cinquante^  a 
quebu2;icrs  pour  arraquer  l’efcannou.cne  , 5:  lui 
uecvne  grande  peine  monta  aucc  la  relie  de  l’a 
mee  fur  vn  lieu  haut  , oùic  Capitaine  Mania  ( 
Valence  bracqua  rartillcrie.  Si  Dom  nk-go  et 
delFcndu  ce  paiTage  , il  les  cuit  tous  rompus  , cita: 
délia  contraints,  pour  gaigner  ce  coullau,  march 
endefordre,  & Te  prelser.ïin’yauoic  entre  les  dei 
armee  qu’vne  petite  vallee  , ôc  s’clcharmouchoie 
délia  legerement , fe  frappant  feulement  du  plat  ' 
la  langue.  DO  ni  Diego  cftoit  campé  en  vnlieu  a 
uantageuxj&tcnoit  fes  gens  en  bon  ordre,  s’il  ne 
fuit  changé.'"  il  au  oit  fon  infanterie  au  millieu,! 
çauallcrieau^ailes,  ôc  fon  artillerie  deuant  en  vj 
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longue  plaine  pour  tirer  à vifee  contre  fcs  ennemis, 
qui l’euiTent  voulu  afFrontcr.il meit  encores  à main 
droide  Paul  Ynga  auecqucs  Tes  Indiens  garnis  de 
frondes,  de  dards,  & de  picqucs.  Vacca  de  Caftro 
feit  encor  vne'louguc  harangue  aux  liens, & fcmeic 
deuât  tous  la  lance  fur  la  ciiifle,  leur  difant  qu’il  fail- 
loità  celle  heure  combattre,  puis  queDom  Diego 
en  voaloic  manger.  Us  lui  refpondirent  tous  que  la 
fidelité,  ni  le  courage  ne  leur  manqueroicnt  point, 
& le  prièrent,  ôc  le  forcèrent  de  fe  tenir  derrière,  & 
ainfi demeura  àfarricre-garde  auecquetrente  che- 
naux, il  meit  à main  droide  la  moitié  delà  caualle- 
riefoubs  Alfonfe  d’Aluatado,  & auecques  rellan» 
dard  Roial  que  portoi  Chrillofle  de  Barrientos  : Sc 
les  autres  à main  gauche  foubs-Pierre  AIuarez,5<:  au 
très  Capitaines,&  ail  milieu  feit  ranger  fon  infante- 
rie. il  commanda  à Nugno  de  Caftro,  qu’ilfetint 
à parr  auecqucs  cinquâte  arquebuziers,  & qu’il  do- 
nallfecours  au  lieu  qui  enauroit  befoiDg.Ii  elloit 
défia tard,ôc  l’artillerie deDora  Diego  tiroitfurieu- 
fcment,quifaifoitpcurà  pîuficursiYn  ieune  garçon 
pour  regarder  d’icelle  fe  cacha  derrière  vncgrolî'c 

fûerrc  de  rochc,la  balle  frappa  contre, 5c  en  feit  vol- 
er vnefclat  , qui  le  tua.  Vaccade  Cafiro  euft  bien, 
voulu  remettre  la  bataille  au  lendemain  pour  la 
nuid  qui  s’appro choit  : 5r  pïufieurs  Capitaines  e- 
ftôient  de  ceft  aduis . Mais  Alphonfe  d’Aluara- 
dd,  5c  Nugno  de  Caftro  elloicnt  d’opinion  que 
il  la  failloit  donner , encores  qu’il  conuint  com- 
battre de  nuid,  difans  qu’en  la  dilaiant  les  fol- 
dats  fe  refroidiroient,  ôc  pafTeroient  du  cofté  dç 
Dom Diego,  penfans qu’on  la  refufcroitde  pour, 
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à raifon  que  les  ennemis  fcmonftroiét  en  plus  grad 
nombrc.Ilyauoit  encor  Vne autre inconucniéc  qui 
les  empefchoit  devenir  au  combat,  c’eft qu’ils  ne 
pouuoient  aller  droit aflaiUir  leur  ennemi,fans  cftrc 
grandement offencez  parrartiüerie.Mais  François 
de  Caruajal , Ôc  Alfonfè  d’Aluarado  guidèrent  lar- 
meepar  vncvalleequils  trouuerent  à main  gauche, 
par  laquelle  iis  remontèrent  ducoftédeDom  Die- 
go,fans  auoir  receu  aucun  détriment  de  l’artillerie, 
parce  qu’elle  paffoit  par  de{ras,&'  inefme  furent  co- 
trains  lailTer  U leur,  à caufe  de  la  montée  qui  eftoit 
troproide,  ôc  auffi  queles  canonniers  n’eftent  pas 
trop  experSjCommeilsle  demonftrerêten  vne  pic- 
ce,qui  tua  cinq  de  learsxompagnons.  Dom  Diego 
fe  meitàmarchervcrsfes  ennemis,  fans  rompre  fon 
ordre  p o ur  ne  fe  m o n ilr er  p ei nt  iafeh e,nc  refroidi. 
Ilfutconfcillédefaircainriparfes  Capitaincs.Mfiis 
ce  confeilfutcôtre  l’opinion  de  Pierre  Xuarezfer- 
gent  maieur , lequel  entendoic  mieux  la  guerre  que 
tous  les  autres:  & on  dit  pour  certain  que  s’il  n’euft 
bougé,  qu  il  euftgaigné  la  bataille.  Mais  il  fe  vint 
mettre  fur  la  crope  de  la  montee,&ne  peut  plus  s’ai- 
der  de  fon  artillerie.Les  Indiens  de  Paul  Y ngas  cô- 
mencerentà  dclbanderleucs  frondes,  & lacer  leurs 
dards  iettans  force  cris.  N ugno  de  Càftro  racit  fes 
arqucbu2iersaudeuat,quiies  feirènt  retirer.  Marti- 
cote  vint  donner  fecours  à fes  Indièns,ôcainii  com- 
mençaTcfcarmouche.  Cependant  les  efquadrÔs  de 
Vaccadè  Caftro  gaigncntiehaur,§c  laplainc.  L’ar- 
tillerie tire  contr’eux,  ôc  emporte  vn  rang  de  gens 
de  pied,Ôc  les  fit  ouurir.Mais  les  Capitaines  les  firec 
incontinec enfçrrcr,Ôc auâcerlepas;qui fut yn mau-  ' 


GENERALE  DES  INDES  ^ 
uais  confcil,car  ils  euffcnt  cfté  tous  mis  en  pièces,  fî 
François  de  Caruajal  qui gouucrnoit  ces  efquadros 
ne  leseuft  retenus  iufques  à ce  que  l’artillerie  euft 
celTé  (le  tirer.  Durât  ces  efearmouehes  les  arquebu- 
ziers  de  opm  Diego  tucrent  Pierre  Aluarez,&  bief- 
ferent  Gomcz  de  T ordoya , lequel  tomba  mortpar 
ferre.  Pour  laquelle  choie,  & pourlc  grand  cfehec 
que  laifoit  l’artillerie  fur  l’infanterie,  le  Capitaine 
Pierre  de  V crgara,qui  eftoit  auffi  blecé  commença 
i crier  apres  la  cauallerie  qu  elle  euft  à dôner  dedâs. 
Les  trompettes  & clairons fonnerent l’alarme,  & 
lullî  tort  la  cauallerie  décocha  fur  fennemuD  ô oie- 
;o  auecvne  grade  furie  picc^ue  à f encontrc:àla  pre- 
nierc  rencontre  des  laces  il  en  t5ba  par  terre  beau- 
üup  dVne part  Ôc  d’autre,  &d’aaantage  encores 
[uâd  on  vint  dé  plus  près  auxmains  auec  lcs  haches 
>cefpecs.  La  bataille  fut  pour  vil  temps  engrând 
!oute,fans  pouuoir  dire  de  quel  cof  é s’enclmoitla 
iâ:oirc,  encor  que  l'infanterie  de  V acca.de:.  Callro 
uft  gaignérartillerie  : aulfi  ceux  de  Dom  Diego  â- 
oientmis  à mort  grand  nombre  de  leufsenhemis, 
caaoiént  encor  deux  cornettes  entiers,  fl  fa  ifoic 
clîa nuiét,  6c l’vn  & i’aütre  voulolt  d.ormir.la  vi-; 
toire  en  la  main, 6c  pour  celle  caufe  le  combat  fere 
bauffa  plus  ardemment,  6c  tous  combattoienrhar- 
iment  comme  lions,  ou  pour  mieux  comme  vrais 
fpagnols,conlîdcransquclc  vaincu  dcuoibpefdre 
vie, l’h5neur,les  biens,  le  gouuernement  du  pais. 

: le  vainqueur  eftrcmaillre  de  tour.  Vaccade  Ca- 
ro  aucc fes  trente  cheuaux  fonça  vcr'sda  main  gau- 
le defon  ennemi,  où  il  brauoit  délia,  6c  fetenoit 
^mmevaintjueur.  Ilferenouuclla  cncoreslàvne 
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tierce  bataille,  où  V acca  fut  Yainqueur,encor  qu’on 
luieuft  tué  le  Capitaine  Ximcnc2,Mercado  de  Me- 
dine,&  autres.Dom  Diego  voiant  les  Tiens  vaincus 
fe  ietta  dedans  fes  ennemis , à fin  qùcn  combattant 
on  le  tuaft  : mais  aucun  ne  le  bleffa , ou  par  ce  qu’on 
nclc  cognoifibit point,ou  à caufe'qu’il  combattoit 
courageufement.A  la  fin  il  s’enfuit  auecDiego  Mê- 
dez,  lean  Roderiguez  VerraganJ  ean  de  Guzma  5c 
trois  autres , ôc  s’en  alla  vers  la  ville  de  Cuzco,  où  il 

arriuacncihqiours.llreftoitencores  Chrillofledc 
Sore,5c  Martin  de  Viluoa,lefquels hardiment , où 
temerairemêterioient  que  c’eftoiét  ceux  quiauoiéî 
tué  François  Pizarrcnls  furent  mis  en  pièces  com- 
battansvalcureufement;  plufieurs  fefiauuerét  poui 
cftre  défia nuia,'ôc autres  prindrenties  efeharpes 
roucres  des  foldats  deVacca,qui  gifoient  morts.L'es 
IndîenSi  qui  comme  gardans  lesarres  attendoient 
rifiuëdelabatâillejtuercntreanBalfc,  5c  vnCom- 
niandeur  de  Rhodes,5cplufieurs  autres  qui  s’enfui 
oiencvcrsvnautreYnga,  ilmouruc trois  cens  Ef-i 

pagnols  delapart  du  Roùac  grand, nombre  de  laui 

tre  part,mais  non  pas  tant.  Ce-fut  vne  bataille  bier 
fanguinolcntc,  5c  peu  de  Capitaines  efchappcreni 
Yifs  : par  ce  qu’ils  combattoieni  auec  la  plus  grande 
conitancc  du  monde:  il  demeura  de  blclTez  plus  de 
la  nlnrnartdcfauels mourut  ceftenuiét 


ê 


GENERALE  DES  INDES.  féÛ 

7 Acca  de  Cailro  emploiala  plus’grand  part  de 
la  nuid  3 haranguer  (Sc  louer  les  Gapitaincs,&- 
Gentüshommes.Les  plus  grands  venoientpar  du.-; 
uers  lui  le  congratuler  de  celte  vidoirc  quil  auoit 
gaignec'.  Ada  vérité  tous  mericoient  d’eftre  louez,. 

1 ’i  ci’dtre  elleuéiufques  au  Ciel,  ils  faccagerent 
ap  e tentes  de Dom  Diego  , où  ilstrouuerent 
li.. more  d’or,  & d’argent,  tucrent  tous  ceux 
qii’iîs  trounerent.  Aucun  ne  fe  defarraa  de  peur 
d’vnefùrprinfe  de  l’ennemi:  car  ils  nefçauoientpas 
bien  sdi  y an'  auoit  dereltez  ,&  comme  ils  s’en  e- 
Itoiçnctuys.Ils  endurèrent  grandfroid  celle  nuidl, 
& aüoicntgrande  pitié  cpmpaffion  des 
crisj&pkindes  que  faifoicntles  blecez  le  fentans. 
mourir  de  froid, & eitre  delpouillez  par  les  ïndiés, 
icfquels  mefrae  les  acheuoient  de  cuer,aüecques  des 
malseSjieur  couppans  les  reltes  pourles  delpouilletr 
Mais  le  iour  citant  venu,  Vacca  de  Callro  enuoia 
quelques  cheuaux  courir  la  campagne,  feit  habiller 
les  biefsez  & enterrer  les  morts .11  kit  porter  h.  Gua- 
manguaies  corps  dePierre  Aluarez,Gomez'deTor- 
doya,&  de  quelques  autres.Il  feit  traîner  le  corps 
de  Martin  de  Viluoa,  parce  qu’ijaüoic  tué  François 
Pizarre.  Onfeic  iefemblablcà  Maj.tin Carille,Àrl 
bolencie,  Hino jeros,  V clafquez  & i^utres.  Ils  cm- 
ploierenc  ceiourà  telles  chofes,  de  le  lendemain 
ils  arriuerênt  à Guamanga,  où -Vacca  de  ^Caftro 
commença  ebâftier  les  Almagriftes  , qui  elloicnt 
prins  (3c  blecez;on  en  rccouura  en  celle  .ville  plus 
deiéo.  On  bailla  en  garde  leurs  armes  aux  habitans. 
Le  dodeur  dcGamacutIa  charge  de  Faire  leurs  pro- 
cès :il  feit  enpcudeiours  leur  arrcft,&  par  icclui  on 
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mcit  en  quatre  quartiers  les  Capitaines  lean  Telo, 
Diego  de  H oreSj  François  Percz^Iean  Ferez,  Ican 
DientCjManicotCjBafille,  Cardenas,Picrrc  Ognate 
maiftre  de  camp,  & autre  trente  que  ic  ne  nomme 
pointpoureuiter  prolixité.  Vacca  en  confina  quel- 
ques vns , & pardona  aux  autres.  Il  renuoia  à leurs 
maifons  tous  ceux,  qui  auoient  departement  d In- 
diens. & charges  de  villes.  Il  enuoia  le  Capitaine 
Pierre  de’  Vergara  peupler  les  Bracamores  qu  il  a- 
uoitlafubiugez, ôc  s’enailaà  Cuzco,  de  peur  que 
Dom  Diego  luifuftoftc  par  quelques  yns , quiluy 
vouloient  du  bien.  Dom  Diego,  qui  s en  eftoitfui 

en  Gcftc  ville pcnfant  ramalTer  quelques  forces , ne 
peutrculemcntaffcmbler  quatre  perfonnes  , ains 

au  contraire  fon  lieutenant  Roderic  de.Salazar  de 
Tolcde,&AntoineRuizdeGueuareprcuoft.&.au- 
treshabitans  Icprindrent,  ôc  meirent  prifonnicr  le 
voians  vaincu, & feul.Vacca  de  Caftro  luifeittren- 

chcrlatefte,&:feitprendreIcanRoderigucz,  Var-  i 
ragan,  & H enri porte enfeigne,  Vautres  . Diego 
Mendez  efehappa  de  la  priion,  & fe  retira  vers  vn  , 

Yngaquidemeuroit  aux  montagnes,  & fut  depuis  ! 
tuéparicslndiens , Parlamortdc  DomDicgolc. 
RoiaumeduPeru  dcuirrtraüiTi  paifible  quil  eftoit 
deuantquilfurukitaucuneinimitié  entre  fon  perc 
&Pizarrc,&'pouuoit  Vacca  de  Caftro  gouuerner 
tout  en  toute  iuftiee,  & equité,&  commâder  à tous 
les  Efpagnols  fans  aucun  conrredit.On  louoit  gran- 
dement rcfpric  de  Dom  niego , mais  non  pas  1 in- 
tention ,nile  peu  derefpedquileut  du  Roy  Car 

cftant  fi  ieune  il  vengea  par  le  confeil  de  lean  de 

Rada  la  mort  de  Ibn  p ere,  fan  s auoir  vouliï  prendre 
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Pizarrcjencor*  qu'il 
en  grande  neccfficé.îl  fçauoit  comme  il  failloit  cc 
fenicr Tes  amis,  &gouuerncr 
lontiers  les  receuoir,encor’  qu’aucun 
rigueur,  <Sc  permit  quelque  lac  pour 
foidats:ilcombactitvai]lamment,&  mourut  catno- 
liquemcnt.Ileftoitfils  d’meindienne  dePanarfia, 
& eftoic  plus  vertueux  que  n’ont  accouftumé  d’e- 
ftrctels  enfans  ifTus  d’Indiennes,  5c  Efpagnols.  Cc 
futlepremicr  qui  print  les  armes, 5c.  combattit  cô- 
trefon  Roy.  On  s’efmerueille  delà côftantc amitié 
que  les  liens  luy  portoicnt.’car  iamais  ne  l’abandon- 
nerptiufqu^à  ce  qu’ils  fulTent  du  tout  vaincuz,  en- 
cor’qu’on  leur  offrill  pardon  detoutlepaflfé  , tant 
a de  force  le  premier  amour, Ja  première  afFcdion, 
lespicques,  5c  indignations  qui  s’impriment  vnc 
fois  en  l’eprit  de  l’homme.  Apres  celle  bataille  il 
relia  beaucoup  de  foldats,’ qui  n’auoicnt  gucrcs 
vaillant,  5cauoicnt  encor’ moins  à faire.  Vaccade 
Callro  craignant  qu’ils  ne  fufcitaircnt  de  nouucau 
quelques  tumultes  femblables  aux  palTcz  tantpour 
prcueniràj:cllincoLnuenicnt,qu’aulîi  pour  coîiquc 
rir,5c  conuertirles  Indiens,eniioya  plulîeurs  Capi- 
taines en  diuers  endroits.  Entre  autres  Diego  de 
RoiaSjPhilippc  Gutierez  de  Madrid,& Nicolas  de 
Heredie:îceux  emmenèrent  auec  eux  grolTcs  troup- 
pc  de  foldats . Il  enuoya  Monroy  donner fccours  à 
Valdiuie, quienauoit  bonbefoinà  Chili,  5c  Ican 
Ferez  de  Gueuareà  Muliibamba,quieft  vnc  ville, 
5c  pays  qui  ia  elloientcoramençez  àfubiugucr.  Ce 
pays  eftricheen  mines  d’or  ,‘5c  ell  limé  entre 
deuxfleuuesde  Maràgnon,  5c  dclaPIata  iou  pour 
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mieux  dire  ces  deux  Piêuue 


aident  en  iceluÿ,  IcC 

quels  en  ceftendroid  nourifsent  certains  poifions 
dclagrandeur,  ôcfemblanccd’vn  chien,&  mordêc 
îes  hommes  comme  vn  chien.  Lcsgés  dece  pays 
vont  tous  nudsivfent  deTarc,  manget  chair  humai- 
nc.On  dit  que  près  de  là  vers  la  Tramôtane  onvoid 
des  chameaux,  des  coqs,  cômeceux  deMexicque, 
êc  du  beftail  fourché  plus  petit  que  celuy  duPeiu, 
& quauffi  là  auprès  font  les  Amazones  dOregiia- 
ne,  Vacca  de  Caftro  enuoya  quérir  Gonzalie  Pizar- 
re,&luy  donna permilhon d’aller  aupays  quil  a- 
Uoitpcuplez,  & au  departement  qu’on  luy  auoit 
-donné  des  Ciarcas.il  diftribua  les  Indiens.,  qui 
eftoientvacquans  par  celle  guerre  : plulieursfc  plai 
gnirentdecefte  diftriput.ion  , àcaule  qu’ils  n’y  a- 
uoientpointeupart.il  feitpluheurs  Ordonnances 
'AU  grand’profit  des  Indiens, qui  pour  lors  commen- 
cèrent à élire  en  repos, de  cuîtiuer  la  terre^  car  parles | 
Guerres  paffees  ils  auoient  edé  fort  mal  uaidez  , 
dit  on  que  durant  ce  temps  il  en  niourutplus  de| 
ï50000,dc  plus  deiooo.Efpagnols.  Vacca  de  Ca-| 
ftro  demeura  en  la  ville  de  Cuzco  vn  an  ôc  dcmi^i 

durant  lequel  temps  on  defcoüurit  des  mines  dori 
& d’argent  riches  au  polïible. 

La  vfiUtion  du  (onfe^/  des  ! ndes, 

C'h^tp-  44»  ^ 

DÉS  diflTentionsduPcrudefquellesnous  aiions 
traittécideiTus,aduint  qu’il laillut,  pour  ymet-i 

tremeilleurordrepourl’aduenir,qu’onfeitvncrc- 

chcrchefurleGÔfeildesIndes,5eyeftablir,nouuel-, 

les  loix,lefqucllcs  furent  neàtmoins  caufe  de  la  mort  j 
d’vn grand  nôbrc, de  perfonnes,&  fufciterenc  bwau-  ; 


I. 


GENERAXE  DES  INDES.  3^S 

:oup  dc  maux^non  pas  par  ce  qu’elles  efloicntmcf- 
:hantcSjmais  à cauie  qu  elles  eftoiêtpar  trop  rigou- 
•eurcs,cômenous  (ütôs.LeDoaeurleandeFiguc- 
•oaAuditcur  du  conTeii  Royaî,fur  comis  pour  faire 
:cfte  information. Les  Auditeurs  de  ce  côfèil  eftoiée 
é Dodeur  Bertrand , le  Dodeur  Gutierrez  Velaf- 
]uez,leDodeurIeanVcrnaIdeLugo,&le  licencié 
eanXuarez  deGaruajalEucfque  de  Lugo.LcPro- 
•ureur  Fifcai  cftoitle  Dodreur  Villalobosje  Secre- 
aire  léan  de  Samagno , & le  Prcfident  frere  Garzia 
le  Loaifa  Cardinal,& Areheu.erquc  de  Seuilcd’Em- 
•ereurayantveuquclqucsinformations , priua  du 
onfeille  Dodeur  Bcrtrand,5d’Euefque  de  Lugo. 
/Eucfque  demeura  toufiours  à la  fuite  de  laCour^ 
delààquatrcoudnqans, l’Empereur  le  feit  C6- 
liiraire general  de  la  Croifade.Le  Dodeur  Bertrad 
.•retira  à noftre  Dame  de  laMcrcc  dcMedinc  dei 
apo.où  il  auoit  vnc  maifon . Il  remercioit  Dieu  de 
e qu’il  luy  pcrniettoit  finir  le  refte  de  fies  iours  fans 
: méfier  d’affaires,  (ans ;'eux , de  fans  troubles.  C’e- 
oitvnhommcfubiil,  &foTtrefoIu:  cftantAduo- 
atil  gaigna  de  grands  falaires,&- laifia  cefte  pratie- 
UC  pour  entreraucôlc  il  Royal,  d’où  depuis  en  lo- 
a.  le  layveu  pleurer  fesdifgraccs,fe  plaiganntdc 
)y-mefmc  , ce  qu’il  auoit  laifie  fon  Aduocafferie 

ourtenirl’audicceiilauoitfortaymélcicu.fafêmc 

i^fes  enfans  ioüoientaufii,qui  le  ruinèrent.  A toute 
erfonneleieunevautrien,mefnieàceux  , qui  ont 
es  facicndes,6rqui  maniét  les  affaires  d’vn  Roy,&: 
vn  roi.îume.Lc  cardinal  ne.  futpas  auflîfàns  auoir 
n calomniateur,  qui parcemoy^  péfoit  fucceder 
fon  cfiatde  Prefidcnt.Mais  ilfuaoufiourstrouué 
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net  : il  eftoitauffi  grandement  fauorifé  de  lEràpc- 
teur,&  eftoic  amy  du  fecretairc  François  de  los  Co- 

nos,  lequel  auoit  la  fupenntcndance  de  tous  les  af- 
faires du  Royaume. 

Ceux  ^uifeinnt  leslotXÿ  O'  ordotm^ces  des  Indes. 

Chaf.  45* 

L’Erap ercur  ayant  entendu  le  defordre,qui  cftoi 
au  Peru , & les  mauuais  traidemeiis  qu’on  hi 
foitaux  Indiens,  voulut  remédier  à tout,  comm 
Roy  iufte,&:  ialoux  duferuice  de  Dieu,&  de  l auan 
ta2edcsh0raraes.il  commanda  au  Dodeur  Figue 
roa,qu  apres  auoir  prins  le  ferment,  il  examinaft  k 
Gouuerneurs,conquefteurs,&  religieux,qui  auoié 
cfté  aux  Indes,  tant  fur  la  qualité  des  Indiens,  qu 
fur  le  traiacmcntqu’on  leur  faifoit , de  fi  1 opinio_ 
de  quelques  moines  cftoitveritable,lcfquels  diioïc 
qu  ïl  ne  pouuoit conquérir  ,ccs  païs.  11  chercha  c 
outre  perfonnes  defçauoir,  de  de  bonne  çonlcier 
ce,  quifcHTent  dcsloix  pour  bien,  &lainaemcr 
eouuerner  les  Indes'.  Il  efleutleCardinalRereGa 
ziade  Loaifa,Sebaftien  Ramirez  Euefquc  dcCuei 
ça, 6c  Prefident  deV alladolid,lequel auoit  efte  Pn 

iidentà  S.  Domingue,ôcàMcxique,Dom  lea^n  c 
Zuniga  20uuerneurduicune  Prince  Dom  Philij 
pe,6c  grand  Commandeur  de  Caftille,le  Sécrétai 
Couos  grand  Commandeur  de  Leon,  nom  Garz 
Mantique  Comte  d Oforne,&  Prefidétdes  o.  r 
des  Cheualicrs , lequel  auoit  de  longtemps  man 
les  affaires  de  Tlndie  en  abfcncc  du  Cardinal  Loa 
fa,le  DoaeurFçfnand  deGueuare,  & le  do^c 
Ican  del  Figueroa  , iefquels  eftoicnt  de  la  char 
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re  du  Roy,le  Dodeur  Mercado  Auditeur  du  con- 
:;l Royal,  le DodeurVcrnaUe  Dodcur  Guirier- 
:z  VclarqLiez,!cDodeurSaimerodcDoa:eur  Gre- 

oireLopcZjlcfqucls  cftoient  Auditeurs  des  Indes, 
de  Dodeur  Jacques  d’Artcaga.  îis  s’anaobJciéc 
ourtraidcr,6»:aduifer  enfcmble  chez  le  Cardinal, 
wdeirent  cncot’  que  ce  ne  fut  aucc  la  volonté  de 
)us,quaranteioix, qu'ils  appcllerét Ordonnances, 
dqutires  rEmpereur  figna  de  fa  main  à Barcelione, 

■ iO.de  Noueinbi'c  15^  i, 

Its^^randci  ejmoîiom  qmadtiindrentAurerUjà  uufides 
»>  donnmies,  Qa^,  46'. 

A V/Titod  que  les  ordonnances  , & nouuelles 
^ loix  furent  faîdes  pourles  Indes , ceux  qui  de 
alloicnten  Eÿagnc,les  enuoyerêten  diuers  quar* 
pdeTlndicàleursaniis,  &* furent  caufe  défaire 
mouuoir  troubles  partout.  La  plus  grande  efino- 
onaduintau  Peru,  par  Ce  qu'iinyauoit  fi  pe- 
ce  ville  en  ieduy , qui  n euft  eue  copie  dcà  Ordon- 
înees.  Ils  commencèrent  à:  donner  le  toezin  par 
mt,  & s’a lîem hier,  fe  metrans  en  furie  oyans  li re- 
lies loiX;aucunsfe  mal  contentoient  de  l’cxecu- 
on  d 'iccllcSjautres  tenioientj  ôc  tous  maudilfoicnc 
erc  Barthclemi  de  la  Café,  quiles auoit procurées: 
s hommes  nemangeoienc  point  de  faicheric:  les 
mmes,  ddesenfahsne  faifoient  que  pleurer;  les 
îdiens  s’ch-orguei!iiiroient.,^qui  eiloic  vne  choie 
andement  a craindre  , Xous  les  peuples  eferi* 
oient  les  vns  aux  autres , & confulroicntdeceqüi 
loicà  faire  fur  ces  Ordonnances,  lis  trouuerét  ex, 
dient  d’enuoyer  à fEmpereur  quelque  grand,  6c 
che  prefenE  d’or,  pour  la  delpcnce  qu'il  auoit  Uite 
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à rcntreprife  d’Alger,  & à la  guerre  de  Parpignan. 
Aucuns  en  eferiuerent  à Gonzalle  Pizarre,  autres  à 
Vac'ca  deCaftrOjlcfqudies  trouuoient  leur  requefts 
bonncjpcnfans  par  celle  voye  exclure  Blafco  Nug- 
ncz,&  demeurer  fculs  au  gouucrnement  du  Roiau 
me.  le  ne  dy  pas  eux  deux  cous  enfcmble,  mais  cha- 
cun penloitfculcment  pourfoy  : car  s’ils  y fuffent 
demeurez  feuls  cnremble,  c’eull  efté  encores.pis 
Tous  les  pais , donc,  efpluchoient  entr’eux  la  vertu 
force,  Ôc  équité  deccs  nouuellcs  Loix,  ôc  aueeper- 
Tonnes  do(àes,qui  ia  demeuroient  en  ces  pays,poui 
fuluantleur  aduis,en  elcrircauRoyjôclcreraon- 
llrer  au  Vice-Roy, qui  venoitpourles  exécuter,  llj 
eiitaucunsde  ces  gens  docles  , qui  confcillcreni 
qu’ils  netomberoiétpolnten  defobeilTance,ny  cn- 
crimeaucmin’obcirsanc  pointa  telles  Ordonnan- 
ces, & que  c’elloit  encôf  moins  prelenter  requefte 
à rencontre, difans  qu’ils  ne  les  rompoienc  poini 
puis  qu’ds  ne  les  auoient  iamais  accordées,  cncoi 
moins  obferüees,& qu’elles  ne  deuoient  point  a- 
uoir  lieu  de  Loix,  ôc  qu’elles  n’obIigeoient,puis  que 
elles  auoient  efté  faiéles  fans  le  confentement  de 
la  communauté  des  Royaumes,laquclleàaccouftu- 
raé  dé  donner  l’authorité,  Sc  qu’cncor’moins  l’Em- 
pereur p.ouuoitfaire  telles  Loix,fans  premier  les  a- 
uoir  faicl:  entendre  à ceux,  qui  prelcntoicnt  tous 
les  Royaumes  duPeru.Ils  diloient  d’auentagc,que 
toutes  ces  Loix  eftoient  iniuftes,  excepté  celle  qui 
defFendoit  qu’aucun  peut  charger  les  Indiens  , éc 
fenferuir  pour  porter  lafomrae,^^  celle  qui  com^ 
mandoit  de  taxer  les  tributs , celle  auftî  qui  vouloir 
qu’on  chaftiaft  ceux  quq  traiclcroienc  mal  ôC  ctuel-i 
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icmcntles  lnciiens,&cellc  qui  commandoitd’auoif 
loin  de  faire  inilruire  lesindiés  en  la  foij&qucJques 
autres,  & qu’on auoir mal  confeillé l’Empereur  de 
ligner  les  autres, qui  ne  mcritétpoint  d’elfre 
Jecs  Loix,  comme  celle  qui  commandoit  que  ’ 
Audiceurs,&  officiers  l’empioiarsét  à certaines  h 
res  du  iour  à aduifcrcommelereuenu  deRoi  pou 
roitcroiftre,&:  celle  qui  nommoitpourprefident 
dod'cur  Maldonado , & autres , lefquclles  elfoient 
pludoft  indrudiens  que  Loix,  6c  nefentoientrien 
qu’inueiition  de  moines . Par  telles  raifons  vn  cha- 
cun prenoit  courage , & les  Capitaincs,principaic- 
ment  ceux  qui  Pcfcoient  emploiez  aux  conqueftes, 

&:lesroldatsprenoientplusgrâdehardicircdcdrcA 

fer  reque/lcs  a l’encontre  de  ces  Ordonnances,  6c 
mefme  y contredire.  Ilyauoit  d’auantage, qui  les 

rendoir  plus  fiers,  c’df  qu’ils  auoient  deux  patentes 
dcl'Empereur  1 parl’vné  defiquelles  ilicur  donnoic 
& à leurs  femmes  cc  enfans,  les  departemens  qu’ils 
auoiéc,  afin  C]u  ils  fie  mariaficnt,cÔ  mandât  exprefie- 
métfe  m.irier:pari  autre  line  voLiloit  qu  aucun  fuft 
fpolié  de  les  lndiens,6<  defon  dcpartemét,fans  que 
premieril  fut  appelle  eniugement,  ôc  condamné. 
Comme  sUfeo  oU , CT'  4Htres  quatre  Auditeurs 

s en  allèrent  au  peru. 

Près  que  les  Loix,  Ôc  Ordônanccs  pour  les  In* 
des  curent  eftéfaites,  oncôfeillaà  l’Empereur 

d’cnuoiefauecicclles  au  Peru  hommes  capables,  & 

fuffifans , parce  qu’elles  fenibloient  à la  vérité  vn 
peu  rudes,6c  que  les  Efpagnols,qui  cftoicntlà,elfoi 

ent  ia  accoufturaez  à rettiuemcns,& nouueautcz.Sa 

Maiellé  qui  cognoiffioitbien  cela,  efleut  6c  enuoia 
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auectiitié  de  Vice-Roi  i & quarante  ducats  d^cftaf 
par  iour,Blafco  N ugnez  Vêla  grand  Chcualier,  ôc 
Capitaine  des  gardes , homme  haut  à la  main,  &c  tel 
qu  il  failloit  pour  exécuter  entièrement  cesloix.  Il 
feitaulïi  Parlementau  Peru  ,car  deuantonrcleuoit 
les  appellations  à Panama.  Il  n5ma  pour  Auditeurs 
le  Podeur  Diego  deCepeda  deT ordefig^lias^leDo  ^ 
deur  Lifon  de Tcjada,tèDo6leur Pierre Ortiz de 
Zaratc,& le  Dodeur  Pierre  Aluarez.  Et  parce  que 
depuis  que  lePeru  auoit  efté  defcouuert,  èn  n’a- 
uoit  point  oui  les  cotes  des  Officiers,il  enuoia  pour 
lès  ouir  Auguftin  deZarattequieftoitfecretaire  du 
ConfeilRoial.  Ainii,donc,  Blafco  N ugnez  partit 
auec  ces  quatre  Auditeurs,  & arriua  à la  ville  del 
Nombre  de  Dios  leio  de  lanuier  1544.  llcrouua 
la  Chriftofîede  Barrientos,  & autrex  duPerUjlef- 
quels  vouloient  faire  voile  en  Efpagne  auec  bonne 
quantité  doTfSc  d’argcnt.lirequift  les  Preuofts  que 
par  l’authoritc  de  iufticc , qu’ils  auoient , ils  feiflenc 
arrcfterccft  or,iufques  à ce  qu’il  fut  vérifié  d’où,  & 
comme  ils  l’auoientleué.  Car  on  lui  auoit  dit  qu’ils 
auoient  vendu  des  Indiens,&  qu’ils  en  auoient  faid 
trauailier  d’autres  aux  mines.  Cecifut  caufede  ce 
qucfcfracurcnti&feplaigncrétles  habitas,  & ceux 
à qui  apparrenoit  l’or , tant  p our  leur  dômage  parti- 
culier,que  parce  qu’ils  voioient  que  Blafco  vouloir 
entrcprcndrcÆn  vnc  villc,laquelle  n’eftoit  point  de 
fon  gouucrnemcnt  ; & n’euftefté  l’aduis  des  Audi- 
teurs,quine  vouloient  rien  faire,  qu’en  leur  iurifdi- 
dion,  ilcufttoutconfifquéfuiuanc  les  ordonnant 
CCS  qu’il  portoit  : faites  contre  ceux  qui  par  torcc 
faifoienc  trauailier  aux  mines  les  Indiens,  Delà  il 
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fen  alla  a Panama,  où  il  meit  en  liberté  tous  les 
diens  du  Peru  qu’il  peutrccouurcr,  ÔC  les  renu 
cnlcurspofleffions:iIy  en  eut  aucuns  qui  ft  cachè- 
rent depeurd  cftrcnîuoicz,  difans  que  c’eftoit  leur 
meilleur  d’auoir  vn  maiftre , que  d'eftre  fans,  autres 
demeurerét  auportVicio,  oui!  feit  débarquer  tout 
lor,quieftoitàceuxdeIa  ville  del  Nôbre  deDios. 
Et  afin  que  les  Efpagnols  de  ces  deux  villes  lïemur- 
muraffent  plus,  ildit  qui!  vouloir  pour  leprefent 
feulement  procéder  à l’encontre  de  Vacca  decaflro 
lequel  permettoit,  & mefme  commandoit  qu’on 
teit  t^rauailler  les  Indiens  aux  mines,  5c  pour  celle 
Câufe,lui  &lcs  quatre  Auditeurs  commencèrent  à 

tenir  en  furceancc  beaucoup  de  chofes.Cepcndant 

ces  quatre  Auditeur  tombent  malades,  &ibntre- 
tenusaulia:.  Blafco  Nugnezne  laiffe  à partir  fans 
esvodoitattendre, encor’ qu’ils  reopriaffem,  5c 
le  conleillaircnt  de  n aller  fcul,  pour  les  tumultes 
qu’il  Ça'uoic  ia  eftre  efmeuz  au  Peru  . Il  arriua  à 
Tombez  le  4 de  Mars,  Il  met  en  liberté  tous  les /n- 
diens,&  ofte  toutes  les  Indicnes  que  les  Efpagr- 
tenoientpour  concubines,  commanda  aux 
diens  de  ne  donner  aucun  viure  aux  Efpagnols  lans 
paiement , & qu  ilsne  portaient  plus  fur  feur  dos  la 
fomme  contre  leur  volonté.  Cela  donna  aux  Efpa- 
ignols  autat  de  dcfplaifir,5c  fafeherie , que  de  plaifir, 
l&alleareflTc  aux  Indiens.Entfam  en  la  ville  de  fainâ: 
[Michel,  il  commanda  à certains  Efpagnols  qu’ils 
jpaiaflent  les  Indiens,  qui  auecques  eux  portoicnr 
leurs  hardes  fur  leurdos . mèitlTpubîierà  cri  pu- 
blic les  Ordonnances . Il  feit  dépeupler  les  Tam' 
pos,  il  donna  liberté  aux  Indiens  efclaues , & aux 
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forfaits  : il  taxa  les  impofts  tiloftales  Indiens  ^ qai 
çftoientfouz  le  departement  quaaoit  eu  Alphonfe 
Palommcjlequcl auoit eftélà  Lieutcnat du gouuer- 
neür,  6c  çefuiuanc  cesnouuelles  Loix:  oüilclloit 
compris  particulièrement  : pour  cefte  caufc  on  ne 
Icconuerfoit  plus  , & nelui  donnoit  on  à manger, 
commefileuft  cfté  excommunie.  Apres  BlafcoNu- 
gnezfenalla,  ôc  en  ibrtantde  lavilie,  les  femmes 
Ef^agnoles  felinocquans , crioient  apres  lui , difant 
qu  i!  menoitauec  foi  Tire  de  Dieu,  ôc  le  maudilToicr, 
3^prioient  que  Dieu  le  feitbien  toil  finir  mal.  l!  di- 
foit  qu’il  feroit  pendre  en  effigie  ceux  qui  auoient 
appelle  ou  prefencé  requefee  contre  Tes  cômande- 
mfnsfignez  feulement  par  vn  fienferüitear,quin’e- 
ftoitnoraire',  nifecretaire  du  Roi , Les  habicans  de 
çefte  ville  fefcandalifoiétencor’plus  de  les  paroles, 
ScdcfarudelTe,  que  des  Ordonnances. 

Ce  ^eit  dli^fco,  Nu^n^Xatiec  ceux  de  Trufiglioi 

' Chdp.  48.  I 

BLafcoNiignez  entraauec  vn grand'-ima  d . ■ 
plaifir  des  Efpagnols  dedansjTrufiglit  ü = , r 
publier  les ‘Ordonnances  , taxer  les  tribv.i;;,  , ■ 
treen  liberté  lesindiens,  & deffendre  qu’auc  un ie 
peut  contraindre  à porter  lafomrae  fur  le  dos,  Rr.s 
paicr.Il  oftaauffi  à vn  chacun  les  vafiaux,cc  le -mcît 
fous  le  nom  du  Roi,  fuiuantccs  Ordonnarces.Le 
peuple,&leChapitreappeIladc  ces  nouudlesLoix 
excepté  decelîe  qui  CO nimandoit  de  taxer  les  tri- 
buts,&:  impofts,&:  de Tautrc  qui  dcfFcndoit de  con 
traindre  leslndiens,les  approuuans  comme  bonnes 
iuftes,  Blafco  ne  voulut  rcccuoir  leur  appel,  ains 
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ordonna  grofïes  peines  contre los  iugcs,<^ui  vien- 
droienrau  contraire,  difant  qu  il  au  oit  exprès  com- 
mandement de  rEnapereur  pour  les  faire  exécuter 
fans  ouiraucun,&  fans  auoir  cfgard  à aucun  appel: 
mais  leur  difoit,quc  s’ils  pcnfoieiic  auoir  raifon  de 
feplaindrc,quilsrcrctirailent  vers  l’Empereur , 8ç 
quelui-mefmc  cfcriroitquc  fa  Maièfté auoir  efte 
mal, informée  pour  ordonner  telles  Loix.  Leshabi 
tansaians  veu telle  rigueur  en  cell  homme  couucr- 
ce  toutesfois  de  quelques  bonnes  parollcs,commcn 
ccr en t à fed efpiter,iurcr,&  blafpliemer. Aucuns  di- 
foient, qu’ils  l’aifferoicnt  leurs  femmes  : Sc  de  faid:, 
icscu(Teutabandonnes,{i  on  ne  les  eufl:  menacez  de 
les  fpolicr  de  tout  ce  qu’il  auoient.  Autres  difoient 
qu’illeurcftoîtmcillcur  n’auoir  ne  femmes,  ni  en- 
fan$,fi  onlcuroftoitlcsefclaues  jlefquelsles  nour- 
ridoient  parlctrauail  qu’ilsfaifoient  aux  mines  , au 
labeur  des  terres, 6c  autres  œuures.  Autres  deman 


d 

t*il 


œuures 

ayaftles  efclaues  lefquels  il  leur 
les auoientaeheptez  mefmesdu 


doient  qu’il  leur 
pftoit,  puis  qu' 
jQmnt  du  Roi,  comme  il  apparoiflbit  par  les  mar 
qucs,qu’ils  au oientAu front , Icfquelies  eftoient  du 
Roi.Autres  difoient  qu’ils  prenoiccleurs  trauaux  6c 
|fcruices  pour  plaies  6c  maux,  fi  en  leurs  vicillcfTc  ils 
[n’auoiér, qu’ils  les  fcruiflent.Ccux  ci  môflroiét  leurs 
dents  cheutes  pour  auoir  mangé  dumaizroftien  la 
ic5quefte  du  Peru.Autrcs  monfiroiént  les  blefTures 
jqii’ils  y auoientreçcuës;autrcs  ies  dêtees  que  les  co, 
jcodrillesleurjauoiétdonnccs,Ceux  qui  auoiçntcn 
Itreprinsics  conqueftes  ,fe  complaignoicnt  de  ce 
iqu’apres  auoir defpendutoutieurpacriraoinc,  fans 
Icfpargner  Icurfang  , pour  acquérir  le  Roiaume 
; Aaa  iiij 
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du  P^ru  à l’flmpcreur,  on  leur  oflroit  ce  peu  de  vaif 
faux,  que  lui  mefme  leur  auoit  donné  de  grâce.  Le 
foldatsdifoientquilcnfaiiloitcherchctdâutrcs  , 1 
on  vouloir  faire  d’autres  coqueftes,  puis  qu  on  leu 
oftoit  fefpcrapce  detenirvaffauXjôc  quils  s’éploie 
roicntpluftoft  A voiler  tout  ce  qu’ils  pourroicni 
Les  Lieutenant^  & Officiers  duRoife  fentoientgr 
uez  grandement  de  ce  qu’on  les  priuoitde  leurs  de 
pattemens  fans  auoirmal  traidéles Indiens,  pui 
qu’ils  nel^esauoiét-pointpourraifon  de  leurs  cftats 
niais  feulement  earemuîleration  le  leurs  peines  , S 
feruices.  Les  Preftres  mefmes  & Les  Moines  feplai 
gnoienfjdifans  qu’ils  ne  pourroient  fe  fubftentci 
cncor’nioinsferLiir  à 1 EgHfcjfi  on  leur  oftoit  le  peu 
pie  quoi!  leur  auoit  donrié.Celui,qui  fut  plus  hard 
de  eut  moins  de  rcfpeét  du  Vice^roy,  ôc  du  Ro; 
mefme,futfrere  Pierre  Mugnoz,difant  quefa  Ma 
iefté  payoit  mal  ceux  qui  l’auoient  fi  biê  ferui,&  qu 
ces  loix  fentoient  plus  fon  intereft,  de  proht  parti 
culier  qu’aucune  fain'teté,puis  qu’il  reciroit  les  delà 
ues,qu’il  auoit  vendas,fans  rendre  les  deniers , dcdi 
ce  qu’il  prenoit  les  terres  pour  le  Roi, les  oftant  au: 
Monafteres:  Eglifes,fîaufpitaux,&  à ceux  quipa 
leurs  conqucftçs  eftoiéc  caufe  de  ce  profit:  &,ce  qu 
eftoit pis, qu’il impofoit double  tribut  , de  feruia 
aux  IndienSjlefquels il mettoit fous  lenomderEm 
pereuridequoi  cuxmefmesn’eftoientpas  tropcon 
tens.Lc  Vice-Roi  vouloir  grand  mal  à ce  Moine,& 
lui  auftî  lui  en  vouloir  iufques  à iamort,par  ce  qu’* 
vne  fois  de  nuid  il  l’auoit  battu  en  la  ville  de  Mêla* 
ga  en  £fpagne,commc  il  en  eftoit  Gouuerneur. 
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le  ferment  de  '^Ufcol^ugne%^  CT  de  t'em^nfonnement  de 
Y 4cca  de  Câjîro»  Chdp,  4^, 

VAccadeCaftro  aiantycuà  Çuzco  , ou  pour 
lors  il  demeutoitjles  Ordonnanccs/e  mcitçn 
ordre  pour  aller  en  lavillc  de  los  Rcjes  rcceuoirBla- 
Tco  Nugnezjtnais  bien  accompagné  de  bon  nom- 
bred’£ipagnols:ce  qui  fcit  douter  fa  volonté. 

Pour  celle  caufe les  Citoiens  delà  Ville  de  los  Re- 
|jcs,aians  entendu  qu’il  venoitauec  main  forte,  lui 
mandèrent  qu’il  ne  s’approchaft  point  plus  près, 
ipuisquele  Gouuerneur  n’y  elloitpoint  encor’  ve- 
inu  : car  ils  aiioicnt  peur  d ’eftre  par  luy  chaftiez  de  ce 
que  quelque  temps  deuant  ils  n’auoient  voulu  rece- 
Ivoir  vn  Lieutenant  qu’ils  leur  enuoioit.  Quelques 
iparticuiiers  eferiuirent  auiîi  à Blafco  N ugnez , qu’il 
rehaftaft  pourerltrer  en  la  ville  deuant  Vaccadeca- 
!iro,dc  peur  que  s’irrèrardoit  trop  , on  ne  le  reçeut 
mlTiblepointcn  cegouueriicment  Vaccade  caftfo 
çaehant  la  voJ,ontédes  habitas, lailTa  les  armes,  &: 
juali  tous  ceux  dcfquels  il  s’eftoit  accompagné . il 
ut  confeillé  des  liens  de  -s’en  retourner  à euz^o,  ôc 
enirlaviliepourie  Roy,  appellant  de  l’cxecutioti 
les  Ordonnancesimais iamais  ne  voulut.Ii arriua  à 
-ima,oùiltrouuaieshabitans  en  voiontéz  diuer- 
esdes  vns  vouloientle  Vice-Roi,  autres  non.  Gaf» 
|>arRoderigucz  volant  approcher  Blafco  Nugnez. 
ailTa  V accâ  de  caftro,&-  fe  retira  à Cuzco, ramenant 
jUec  foi  force  habitans  de  celle  ville,  &:  les  armes 
|[ue  VaccaauoitfâiqlailTcren  chemin,pour  deffen- 
llrecefte  ville  comme  on  pourroit.  Blafco  ]Sf  ugnez 
l'artit  de  la  ville  de  Trufiglio  en  grande  furie,  jlar- 
^uaauTambo,qa’o.nnommclaBarrança,  où  il  ne 
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trouua  ijuc  manger,mais  trouuafeulement  vn  mo 
cfcrit  qui  difoit,cclui  qui  viendra  inoftermon  bic 
qu’ilfegardes’ilcftfagcjilpourrapcrdrcla  vie.  ] 
$ cftonna de  Geftécrcriture,&  demanda  fi  on  fy. 
uoitquil’auoit  efcrit.Onluididqu  vnpeudcuan- 
y eftoient  venus  quelques  mefehans  auec  Xuare 
dcCaruajal  fadeur  du  Roi.  A ce  Tambo  arriu 
Gomcz  Ferez  auec  lettres  de  Ynga  Mango  , t 
de  Diego  Mendez  , & autres  fix  Efpagnols  d 
parti  de  Dom  Diego  d’Almagro  , parlcrqucl 

ils  demandoient conge.  & faut' conduid  devt 

nir  vers  Blafco  Nugnez  ,auec  Mango  Ynga.  ] 
leur  pardonna  toutlcpalTé,  afin  que  plus  voloii 
tiers  ils  vinficnt.Mais  ils  furrent  tuez  par  l’ignorac 
ce  de  Gomez  mcfine.Ils  fouloicnt  louer  enfetr 
ble  auec  Mango  Ynga  à vn  certain  ieudupaysai 
quel  Gomez  Ferez  auoit  accouftumédetrompei 
Qi^nd  il  fut  de  retour,  ils  femeirenttous  à iouc 
& comme  Gomcz  trornpoit,  Mango  didivn  fie 
domeftique,  qu’il  le  tuaftla  première  fois  qu’il  1 
verroit  tromper.  Vnc  Indienne  aduertit  Gomcz  d 

ce  que  Mango  auoit  did  à Ton  feruiteur  ..  Gome 
fans  confiderer plus  auant,  donne  vncoup  d’cfto 

en  la  poidrine  à Mango.  Quandlcs  Indiens  viren 
IcurSeit^ncur  mort  ils  tuerent  Gomcz,,  & tous  le 
autres  EÎpagnols,&  prindrentpour  Yngaslc  filsd; 
defund,  auec  lequel  ils  fe  font  retirez  en  cerrainc 
montaignes hautes  6c  rudes,  fans  plus  vouloir  l’a 
initié  des  Chrcftiés.Or  pour  rcuenird’où  i’cllois 
forti,Blafco  N ugnez  auant  qu’arriuer  à Lima  feeu 
comme  ceux  de  celle  ville  auoient  délibéré  de  n 
luidonncr  entrée,  fi  premier  il  ne  leur  accordoi 
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?pel  qu’ils  interieâ:oient  fur  ccs  Ordonnances, 
;îns  qu’il  ne  les  mcttroit  à execution,  & s’il  ne 
mioient  faire  leur  deliberation  , qu’ils  Icnuoie- 
ienclié,  & garrotéhbrs  le  Peru . Ilfceuc  d’auan- 
ie  comme  tous  eftoientenflambez  contre  lui  de 
qtùl faifoit amli executer  de  faid  ces  Ordonnan- 
Sj&qu'ils  difoient  mille  maux  de  lui.Ilenuoiade- 
ot  Diego  d’Aguero  regenc  de  la  mefme  ville 
iqr  appaifer  la  cholere  des  citoiens  , difant  que 
ugnezauoit  du  tout  changé  fa  fureur  en  douceur 
'urauoirveuà  i’œille  dommage,  Sc  le  mefeon- 
iteme.nr  qu’vn  chafeun  au  oit  de  fexecutidn  de 
î noîïuelles  Loix  . Auantdonc,  queBlafco  Nu-  ' 
cruraft  en  celle  ville  de  Lima,  autrement  fur-, 
mmèedelos  Rejes,  IcfadeurGuülaume  Xuarez 
nom  de  tous  printle ferment  delui  qu’il  garde- 
ic  les  priLiilcges/ranchifcSjC*^  grâces  que  ceux  qui 
Dient conquis  & peuplélePerUjauoientdei’Em- 
reur,^:  qu’ilacquiefceroitàFappefîequclils  pxo- 
füientfjrl’executiondes  Ordonnances.  Iliura 
faire  tout  ce  qui  feroicau  fcruice  de  l’Empereur, 
à la  conicruation  de  ces  Roiaumes , habitans,  ÔC 
)agnols.Ceux,quielloientprefens,dircntincon- 
ent  qu’il  auoit  iuréauec  vnefinelTe,  entendant 
cccution  des  Ordonnances  ellre  pour  le  bien 
5 Indiens,&  pourJeferuice  defEnipereur.  Il  en- 
cn  celle  ville  auec  vn  grand  lîlence,  Sc  fafehe- 
de  tout  le  peuple . lamais  ne  fut  vn  homme  en  fi 
indhorreur,ni  fi  haï  que  cellui  ci,  en  quelque  i 
le , où  il  arriuall  pour  porter  ces  Loix  : lefquelles 
publia  publiquement  fur  peine  de  bannilTc- 
;nt,  ÔC  commença  à les  exécuter,  encorcs  qu’on 
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îcpriafl:  de  ne  rien  faire,  de  peur  que  les  Efpagn< 
fereuoltalTent  & voufiiTentconferucrleur  depar 
mens.  Maisilfeitlcfourd  à tout  ce  qu’on  lui  di 
pour  faire  la  volonté  ôc  commandeniét  de  l’E mj 
rcur.  Il  voulut  ffauoir  la  volonté  de  Vaepa  de  C 
ftro,  lequel fentendoitauec  GonzallePizarre, 
qui  eftoient  ceux,&  comblé  les  pouuoiet  eftre,  ( 
fe  manifeftoient  contraires  eux  ordonnances, Il i 
paifa les  Indiens  quife  mutinoient,  & fe  vouloii 
rebeller  fans  plus  cultiuer  leurs  terres,^  les  çnfci 
ccr.llmeitcnprifon  Vaccade  CaftrOjdifantqu’i 
uoit  ligné  des  lettres  de  quelques  departemens  t 
megouucrneur,lors  qiuleftoitjaarriué  auPeru, 
qu’ilincitoitle  peuple  à parler  mal  des  ordonnât 
&qu’ilauoitlaiffé  retourner  àCuzcoGafpar  Ro( 
rigucZjSc  autres.ll  auint  incontinent  vn  grand  m 
mure  & diflentionpourremprifonnement  deV 
cade  Caftro,  deDomLoiiis  deCabrere,  ôcaut 
qu’il  prinfeauec  lui. 

Ce  que feit G P ix^rre  àÇhXco  contre  Us  Ordonnan 
Chitp.  50. 

PLufieurs  Capitaines  des  conqueftes  du  Peru 
criucrenttant  delettres  à Gonzalle  Pizarre,c 
ils  lerefueillerent  de  là  où  il  eftoit  en  la  Prouir 
des  Ciarcas , & le  feirent  venir  en  la  ville  de  Cuz 
depuis  queVaccade  Caftro  en  fut  parti  pour  aile 
la  ville  de  los  Rejes.  Qi^ndily  fut^plufieuisfev 
drentrengervers  luy,par  ce  qu’ils  au  oient  peure 
dire  priuczde  leurs  vafîaux,ôc  de  leurs  efclaues.P 
fleurs  autres  aufti  y venoient,  qui  ne  dcmandoi< 
quedcsnouuelletcz  pourfenrichir.Tous  leprie 
qu’ftPoppofaftaux  ordonnances  quauoit  appo 
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arcoNugnez&  lerquellcs  il  execucoientfans  aucû 
ped;qa  il  en  appellaft,&que  mcfmc  illes  erapef- 
aft  pai  force  > s il  en  eftoir  befoin  : & que  pour  ce 
ails  leprenoient  tous  défia  pourCapitainc,&  le 
fFendoient&  fuiuroiér.Pizarrc  pour  le 
r, ou  pour  fe  iuftifier,Ieur  dit  qu’ils  ne  luy 
iTent  point  telle  choie.  Car  de  contredire  aux 
nnanccs,  en.core  que  ce  fuft  par  requefire^c’ 
lîtredireà  l’fimpereur,  qui  vouloientrefoluraent 
cllesfufiènt  exécutées,  6c qu’ils  confideralTent 
:n  comme  legcremétlesguerres  fe  GÔmençoienr, 
nme leur  cours  eftoit pénible,  6c  dura  entrete- 
,côraelcurfineftoictoufiours  douteufè,  6c  que 
jurchofe  aucune,  ilnc  vouloir  l’accordera  eux 
jUrclc  feruieequ’i  deuoità  fou  Roy,  6c  qu’il  ne 
jiloîtreceuoir  la  charge  d’efire  Procureur  pour 
|:  en  celle afiairc,encor  moins  d’en  efire  Capitai^^ 
[Alors  cous  pour iuipcrfuader,luiallcguerét plu- 

jus  chofes  pour  la  iullification  de  leur  entreprilêi 
jeuns  difoicntquepuis  quelaconqucftedes  în- 
I leur  eftoit  permire,iis  pouuoient  à bon  droit  re- 
irpour  efdaues  les  Indiens  qu’ilsauroient  prins 
;uerrc,Les  autres  difoicnr  q l’Empereur  ne  pou- 
c ofter  les  vaftauxquVne  fois  illeurauoit  dones 
Paiement  durant  le  temps  de  kdnnacion:par  ce 
1 enauoit  donnéàpluheurs commepour  dot, 
quepluftoftils  femariaftent. Autres  difoiétque 
ouuoient  delFendrc  par  armes  leurs  vafiaux , 6c 
s priuuileges,auec  vne  impunité  telle  qu’eft  cek 
acc  laquelle  les  nobles  Seigneursquiontfiefen , 
agne,dclFcndent  leur  libertédaquelle  leur  a efté 
|•oyecp0urailoir  donné fccours  S<  ayde  àlcurs 
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ïlois  pour  ofter les  Roiaumcs  dclapuilTance 
rannie  des  Mores,  puisqu’auffi  euxs’eftoient  t 
ploiez  à côqucuities  Roiaumes  du Peru,& lésai 
cher  des  mainsdes  idolatrcsA  que  pour  rccom 
fe  de  leurs  trauaux,on  leur  auoit  donné,comme  ; 
autres , ces  vaflaux  & priuileges . Finabkmcnr  v 
difoient  qu’ils  nemeritoient  aucune  peine  pro 
dans  par  voie  de  rcquefte , ou  d’appel  de  1 execui 
Pluficurs  palî'ôientTiutre,  & difoient  quûls  tfioi 
iuftement  exempts  de  toute  peine,  encoïqu  ils 
trèdiflent  à ces  ordonnances,  puis  qu’auparauât 
ne  les  auoit  point  obligez  d’y  prefter  leur  confci 
ment,ni  de  les  receuoir  pour  loix.ll  n’y  euft  pas  i 
te  de  quelqu’vn  qui  dit,  quee  eftoit  vnc  chc^fe  di 
cile,&  vn  confeil  enragé  de  faire  la  guerre  à ion  î 
fous  couleur  de  deffendre  Ton  bien,  de  propoier 
les  chofesqui  D’eftoiempoinr  de  leurart,  cnco 

moins  de  la  fidelité  qu’ils  deuoient . Mais  en  fin 

profitoit  peu,  &:  en  vain s’efforçoit  de  vouloirs 
gner  pratiquer  celui  qui  ne  vouloit  point  dc( 
?er.  Us  difoient  non  feulement  ce,  qui  en  quelc 
chofe  touchoit  leur  fadeur , mais  aufîi  parloient  i 

me  foldats,disâs  mal  de  l’Empereur  leur  Roi, &i 

gneur,  penfans  lui  tordre  lebras,  & Icfpouuan 
par  brauades.  Ils  difoient  en  outre  que  Blafco  N i 
nez  eftoit  trop  terrible, qu’il  eftoit  gtâd  ennemi  ( 
fiches,  qu’il  eftoit  Almagrifte , qu’il  auoit  fait  pé( 
vn  preftre  à Tombez , ôc  fait  mettre  en  quatre  qu 
tiers  vn  feruiteur  de  Gonzallc  Pizarre,  parce  qui 
uoitefté  cotre  Diego  d Almagro,  quil auoit exp 
commandement  de  tuer  Pizarre,  & de  punir  cc 
ceux  qui  auoienc  eft  é aueç  lui  en  la  bataille  des 
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ICS.  Pour  condufion  ils  difoient  cjuildîoit 
:hant  naturel,qu  il  defFendoit  de  boire  vin,  manger 
les  cfpices,5«:  du  fucre,de  feveftir  de  foyc,de  fe  faire 
)orter  enportoires.En  fin  auec  toutes  ces  chofes 
>artie  feindes , partie  vrayes,  Gonzai  Pizarreiè 
ondefeendità  eftreleur  Capitaine  gcncral,&  P 
urcur,p5iant  commcil  defiiroic  entrer  par  la 
he  & fortir  par  lecollet.Lc  Cbapitre,s  cft  à 
ômunauté  de  Cuzco,qui  cft:  chef  du  Peru,  lefleut 
our  Procureur  general,  & les  autres  Chapitres  de 
îuatnanga,dc  la  Platta,& d'autres  lieux:  & lcs  fol- 
ats  l’dleurenrpour  Capitaine  , luy  donnans  tout 
ne  procuration  fort  ample.  Pizarre  iura  de  garder 
: faille  tout  ce  que  portoit  fa  procuration.  Il  mcit 
;nreigneauvenr,faitfonncrletab6urin,  prend 

eior  de  la  maifon  du  Roy  : & par  ce  qu’il  y auoit  en 
;fte  VI  le  bonne  quantité  d’armes  de  la  bataille  de 
de  ville  bonne  quantité  d armes  de  la 

[iupas,il  arma  incontinent  iufques  à quatre  cens 
jimmesdecheual  &depiéd.  Plufieurs  fcandali- 
[tent  de  eda,  ^ ceux  qui  manioient  les  affaires  du 
>uuernement  de  la  ville  fe  repentirent  de  ce  qu’ils 
oient  faid,  voyans  Gonzallc  Pizarre  prendre  la 
lin  èntiere,luy  ayant  donné  feulement  le  doiCTf. 
ais  ils  ne  reuoquerent  le  mandera  et  qu’ils  auoi^éc 
iionné,encores  quepli^fîeursfccrcttementprotc- 
rent  du  mandement  qu’on  luy  auoit  donné  cn- 
Iclqucls  furent 
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■T>  LafcoN  ugnez  voyâtle  peuple  de  la  ville  dcîbs 
J3  Rejes  efmeujpar  ce  qu  il  ne  vouloir  acquiefeer  ; 
îeurappel,^k de  qu’il auoit  mis prifonnier  Vaccc 
de  Caftro  , & autres, leur  cinquante  arquebuzierj 
pou^  garde  & en  feit  Capitaine  Diego  d’Vr^bine 

Âpres  ayant  entenftu  les  alTemblecs  qui  le  failoien 
à-Cuzco,y  enuoyaleProuinciâlfrerc  Thomas  d< 
faindMartin,&:  apres  luyfrereHicrofme  deLoai 
fa  premier  Euefquc  & Archeuefque  de  la  ville 
losRcjes,  pour  alTeürer  Pizarre  qu’il  n au  oit  ap 
portéd’Efpagne  aucunes  lettres  patentes  àfon  de 

triment , mais  au  contraire  qu’ilfçauoit  bien  que  I 
maieftéaupitbonne  enuie  de^lui  gratifier  en  tout 

&partour,pourics(eruicesquilluy  auoit faidSj  6 
pourles trauaux  qu’il  auoit  foufFert  pour  accroi 
fircla  gloire  de  fa  renommee  :&  que  partant  il  1 
piioitdenefetroublerenfongouuernemenr,  & d 

ne  fe  vouloir  mcller  en  ces  brouillerics  : qu  il  veir 
entoutclibertéi&commeamy  domeftiquélc voii 
& qu’ils  parleroicnt  enfemSle  de  Tes  affaires.  Gor 

zallcne  vouloir pointlaifîer entrer  l’Euefque  enco 
moins  luy  donner  audience  apres  qu’il  fut  entré, 

Ains  au  lieu  d‘entendre:au  confeil  de  TE  ucfquc,prc 
cura  d’eftre  efleu  Gouuerncur. Ce  qu’ayât  obtenu, 

enuoya  incontinent  à Giiaraanga  vingt  pièces  dai 
tilleric , & mit  en  ordre  à tout  ce  qui  eftoit  beioi 

pour  la  guerre, Q^iand  Blafco  ony  la  mauiiaifc  int( 

tion  de  Gonzalle,  & qucle  peuple  commençoitja 

auoir  peur,ilfeitafTembler  fes  gens,quifctrouuer( 
iufquesàmillc,parcequeles  Almagriftcs  feioign 
rentdefon  codé  6c  autres  pcuples,fpçcialement  h 

Scptcntrionaux.ü feit  toc  monftrc  à fon  armee,  l 
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ma  vu  chacun,  li  feit  tout  ceci  auec  la  volonté  dé 
ous,&  parKauis  des  Auditeiirs,&  officiers  du  RoL 
clquels  foubs/îgnerêt  à la  guerre  au  Uure  des  Refo- 
utios.IlféitCapitaîne  generalfonfrerc  Vela  Nue- 
lez,  6c  François  Loüts^d’Aicantara  grandport-cn- 
eipe,&pourCapicainesde]a  caualerie  ilfeitDoni 
Altonfe  de  Gran4mÔr,&Diego  de  Guctofoncou. 

in  : 6c  Capitaines  de  l’infanterie  ^aü!  de  Menefes. 
damn  deRobles&Gonzalie  Dih^Sc  cfleutpoui 
iiaiftrcde  camp  Diego  d’Vrbine,  lequel  auo^  50 
rquebuziers.Eaccltcarnîeey  auoitioo  cheuaux, 
< bien  autant  darquebuziers.  La  ville  de  los  Rejes 
lloit  bien  munie 6c  fortifiée,  6c  eri  efiatde  foufte^ 
ar  vaiilatnment  fennemi,  Blafèo  hauffia  la  plaie  aux 
3ldats.Ildcrpendittouslesreüenus  duRoi,actout 
or  que  Vaccade  Caftro  auoit  preftpour  enuoier 
n Elpagiicîcncor  cmprunta-il  des  marchàns  grand 
ombre  de  deniers.  Durât  qu’il drefibitàinfiion  c- 
uipagc,Alfonfe  deCaeeres,6c  Hierofnïe  delà  Ser- 
carriuerent  en  deui  vaifieaux  d Arequippa.LaS^r. 
c venoit  delà  ville  de  Cuzcô,  6c  feft  oit  embarqué 
Arcquippa . Gafpar  Roderiguez  l’auoit  enuoié  à 

lâlco Nu^ezpourl’aduerdrdctoutcc quife  fai- 
nt  par  deIa,6cpoar  rapporter  dcluivnmandcmét 
jetuer  Gonzallevoudel'àrrcâerprifonnier , parce 
|uc  le  moienf’oiîf  oit  bien  aifépour  ce  faire,Rodc- 

pezparlemoiendefesamisauoitperfuadéàCa- 

:rcs  de  fe  retirer  auec  ces  deux  vaiffieauxvers  le  par- 
c ° Pizarrc  comme  il  vou- 

^^ütfortraife  de  leur  venue,  6c  bien  marri 
omr  dire  que  Gonzalle  eftoit  fi  muni  d’armes . 6c 
MCiUeric Si  qu  ilauqitk  peuple  de  cè  quartier  tt 
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fauora’ole.ïlfufpendiîles  Ordonnances  pour  deu 
ans,&iufques  àeeque  rEmperenreuft  command 
autre  choie  cfaifant  des  proteftations  qui  furent  d 
crites  auliuredes  Rerolucions, comme ia  fufpenh. 
eftoit  faite  par  force,  & quei’cxccution  de  ces  Oi 
donances  eftoit  àtoustrop  odieufe  pour  pacifie 
leRoiaume.  Il feit  des  proferiptions  contre  Gon 
zalle,  faifant  publier  qa  il  eftoit  permis  à vn  chacu 
deletuerimpi*nement,&:  tous  ceux  quilefuiuoici 
promettant  à ceux  qui  les  tueroient  leurs  biens,  t 
les  dcpartemens  qu’ils  auoient-:  chofe  qui  irrita  d’a 
uantage  ceux  deCüzco,&  qui  mefme  ne  pleut  guc 
res  auxhabiranj  de  Lima.  Suiuantfaprofcription 
diftribuaincotinent  quelques  departeraens  quiap 
partenoientà  ceux  qui  s’eftoient  retirez  vers  Pizai 
Eo'  Il  difoit  publiquement  que  tous  eftoiét  trautre: 

excepté  ceux  dcChilij&qu’illes  falloitchaftier  tôt 

II- commanda  à fes  gens  de  tuer  Diego  d’Vrbine,.' 
Martin  Roblez,  quand  ils  viendroient  àfa  maifoi 
filleut  faifoitrigncdudoigt;  mais  parccque  Ro 
blez,qui  eftoit bié  auircj&  cault  parfon  beau  parle 
fauQit  adouci, ilne  feit  point  le  figne  , & ainfi  ne  fr 
rent  point  tuez.  Illcurdità  eux-mcfmes  ce  qu’il  ; 
uoit  propofé,ne  pouuantrien  tenir,  fecret , qui  h 
caufe  qu  eux,  &c  quelques  autres  n ofoicnc  fe  rctirt 
la  nuiét  eu  leurs  maifons  pour  repoi er. 

La  mort  àtt fâ^enr  GmUAume  XuAre'i^de  CAruAjd. 

ChA^,  52. 

BLafeo  N ugnez  aiaat  peur  que  fes  affaires  fuccc 

daffent  mal,  à çaufe  du  grand  nombre  d’honi 
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GENERALE 
lies,  qu’auoit  GonzaÜe 
seux  defes  gens  pour  leuer  des  Efpagnols, 

•ernand  d’Aluarado  à la  ville  de  TruîîgIio,5c  Villie- 
;as à Guanuco.il  vint  dediuers  lieux  bon  nombre 
l’hommcs  , & entre  autres  Gonzalle  DiazPiivcrc, 

equel  amena  de  bons  hommes  de  Qujto,  & P 

c i uellcs  de  Guanuco , d’où  il  efloir  gouuerncurj 
.quel  emmena  aucc  foi  quinze  deics  amis,entr’au 
es  François  deSpinofa.  De  Ciaciapoias 
lez  de  Solis  de  Caccres  , aucc  Diego 
ùilalobos  & autres  braues  hommes.  A uec  tout  ce^ 
>,ùeft-ccqueBIarco  Nugnez  fe  dc/fioi  t de  donner 
araillc  Ôc  ne  pouuoit  ^alT'eurer  de  la  gàigher^  Il 
:.it  encores  plus  grande  ftaieur,  & n <5bit  mettre 
jUiarmceaux  champsi.  Il  Icit  clorre  toutes  les  en- 
ces  de  la  ville, lai  (Tant  feulement  des  canonnières, 
[cia  fut  Câufe  de  faire  perdre  le  courage  à tous 
cns,  & aux  habitans  j (5^  depuis  nefuttant  eftime 
)mmc  dcuant.Vn  peudeuant  ccd  (ce  quiluvfer- 
ebien  d’exeufe)  Louis  Garzia  de  S.  Marner', qui 
toit  Courrier  aXaiixa,  luy  apporta  certaines  let- 
îsefcriccs  en  chifres,du  D odeur  BenoiH  de  Gar- 
jal  pour  le  fadeur  Xuarez  fon  frcrc.  Ce  cliifre  luy 
)nna  du  foupçon  j mefne  qu1î  y auoit  ja  quel- 
le temps  qu  il  auoit  concèu  vnc  haine  contre  ce 
aeur  . Il  monara  ces  lettres  aux  Auditeurs  , d 
mdant  fil  pouuoit  le  tuer  : iis  luy  refpondirent 
enonifansfçauoirprcmierement  le  contenu 
très,  & pour  en  feauoir  la  vérité  , fenuoicrent 
crir,  il  vint  auffitoil,  il  ne  changea  aucunement 
contenancepour  tout  ce  qu’on  ïuy  did,  encores 
des  menaces, dcfquellcs  oui  vfoit  en  fon  endroit,^ 
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fafTent  a{Tc2  hautaines.  Il  lent  la  Icttcc,  cc\c  dodcij 
lean  Aluarez  raeit  en  eferit  foenmairement  le  conte 
nu,qui  eftoit  des  armes  .des  gens , & de  l inrentioi 
qu  auoit  Pi2a5re:qui,&  combien  y auoit  de  mil  cô 
tens  auecques lui,& que  quantàluiilviendroit  in 
côdnêcofFritfon  (cruice  au  Vice- Rot aufîltoft  qu 
pourroit  partir  fans  danger  de  fa  perfonne^ainfi  COI 
me  le  niefmefadear  luimandoit.Bcnoiftenuoia  v 

peu  âpres  le  contrechifre , Ôc  trouua-on  cftrc  vrai  c 
que  le  fadeur  auoit  leu;&  fuiuant  cefte  lettre  le  de 
deur  Caruajal  vint  a Lima  deux  ou  trois  iours  apr« 
que  BlâfcoNugnez  fut  prifonnier,fansauoirric 
entendu.de  la  mort  du  fadeur.  A quelques  iours  c 
là  GonzdleDiaZ s’enfuit  vers  Pizarre,au(Ti  feirci 
Hierofme  de  Caruajal,  & Efeobedo  neueux  du  f. 
deur,auec  Diego  deCaruaial le  braue,qui  tous  d< 
meuroient  en  la  maifon  du  fadeur,  & furent  eau 
de  fa  mort  autres  auffi  s en  allèrent  auec  cux.comiT 
Balthazar  de  Caftile,Picrre  de  Caruaja},&  Royas  r 
Antechere,Gafpar  Mexia de Meride,  Pierre  Marti 
de  Sicilc,Roderic  deSaîazar,&  lebolfu  de  T olcc 
ôc  plufeurs  autres  bons  foldats,lcfquels  firentgrâ 
faute  à l’armee.  Le  Vice-Roy  aiant  entendu  comn 
ceux-ci  s’eftoient  retirez,fut  fort  fafché,&:  entra  c 
grancîcholcre,rncfme  à caufe  qu’üs  eftoient  parti  ( 
la  maifon  du  fadeur,  & en  la  compagnie  de  fesn 
ueux.  Il  enuoia  apres  eux  le  Capitaine  Dora  Alfoi 
fc  de  Grand-mont  auec  cinquante  cheuaux,  Icqu 
fut  pries  par  ceux  quil  vouloic  prendre:  mais  ce  f 
parlamefchan  etc  des  fiens  ,11  enuoia  quérir  le! 
deur  celle  mcfme  nuid,&  citant  veuu  lui  dit, Que 
le  trahifon  elt  cc-ciî  Aucuns  dilcnt  qu  li  lui  did.Ei 
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imalheurcfoicz  VOUS  venutraiftre.  Lefadçur  luv 
)ittcfponce:Iefuisauffibonfefuiteurdu  Roy  que 
ous.&  autresparoles.Le  Vice-Roi  qui  eftoit  cn  co 
re  repIiqua:Ne  font-ce  pas  ttahifons,&  villennies 
enuoierfesneueuxaucctantde  bons  foldatsà  Pi- 

irraîdcfcmeauTambo  tout  ce  que  vous  fçauez? 
nauojtpointvoulubailler  monture  à Baltliazar 
ïLoaiiapour  pottérmes  paquets  à la  ville  deCuz- 
n&  puis  voftteftere  le  doâcur  veut  iuftifier  la  eau 

I paspriuédu  confeil 

es  Indes  l Euefquevoftre  frerepour  femblables 
oies:  Aptes  cela c6me  lefaâeur  repliquoit  pour 

deRhatger.Blarco  lui  donna  deux  coups  de  poR 

cûansvenuz 

?“  alcheuerent  de  tuer,  aucuns  toutesfois  iet- 

iientleuts  cappes  fur  lui,iifin  qu’onne  iebleffaft 
|mt.  I feit mettre  le  corps  dedans  vue  oailerie 

jlTe.  AlfonfedcCaftrolicutenantd'Aguzaîlpour 

la  Nupez  lefeit  enterrer  lui  donna  vn  tom- 
lupr lequel eftoit  gtauee  la portraiâure.  Celle 
lloiremaeftcainli;recitce  par, Laurent  Mesia  de 
jueroa.Lprent  d’Eftopignano.Riba  neVeyra  & 
tes  gentilshommes  qui  sy  trouuetcnt  prefens 

qu'l  nelauoiJ 

phe,&quilnevoulp  point  qu'il  mouruft.  La 
pdu  fadeur  fut  caufe  d’vn  grand  tumulte.par  ce 
|.ceftoitvnhommedegtande  reputa'tioa.  Elle 
caufeauffid  intimider  les  habitans  fifortqu’ils 
loientdcnuiademeurerenlairs  maifons.Blaf-  ' 
^ugnez  femant fa  confcicncc, difoitfonuét  aux 
flitcurs,&  à plulîeurs  autres  que  la  mort  du  fa- 
i B bb  iij 
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faute  qu’il  auoit  faite. 


5.  livre  delHist. 
deur  deuoit  cftrc  caufe  de  là  fictme,  congtioiffant  1 


Comme  le  Vice-V^i  BUfeo  Nugne7;V eUfut  mis 
fnfonmer,  Cha^.  53* 

ON  murmuroit  fort  à Lima  pour  lamortduf 
6leur,difant  que  chafque'fois  qu’il  plaifoit  î 
Vice-Roi  iltuoit  qui  bon  iiiy  fembloitj Se  rons  def 
roientPizarre.Blaico  N ugnez  oioit  bien  tout,  & 
floit  en  grande  peine  . A cefte  cauie  pour  n’eft 
plus  en  vn  lieUjOÙ  il  elloit  li  mal  vouui, délibéra 
s’en  aller  à la  ville  de  Trufiglio  auecques  le  par! 
ment,&  les  finances  du  Roi. Pour  amener  les  bier 
ôc  les  femmeSjilfeit  equiper  deux  ou  trois  vaifieau 
dcfqucls  il  fqit  Capitaines  HierofmedeZurbana 
Bifcain,  Il feit  armer  eufiî  ces  vaiiîeaiix  pourgard 
la  cofte,  à cauie  que  fon  difoit  que  Pizarre  arme 
deuxnauires  à Arequippa  pour  commander  ftu 
mer, 6c  en  cftre  maiftre.  Il  meit  en  ces  vaifieaux 
doâ:eurVaccadeCafl:ro  ,6cles  enfans  du  Marqi 
Dom  François  Pizarre,  auecques  Dom  Antoine^ 
Riuierczqui  les  auoit  en  charge  auecques  fafenit 
Dame  Agnez,6c  donna  tout  le  relie  en  garde  à D 

00  Aiuarez.il  communiqua  aux  auditeurs  trois  ioi 
aprezlamort  du  fadeur  fon  entreprife,leur  perfi 
daat  d'ailer  à Trufiglio, amenant  leurs  femmes  , 
tout  Pot , 6c  le  fer  qu’iUuoit,!!  amenoit  iesfci 
mes  pour  obliger  les  maris  à les  fuiure,6c  emporr 
l’or  6c  ,1’argent  pour  entretenir  fon  cap:  6c  le  fera 
quilnetôbaftentreles  maïs  de  Pizarre, lequel  en 
uoitfaiitc,tâtpour  ferrer  Tes  cheuaux,  que  pourra 
, les  arebuzes.  Les  auditeurs  ne  trquaerent  pas  fa  di 
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)eration  bonne^difans  qu’ils  nepartiroiêt|>oinr,&: 
ju  encor’  moinspouuoient  ilsfortir  delà  ville  de 
os  Re/cs,  parce  querEinpercurleur auoitainfi^cô- 
nandé  par  les  ordonnances  dernières,  Ôc  aoffi  affin 
[U  ils  ne  dônaflent point  a cognoiftre  qu’ils  euflent 

•curdeGÔ2aIie,quieftoiccncor’àplusde2oo  mil 

oing  de  là , Ôc  que  par  ce  moicn  ils  feilTent  perdre 
ouiagcauxhabicans,  & à ceux  qui  eftoienc  làpour 
lire  fcruice  à l’Empereur.  Par  téiles  raifons 
•es  qails  lui  dirent,  illeurpromeit  de  ne  bouger, 
lais  aprez  qu’ils  furent  fortis  defa  maifpn,  il 
oia  quérir  les  officiers  du  Roi,  &les  Capitaines 
elarmee,  Alfonfc Riquclme Tbreforicr,  / 

Jarceres  maiftre  des  Comptes,Gaizia  de  Sanz 
:ontrcoollcur  , Diego  Aluarez  , Vêla  Nugnez, 
•om  Alfonfe  de  Grand-mont,  Diego  d’Vrbine, 
aul  Mencles , Martin  de  Robics , Hierofme  de  la 
.“rne,qui  auGitlenfeigne de  Gozaîie Dias,& 
de  Vergara, lequel  n’auoitpointencof  decom 
ignic.Iilcurdeciarafon  intention, & les  caufes,& 
dons  qui  le  mouuoiéc  de  lailFer  la  ville  delos 

retirer  en  la  ville  de  Trufigîio,  leur  corn* 
anda  d’eftre  prefts  pour  le  lendemain,  parce 
is  doute  ii  f’en  vouloir  aller  par  mer,  emrne 
ecfoi  les  fcmmes,&:  les  biens: Vêla  Nugnez  con 
jiiroit  par  terre  le  refte  des  foldats.il  n’y  eut  aucun 
•’ux  qui  lui  contredit,  ellans  tous  garnis  de  peu 
cœur.  S’ils  lui  euirenrrcbfté  comme  feirent  les 
diteurs,  ilnc  fe fut  pas refolu  li.  proraptenienr, 
ieufTcnt elle caufe qu’il  n’euftpas  eftéarrefié  pri- 
jinier,St:  encor  moins  leut-on  depuis  tué.  Ils  al- 
iène toutesfois  en  aduertir  les  Auditeurs,lcfquels 
j B b b iiij 
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faiTemblcrençen  la  maifon  du  doreur  Ccpeda,  ^ 
aptcz  auoir  bien  conruice  de  ceft  atFaite^  rcrolureni 
de  ne  partir  point  de  là , & de  ne  kiffer  point  fortii 
les  habitans , croians  que Pizarre  nauort point  l'cf 


prit  fi  malin, comme  depuis  il  le  démolira . Ilsdrcf 
fetent  vnerequeftepouric  Vice^Roi,  afinquil  m 
fen  âllaft point,  ôcfcirentdcs  lettres  qu ils  feiren 
publier,pàrlefquelles  ils  defFendoientaux  habitan 
de  ne  laifier  embarquer  leurs  femmes,  croians  qui 


de  ne  laitier  embarquer 
demeuras  tous  en  la  ville  de  los  Rejes , le  Vicc*Ro 
fc  voiant  feul  de  fon  opinion , feroie  contraint  di 
s’en  retourner  en  Efpagne  rendre  conte  de  fa  char! 
gc  à l’Empereur, & que  Gonzalle  Pizarre  romproii 
puis  aprezfon  armee  en  lui  accordant  la  rcqucft| 
qu’il  prefeatoit  contre  les  Ordonnances;  Mais  fi  li 
Vice-Roi  ne  vouloir  rien  faire  de  leur  confeil,  quj 
facilement  ils  i’arrefteroienr  prifonnier,ou  le  feroil 
çnt  niourit,&  puis  refteroientfeuls  auecques  le  mai 

niementdetouteschofes.Cepeda,Sc  Diego  Aluaj 

rez  meirent  ce  confeil  en  auant.  Azenedolc  mçij 
pateferit,  de  Bernard  de  faina  Pierre  , qui  eftos 
Chancelier  le  feellaaucc  les  deux  féaux,  & futfign- 
par  Te{ada,qiii  ferengea  de  leur  opinion:  ils  eftoie 
tous  amis,  ôc  natifs,  de  la  ville  dcLogrogne.  Le 
Auditears  pafierent  tout  leiour  en  celle  affaire,  c 
pendant  que  leVice-Roi  faifoit  charger  fes  nauirc:' 
6c  mettre  en  ordre  fa  cauallerie  . Cepeda  toute  1 
iiuit  feit  prouifion  d’armes,&  de  viures  aucc  douz: 
de  fes  amis,6c  feruiteursrl  ejada,quiauoit  peur,  de 
jnanda  pour  vn autre  affaire  au  V iee-Roi  douze  ai! 
quebuziers  ; & le  lendemain  matin  les  Aud  - ;:eurs  fl 
paffçmblerent  en  kmaifon  de  Cepeda , 6c  coram 
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il  y auoit  plus  d’apparence  demanitions  que  d’au- 
dience en  celtç  maifon,vn  des  arquebuziers  de  T c- 
jada  courut  dire  auV ice  Roi  que  les  Auditeurs  l^ar- 
moientcontrelui.Surccftenouuelle  Blafeo  fclcuc 
auditojft,  Scfaiâifonner  IVlarmepar  la  ville.  Vcla 
N ugnez,Menefcs,  & la  Serne  aucc  leurs  copagnies 
de  gens  depiedj&François  Louis  d’Alcantaraaucç 
lacaualleric  viennent  à fa  maîfon,  de  façon  qu’ 
peu  d’heure  faircmblcrent  plus  de  400  Éfpagnol 
des  principaux,  & bien  armez  . Aucuns  diceuj 
ttouuans  pasbonJes  façons  défaire  du  Vicc-Roi, 
& fa  demeure  au  P cru,  le  prièrent  qu  il  rwicraft  de- 
dans fa  maifon,&:  qu’il  ne  fe  mcit  en  danger.  Blafeo 
fans  conhdercr  plusauant  fe  retira  dedans  fa  mat- 
fonauec  cinquante  ch euaux  . ce  qu’ilnedeuoii  paç 
faire. Aucuns  furent  bien  aifes  de  cefte  retraicle,  au- 
tres perdirent  courage,  lleft  certain  que  filne  fe 
fuft  retiré  enfamaifon  (quifutvnligne  de  grande 
couardife)il  n’cuft  ellé  prifonnier,par  ce  que  fa  pre- 
fence  euft  donné  courage  à fes  gens,& les  euftrete- 
nuz.  Vêla  N ugnez  elloit  demeuré  dehors  auec 
cfquadron  attendant  ce  quiaduiendroit . Cepen- 
dantilfemblojtque  toute  la  ville  dcuft  fôdre  poul- 
ies plaindes,  Ôç  pleurs  accompagnez  de  hauts  cris 
queicttoicntles femmes.  Les  Auditeurs  quin’auoi- 
entpas  trente  ho mrncsfe  voioientperdus,&  neanc- 
moins  feirent  publier  la  deffence  que  nous  auons 
dide.Eftansen  ii  pauujte  eftat  François  de  Scobar 
leurdicalors-.fortons  dehors  en  la  rue,  & mourons 
combattans  comme  hommes  de  bien, &■  non  point 
enfermez  ici  commes  poulies,  Auecquesvn  fi  no- 
ble courage  les  Auditeurs  faillirent  dehors  ^ 
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cherent  droid  vers  la  place.  Martin  de  Robics,  & 
Pierre  de  Vergarafe  iettenc  incontinent  du  cofté 
des  Auditeurs,  ou  pour  n aller  point  auecle  Vice- 
• Roi,  ou  pour  obéira  ce  que  les  Auditeurs  auoient 
fait  publier, ou  parce  que,  comme  on  dit,  ils  eftoiét 
d’accord  aucc  eux.  Ilyen  cutauflipluficursta'nt  de 
pied,quedcchcual,  quilesfuiuirentcrians  liberté, 
pour  attirer  le  peuple,  lis  commencèrent  à tirer 
quelques  coups  d’arquebuzes  l’vn  cotre  l’autre , du 
bout  de  |a  rue  en  la  place.  Vêla  Nugnezlcs  attac- 
quoitdeprez,&  en print  quelques  vus.  Ramitezle 
hardi,  enfeigne  de  Martin  de  R obles,  pouffé  d’vne 
grande  hardieffe , & plante  Ton  enfeigne  au  milieu 
delà  place.Le  Capitaine  Vergaraauec  Ton  efpee,& 
rondachepaffebienauant.  Les  Capitaines  duvice- 
Roi  fe  retirent  en  fa  maifon , & la  pluf-paut  des  fol- 
datsfe  mettent  du  cofté  des  Auditeurs , lefquelse- 
ftoientà  laporte  del’Eglife.  llify  eut  pas  tant  de 
fâng  efpandu  comme  on  penfoit.  On  iettoitlafau- 
tc  furies  Capitaines , quifen  eft oient  fuis , n’aiaus 
pas  grande  volonté  de  combattre  . Autres  difoiencj 
que  la  faute  eftoit  des  foldats,  &habitàns,  lequels  I 
tournoiét  leurs  picques,§carquebuzcs  derrière  eux.  | 
Ils  affaillirent  la  maifon  de  Blafco  , lequel  fc  deffen-  ■ 
doit  courageufement. Aucuns  ne  lui  vouloicnt  fai- 
re mal,  autres  n’auoicnt  pas  grand’  enuiedelui  par- 
donner, comme  tresbicn  ils  demonftroicnt,  difans  , 
ccmotde  Iapaflioii;,Son  fang  foitfurnous,  &fur 
nos  enfans,&  autres  telles  paroles  autant  vraies  que  i 
plaifantes . Bonauenture  Bartrand,  Sc  autres  difof  | 
«naucombatqu’ilsfegardoient  pourceiourlà.  j 
Antoine  Robles  entra  féal  en  la  ni.iifon,  ^ feit  ou-»  i 
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wrir  les  porteSjdifant  au  Vice-Roy  qu’il  fer  en  dit;l^e 
quel  votant  qu  il  ne  pouuoit  faire  autre  chofe^rere-  ^ 
dit  à Martin  de  Robles,  Pierre  de  Vergara.Laurent 
d’Aldcnc,6^  HicrofiDc  d’Aliaga,les  prians  qu  ils  le. 
n^enadentà  TAuditeur  Cepcda.Aueiins  difent  quil 
aimoit mieux  mourir  que  fe  rendre,  mais  quil  le 
rendit  à la  priere  de  quelques  religieux,  & gennls- 
homnitSjqüi  Fai^eurerent  de  nauoir  aucun maljfil 
s’é  alloirhofS,lererii.Aucuns  de  ceux  quimenoiéc 
Blafco  Nug,  ezdifoient  en  allant  viue  le  Roi,  tue 
moi  donc  difoit  Blafco . Alors  Pardancs  feruiteur 
dufadleur  Guillaume Xuarez  chargea fonarquebu- 
2C  pour  le  tuer.Ôc  i’euft  tué  fi  lapoudre  eufpris  feu. 
On  lui  feitplulieurs  telles  mocqucrics  ce  pendant 
qu’on  le  meaoit.  Quand ij  ieveid  deuantlcs  Audi- 
teurs qui  elloient  bien  accompagnez,jl  fe  changea 
du  tout,&  dit,prenez  garde  ieigneur^  Cepedaqu  5 
ne  metue.Cepedalüileitrefpôce  qu’il  n’euft  point 
de  peur, & qu’onne  luy  toucheroit  non  plusàfa 
vie  qu’à  la  liêne  propre.  Ain fii  on  le  mena  en  la  mai- 
fon  de  Cepeda,où  on  luy  donnaieuregardeion  dit 
toutesfois  qu’on  ne  luy  ofta point  les  armc«. 

Comme  les  Auditeurs  âe^mirent  entr  eux  les 

Affaire  Chiîp,  54. 

LEs  Auditeurs  dcmonftroient  à Blafco  vne  gra- 
de fâcherie  à l’occafion  de  fon  emprifonne- 
ment,profcrans  des  mots  plains  de  douleur,  s’ils 
n’eftoient  point  feints  ,fc  complaignans  delafor- 
tune,  qui  lui  elfoit  aduenue  , 6c  iuroient  que  ils 
n’auoicnt  point  efté  caufe  ^ de  fa  prinfe, , 6c  que 
moins  l’auoient  ils  commande-.  Ils  ne  fçauoient 
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ce  difoientiIs,comrc  quel  arbre  plus 5*appuïer,puis 
qu  ils  ne  l’auoient  plus  ;iis  iettoient  autres  telles 
plâintes,maisils  neparloient  point  defa  deliuran- 
.cc,aitisaücontraire.Cepedalui  ditenprcfcncc  dc- 
AlEonfe  Riquelme,Martin  de  Robles , & autres,ie 
vousiure  , Monfieur  quemapenfeenefutiamais 
de  vous  faire  prendre,mais  puis  que  vous  elles  prins 
fçaehez  quilfautpour  nollre  deuoir,que  nous  vous 
enuoions  versl’Enipercur  auccques  les  informa- 
tionsdetout  eequis’eft  faid:  & li  efsaiez  à faire 
quelque  tumulte.& inciter  le  peuple, ou  faire  quel- 
queautre  remuement,  tenez  pour  tout  certain  que 
ic  vous  baillerai  de  ce  poignard  dans  le  fein,  en- 
core que  icfçache  bien  que  c’eft  ma ruine.Si  au  con- 
trairc  vous  voulez  demeurer  en  repos,  ie  vous  fer- 
uirois  à genoux,  & en  vous  offrant  tout  mon  bien, 
&maperfonne,vous  dônncrois  ce  quieft  vollre. 
'Blafco  luirefpondit:  parlevrai  Dieuic  vous  tiens 
pourhommedcbieiî,  comme  ie  vous  ai  toulîours 
ellirac,&  non  ces  autres,quiaians  antfeuxtifsu  ce- 
fie  trahifon,le  pleureront  en  fin  auecques  moy  : Sc  le 
priadevendre  tout  ce  qu’il  auoit,qui  valloit  bon- 
ne fomme  de  deniers  , pour  faire  l'a  depenfe  en  che- 
min. Diego  d’Agucro,  5c  les  autres  lui 'dirent  des 
chofes,quincpleurcntguercs.  Mais  laifsant  cela 
le  dis  que  les  Auditeurs  pour  defpcfcher  en  plus 
grande  diligence  les  affaires  publicques,  & aulîi 
pour embrafser tout  départirent  entfeux  les  char- 
ges en  celle  façGn,Ledo<5lenrCepeda  comme  plus 
capable  auoiç  le  maniment  des  chqfes:qui  touchent 
Icgouucrnemcnt,  &Ia  guerrerpourceflecaufe  au- 
cuns difoient,  qui  s’appeiloit  prelîdenr,  gouuer- 
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îieur,&  capitaines:T  e;adâ,&  Xarate  auoientradmi 
nidration  delà  iuftice  , & lean  Aluarez  auoic  la 
charge  de  faire  les  depefches  qu’il  conuenoit  cn- 
uoicr  enEfpagnej&r défaire  les  informations  con- 
trele  Vice-Roi.  Apres  cela  leari  Aluarez  mena  BlaR 
cD  à la  mer  pour  l’embarquer  dedans  vn  vailTeau. 
& le  faifir  des  naiiircs,quieftoient  au  porr,&  les  re- 
tenir fous  fa  main,  afin  qu’aucun  n’enuoiaft  en  Ef- 
pagne  des  nouuclles  deuameux.llsmenerentaulîî 
V ela  N ugnez,  lequel  ne  pouuât  entrer  pour  la  preR 
feenla  maifon  defon  frere,s’cftoit{àtiuéenfEglifè 
de  San  Domingue,  Sc  de  là  auoic  trouué  moien  de 
feietter  dedans  les  vailTcaux,  où  il  fut  prins.  Le  Vi- 
ce-Roy donna  à lean  Aluarez  vnc  efmcraudc  de 
grand  pris,  par  ce  qu’il  fçauoit  qu’il  auoit  la  charge 
de  le  mener  en  Efpagnc.GuetOj&Zurbanan  mirent 
en  liberté  les  enfans  du  Marquis  Dom  François  Pi- 
Zaïre, aucc  tous  les  autres  prifonniers,  excepté  Vac- 
cade  Caftro,  qui  ne  voulut  fortir,  mais  ils  ne  vou- 
lurent reccuoir  le  Vice-Roy,  encor’ moins  bailler 
leurs  nauires,ainfi  comme  ils  aiioient  enfemblc  eux 
deux  machiné . On  crioit  aprez  eux  qu  ils  euRent  à 
les  bâillcr,ôù  bien  qu’on  tucroitlcVice-Roy.On  fit 
tantque  Zurbanan  vint  auec  fon batteau bien  mu 
ni  d’hommes,  &c  d’artillcric,  & demanda  ce  qu’ib 
vouIoicnt,iIs  lui  dirent  qu’ils  vouloientfes  nauires^ 
où  la  mort  de  Blafco.Il  leur  dit  qu’il  n’en  feroit  ricn^ 
mais  qu’ils  filTenr  du  Vice-Roy  ce  qu’il  voudroient, 
& aufli  toft  tirant.vn  coup  d’artillerie  , &-  quel- 
ques arquebuzades  retourne  à fes  vailTeaux.  Les 
loldâts  de  ce  batteau  delafchanslesarquebpzadcs 


ti  oient  mille  vilanies  contre  Blaico,  difansiO  le 
mefchanthomme,qai  nous  a apporté  des  loix  fem- 
blablcs  àfoi,ilamerité  ce  quil  iouffre,6^  encor’pis: 
s’ilfut'yeiiu  fanscefte  coramiffion  on  feuft  adoré; 
jalapartic  cft  deliuree  puis  que  le  tirant  ell:  prins. 
On  icmeiia  àFAuditeuc  Cepéda,  cnlamaifon  du- 
quel on  le  tenoit  fans  armes  auec  gardeXoubs  la 
charge  du  dodeur  Nigno.llmangeoit  auec  Cepe- 
da,&  couchoiteiifon  Üt.Aiant  peur  deftre  empoi- 
fonnc'ildit  à Cepedata  première  fois  qu  ils  mangè- 
rent enfemblc  cnprefcncc  de  Chriftophlc  de  Ba- 
riétoSjMardn  de  Robles,le  dodeur  N igno,^  d’au- 
tres, Puis-ie  manger  feurement  auec  vous  feigneur 
Cepeda;prcncz  garde  que  vous  elles  gentiRiomme. 
L autre  iuy  fit  refponcc;  Comment  Monlieur  pelez 
vous  que  ie  lois  de  li  pcu'dc  courage,  que  fii’auois 
enuie  de  vo^  faire  mourir, fe  cbcrchalle  vne  voie  oc- 
Giilte,&:  cachee  pour  ce  faire  1 vous  pouucz  manger 
auec  Madame  B rianga  d’Acugualfqui  elloit  fa  fem- 
me>  & afin  que  vous  le  croiez,  ie  vous  ferai  lelfai  de 
tout. Depuis, rantquilfutla  pnfonnier,  Cepeda  fit 
touiiours ccll  clîài.  Vniourficre  Gafpar  de  Carua- 
iaile  fiat  voir, 5Mui  dit  qmilfc  confcllall,  8c  que  les 
Aud’teursfauoiêntainn  commande  ;il  demanda  fi 
Cepeda auoiî  efiéprefent  quand  on  lui  donna  ce-! 
llecharge.Le  moine  dit  que  non,ôc  que  c’elloit  feu- 
Icmenc  par  le  commandement  des  trois  autrcs.Ilfit 
appcllcf  Cepedâ.auquclilfc  plaignit  aigrement  des! 
autres. Cepeda  le  réconforta,  ôc  Falfcura  , dilant  que 
aucun  nauoit  fauthorité  de  faire  ce  commandemct| 
qnc  luy . lidifoitccci  pour  raifondu  departement 
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<^cs  affaires  qu'ilsâuoicntfaicentr’eux.AIo*' 

'N ugnez  rembraffà , de  le  baifa  en  prefenc 
me  religieux. 

Camme  les  Auditeurs  firent 

l’emmtr  en  E^Agne.  Chaj) 
ccle  Vice-Roi  onprinc  auffip 
j^nois  jComme  Dom  Alfonfede  Grandmontj 
Paul  de  Menefes,  Hierofmc  (ielaSerne,  ^ autres. 
Ces  prifonniers  vouloient  faire  vn  tumulte  pour 
fortir  deîapiifon,^  puis  dciiurer  le  Vice-Roy.Les 
Auditeurs  en  furent  aducrtis,&:y  donnèrent  ordrCi 
Il  y auoit  pluficurs  de  Chili,  qui  importunoient  les 
Auditeurs  de  tuer  le  Vice-Roii  Gcpeda  print 
plus  coulpables  pour  demonftrer  qu'il  ne  le  vou- 
loir tuer,  mais  ils  les  meit  incontinent  en  liberté^ 
de  peur  quePizarre,  quand  il  feroit  venu,nes*en 
vengeaff,  par  ce  qu’ils  effoientfes  grands  amis , en- 
cor’ mefme  donna  il  efeorte  à lean  de  Guzman,Sa- 
jauedre,  6c  autres  comme  ils  paffoient,  Les  affaires 
feportoientmal  cnla  ville  de  los  Rejes  parl’empri- 
fonnementde  Blafco  Nugnez,  & au  bruit  de  la  ve- 
nue de  Gonzallc  Pizarre  , par  ce 'qu’aucuns  vou- 
loicnt  que  Pizarre  vint,  autres  non  J Plufieurs  vou- 
loient tuer,  où  enuoier  dehors  la  ville  le  Vice-Roi, 
autres  le  vouloient  deliurcr.  Il  y auoit  mefme  au- 
cuns des  Auditeurs,  qui  le  vouloient  mettre  hors 
de  prifon.Blafco  fur  cesdiueriitez  d’opinions  auoit 
peur  de  fa  vie,  Ôc  fes  foufpirs  n’effoient  qu’aprez 
Efpagnc.  Les  Auditeurs  ne  fçauoicnt  que  faire, 
fpccialcment;trois,  quine  feiouçioicntguçrcs  de 
U.mort  du  Vice- Roi . Mais  en  hn  ils  délibérant  de 
Icnuoier  en  Elpagae,  fuluain  leur  premier  adu.is, 
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fe  confians  fut  leur  dextérité  de  pouuok  fi  bien  or- 
dôner  de  toutes  les  affaires  que  l’Empereur  fe  tien- 
droit  pour  bien,  5c  prudemment  ferui  d’eux  : au (Ti 
que  le  ViceiRoi  cftoit  lui  mefme  caufe  de  fon  era- 

prifonnement  fuiuant  1 information  quils  enuoi- 

oient . Ils  délibérèrent , qui  auroit  la  charge  de  k 
mener  ou  le  Dedeur  RodericN  igno  j ou  Antoine 
de  RobleSj  ou. bien  Hierofme  d Aliagahabitans  de 
la  ville  de  los  Re;cs.Mais  le  dodeurCepeda  voulut 
qu’il  fut  mené  par  l’Auditeur  lean  Aluarez,lequeli) 
Leputoit  dire  (on  ami  j & aufïi  qu’il  efloit  plus  let- 
tré pourfçauoit  parler,  &bien  informer  au  long 
l’Empereur.  Les  deux  autres  Auditeurs  lui  contre- 
dirent hardiment,  Scie  dodeur  Xarate  lui  dit  er 
prefencc  des  Auditeurs,d’Alfonfe  Riquelme , îéar 
de  Carceres , & de  Garziade  Sanzedo  qui  efloieni 
auconreil,qu’ils’a{reuroittrop legerement,  5c  qui 
ne  cognoilToit  point  comme  lui  lean  Aluarez,  & 
qu’il  le  deuoit  vendre,  5c  trahir. A luarczfè  complai 
gnant  k deifus , Xarate  répliqua  : le  iure  que  voui 
k vendrez  5 5c  fi  vous  ne  demeuriez  ici . Cepedah 
deuroit  men'erlui  mefme.  Comme  ils  eftoknt  fu 
celle  opinion  , Aguirre  grand  ami  du  fadeur  Guil 
laume  Xuarez  arriuaà  Lima,  5c  dit  beaucoup  di 
mefehantes  paroles  -au  Vicc-Roi,  lequel  fentan 
que  le  dodeur  Benoift  Caruajal  arriuoit,  en  gran< 
^eur  qU'On  le tuaft  ^ 5c  pour  cefte  caufe,  ainfiqu’oi 
dit,  il  priainflamment  Cepeda  qu’il  l’enuolaft  ci 
Efpagne.  Cepeda,qui  ne  demandoit  pas  autre  cho 
fcl’cnuoiacnrilk,  quieftvis  avis  de  Lima,  cottt 
mandant  au  dodeur  Nigno  y prendre  fongneu^ 
gardtauec  certaitis  hsbitaqs  de  k ville.  <^t|and  Bi 
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'coNugncz  vidquonrcmbarquoit,il  dît  à Simon 
i’Alcatc  Notaire,  qu’il  fit  ade  comrae  fcs  propres 
Auditcurslcnuoioicnt  en  vnc  Iflc  dcferte,dcdans 
^nebarqucrolie  faite  feulement  de  ioncs,  afin  que 
dles’enf:ondraft,a<:  icnoiaft,  & qu’ils  le  mettoient 
îors  dcs  terres  du  Roi  pour  Icdonnerà  Gonzalle 
Pizarre.Cepcda  commanda  au  m efme  N otaire  que 
iefcriuit  comme  on  amenoit  le  Vice-Roi  fuiuaht 
:c  qu’il  auoitrequiSjdc  peur  quçfcs  ennemis  le  tuaf" 
empourkschofes  qu’ilauoit  faitcs,& commcccs 
)arqucs  de  paille  cftoient  vaiffeaux  defquels  on  sl* 
mit  accouftumé  vferau  pâîs,6^  comme  Ican  de  Sa- 
as  frerede  Ferdinand  Valdcs  Prefidcntduéonfcil 
[loialdc  CaftillcjlcdodeurMignOjd^pIuficursau- 
xes  habitans  de  Lima  alloient  aucc  lui.  Ainfi  fut  il  a- 
nen  é en  cefte  Ifle,où  on  le  teint  plus  dehuit  iours,. 
Cepeda  cfioit  en  grande  peine,  parce  qu’il  n’auoit 
les  nauires  pour  l’enuoicr  en  Efpagne,&  aufiî  de  ce 
.]u’ii  n’eftoit  pas  maifirc  de  la  mer.îlauoit  peur  que 
iurbanara,Caefo,&  Vêla  Nugne:snc  viflentcnle- 
1er  le  Vice-Roi  de  cefte  Ific,&  àprez  auoirrafiem- 
)Ié des  gens  nelevinfient  tuer.Il  donna -ha rge  au 
:apitaine  Pierre  de  Vergara  quaucc  cinquate  bons 
bidatsjiltafchaftàprendrelcs  nauircs  de  Zurbana, 
cfquclles  efioient  à Gaura,  cinquante  quatre  niii 
oing  de  Lima.Vergara  choifit  cinquante  foldars,&: 
muloit  aueclesbarqij^rs  prendre  fon  chemin^  mais 
dicrofme Zurbanan les auoit toutes  bruflees.il  s en 
etourqa  fans  rien  faire  , ou  par  ce  qu’il  n’auio?: 
las  trouué  ce  qu’il  penfoit  , où  qu’il  ne  fcauoù 
]Ucl autre  ehemia  ilpourroit  prendre,  oü  à'cauk 
pilauoiccinq  nauires  à combatre,  difant  qu’il 

C cc 


5-  I-ÎVRE  ÏÎE  l’hiST. 

troutiôicperrohne  qui  vouluit  aller  aueclui  à ccfti 
cntreprinfe.  Cepedafit  porter  en  des  eharettes  de 
aizjëc  autres  matières  de  la  maifon  de  Garzia  de  Sa 
zedo.Ilficiiicontinent  faire  des  barques,&  côman 
da  à Ton  maiftre  decamp,  Antoine  de  Robles,qii’] 
enuoiaft  desfoldats  pourprédreles  nauires.  Lefoi 
corne  Cepeda  fouppoit.  Antoine  de  Robles  lui  di 
qu’il  ne  pouuoit  trouucr  foldats,qui  vouiilTent  aile 
à vne  cntreprinfe  fi  hazardeufe  &dangercufe.  Ce 
pedarefpondit  qu’il  n’y  auoitpas  grand  peinedef 
faifirdecinqvaifleauXjdedâslelqlsy  auoit  3oooo( 
ducats  appartenas  àVacca  de  Cafiro^au  Vice  Roijô 
à autres,  Icfquels  n’eftoient  gardez  que'par  ving 
hommesmiais  qu’il  trouueroit  qui  iroit,&  qu’il n’ 
cil  iroit  aucuns  que  ceux  qu’il  vouloir  enrichir.  A u 
bruit  de  tant  de  ducats,ilfe  trouua  incontmentphi 
de  cinquante  foldats,quis’ofFrirenta  yaller.Cepe 
da  alors  donna  la  charge  à Garzia  d’Alfaro,qui  c 
ftoit  homme  expérimenté,  & ardroit  fur  la  mci.I 
s’en  alla  à Gaura  auec  vingtquatre  compagïios  feu 
lemenr.par  ce  queles  barques  n’en  pouuoicnt  poi 
ter  d’auantage,  &arr!uant  de  nui6t  fe  cacha  entre  cei 
tains  petits  rochers  en  attendant  fes  autres  compa 
gnons, qui  aiioientpartcrre,lefquels  cftoient  con 
duits  par  B onauenture  Bertrand,  feigneur  de  Gau 
ra,  & par  Dom  lean  de  Mendozze.Ils  firent  figne^ 
ceux  qui  edoient  dedans  les  nauires,  lefquels  penle 
rét  que  ce  fulTent  quelques  vns  de  leurs  amis,&  V e 
la  Nugnezauec  la  plus  grand  part  des  foldats  qui 
cuft,fortit  en  deux  barques  pour  les  receuoir:.mai 
auffi  tofl:  qu’il  pafiapar  ces  rochers,  'Garzia  d’Alfan 
le  ioingnit  de  telle  forte  qu  li  fut  contiaiutlc  rédi' 
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jpour  fauuer  fà  vie,  encor  quiifit  'fon  cicuoir  de  fe 
défendre,  lly  eue  vn  Biicain  nommé  Pinga,  qui  fie 
tout  ce  qu’il  lui  fut  poflibie  pour  defendre  la  bar- 
que qu  il  conduifoit.  Ainfi  par  la  prinfe  de  N ugnez 
Aifaro  prit  quatre  vailTeauxJl  ne  peuft  aqoir  le  cin- 
quiefme,parcequ’vnpeu  deuant  Zurbânaml’auoit 
amené.Cela  executé,on  mena  le  Vice-Roi  à Gaura, 
& le  mit-on  dedans  va  de  ces  vaifieaux  auec  bônes 
munitions . Lje  dodeur  Aluarez  s’y  en  alla  inconti- 
nent pour  le  garder,  &pour  le  mener  en  Elpagnc 
auec  amples  informations . On  lui  donnapour  ce 
voiageéooo  ducats  prins  fur  les  habitans  de  Lima, 
& fes  gages  entiers  d’vn an*  Auec cela,& quelques 
autres  chofes  qu’il  vendit,  il  fit  iufques  à loooo  ca- 
ftillans  d’or,  qui  eftoitvnerichefie, laquelle  iamais 
Une  penlàauoir.On  dônaencot’aux  foldats&  ma- 
riniers deux  mille  ducats,  afin  qu’ils  ne partilîeni 
point  malcontens.Voila  cornent  fut  prins, & chafi'é 
le  Vice-Roi  Blafco  Nugnez  Vêla,  fept  mois  aprez 
qu’il  fut  arriuéau  Peru, 


A Vfiîtoft  que  le  Vice-Roi  fut  prins,  les  Audi- 
teurs,comme  nous  auons  défia  dît,  départirent 
entr’eux  les  affaires.  Cepeda,  quigouucrnoit,  fie 
rompre  toutes  les  barrières.  Sc  canonicrcs  qu’auoic 
fait  faire  Blafco, païa  les  foidats,confirmaà  chafque 
habitant  le  departemêc  qu’il  auoit,  ôt  fit  fondre  des 
arcquebuzes, & faireprouifiond’autresarmes..  Il 
tiomapourcapitaines  de  l’infanterie  PaulMencfiS, 
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Martin  de  Robles, Matthieu  Ramirez,Emanueî  Stâ 
tio:5c  Hierome  d’Aliaga  pour  les  gens  de  cheuah&r 
pour  mailli'c  de  camp  Antoine  de  Robles,&  Bona- 
uenture  Bertrand  pour  fergent  major  , llclepefcha 
deuxlettres  parl’auis  dçs autres  Auditeurs  de  offi- 
ciers du  Roi , par  lefc^uelles  il  coinmandoit  à Gon- 
zaile  Pizarre  de  donner  congé  à fes  ibldars,&’  rom- 
pre  fon  atmeefuc  peine  d’eftre  déclaré  traiftre  : s il 
vouloit  venir  àla  ville  de  losRejes,  qu’il  feroit  le 
bien  reçeUjScs  il  ne  vouloit  venir^qu  il  enuoiaft  des 
procureurs  pour  lui,  auec  amples  inftrudions  pour 
prefenter  fa  requefte  cotre  les  ordonnances,  par  ce 
que  le  parlement  lui  donn^roit  audience,  & lui  fe- 
roit iûftice, puis  que  le  Vice-Roi,  duql  il  auoitpeur,i 
nicftoitplus.ïlen  enuoiavncparr.par Lauret  d’Al- 
dene,IequeMa  mangea  en  chemin  denât  que  la  pre- 
fenter,  pàr  cequcs’ilfeuft  prefentcc  enl’armee  dej 
Pizarre,ou  gardée  en  Ton  rein,François  de  Caruajai 
maühcdc  camp  l’eufl: pendu, 6c  encore  (e  voulut-ilj 
pendre/ans  Pizarre  qui  le fe  couruf.par  ce  qu  ils  c-j 
floient amis,  6cauoienteftcenremble  pï^ionniersj 
d’Almagro.L’aatre  futenuoicr  par  Auguitm  de  Xan 
rate  lupcrintendant  des  comptes  duRoi,aiant  pou^ 
compagnon  Dom  Antoine  de  Riuiere,ami  & cou-' 
finde  Pizarre,  parce  qu ilauoic  efpoufé dame  a- 
gnezveufue  de  François  Martin,  frère  de  meredd 
Marquiz  François  Pizarre. Q^nd  ces  lettres  arriuC| 
rct, Pizarre  auoit  dcfiafaic  mourir  Philippe  Gutier- 

rez,6cp  ourcefte  caufe  nofa,ou  ne  fc  voulut  fier  auîj 

Auditeurs,ni  fc  deffaire  de  fes  gcns.Il  cnuoiaHicroj 
me  de  VillcgasaudcuantdcXaratc  pourlcretcni 
6c  lui  faire  peur,  afin  que  quâd  ilarriucroicau 


Comme  GonT^He  Pi%^rrg  fe fit  goum 

Ch4^.  57. 

DVrantle  temps  que  ce^  que  nous  auons  dit  de 
Biefco  Nugnez,&  des  Auditeurs,aduintenU 
ville  dclos  Rejes,  Gonzalle  Pizarre  fepreparoit  en 
la  ville  de  Cuzco,&  donnoic  ordre  a tout  ce  qui  lui 
cftoitnecefiTaire  pour  vue  guerre.  Il  partit  pour  al- 
ler chercher  le  Vicc-Roi,pubIiantneantmoins  qu’il 
s’en.alloit  pour  prefcnter  rcq^eftc  contre  J’exscu- 
tion  des  nouuellcs  loix , comme  Procureur  general 
du  Peru.  Mais  Ton  cœur  couuoit  autre  chofe,  & le 
declaroit  alTez  par  les  foldats,  gens  de  guère , & ar- 
tillerie qu’il  menoit,  &pour  n’auoir  voulu  acce- 
pter les  offres  que  le  Vice-Roi  lui  auoit  faites, & lef- 
quelles  leProuincialluiaiioiî  propofces,derqueîles 
I vnc  cftoit  que  pour  acquiefeer  à l’appel  de  l’execu- 
tion des  ordônanccs  on  fit  vn  riche  prefent  à l’Em- 
pereur,& l’autre  qu’on  païaftles  dcfpens  que  l’Em- 
pereur auoit  ia faits  pour  la  publication  de  ces  or- 
donnances.De  Xaquixaguana  aucuns  fe  retirèrent 
du  partide  Pizarrc,comme  Gabriel  de  Roias,Pier- 
redu  Rare.  Martin  de  Florence,  Icande  Sajaucdrca 
Roderic  Nugnez,  & autres . Mais  quand  ils  arriue- 
rcat  à la  ville  de  los  Rcies , le  V ice-Roi  cftoit  défia 
pris.  Ilycutvnegrandefmoîionparfnile  camp  de 
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il  n ofâft  faire  aut  rc  chofe  que  ce  que  lui  & Tes  capi- 
taines voudroiét:  Sc  pour  celle  rufe  Xarare  ne  peut 
faire  autre  diligence,  ni  rapporter  autte  chofe  que 
ce  que  les  autres  lui  auoient  dit  cux-mcfmes:  qui  c- 
feoit  que  les  Auditeurs  firét  Gonzalle  gouucrneur, 
oùautrcmetilies  tueroit , & les  fcroîc  tous  mourir. 
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Pizarrepourla  retraite  qu’auoienc  Fait  ceux-  ci,  par 
ce  qu’ils  eftoient  des  principaux  ; Pizarre  mcime 
eut  grand  peur  j & celalefeitrctourneràlavillede 
Cuzcô  pourferenForcer  d’hommes,  &pôurpaïer 
fesgens,  &■  pour  ce  Faire  print  l’argent,  Ôcics  che- 
uauxdeshabitans  qui  eftoient  demeurez.  Ilylaiffa 
pourfon  lieutenant  Diego  Maldonado,<5f  puis  s’a- 
chemina vers  la  ville  de  los  Rejes.îl  rencontra  Pier- 
re de  Puelles,  & Gômez  de  Solis,lefquels  lui  don- 
nèrent grand  courage,  &efperance  de  bonne  iftlie 
aucc  le  bon  nombre  d’hommes  quils  menoient. 
llvidlcs  depefehes  du  Vice-Roi  queportoit  Bal- 
thalTar  de  Loaifa  Preftre  de  MadriljGaFparjRodcri- 
gueZj^c  autres , lefquels  auoient  cfté  detrouflez  pat 
les  Garuajals  en  s’enFuians  de  la  ville  de  los  Re;es. 
Loaila  eftoitvenu  pardeuers  le  Vice-Roi  poura- 
noirvn  pardon  pourplufieurs,  leFquels  vouloiem 
bien  Fe  retirer  vers  le  parti  du  V ice-Roi:  mais  autre- 
ment ne  vouIoient,aians  peur  d’eftre punis,  5c aufti 
pour  l’aducrtir  du  chemin  quetenoietfes  ennemis 
5c  quels  FoldatSjSc  intention  auoit  Pizarrc.LçVice-l 
Roiluiauoitdonncce  pardqnpour  tous  en  gene^ 
ral,exceptez  Pizarre,Fraçois  deCaruajal,le  dodcui 
Benoift  de  Caruajal,5c  autres  ferablables.  Gonzallc 
voiant  ccpardon,Fedelpitagrandemét,5c  fon  mai: 
ftre  de  camp  aufti,  5c  par  vn  defpit  firent  eftrangici 
Gafpar  Roderiguez , Philippe  Guitierrez  : 5c  Aria; 
Maldonado,  par  ce  qu’ils  enuoioient  des  lettres  ai 
Vice  R©i.  Ce  Fut  là  le  commencement  delatiran- 
nie,  5c  cruauté  dcGonzalle  Pizarre.  Il  fit  brufleî 
déqx  Caciques  prczParçoSjScprintiuFques  à Sqoc 
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Indiens  pourfe  feruir  à porter  la  fomme.  Se  à 
autre chofe  de  feruice.  li  en  demeura  bien  peu  en 
vie  de  ce  grand  nombre,  pourletrop  grand  trauail 
qu’on  Icurfaifoit  fupporter.il  efpouuenta  Xarate, 
éc  Laurent d’Aldene,comme  nous  difions  tantoft, 
& menaça  fort  les  auditeurs  fils  ncle  faifoientgou- 
uerneur.Qiueftoitvne  chofe  fort  contraire  au  fer- 
ment,qu’vn  peu  deuant  illeurauoitfaiârpar  le»pro- 
uaincial  F.  Thomas  de  Saincf  Martin,  accompagné 
de  Ton  Chappellain  mefme  nommé  Diego  Martin, 
par  lequel  iliuroit  & proteftoit  que  fa  volonté  ôc 
celles  des  liens  elloit  feulemét  d’appeller  de  Fexecii- 
tion  des  nouuellcs  Loix,&  obéir  aux  Auditeurs  cô- 
me  à fes  fupericurs,  ne  voulant  autre  chofe  qu  in- 
former l’Empereur  de  tout  ce  qui  imporroit  à fa 
Maiell:é,lui  récitant  la  y erité  de  tqutce  qui  elloit  a- 
uenu,  depuis  l’enrree  de  Blafco  au  Peru.  Et  néant- 
moins  fi  l’Empereur  commandoit  de  garder,  &:  e- 
xecuter  fes  Ordonnances  proteiloit  d’ainlile  faire 
en  toute  modedie,  Ce  ciuilîté,  encores  qu’il  veid 
lepa’is  fe'perdre , & les  Efpagnols  fe  ruiner  par  cela: 
& difoit  qu’il  auoit  feulement  peur  du  Vice-Roi, 
pour  ellre  vn  hôme  tro*p  rigoureux,  & a caufe  qu  il 
fauorifoit  les  Alrnagrilles . Pluheurs  difoi'ent  bien 
que  ce  ferment  n’elloit  qu’vne  tromperie.  En  fin 
Pizarre  arriua  prez  la  ville  de  los  Rejes,&  alfeit  fon 
camp  à deux  mil  prez  delà  ville, comme  fil  leull 
voulu  alîiegcr, & combatte.  Il  demanda  le  Gou- 
uernement,  menaçant  autremént  les  habitans.  La 
plufpartelloientd’aduis  de  lui  accorder, aiant  peur 
de  la  mort,  ou  dufac,  ou  par  ce  qu’ils  defiroient 
par  ce  moicn  defchalïçr  du  tout  ces  ordonnances 
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nouuelles.Cepeda  vouloit  donner  la  bacaillc^puis 
quelcsaftuccs  nclui  feruoicnt  plus  de  rien,  & aufli 
qu’il  voioir le  Vice-Roy  en  libertés  1 en  requift  fes 
foldacs,ôc  Capitaines.  Mais  ils  fièrent  rcfponcc  que 
ils  ne  pouuoient,  par  ce  qu’il  y auoit  plufierurs  de 
'es  gcsjlefquels  fcftoiêt  retirez  vers  Pizarre,  ôc  aulïî 
qu’un  clloitpas expédient  pour  le  feruicc  duRoi, 
er çg«r moins  pourlafeureté delà viIle,àraifondela 
grand  merie  qui  le  pourroit  faire.La  defilis  François 
4c  Carua/ai.cnîre  denuiâ:ciilavillc,fans  aucune  ca- 
pitulation,prend  Martin  de Floréce,Picrre  du  Barc, 
ôc  leande  Sajauedre,&  les  prend,parcc  qu’ils  l’en  e- 
ftoientluis  de  Pizarre,& auffi  pour  auoir leurs  bies, 
& leurs  deparremens,quicftoient  bons  & richcs;<3c 
dit  qinlferoitle  fembiableà  tous  ceux quine vou- 
droient  rcceuoir  Gonzalle  Pizarre  pour  Gouuer- 
neur.Ccftc  cruauté  donna  grand  dpouuentement  à 
phîfieursren.mieit  plufieurs  en  foupcon,  6c  Fcit  fôu- 
haiter  à autreyie  V icc-Rôi  Blafco.En  fin  tous  dirent 
qu’ils  rcccur^iènt  Pizarre  pour  Gouuerneur  . Le 
dodeur  Cepe^danele  vouloit  point, aianttoufiours 
enuiede  demeurer  feul  au  gouuernement,  6c  aufli 
qu’il  ne  rçauoit  comme  Pizarre  le  traiceroit.Mais  ne 
pouuant  Fofiencerinilüi  nuire,  ni  mefme  lui  refi-l 
ficr,&:aiantplns  de  peur  du  Vice-Roi,qui  efloit  défi 
iacn  liberté,  que  de  pas  vn  autre;  fut  de  Faduis  de 
tous  les  autres. Adonc  Gonzaile  entra  en  la  villa  en 
ordonnance  de  guerre  aùçcplus  de  fix  cens  Elpa« 
gnols  bien  arm cz,faifant  marcher  deuant  fonartil- 
lerieaueCjpIus  dcioooo  Indiens.il  fcit  arrefterfon 
artillerie  en  Iaplace,&làauec  tous  fcsgcnsfekalte,j 
êc  puis  enuoia  quérir  les  Auditeurs, aulquels  il  pre-! 
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fetitaviierequeftcfignce  par  Diego  Gcnteno,&dc 
tous  les  Procureurs  du  Peru/Icrquels  le  fumoienr, 
par  laquelle  ils  demandoient  qu’ils  feiflent  Gonzal- 
le  Gouuerncur,puis  quele  feruice  du  Roijle  repos 
des  Efpagnols,&  le  bien  public  des  Indiens  le  reque 
roit.  Alors  ils  luy  donnèrent  lettres  deGouuerneur, 
(èellecs  du  feelRoial^ôc  enfeirent  d'autres  addreE- 
fantesaux  ebraunautez  & chapitres  des  villes  pour 
Icrcceuoirj&luiobeïrjparlcconfcil  des  officiers  da 
Roijdes  Euefques  de  Qffito,CuzcOa&dcIos  P^ejes, 
&du  ProuinciaRdes  lacobins.Etpuis  prindrentie 
ferment  de  lui  qu  illaifficroit  le  gouuerncment  quad 
l’Empereur  l’auroit  comma.ndé,&:  que  cependant  il 
exerceroit  cede  charge  bieiv&  fidcllemct  au  feruice 
deDieu,&  du  Roi,Scauprohtdcs  Indiens  & Efpa- 
gnols, félon  la  forme  des  loix,  & datuts  Roiaüx.Pi- 
zarreiiira  tout  cela,  & en  donna alTeurancc  en  pre- 
fencede  Hierofmc  d’Âliaga.Les  Auditeurs  Cepeda 
&Xarateprotefl:ercnt  dccefte  nomination,  &eîe- 
dion,difans  que  ce  quils  en  auoient  fai(d,  edoit  de 
peur,5i  ain(ileredigcrent  par  efcritàu  liure  des  re- 
folutions.Tejad^  dit  qu’ili’auoit  efleu  de  fa  propre^ 
volonté,&:nonpar  force,  difantcela,parce  qu’il  a- 
uoit  peur  qu’on  le  tuaftfii  difoit  autrement.  Aucuns 
toütesfois  ont  eu  foupçon  que  ces  Auditeurs  par- 
loient  en  fccret  aucc  Pizarre,&  que  tout  ce  qu’ils  fai- 
foient  auec  leurs  proteftations,  n’efloit  que  faintife. 

QccjueFi'^rrefettejian^oumrncHr. 

Cha^.  5§. 

GOnzalIe  Pizarre  pouruoioit  aux  offices,  & 
depefchoitks  affaires  parlcmoicn,&foubslc 


5.  LIVRE  DE  L’HIST. 

nom  du  Parlemcnt.Mais  il  auoit  toufiours  foupçon 
fur  Cepeda,parce  qu’il  cftimoic  que  la  prifedu  Vi- 
ceRolauoit  cfté faite  de  propos  dcliberé,pout  braf 
fer &executer quelque trahiion, puis qail  dloitcn 
liberté5&  amaflToitgensà  Tombez  auecques  l’Au- 
diteuiTean  Aluarez.Iointauffi  que  ieandeSalas,Ic 
dodeur  Nigno,6c  autres  pour  lui  congratuler, lui 
difoicnt  que Ccpedacftoit  caultjfin, bien  entendant 
6c  hardi,qu’il  failloit  qu  iU’cn  donnafr  garde,ou  bic 
lors  quemoins  ily  penferoic, il  le  prendroit, ou  le 
tueroir,&qu*iln’auoit  pas  tant  ieuéfesgêns  contre 
le  Vice-Roi  qu’il  auoit  japrifonnierjquc  pour  ce  fai- 
re,&  que  mefme  il  auoit  voulu  vn  peu  deuant  lui  li- 
urer  la  bataille  Auiïi  difoient-ils  que  de  tous  les 
* Capitaines  qui  eftoiçnt  auperu,il  n’y  en  auoit  point 
qui  cntenditraicux  la  guerre  que  lui  ,6c  comme  il 
faloit  gouucrner  . D’auahtage  on  did  que  Fran^ 
çois  Caruayal  , lequel  pofî'edoit  entièrement  le 
^ouuerneur,  5c  autres  Capitaines  délibérèrent  de 
maiïacrerlcs  Auditeurs,  & particulièrement  Cepe- 
da.Totitesfois  Pizarreaiantpeur  de  quelque  iiico- 
uenientjleur dit, qu’il reputoi-  Cepeda  pourfona- 
mi,&  que  les  autres  ne  vailloient  rien,  mais  qu’à  la 
première  confultation  qu’il  fcroic,illui  demande-| 
roitfon  aduis  de  quelque  chofe,quilui  toucheroit,! 
&à  eux  auffi,& (’ilrcfpondoit  à ion  gouft,qu’iIsfeî 
lîaiîent  à lui,  finon,  qu’ils  le  tuaiTent  ♦ Cepeda  eni 
fut  aduerti  parChy^flede  Vargas,&  Antoine  dcj 
Riuierecoufin  de  Pn:arre,teUemcnt  qu’en  ce  con- 
feil  ilne  did  chofe,  qui  ne  fut  à leur  fouhait,  5c  en 
tous  autres  lieux  . Parce  moien  il  eut  la  grâce  du 
Go uuerneur,telie  qu’il  luycommandoir,  5c  ne  fai- 
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Ditquece  qu’il  vouloit.Soubs  vn  telheurilacquift 
50000  ducats  dereuenuparan.Pizarren:e,fcgou- 
icrnoit  pas  fort  bien  pour  contenter  fes  Ibl- 
lats,  qui  fut  caufe  que  Ynigo  Cardo , Pierre  An- 
oine,Pierre  VellojIcandeRofas,  & autres  fc  re- 
irerent  aueeques  vne  barcque  vers  le  Vice-Roi, 
equcl  amalToit  gens  àX ombez. Ceux-ci  furent  cau- 
eque  François  de  Caruajal  cftranglale  Capitaine 
Diego  de  Gumiel  de  nuidl:  enfamaifon,ôc  puis  le  ti 
a dehors  pour  lui  couppcrlateftc,  difant  quil  don- 
leroit  exemple  aux  autres,&  lui  meitfous  les  pieds 
m cfcritcau , qui  Taceufoit  d’auoir  df  é mutin . La 
:aufe  de  fa  mort  eftoitquil  auoit  parlé  trop  librc- 
nent  contre  le  Gouuerneur,  &lcmaiftrc  de  camp, 
Scauoitchailié  vnfoldat,  lequel  entrant  en  la  ville 
le  los  Rejes  auoit  tué  aueeques  vn  coup  d’arquebii- 
'c  pourfon  paffe-temps  vn  Seigneur  Indien,  qui 
dloitenvne  feneftredu  logis  de  Diego  d Agucro 
pour  voir  palTerrentree  de  Pizrrre.  Pizarreprint 

40000  ducats  de  la  maifonduRoi,auecques  laper- 

miffion  des  Auditeurs,  officiers  du  Roi,  & Capi- 
taines pour  paier  Tes  roldats,difant  qu’il  les  rendroie 
de  fon  reueno,&:  pour  les  retenir  en  obeiffiance, 
Encorcs  didon  quilleua  vn  empruntfur 
auoient  des  Indiens,  pour  fouftenir l’arm ee.,  . 
Ilpourueut  aux  places  ceux  defquels.iife  fioit,com- 
meAlfonfc  deT  oro,lcquel  il  enupis-  a Cuzco.Fran- 
çois  d’Almandras  aux  Ciarcas,  pierre  de  Fuente  , à 
Arequippa,  F ernand  d’Aluaradfb  à T rufiglib , Hie- 
rofmede  Villegas  àPiura,  Gonzallc  Diai^a  Qui- 
to, & autres  en  d’autres  lieux . Mais  tous  ceux-ci  en 
allant  feirent  par  les  chemins  de  grandes  voUerie.s, 
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&afrafîinats.lUrmaleriauire,  où  eftoitprifonni. 
Vaccadc  Caftro  pour  l’cnuoicrà  Tombez  conti 
le  Vicc'Roi.  Mais  Vaccade  Caftro feit  voile dro 
à Panama, & de  là  èfcriuit  à Pizarrc,  par  vri  nomir 
Hurtado,commeilauoitmalfaid  defefaire  Goi 
uerneur,  & dauoir  tourmenté  Tes  feruitcurs  Bous 
diglia,  & Ferez, afin  dcluicnfeignervntreforqi 
n'eftoitpoint.  Pizaxrerctira  encor  es  de  toutes  le 
villes  qn’ilpeutdes  procurations, par lefquelles  e 
les  conftituoient  leurs  Procureurs  les  Dodeui 
Tc/ada,  & François  Maldonado,  lerquellesil  er 
uoioic  vers  l’Empereur  pour  faire  reuoquer  les  Ô; 
donnances,6cpourle  côfirmer  en  eftatde  Gouue 
neur,&  auffipour  informer  fa  Maiefié  comme  toi 
ce  qui  cftoit  aduenu  en  ces  Roiaumes  auoit  cfté  p; 
la  faute  du  Vice-Roi. 

CommeBlafco  Nu^ne%Jè  deliara  de  pnfon  O'  de  ce  i^ttd 
fat  depuis,  Chdp. 

L’Auditeur  Ican  Aluarez,qui,  comme  nous  auc 
ci  dclTus récité,  auoit  prins  la  charge  de  mène 
prifbnnier  en  Efpagne  le  Vice-Roi,Ie  meic  en  libei 
téà  Gaura,ensêbleTela,Nugncz,ôc  Diego  dcCu< 
to.llluipardôna  toutpour  gagner  la  grâce  du  Ro 
Sc  parce  qu’il  eftoit  défia  riche  il  penfoit  gaign  er  c 
corcsaucc  iui,comme^auec  vne  tefte  de  loup.  BlaJ 
CO  Nügnczfevoiant  en  liberté, penfoit  iouird’v 
fouuerain  bien,& auoir  ce  qu’il  fouhaittoit  le  plu: 
Mais aprezilfenrepentitplufieurs fois, difànt  qu 
Ican  Aluarcz  l’auoit  ruiné  par  fa  deliurance , par  c 
qucfill’euftmené  en  EfpagnCjl’Empereurfefuttc 
nu  poutbienferui  de  lui,&  le  Perufut  demeurée: 
paixjparce  que  Cepedafefutac«ordé  aueePizarr 
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î^Vric  autre  façon  fi  oniVcuft  deliurcle  Vice-Roî, 
& Pizarre  fut  demeuré  feruitcur  du  Roi,&  fi  le  Vi- 
ce-Roi fut  alléètiEfpagnc,  de  façon  que  la  liberté 
du  Vice-Roi  n’apporta  que  mal  à tous^Ôc  plus  à iui- 
mefrne  qu’à  pas  vn  autre,  &aprcz  lui  à leaiiAlua- 
rezjlequeî  mourut  pour  ce  fait.  Le  mal  futveu  pat 
Icprogrez.  Il  eft  bien  vrai  quclc  eommcncemcnt, 
&■  l’intention  eftoitbonnc.  Le  VicC'Roi  donefe 
votant  libre  (’en  alla  à T ombez , où  Ü Icua  gens,  & 
feit  vn  nouQcau  Parlement,  appcUans  tous  les  peu^ 
pics  drconuoifins.il  priât  tous  les  deniers  du  Roi, 
&des  marchans  quupeut,  tant  à Tombez  qu’au 
port  Vcio,Piura,Guayaquil,&  autres  lieux.  Enuo 
pourcemcfmc  fait  VeUNugnez  àChita  Nugnez 
le  comporta  mal  aucc  fes  gens  pat  le  Ghémin,&  Bra- 
camore  fon  compagnon  pendit  vn  foldat.Il  enuoia 
lean  de  Guzman  à Panama  pourlcucf  gens, 6c  chc- 
uaux.Il  enuoia  en  Efpagnc  Diego  a luirez  auccvnc 
l;ttre  à l’Empereur,  laquelle  concenoit  tout  ce  qui 
cftoitpafieentrclui,  Srics  Auditeurs  ^6c  Gonzallc 
Pizarre  iufqucs  à nicurcprefcntc.Pluficurs  l’aller  et 
ttouuer  au  bruiét  de  fa  deliurancc,  6c  des  gens  qu’il 
amalToit,  autres  y allèrent  pour  auoirefté  appeliez. 
Diego  d’Ocampo  fy  en  alla  de  Qj^co  auce  boa 
nombre  d’hommes  ; Dom  Alfonfc  de  Grandmonc 
aucc  ceux,  qui  fenfuioient  de  Pizarre,  6c  Gonzalle 
Pereira auec ceux,  qui eftoient  és  Braeamorcs . Ce 
dernier  fatalTaiili  demiiâ:  par  Hicrofmc  de  Ville- 
gaSjGonzalleDiaz  de  Pincre,  6c  Fernand  d’A'luara- 
I do,qui  le  prindrcnt,6c  le  prndirent emmensns  pri- 
fonniers  ces  Bracamores.Cefieprinfeeftonnaceiix 
de  Tombez, qui  eurentencor’ grand  peurpar  la  vc- 
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nue  inopinée  de  Fernand  Bacicao,lequelIes  afTailIii 
par  mer  plus  par  vne  grande  hardieiTc  , que  pour  I< 
nombre  d’hommes  qu’il  euft.Pour  Cefte  cauic  Blaf 
CO  NugnezFenfuit,  &aufii  qu’il  fe  dcfioicdeceu> 
qui  choient  à l’entour  dclui,  parce  que  quelque 
vns  deftre  euxluiauoicnt  fait,&  faiioienttousle 
iours  des  çrai<5ts , qui  eftoient  doubles  . Il arriua 
Quitto  fort (rauaiilé, parce  que  par  plus  de  300  mi 
de  chemin,  qui  eft  depuis  Tombez  iufques  ià,iln’a 
uoit  trouué  que  manger.  Mais  il  fut  là  bien  receu,& 
pourueu  de  deniers  armes  & chenaux*  Aceltecau- 
îeil  prorneit  de  n exécuter  les  Ordonnances.Ilfcit 
fondre  des  arquebuzes  , & battre  de  !a  poudre  . li 
enuoia  quérir  Sebaftien  de  Venaicazar  , 3l  lean 
Caurcra,lefquels  lui  amenèrent  vn  grand  nombre 
d’EfpagnblSjdçfaço  qu’il alTembla en  peu  de  tempi 
plus  de-400^  Efpagnols  , 5c  force  gens  de  cheual . Il 
feit  VelaNugnezîon  frere  general,Dicgo  d’Ocara 
po:&Dom  AlfonfedcGrand-mond  Capitaines  de 
lacauallerie  & îean  Ferez  deGueuarc,  Hi-  ^frae 
delà  Seine, & François  Hermâdez  a’Aidene  Capi- 
taines de  rinfanterie,  &feit  Roderic  d’Ocâpo  mai- 
flre  de  camp . Là  defîus  arriuerentà  Quito  cci  tains 
foldats  de  Pizarre,  qui  dirent  à Blafco,  comme  Pi- 
zarre  choit  n^al  voulu  de  tous  ceux  de  Lima,<:sc  que 
filailoitià,  il  verroit  la  plus  grand  part  de  rarmee 
de  Pizarre  fe  retirer  par  deuershii.  Pour  dire  vrai 
au  commencement  que  Pizarre  entra  au  gouuerne-' 
ment,  il  choit  ainh  que  ces  foldats  difoient  : mais 
pour  l’heure  prefente  c choir  bien  au  cqntraire. 
Blafco  Nugnez  lescreut,  & voulant  efproauer 
fortune,  marchaverslavilledelos  Re/csà  grandes 
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iourDces.lifceut  comme  Hierofme  deVillegaSjF 
l'iând  d’Aiuarado,  ôc  Gonzalle  Diaz  Capitaines 
Pizarrecftoient  és  montagnes  dePiura  auccfon 
genSj  ma’s  non  pas  enfenible.  Il  feic  marehc'r  fes  ges 
toute  k nuiét,  ôC  les  feit  approcher  li  doucement 
qu’ils  nehirent  dcfcouuers,  & le  marina  faube 
iouralïàillit, !‘cs  autres  ài’impourueu, les defFeit, & 
rompit aifémcnt.  Il  vladeclemenceenuersles  fol- 
dats  pour  acquérir  bon  bruit,  ôc  gaigner  Famour 
des  aunes.  Il  leur  renditlcilrs  biens,  leurs  armes  & 
chcuaux,  à la  charge  de  porter  les  armes  pour  luy.  Il 
hit  bien  aife  de  cefte  deffaide,  ôc  tous  les  liens  en  e- 
ftoiéc  plus  fiers,&'orgueilleux,qui  eft  vn  vice  qukp- 
porte  la  guerre.  Ilcntrapuisaprezà  S.  Michel,  où  il 
feit  faire  iufticc  de  quelques  Pizarriftes,  maisnofa 
en  faire  des  Tiens  encor’  qui'iis  euITent  vilainement 
laccagé  la  ville. Il  fe  renforça  là  d’armes,^^^  feit  faire 
des  cuiralTcs  depeaux  de  bœufs. &aflcmbla  d’air*' 
tage  de  Toldats,  tellement  qu’il pouuoit  lois 
fendre  de  Ton  ennemi,  Ôc  FalTaillir. 

Qe  ^ueFct  n*ind  B^cicao  feit Jùr  mer. 

Chiif,  éo. 

GOnzalle  Pizarre  ne  fe  penfoh 
voiantBlafco  Nugnez  Vêla 
hier  gens, & armes  à Tombez,  ôf  pours’afTeurer 
Parlement  duquel  il  auoit  toufiours  peur  , aduik, 
comme  il  pourroitle  rompre,  ôc  lerompitpar  ce 
moicn.  Il  enuoia  en  Efpagne  le  Dodeur  Alifoii 
deTejada  foubs  couleur  d’auoir  cfté  efleu  procu- 
reur, ôci  fin  qu’ily  allaft,  il  lui  donna  5500  caflil- 
lans  d’or  , ôc  le  departement  de  Mçfa  citeien  de 
Cuzco,  quiefloit  auec  BlaTco  Nugnez.IlmariaTon 
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fceré  de  raere  nommé  Blaife  deSotto  aüec  damoî- 
feileAnnedeSâlazar  fille  du  dodeur  Xaratc  pour 
l’attirer  de  fou  parti,  encor  qu’il  neuftpas  grand 
peur  de  lui , parce  quil  eftoit  débile  & maladif: 
quandà  Cepeda,  il  le  menoit  toufiours  auccqucs 
loi.  Pizarre  voulut  encor eftrc  niaiftre  de  la  mefj 
P O ur  afleu  rer  la  terre  j 6c  par  ce  qu’il  n’auoit  aucuns 
grands  vaifi'eaux  qui  fulTent  à lui,  encor  moins  des 
particuliers, il  arma  feulement  deux  brigantins  auec 
50  bons  loidats,  Ôc  en  feit  Capitaine  Fernand  Baci- 
cao,homm!e  vaillant,^  hardi,Sc  tel  que  d’entre  mil- 
le hommes  on  n euft feeu trouuer vn plus  volontai- 
re  à faire  tout  ce  qu  on  eufi:  voulu,  que  lui.  C’eftoit 
vn  homme  vilainement  nai,de  m efeh  an  tes  meurs  j 
mfficn,  audadeuXÿ  blafphcmateur,  &qui  feftoit 
donné  au  diable, comme  lui-melme  confefibit  :il 
n aimoit  qéke  mefehante  canaille,il  elloit  grand  mu- 
tin, bon  larron  , & voleur  tant  pour  foi  que  pout 
autre,  ne  faifant  différence  entre  amis,  6c  ennemis. 
V oilâ  compie  on  depeind  Bacicao.  Au  relie  com- 
me Câpicainetref-hardi,  6c  courageux  feit  vne  bel 
ade:  car  partant  de  Lima  auecques  ces  deux  brigan- 
tins &:  50  foldats  feulement  entra  en  Panama,  où  il 
y auoic vingt-huidnauires,  &40ofoldats.  De. là 
s’en  reuint  à T rufiglio,  où  il  pilla  t rois  nauires,  puis 
à Tombczjoù  il  mdt  à terre  cent  hommes,  qui  don- 
nèrent l’alfaut  à la  ville  fi  courageulemcnt  qu’ils 
feircntfuirle  Vice^Roi,  lequel  auoit  deux  fois  plus 
de  gens  que  lui,5c  mieux  armez.LeVice-Roi  pcloit 
qucBaciaoeut  300  foldats,  6c  le  defioit  de  queh 
ques  vns  des  fiens,lcfqucls  il  feit  puis  aprez  mounrj 
B^çiao  pilla  U ville,  & ne  tua  perfonnc,mais  on  du 
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ii’il  auoic  charge  de  tuer  le  V içc-Roi.  I l print  à aU 
>nfe  deS.i^ierrcnatifde  Medellin  8000  pefans 
dr.ll print  vnnauire,  6c  BarthelemiPetc2,qui  en 
loit  Capitaine  pour  le  Vice-Roi.  Il  pilla  à Guaya- 
uil  tout  le  bien  du  dodeur  IeanAluarcz,qui  Iclau- 
ipar  vne  bône  fuite.Il  fut  courir  au  port  Vicio,où 
arrefta  tous  les  hauires,  qui  y çdoicnt,  faccagea la 
ille  6c  dcliuradeprifon  lea  d’Almos^  &fes  freres, 
L-int  S’antillanlieutenacde  Blafco . llairailloit  tous 
;ux,qui  ne  lui  ^ouloient  donner  proui/îons  Sc  lu| 
beii.  lldloitfi  cruel  quvn  chacun  auoitpcurde 
li.Iis  euret  grand  peur  de  lui  à Panama,  parce  que 
;an  de  Lanes,qui  fuioitdeiiantluileur  raconta  Tes 
•uamei,3c  encore  ne  les  rçauoit-ii  pas  toutes.  lean 
e Guzman,  qui  leuoit  là  gens  pour  le  Vicc-Roi,5i^ 
îuheiirs  autres  ne  vouJoienc  pas  le  receuoir  an 
ort,mais  les habitans,& m'archans ne vouioiétpas 
: mettre  en  armes  de  peur  de  perdre  leurs  marchâ- 
ifes  qu’ils  aaoient  là,&au  Peru.  Cependant  qu’ils 
foieetrurcedifrcreat,  Bacicao  leurenuoia  dire, 
ii’ilne  vouloitquemettre  enterre  les  Procureurs 
1 Peru,  lefqucls  alioiet  versrEiT!perGur,6(:  qu’auffi 
)(H1  s’enr^tourneroit  fans  leur  faire  aucun  dom- 
làge.Picrrc  de  Cafàos , qui  gouucrnoitlâ  ville  feic 
dponfe  qu’ils  nsvouloient  empefeherie  palî'agc 
IX procureurs,ni donner  occafion  d’cfmouuoirk 
iierre  en  cefte  ville.  lean  de  Guzman  entendant 
sla  , s en  alla  viftement  dedans  vn  hrigantin , 6c 
san  de  Lancs  en.fon  vailTeau  voiant  approcher  Ba- 
icao,  lequel  entra  dedans  le  port  auecques  fix,  ou 
:pt  nauircs en  l vnc  dcfc^uelles  eftoit  pendu  aux 
atennes  Pierre  Galiego  de  Scuille,  parce  qu’il 
/ ^ E)  d d , 
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n’auoitcaléla  voile,  quand  on  lui  cria,  Viue  Pizat 
re,  Sc  encor’ tua  deux  hommes  en  combattant  fo 
vaifleau.il  fefeit  maiflre  de  20  nauires,qui  eftoiei 
là  . Vne  bonne  partie  des  habitans  i’enfairen 
voians  tels  commencemens.  îl  meit  enterre  (es fo 
dats,  & entra  à Panama  marchant  en  ordonnant 
de  guerre  auectabourins,  & hfFccs.Frâcois  de  To 
res,commes  il  regardait  par  fa  feneftrecefte  mor 
flre,  eut  vn  bras  percé  d vne  arquebufade  , part 
moienBacicao  fefeit  maiflrc  defartillerie,  & attii 
à foi  les  foldats  que  leaii  de  Guzman  auoit  Icue: 
leur  donnant  bouche  franche  aux  defpens  delavi 
Ic,ddeur  ofFcaut  paflage  iufqucsau  Peru  fans  qu 
leur  couflaft  rien.  Ainh  il  eut  enpeu  de  Ccmpspli 
de  400  foldats, & iS  nauires.îl  prenott  Fargent,  ■ 
les  meubles  à tels  habitins  , & marchans  qu'il  i 
plaifoiiJlvendoitles  congcz  pour  aller  au  Peru. 
prcnoitfesprouifionsàiadifcrttion.  En  fomme 
faifoit  toutes  chofes,qui  n appartenoient  qu’à  » 
Capitaine  de  tirannic  , Le  Doéleur  Tejada,  q 
voioit  ces  beaux  aétes,  & François  Maldonado  [\ 
allcreDtàUville  dei  Nombre  dedios,  6c  delàfc 
rentvoile  en  Efpagne-.Mais  Tciada  mourut  deua 
qu’yarriucr.  Piufieurs  delà  compagnie  mefmc  < 
Bacicio,voiansfcs  façons  defairefi  diflblucs,6t  d> 
mageablesàtout  lepubjic,  délibérèrent  de  le  tue 
Bartdemi  pcrcz  pour  en  auoir  Fhonneur,  oupat' 
qdil  l’iuoit  voulu  faite  pendre  à Tombez fe  voi 
lutaduancer  des  premiers,  6c  pour  ce  faire  faflbc 
aaec  le  capitaine  .Antoine  Fcrnand,6c le porfenf 
^ne  Caxerotees  deuxn  eflans  aflez  hardiz, requit 
encer’  vn  nommé  Marmolcio,  kquel  deiccuu. 
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outlefecrtt.  Qj^nci  Bacicao  lefccut,il  lesfeiD  de- 
apitcr  tou'i  trois  Je  meîme  Jour  qu’ils  le  deuoicnt 
ue^5:  enccr’euft  auffi  fait  dccapitcr  Dom  Louis 
le  i oledCjDom  Pierre  de Cabrerc,  Chriftofîc  dg 
'cgnajFernandMexia,&  autres, qu’il  trouuoit  cbar- 
ez,fîis  nePen  FulTentfüis.  Aprez  cela  il  l’en  rerour- 
aau  Peru  au  bout  de  quatre  mois  qu’il  n’auoit 
ouge  de  P anaraa  aux  dcJpens,&  perce  des  habitas. 
Ipriîit  port  à Guayaquil,  où  -life  mita  terre  aucc 
00  hommes  pour  aller  contre  le- Vice- Roi  fm- 
ant.ücs  lettres  qu’d  rcceut  ds,  Pizarrc, 

Cvinvre  Pi7^.rre  donna  U chajfeà  BUfeo 

Chap.  él.- 

Prezque  Badcao  fat  patti , Ganzalle  délibé- 
ra de  ni -irchcr  contre  le  Vice-Roi,  parce  que 
^ ccdoit  hrnporace  de  fa  vie,  ou  la  hn  deBiaR 
i.îlmc'it  des  îieu(  yoans  par  toirtss  les  villes,  affin 
a cics  tiniicrt  pour  lui,  & manda  aux  principaux 
ibituis  de  clialquc  viile  de  le  luiure,  pour  les  mef- 
c cti  la  boui'oe  auecques  lui.  Ceux  gui  partirent 
:c  mandement  furent  Pierre  de  Hinoiofe,  Chri- 
aflcPizaiie,Icand’AcoBe,PauIde  Meneies,  O- 
gliane  5c  autres  habirans  de  Ciarcas  . De  Gua- 
anga  vint  VafcaXuarcz,Garci  Martines  , Garay, 
Sofo-D’Arcquippa  particLucas  Maaincz,auec- 
les  d autres:de  Cuzco  dedogerenc  Diego  Maldo- 
uio  Icpache, Pierre  de  Los-Rios,Ffançc>is  de  Car-  ' 
;iol,qui  eftoit  mailtre  de  cap,  Car.ilado  de  la  Vc- 
,Mattin  de  Robics,  leande  SiliiCic,  Bcnoid  de 
aruai^al  Garzia  de  FIerezueio,Ican  Dicz,  Antoine 
: Qüignoncs, Portas,  5c  pluiïcurs  autres  de  Liraa^ 

X)ddij 
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Ganuco,Ciadapoias,&  dauties  vilies.PierrcNug- 
nez  moine  fort  bon  arquebuzier,  duquel  nous  a- 
lions  ia  parlé  en  autre  lieu,  vint  a la  vibe  de  los  rveic: 
foiieitant vn  chacun  de  prendre  leparride  î-’izarre 
apportantlanouuclle  de  ladeffaitc  de  Bracamore 
que  mcnoitGonzalle  Perdra  pour  le  Vice-Roi  pa 
Fernand  d’Aluatado,Goüzaiie  Oias  j 6c  Hieroiui 
de  Villegas . Pizarre  aiant  entendu  ces  rioimclle 
dciloc^ea  incontinent,laidaiit  pour  lieutenant  à Li 
ma  Laurent  d’A'Idcnc , IlPen  alla  par  mcriufques 
Saindeenvnbrigantin  auec  les  dodeurs  Ceped: 
Nignô,L^^c>n,Câraayal,  Sc  Giteuare,  6cauecPierr 
de  Hinoiore,Blai(e  de  Sotto,&  quelques  feruiEciu 
dorneftiqiies . Le  mefme  iourqml  arriua  à Trul 
ctHo  , Diego  VeLd’qucz  natif  d’Auile  y arriua  aufl 
apportant  la  nouueile  que  Blalco  Nugnez  auo 
rompu  Gonzalle  Dias, Fernand  d’Aluarado,6c  Hi( 
rofine.  de  Villegas  prez  dé  Piura,6c  qu’il  auoitpru 
îa  plus  part  des  foldats:  que  Gonzalle  Dias  errai 
dans  les  montaignes  eftoit  depuis  mort  aetaim,  t 
quAluarado  auoicefté  tué  par  les  Indiens,  comn 
ilfuioic  de  celle  deffaice.Ccladcfplcut  grandeinei 
à Pizarre,  voiant que  parce  moicn  les  forces, & 
réputation  du  Vicc-RoicroilToicac.  Il  alTemblae 
confeil  fes  gens,  5c  Capitaines  plus  expérimente 
pour  fçauoir  ce  qui  eftoit  befoinde  faire.  Ils  arr 
fièrent  de  marcher  droit  vers  lcVice-Roi,qui  cftç 
à S . Michcl,nonobftat  le  peu  de  gens,  qu  ils  auoic 
Et  afin  qu’ils  ne  fuflent  dcfcouuetts,  ilscnuoicre 
deuant  le  Capitaine  lean  Alfonfc  Palorain  auc 
ques  douze  bons  foldats  pour  fe  tenir  fur  lecl^ 
min,6cprédre  garde  auxpalTans.Ily  auoitpluficé 


GENERALE  DES  INDES. 

riches,  quidcpcurdifoiencquc  c’eftoitvne  grande 
folie  d aller  ai^illir  Blafco  auecques  fi  peu  d’hom- 
mes, & qu’il  cftoit  plus  leur  d’enuoier  premiere- 
mentqucrirBacicao.Mais  François  de  Carua/al,qui 
arriualc  Fcndemain,  confirma  tout  ce  quiauoit  e- 
ftérefolu. Comme  iispartoicnt  deTrufiglio,  G 
mcz  d’Aluarado,  ôc  Ican  de  Sa/auedre  fev 
joindre  à eux  aucc  les  foldats  qu’ils  amcnoint 
GanuçOjdcCiaciapoias,  &diiLeuant.Pizarre  en- 
Qoia  de  Mptupe  Icâ  d’Acofie  aucc  vingtquatre  che- 
uftux,gcns  d’afieurancc  par  le  chemin  des  Xagiiejes, 
qui  cft  le  grand  chemin  roial,mais  fans  eau,&  lui  a- 
uec  toute  l’armee  Fen  alla  par  Ceran  qui  efivn  au- 
tre chemin  pour  aller  à Piura  vers  les  montaignes,& 
cefaifoitil,  afin  que  Blafco  Nugnez  , voiant  lean 
d’Acofte,  penfaft  que  toute  l’arm ee  fuiuift.Mais  ce- 
lle rufe  fut  deicouuertc  par  vn  Yanacona  Indien, 
lequel  ertoitàlcan  Ruuio,qui  fuiuoit  Acofte.  Cefi; 
Indien  fut  prins  par  l’ennemi  comme  iltrauerfoit 
pour  gaigner  piura  & dit  tout  ce  que  faifoit  Pizarre. 
Blafco  eut  fi  grand  peur  qu’il  f enfuit  à Quito  parle 
chemin  deCaxas. Alors  les  citoiens  deSaindMichel 
qui  fefloicnt  retirez  aux  niontaignes  , fe  ietterc-^TC 
furluij&arreftcrent  la  plus  grand  part  de  Ton  baga- 
ge, difaiis  qu’ils  fepaioient  dufac  qu’il  auoit  faidl 
en  leur  ville  . Pizarre  dift  celle  nuid  à François  de 
Caruajal  enprefence  dcHinoiofe,  & Ccpeda,qu’d 
vouioit  enuoier aprez  le  V ice-R oi  lean  d’A colle a- 
uecquesSobons  arquèbuziers,  & en  demandafon 
aduis  . Caruaial  lui  dit  qu’il  trouuoit  cefi  aduisfi 
bon  , qu’il Peuft  voulu  faire:  Sc  comme  pizarre  lui 
demandQÎt  comment  ilpenfoit  l’executerdlrelpon- 
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#t,qaevoftr'ç  fcigncurie  me  le  die  (qui  eftoitfafa- 
çondcparlcrjicles  vous  prendrai  tous  comme  de 
dans  vnrets  .Alors  Pizarre  lui  dit,  qu’il auoit  gan 
gnéleieUjC’il  Icpouuoir  ioindre,  ôc  pourtant  qu’l 
cheminaft  toute nuid,par  ce  quelHl  pouuoit  trou 
lier  les  ennemis  fans  fantinclles,il  en  pourroit  tue 
tutaiit  qu’il  voüdroit,  &s’il  Icsrencontroit  dedan 
les  montagnes . qu’il  l’efForçall  de  les  arrefter  au; 
paüàges  eitroits  iufqueau  icur.  Adoneques  Fran 
çois  de  Camajal  Te  meiten  tjhemin  auecques  plu 
de50  chenaux,  à trois  heures  denuid  le  ioigni 
sux  ennemis,  lcrquels  dormoient  liprofondemen 
auec  lipeudefouci  de  leurs  vies,  quccertainemcr 
illcs  eufttOLis  tuez,  ou  prins,{’iieufî  voulu  : mais 
ne  vouloitpas  mettre  hn  à U guerre,  voulant  tou 
iours  l’cntretenir,pour  par  le  moiê  d’icellcpouuo] 
commander*  ïlfcit  donner  l’alarme  par  yii  trou 
pette  qu’il  auoit  mené  contre  i’aduis  de  tous  k 
liens, qui  icvoaîoient  tuer, files  ennemis  ne fe  fu 
fes  incontinent  elueilîez.Blafco  N Lignez  fcntitbic 
le  murmure,  qui  efioit  entre  fes  ennemis  ; mais 
diroitquec’cftoitvneafiueedc  Caruajal.  Siferne 
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prez  defoifon  coiifin  Sancio  Sarcies  dÂuiie,&  F 
' gueroa  deZamore,  qui  eîloicnr  peifonnagcs  ht* 
liqueux.  Mais  voiaht  que  les  aduerfairesfe  retire: 
entfagement,  il  n’ofa  les  pourfuiure,  craignant  \ 
neenbufeade,  &aimant  mieux  fe  retirer  auffi  doii 
cernant  marchant  en  ordre  . Quand  Caruaial  vq 
fon  ennemi  retiré  , il  en  lurp  tint  quelques  foldat| 
qui  cftoientparelTcux  à fe  retirer, Idqncls  il  feit  pc^ 
dre^jSi  attcnditlàrpn  armée. tes  Tiens  parle jcnrfcj 
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T\al  ac  lui,  de  ce  qu’il  n’auoit  cobatu  le  Vice- Roi, 
Sc  par  fur  tout  pizarremefme,Iequel  lui  vouloir  fai- 
e trancher  la  telle, n’cuft  elle  le  dod:eur  cedcda , Ôc 
3cnoiftde  Caruajal,lefquels  intcrcederétpour  lui. 
?izarre  commanda  au  dod:cur  Caruajal  depourlui- 
irc  le  VicC'Roi  aiiec  deux  cens  hommes,par  ce  que 
r’elloit  fon  grand  ennemi,  & s’alTeuroic  quccellui- 
dferoit  fondeuoir.  Lcdoduer  fut  fort  ioïcux  de 
relie  chargc,tant  par  ce  qu’il  fe  voioitpar  là  rentré 
m la  bonne  grâce  de  Pizarrc,  que  pour  venger  la 
nortdu  fadeur  fon  frère  , &auffi  pour  fe  venger 
oi-mefmc,à  raifen  que  Blafco  lui  auoitollé  le  de- 
partement quil  auoit  des  Indiens,  & lui  auoit  mis 
a cordeau  col,  commandant  qu’il  fe  confeflall.  Il 
iemanda  à François  de  Caruajal,  vn  bel  cHoc  qu’il 
uoit,&;iura  qu’il  en  tueroitle  Vice-Roi,s’illepou- 
loit  reilcontrer.llfitvniongjéc  rude  chemin,  ëc  de 
làt  qu’arriuer  à Ayabaca,  qui  ell  à4i  mil  de  Caxas, 
Iprint  beaucoup  defoldats  duvice-Rohlequellors 
dchappa  auec7o  foidars  feulement.  Le  maiUrede 
:amp  Caruajal  pendit  à Ayacaba  Montoie,quipor- 
oitlettresdu  Vice-Roi  à Pizarre,  & Raphaël  Vêla 
Mulat  parêt  de  N ugnez.  3c  autres  trois:  Ôc  là  Pizar- 
cleut  les  lettres  de  blafco  publiquemetattlafomme 
îlloit  qu’il  Icrembourfad,  ôc  l’Empereur  des  frais 
ju'il  auoit  fait,tant  à fes  defpens,qu  à ceux  du  Roi, 
k de  quelques  particulicrs,ô«r  que  puis  il  s’e  retour- 
leroit  enEfpagnc.  Pour  cela  & pour  quelques  au- 
res  caufes  portées  par  les  mcfmes  lettres,  il  co,ra- 
nanda  de  tuer  Montoic  . Il  euuoia  encor’  aprez 
Blafco  Icaiid’Acoftcaucc  éo  cheuaax  legiers , afin 
]u’il  Icpoarfuiuitplus  diligcmeiat.Blafco  gaigna  en 
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grand’  haftc  Tumebamba  endurant  autant  de  tta 
uail,  & de  faim  qu’il  auoit  ds  peur.  Iltua  Hierofra 
delaSeniQ,&  Gafparfcs  Capitaines,aiantfoupçoi 
qu’ils  communiquoiêt  par  lettres  aucc  Pizarrc . C 
qui  cftoitneantmoins  faux.  CarPizarrene  receu 
iamais  aucunes  lettres  deux  durant  celle  dernier 
guerre.  Il  fit  encor’  tuer  pour  mefmc  foupçon  Ro 
deried’Ocampo  fonmaillrcdc  camp,  lequel  felo; 
l’opinion  de  tous , n’elloic  coulpablc  auGunement 
& qui  ne  méritait  telle  fin  l’aiat  nourri,  ôc  toufiom 
fuiui.Ellant  arriué  à Qmto , il  co manda  au  dodeu 
Aluarez  qu’il  fit  pendreGomez  Statio,&  Aluaradi 
de  Caruayalbabitans  de  Guayaqu’il,par  ce  qu’ils  s 
uoient  coniuré  de  le  tuer  : ce  qu’ils^ufient  exécuté 
parce  que ceftoient hommes  vaillans,  & hardis,  é 
n’auoieni  pas  faute  delafaucurde  piufieurs . Mai 
SariTicnto  coufin  de  Gomcz  defcouuritlatrahifor 
De  Gomez,làns  cela,meritoit  bien  telle , ou  plus  ri 
goureufe  punition . Car  il  fc  retira  à Tombez  ver 
Bacicaoj&voiantqu’ilauoit  peu  d’hommes, & qu 
mefme  ce  n’eftoicntque  mefchàntes  canailles,  s’ei 
retourna  vers  le  Vicc-Roidifanc,  qu’il  n’eftoitall 
là  que  pour  pourucir  àfes  cheuaux,  quiy  elloicni 
Quâd  le  Vice-'Roifçcut  que  Bacicao  s’cfloit  ioind 
à Pizarrc  à Muliambato,  & qu’ils  prenoientle  che 
min  de  Quito  pour  le  pouiTuiurc,s’cn  alla  à Pafte 
qui  eft  à cent  ving  mil  de  Quito  en  la  prouince  d 
Popaian,croîant  qu’ils  ne  pafl'eroict  point  plus  ou 
tre,ôc  ne  le  pourfuiuroiét  plus.  Mais  Pizarre  le  de 
çeut  de  fon  opinion.  Car  il  s’en  alla  aueefonanne 
àPallo,  d’où  elloit  défia  parti  Blafco  pour  aller. 
Popajan  aucc  peu  de  gens.  Ilenuoia  le  doélem-  Ca 
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najalpôurlç  pourfuiure . Frâçois  de  Caruaial  auoit 
grand’  enuic  d’y  aller,  pour  corriger  la  faute  de  l’au- 
tre fois.  Le  dodeur  s’enreuint  auec  quelques  pri- 
fonniers,&  beftail.qu'il  auoit  pfins  fur  le  Vice-Roî. 
Sur  cela  Pizarre  s’en  retourna  à la  ville  de  Qinto,a- 
prczauoirpourfuiui  Blafco  Nugnezpartoutle  Pe- 
ru.En  ce  temps  mcfme  Blafco  cuida  cftrc  tu,c  par  vn 
nomme  O liucre , qui  au  oit  efté  fon  page  > & ce’par 
lefubornementdePizarrc,ainfi  qu'on  dit  Mais  ce 
page  n eftaut  encor’  affez  aduifé,  ni  hardi  fc  defeou- 
urit  à Diego  d’Ocampo  pourlui  aidera  executer 
cefte  encreprinfc,difant,  que  par  ce  moicn  il  fc  ven- 
geroit  auffi  de  la  mort  de  fon  onclcRoderic  d’Oeâ- 
po.  Le  Vicc-Roile  fit  mourir,  encore  qiùlluipro- 
init  de  tuer  Gonzalle  Pizarre. 


Ce  que fit  Pierre  de  Himiofe  dueç  fon  armee, 

Chap.  Cl. 

L Es  plaintes  qu’onfaifoitiourncllementà  Pizar^ 
re  pour  les  meurtres,  6c  volIeriesfaitcsparBa- 
cicao  eftoicntfigrandes,quiifut  contraind  y met- 
tre ordrerôc  pour  ce  faire  afî'embla  leconfeil,  où  il 
fut  arrefté  qu’il  failloitenuoicr  vn  autre  Capitaine 
hôme  de  bien  pour  y fatisfaire  , ou  en  rendant  leurs 
biens,  ou  bien  les  païer  des  deniers  de  Pizarre  mef- 
me.La  plus  grande  difKcuIté,qui  aduint là  deffus  fut 
ànommer celai,quiauroitccftccharge.  Pizarre, 6c 
la  plus  grand’ part  vouloient  que  Pierre  deHinoio- 
fc  homme  de  bien,  & vaillant  de  fà  perforine, y al- 
laftjMâis  François  de  Caluaial,5c  Gueuare  Capitai- 
nes d’arquebuicrs,& Bacicao  mefinc,  qui  auoit  la 
faucur  de  la  plus  grand’  part  des  foldats,  ic  des  prin- 
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cipauXjVouîoicnt  que  Bacicao  y retournaft.Farla, 
vousvoicz  quePizarre  ncfaifoit  pas  àcha/quefois 
toutccquilvouloit,  mais  feulement  ce  quiipou- 
uoit.  Il  dità  Martin  de  Robics,  & Pierre  de  Puclles 
qui  auoient  foubs  eux  la  plus  grâd*  part  dcfoldats 
éc  quin’aimoientguercs  Caruajal,&:  Bacicao , qu’au 
premier  confeil  ils  fufTent  de  fon  opinion, 5c  de  cel- 
le de  Cepeda  qui  edoit  que  Bacicao  n’y  deuois 
pointallcr.  Cepeda  aiant eu  leur  parole,  & citent 
alTeurc  qu’ils  feroient  defon  aduis,  remonftra  par 
bonnes  raifons, qu’il  n’dtoit  pas  bon  que  Bacicao 
y rctournaft,  mais  qu’il  cltoit  meilleur  que  ce  fuft 
Hinojofc,  ôc  aiafi  fut  cflcu,  Bacicao,  qui  s’eftoit 
tronuéà  toutes  ces  deliberations  , & ne  dit  mot, 
mais  Caruajal  did  feulement  qu’il  ne  fenfoucioit 
point,  pierre  dcHinojofe  print  l’armce  pour  aller 
à panama,5cpaiërcc  que  Bacicao  auoit  enlcué,  & 
aulli  pour  empefeher  que  tout  le  long  de  la  code 
deux  vaiflfeaux  ne  fe  peufsent  afsemblcr  , par  ce 
qu’ils  tenoient  pour  tout  certain,  5c  aulTi  eftoit  il 
ainfi , qu’eftans  maiftres  de  la  mer , ils  feroient  aufli 
maiftresde  tout  lepaïs  Arriuant  au  ptorc  dcBona- 
uenturc,il  print  Vêla  Nugnez,quilt'Uoit  gens  pour 
fon  frerc,écplu/îcursautres:il  reccuurit  vn  des  en- 
fans  de  Gonzalle  pizarre  qu’ils  tcnoiciitlà  prifon- 
nier,6c  fi  eut  looo  caftillans  d’or,  auec  lefpuels 
ils  aeheptoient  cheuaux,5c  armes  pour  le  Vicc-Roi. 
Deuant  qu’ariiucr  à panama  , il  çnuoia  vnc  lettre 
par  Rodcric  de  Caruajal  à la  communauté  delà 
ville, par  laquelle  il  mandoit  quelle  eftoit  fon  inten- 
tion. Mais  iis  ne  voulurent  croire  lesn  de  Lanes, 
Ican  Fernendez  de  Rcbelledo.  lean  Vendrel  Ca- 
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taIan,Balthafar  Diez, Arias  d’Azcucdo,  ôc Mugnos 
d’Auilc  citoiensde  la  ville  enuoicrent  incontinent 
quérir  Pierre  de  Cafaos,  6c  lui  mandèrent  qu"il  a- 
menaft  gens  de  la  ville  del  Nombre  de  Dios^où 
pour  lors  ileftoit.îl  vint,6cfe  mit  en  dcfFcnceauec 
les  foldats  quil  auoit  amenez,  ôc  àucc  ceux  de  la  vil- 
le,ôc  lors  firent refponfe  à Hinojofc  qu’aprez  auoit 
diéainli  maltraitez  par  Bacicao, ils  ne vouloientle 
reccuoir  auec  tous  les  gens,  mais  laifiant  à lancre 
fes  vaiffeaux  çnl’ifle  de  Tauoga,  6c  venant  feule- 
met  accompagné  de  quarante  hommes,  qu’ils  le  re- 
ccuroient,  5c  rraitcroicnc  honneftement  iufques  à 
ce  qu’il  euft  fatiffaitaux  meurtres,  6c  volleries  faites 
par  Bacicao.Hinojofe  ne  voulant  accepter  celle  c5- 
dition,rc  fit  maiftre  de  tous  les  nauires,  qui  efioient 
au  port  , 6c  requill  ceux  de  la  ville  par  vn  moine 
quîlsie  rcçeufient  en  paix,  puis  qui!  venoit  pour  I 
leur  bien  faire,5cnon  pour  les  mal  traidrer.  Eux  fc 
confians  au  moine,demanderent  des  gentils  hom^ 
mes,  6c  gens  d’honneur,  auec  lefqueis  ils  peulTenc 
negocierdecefiafFaire.il  leur  enuoia  PauldeMai- 
nefes,  6c  le  merme  Roderic  de  Caruajal:  mais  lui 
cfiant  d’auis  qu’ils  demeureroiet  trop  areuenir,s’ad- 
uança  vers  la  ville,  6c  les  rencontra.il  feeut  par  eux 
comme  ceux  de  Panama  fe  mettroienr  en  armes, Il 
defbarqua  à trois  mil  audefibubs  de  la  vilîe,6c  min 
tous  fes  (‘gens  à terre  les  faifant  marcher  en  efqua- 
dron  contre  la  ville,  6c  fe  faifint  coftoier  le  long 
delà  marine  par  ces  barques,  dedans  lefquellcs  c- 
fioit  Ton  artillerie.  Pierre  de  Cafaos,  lean  de  Lancs 
6c  autres  Capitaines  firent  fortir  leurs  foldats,  8c 
^irtillerie  contre  Hino/ofe  , 6c  cornme  ils  s’appro- 
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chetcntprczrvn dciautrcfe  rangerenttout  en  ba- 
taille. Les  Panamiens  eftoient  en  plus  grand  nom- 
brc,maisHinoiofcauQit  plus  d*arcbuzicrs,  &auoit 
rauantagepour  la  fituation  dulicu,&  pour  la  com 
moditc  de  fesbarcqu€s:ja  les  bataillons  fe  vouloim 
attaquer quanâDom  Pierre  dcCabrerc,&  André 
d’Areyza  crièrent  paix,paix,Iîs  allèrent  demandei 
trcfucs  àHinoîofejà  finquecepandant  on  peut  trou- 
ucr  quelque  bonne  ifluë  pour  c*eftalFaire,L  acord 
fut  tel  que  Hinoiofe  enuoiroit  fes  vaiflcaux,ôc  tous 
fcsfoldatsàTauoga/quils  entteroit  enla  ville  aucc 
j[o  foldâtsfeulement.î^noiofefeit  félon  ceft  accord 
^ le  lendemain  entra  auec  le  contentement  de  tous, 
Ôc  commença  à traiter  de  Maire  pour  laquelle  il  c- 
' ftoit  allé  la.  Cependant  enuoiaà  Lima  ptifonnierj 
VelaNugnez,Rodcric  Mexia,Lerme,5c  Saiaucdrc; 
auquels  depuis  Pizarrefeit  trancher Icsi  teftes . Ilfai 
foicenccftc  villc,oudifoittcllcs  chofes  qu’inconti- 
nent il  attira  les  foldats  pour.lc  parti  de  Pizarre,  & 
fcnalloient  à Tauoga  auec  les  autres.  Lancs  fe  plai- 
gnoit  decclarmais  voiant  qucpourfcspIaintcs,ilne 
pouuoitarrcfterfesgcnsjilrcmit  entre  les  mains  dç 
la  communauté,  ôc  du  d odeur  Riuiere  iuge  de  la 
ville, les  armes,munidons„&:  artillerie  qu’il  auoit,& 
fe  retirais.  Marthe  auec  quelques  vns  qui  le  vou- 
lurent fuiurc.  Il  y auoit  pour  lors  àNicaragua  Mel- 
chior  Verdugo,  qui  leuoit  gens  de  guerre  pour  le 
Vice-Roi.  Icclui  auoit  prins  des  deniers  &vnnaui' 
rc  aux  habitans  de  Truuglio  par  le  commandement 
duvice-Roi.  Hinoiofey  enuoialcan  Alfonfe  Palo- 
minaucevn  nauire  bienmuni  d’hommes,^ d’artib 
lerie,auec  charge  d’enfoncer  tous  les  vailTcaux  de  Ni 
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caraguas’ilsnefe voüloient  rendre,  Palominsy  ca 
alla,&:  n e faillit  à prêdre  tous  les  vaiffeaux  qu’il  trou- 
ua,mais  V crdugo  s’en  cftoit  défia  allé  tafehant  à gai- 
gner  la  ville  dcl  Nombre  de  Dios,  Et  pour  ce  faire 
mit  en  certaines  barques  8o  Efpagnols,  de  fén  alla 
parlefleuac  Xuagator,qui  entre  dans  le  lac  de  Ni- 
caragua,cn  intetion  de  faire  par  là  tout  ce  qu’il  pour 
roit  contre  Pizarre,&françois  de  Caruajal,  lequel  il 
haioitâmort.  Il  entra  donc  en  celle  ville  quafi  fans 
dire  apperceUj  de  mit  le  feu  aux  maifons  de  pemad 
M€xia3&  de  Ton  beau-pere  Dora  Pierre  de  Cabrere 
quieftoiétià  auec  gens  pour  Hinoiofe,  &Pizarre, 
mais  ils  fenfuirent  à Panama,  ainfi  il  fc  ficmaiilre 
de  la  ville, & feittout  ce  qu’il  voulut  auec  300  fol- 
dats  qu’il  alfembla.Les  habitas  del  N ombre  de  oios 
fc  plaignirent  au  dodeur  Riuicrc  des  dommages^ 
gricfsjtortSj&'Iniüres  qu’ils  receuoient  de  V crdugo 
en  fa  iurifdidion.Iliuiere  deraandaiecours  à Hino- 
iofe,lequeiiui  donna  140  arquebuziers , &f  en  alla 
auec  lui:  iis  prindrent  en  chemin  les  fentinclles  de 
Verdugo,5c  aians  entendu  qu’il  cftoit  tropfort,&: 
uifiantjle  doiftcur  Riuicre  le  requiftde  fc  retirer  de 
à/atisfaifant  aux  defpcnces  & dommages  qu’il a- 
uoitfaitsraiais  aiant  faitrcfponcc  trop  hautaine,&: 
fuperbejlcsarquebuziers  d’Hinoiofe  auancercntlc 
pas, Retiras  fans  cefleiefeirent  reculer  iufqu’à  lamer, 
oùilauoitvn  nauire,  6c  barques  attachées  à terre.  Il 
eut  beaucoup  defes  gens  tuez,6c  blefiez,6c  encores 
qu’il  combattift  vaillamment, fi  fut-il  contraintfeier- 
tervifteméten  Tes  barques, & fenfuit.Hinoiofe laif 
falà  Dom  Pierre  de  Cabrere,  6c  Fernand  deMexia, 
corne  ils  cftoienc  deuant,6c  f en  retourna  à Panama, 
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lescrumte'^C^  meurtres  faits  par  Fr  An^oU  de  QarU(t-‘ 
jal  contre  ceux  du  paru  du  B^y. 

Chap,  6^. 

LÔpczcie  McndoXze  fafehé  tiece  qu’on  lui  a- 
uoitofté  Ton  cieparremeut , mcit  en  la  tefte  de 
Diego  Centeno  Preuoft  delà  ville  delà  Flatta  de 
tuer  François  d’Almandras  lieutenant  de  PizarrejiSc 
deFcfleuer  pour  le  Roi.  Centeno  qui  d'aülcuis  c- 
ftoitalTez  mal-content,  fut  lors  content  d’executer 

ceft  e e n trap  r ife,p  O ür  n’eft  r c P O i n c n O t e P a r c i a P r c s , 
detrahifon  à ion  Prince  : car  c’edoitvn  hoinrncdG 
bon  cœur.  Il  aiTcmbla  doneques  fccrettement  en 
famaifon  Loppez de  Mendozze,  Loüis  de  Leon, 
Diego  dcRibadeneyrejAlfonfe  Perez  d’Efquiuc!, 
Loüis  Pcrdomo,FrançoisNegr3l,&  quatre, ou  cinq 
autres, &:  leur  did  comme  il  vouioit  tuer  François 
d’Almandras,par  ce  qu’ilauoit  odéles  departanens 
à piuiieurs,&:  tait  mourir  Dom  Gornez  delaLune, 
& puis  s’cüeuer  pour  le  Roi  . Ils  lui  promeirem 
tous  de  lui  aider  iolians  Ton  entreprife  . Alors  ils 
Fen  alla  chez  François  d’Aimandras  Ton  voifin  Ar  a- 
mij&luidid,  comme  il  auoitcnrendnqueie  Vice- 
Roiauoit  pris  Gonzalle  Pizarrcenla  villedcQui- 
to:&  comme  rautre  fut  routeftonné  & troublé  en 
foi-racfinc  de  celle  nouuclIcjFcmbrafTa  lui  difant: 
Vous  elles  prifonnierdà  defl'us  les  autres  dix  copa- 
gnonsFcmpoigncrcntjSclctaercniauecques  vn fié 
lcruitcur,&  quelques  autres  qui  loüoicnt  Fempri- 
fonnemcHt  du  V icc-Roi , Apres  ils  mcircnc  Fcnfci- 
gne  de  l’Empereur  au  vcnt,&  feirenc  Capitainege- 
ncralpicgo  Centeno,  lequel  aflembla  incontinent 
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gens,lefque!s  il  paia  du  fien,&  des  deniers  du  Rai. 

Il  feit  maiftre  de  campLopez  de  McndozzCj&'Fer- 
nand  Nugnez  fergent  majeur.  Il  pubiia  lagucrrc 
contre  Pizarre,  & fe  meit  en  chemin  vers  Cuzco  a- 
uccques  deux  cens  £fpagnoîs,tant  de  pied  , que  de 
chenal , penfant  en  faire  là  autant . Mais  Alfonfe  de  I 

T orc  lieutenant  pour  Pizarre  en  cefte  vilic/ortit  au 
deuant  auecques  trois  cens  foldats.Ccnteno  tourna 
bride, & voiâtque  rcsfoldatsnelcruiuoicntpoint, 
gaîgnales  moncagnes,ne  trouuantpasfcur  d’atten- 
dre à Ciarcas.Alfofifelcpourruiuit.'&’enpaflantpil- 
la  l’a  ville  de  Ciarcas:  meit  dedens  la  ville  de  la  Plata 
Alfonfe  de  Mendozzeauec  quantité  de  foldats,  & 
puiss’en  retourna  à Cuzco,  où  il  feit  pendre  Loüis 
Aluarez,&  deCvipicerMartin  dcCandic,parcequ’iIs 
parloient  mal  de  Pizarre.  Q^^nd  Centeno  fccutee 
quaiioitfaid:  Alfonfe  de  Tore,  fcii  rctouna  vers 
la  ville  de  la  Plata , & Alfonfe  de  Mendozzc 
que,  puis  qu’il  eftoit  gentil- homme  de  bonne  part, 
il  voulut  future  le  parti  du  Roi  : ôc  comme  l’autre 
n’y  vouioic entendre,  il  reprint  la  ville,  remcic  le 
peuple  en  Ton  obeiffance.  refeit  ion  armée,  5c fe 
mcitaiïx  champs.  Alfonfe  de  Mcadozzefe retira 
auecques  trente  hommes  de  guerre  feulement,  Ôc 
feit  plus  de  trois  cens  mil  fans  perdre  aucun  de  fes 
gens.  Cell  Alfonfe  de  Mendozzc  cft  vndes  Capi- 
taines leplus renommé,  quiait  eftéauPeru,  ôc  ne 
lui  doit-on  accomparer  Centcno,niCarua;aI.Gon- 
zalle  Pizarre  aiant  entendu  par  les  lettres  d’Alfonfe 
de  Tore,  que  lui  porta  Martin  de  Vergara,  la  mort 
de  François  d’AimandraSi  ôc  larebelliô  de  Géteno, 
enuoia  deQmto  à la  ville  de  la  Plata,  qui  en  ell;  loi» 
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1500  mil,  François  de  Camaj^l aüecqües  gènsdf. 
guerre  pour  chalHcr  Centeno,  les  autres , qui  Fe- 
ftoientefleuez  contre  lui.  Caruajalpilloit  par  tout 
oùilpâffoit/ous  couleur  que  c’eftoit  pour  pakrfes 
gens,  5c  rembourfer  les  defpés  faids  par  Pizarre  en 
celle  guerre  contre  Blafco  NugneZ.IlFcit  pendreà 
Guamanga  quatre Efpagnols  fans  eftre  chargez  ds 
rien , 5c  à Cuzco  cinq  autres , entre  lefquels  furent 
Diego  dcNaruaez,Fernandd’Aidene,&:Gregoirc 
"Sériel, petfonnages  trefriches  5c  honorables.  Il  p^it 
leurs-  departcmcns,&  les  donna  à les  foldats,  & f’a- 
chemina  vers  où  cftoit  Centeno , faifant  courir  le- 
bruit  qu’il  ne  lui  vouloir  faire  mal, 6e  qu  il  ne  vouloit 
queleremettre en graccauec Pizarre.  Mais  Cente- 
no ne  voulut  ni  le  voir, ni  pat!  cr  à lui , ni  entendre  à 

jresraifonb:&laiirantàCiayanLoppC2deMédoz- 
zeauec l’infanterie, fortitauec  loocheuaux  au  de- 
uant  delui,&  lui  donna  l’alîaut  de  nui  a, criant.  V iue 
le  Rofpêfant  qu’à  celle  voixpluficurs  de  Tes  enne- 
mis dculTcnt  paffcrdc  fon  collé  deuantqu’oh  euft 
fonné l’alarme.  Mais  ne  voiant  perfonne  fe  ietter 
de  fon  collé  donna  à lapoindedu  iourvnc  efear- 
^ mouche  pour  ce  mefme  effed.*  ôc  voiant  cncorcs 
les  foldats  de  fon  ennemi  fi fermes , s*en  retourna  à 
Ciayan  fc  deffiant  de  pouuoir  garder  la  ville  pour 
le  Roi.  Caruajallepourfuiuit,  & le  rompit,  & fut 
toufîours  apres  iufqucs  àArequippa,quicftloin250 
mil.Il  print  en  chemin  douze  de  fes  foldats  lefqueh 
il  fcitpcndre,&  qui  plus  eft  fans  permettre  qu’ils  fc 
cofcflàlTcnt.Diego  Centeno  encor  qu’il fufl  enfui 
te, Il  eiîeuoit-ille  pars  par  où  il  palToit,contre  Pizar 
re,difàns  qu’ils  fedopnaffent  garde  du  cruel  Car 
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uajaLlIfeitcfcrirc  à quelques  vns  de  Cuzco  par  dô 
Martin  d Vtrere,comtnc  Diego  Cénteno  auoit  tue 
François  de  Caruajai,&  qu’il Facheminoit  vers  eux, 
Altonïe  dé  Tore  creut  aifémant  ces  nouuelles,  par 
ccque  Dom  Martin  cftokcicoicn  de  Cuzco,  & l’en- 
fuit  delà  aucc  ceux  qu’il  peut  amener.Mais  la  vérité 
cftantcognuëjilf’cn  reuintinconcincnt,&  fcitpeil'^ 
dre  Martin  de  Saias,qui  auoit  defploié  vne  enfeigne 
au  nom  du  Roi,&  Martin  Mazano,  Ferdinad  Dicz, 
Martin  FernandcZi'BaptikMe  Galand,'&:  Sono  Ma- 
ieui,& âucreSjlcfquers  a celle  nouuelleFéftoient  dc- 
darez  contre  pizarre. Quand  Centeno  feveid  pour 
uiuide  fîprez  par  Caruajal,5c  qu’ilnauoît  pasplus 
ie  cinquante  hotTunes  aueclui,ilencnuoia  quinze 
mec  Diego  de  Ribadéacyte  pour  prendre  vn  vaif- 
eau,parlcmoien  duquelilsfe  peulTencfauuer.'inais 
on  ennemi  né  lui  donna  pas  li  long  terme.Se  voiàt 
lonc  perdu,& qualî  es  mains  de  Caruajal, commen- 
ta àfe  plaindre  auec  Fes  trente  compagnons  de  leur 
:ommune  infortune,ies  embrafl'ant  tous,  & les  priât 
i’euiter  iamain  d\nü  cruel tiran.  Ainlrilfcdcpar- 
ît  d auec  eux, & l’cn  alla  le  cacher  auecques  vnlîen 
eruiteur,  ^ Louis  de  Riuicrc  en  certaines  petites 
:afes  ddndiens,  iefqucls  cftoicntà  Coruegio  habi- 
ant  d’Arequippa.Les  autres Fcn  aîlcrentparàutres 
Hemins,  qui  leur  ftmbioient  bons,  accompagnez 
oufiours  dVnepeurde  mourir,ouduglaiue,oude 
aitn. Quand  a Lopez  de  Mendôzzc,il  leretirà  auec 
louze^ou  quinze  des  liens  parmi  quelques  Indiens 
es  valiauXj&  ralTemblalà  luFques  à quarante  ETpa- 
;nols,& voulans  fe  remettre  auec  iceux  dedans  les 
VndeSjquiFontmontaigncs  hautes  ÔC  rudes lilfccur 
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deNicolas  d’Heredie,lequel  amenoic  140  foMats,!; 
long  chemin  quauoient  Fait  au  parauant  Diego  d< 
Roias,&  Philippe  Gutierrez  parlefleuue  deiaPla 
ta,au  temps  deVacca  de  Caftro,^  fe  ioignitauec  lui 
& tous  d^uxfe  feirent  forts  enfemblc  contres  les  pi 
zarriftes.  Lcmaiftrc  de  camp  Garuajal'  marcha  con 
tr’eux auec  400  foldats,(5c  fc campa  deuât eux.côm' 

voulantalîiegerlelieuoùilseftoient^Lopezde  Me 
dozzc  fe  fiant  fur  la  cauallerie  qu'il  auoitlaiifé,lelici 
fort  où  il  eftoit,  parce  que  le  contour  cftoit  tro| 
rude  pour  fes  cheuaux,ou  de  peur  d’y  eftre  aifiegé  6 
prins  par  famine,alla  loger  fes  gens  en  vne  plaine 
Garuajal  au  contraire  falla  mettre  inconüisanc  de 
dans  la  fortcreife,blafmant  la  grande  ignorance  d 
fes  ennemis.Lopezde  Mendozze  voulant  amende 
celle  faute  auec  vne  grande  ammofité,la  mefme  nui 
alla  donner  l’airautàcelleforterelFesmettantfonin 
fanterie deuanc  vne  porte,  &la  cauallerie  à lautr 
fous  Heredic  . Les  gens  de  pied  combacirent  vai] 
lâmcntjcntrercnt  dedans,taans,&:  mourans  demd 
me  vaillance.  Geuxdc  cheuafà caufe  del’obfcurit 
deianuit,nc  pcurc  voir  l’endroit  où  cftoit  la  pot 
tc,&  furent  contraints  fe  retirer  & fuir.Garuajal  fu 
fort  blelTc  d’vne  arquebuzade  en  la  fefte:mais  il  n’e; 
dit  pour  lors  ricn,5r  encor  moins  fen  oüit  on  plain 
dre  iufqucs  à ce  qu’il  euft  vaincu  &C  repoulîé  fes  en 
nemis.Ilfcfeitpenfcrfaplaic,  & puis  pourfuiuit  fe 
ennemis.  Il  fc  ioignità  eux  à quinze  mil  de  là  lùrl 
riue  d’vn  grand  fi6uue,&  par  ce  qu’ils  eftoient  las  & 
haraftez,il  les  rompitfacilement.  llenpricplufieurj 
8t  enfeitpendre  quelques  vns: ilfeit  décapiter  Jbo 
pez  de  Mend^DZze,  ^ Ni^colas  de  Heredis  iilpil 
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!â  cêuxdc  Ciarcas,  faccagca la  ville  de  la  PIata,ou 
U fcK  pendre  dix  ou  douze  Elpagnols  deMendoz- 
ic  qu’il  trouua  là  Delà  il  alla  à Arequippa,laquelle 
ipilla,&:  y feit  encorre  pendre  quatre  autres  foldats. 
Et  puis  vint  a Cuzco,où  il  en  rcit  pendre  autantJl 
:ail0it  tant  de  cruautez  & villénics,  qu  aucun  h’ofoiÉ 
ui  contrcdire,ni  comparoir  deuânt  lui, 

L^hittdtïle^enldfieUenumut  Elajce  "N u^ne'^Vela/ 

A Près  que  le  Vice-Roi  euft  efté  ainfi  dcfcHalTé 
du  PerUj&  Hinojofe  fut  enuoié  àPanama,& 
^aruajal  contre  Centeno,  Pizarre  ne  bougea  de 
^ito,ne  faifantautre  ebofe  quefeftoier  les  dames, 

^ prendrefonplaifiràlachalîètcncore  dit-on  qui| 
drtuer  vn  Efp’agnol  pourioiiir  defa  femmc.Fran- 
ois  de  Camajal  prenant  congé  de  lui,  lui  didï^que 
il  Vouloir  demeurer  en  feurècé  , & fc  deliurer  de 
oute  crainte, il  fe  feift,  & l’appellaft  Roi.lîlui  don- 
a ce  confeil  pour  le  confirmer  dauantagè  en  ce- 
e opinion  depourfuiuretoufiours  en  fon  abrcnce 
j Vice-Roi  iulqucs  à ce  qu’il  eut  entièrement  def- 
.id,comme  iiauoitbien  commencé  ên  rafiautdo* 
|éà  Caxas,  craignant  qu’én  fon  abfencc  fon  cœur 
imollift:  par  le  confeil  de  quelque  autre,  Pizarre  en 
|îi  ferefucillant,  eut  aducrnirement  de  ce  que  fai- 
lUtBlafco  Nugnez  àPopayan.  Il  longea  comme 
îpouroit  le  tromper  , & dcceuoir,  & s’aduifa  de 
lettre  des  gens  fur  tous  les  chemins,  à fin  quau- 
|in  ne  palTaft  pour  aller  a;  Popayan  fans  fa  mera: 
liant  au  refte  courir  lebruiélpartout  le  pais  qu’il 
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fen  alloit  à Lima:&:  afin  qu’on  lecreucàPopoyan 
feit  efcrire  de  Quito  par  certaines  ^emmcs  à leur 
maris, qui  eftoient  là,  co mme  Pizarre  t’en  eftoit  rc 
tourné!^Puelles  manioit  toute  celle  enireprifc,efian 
maiftre  de  camp  en  rabfence  de  Caruajal.  V n efpioi 
du  Vice-Roi  qu’on  auoit  prins,  efcriuit  lefembla 
ble.Blafco  voiant  tant  de  lettres,  creutque  Pizarr 
fien eftoit  véritablement  retourné  contre  Centc 
no,  imaginant  en  foi-mefine  les  tairons  quil’auoiî 
meu  à ce  faire  , qui  eftoient  pour  ne  laifter  poir 
perdre larichefle,&  grandeur  du  Peru,que  Centt 
no  pouuoic  enuahir  durant  telles  quereiles,&  par 
tialitez,&:  aufti  po  ur  garder  la  frontière  de  Quito. 
Blafco  Nugnez  eftoit  arriué  à Popayanfort  defFai 
aiant  mangé  quelques  vns  de  fes  cheuaux  parle 
chemins-.ilmaudiflbitFheurequil  eftoit iaraaisvcu 
au  Peru,Scles  hommes  qu’il  y auoit  trouucz  . Ih 
uoitboniie  enuie  defe  venger, mais  fa  puiiTance( 
ftoit petite.  Il  eftoit  grandement  fâché  dclaprin] 
de  Ton  frere  Vêla  Nugnez,  d’auoir  perdu  aooo 

caftillans  dorquauoitprins  Hinojofe.  îl  ncfefio 

point  à pas  vn  des  Tiens  ; mais  pour  toutes  cesa( 
uerfitezil  ne  perdoit  point  courage,encores  moii 
i'erperanced'eftre  vn  iourle  plus  grand  auPeru,! 
pouuoic  entrer  en  Qmto  , Ôc  en  Trufiglio.  Air 
doncjcroiant  que  Pizarrcfen futretourné àla vil 
de  losRe/eSjfcmeiten  ordre  pour  allçr  àlaville  ( 
Qmto  auecques  quatre  ccnsfoldats,qui  eftoienta 
(bz^pourcombatre  les  trois  cens,quon  difoiteft 
feulement  reftez  là.N  onobftant  qu'on  lui  diftliadi 
cefte  entreprinfe,finevoulut-iUECendre  plus  grai 
de  ccrtitiidc:parcequele  temps  ^ difoit-iisdeico 
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uroit  toutes  cntreprife  . Ican  Marquez  eftok  à- 
feptante  deux  mil  de  C^itô^auccques  quelques  fol— 
dacs  en  vne  Tienne  cafline,d’où  il  efpioit  par  le  moié 
de  Tes  Indiens  toutce  quefaiToitBlaTco,  ôc  tous  les 
iours  en  aduertilToit  Pizarre.Au  contraire, BlaTco  ne 
feeutiamais  aucunes  nouuelles  de  Pizarre,qui  eftoie 
vne  négligence  bien  grande,  iufques  à ce 'qui!  fut 
àOttabaIo,àviagt-fepcmil  de  Quito,  oùiîfceut  la 
vérité  de  toutpar  André  GomezTon  efpie.Pizarre 
lailTant  Qmto  l’alla  camper  douze  mil  àcofté  de  la 
ville, vis  a vis  du  fleuue  de  Guaylabambacn  vniieu 
:ort,tancpourTafeurcté  , que  pour  vaincre  Ton  en- 
aemi.Blafco  aiant  entendu  l'intention  de  Ton  aduer- 
îaire,Teit  recongnoillre  laTiruation  dulieu,feit  Tem- 
^lant  defaillir,commâdant  à quelqu'vns  de  Te  mon-' 
frerlur  le/îeuuc.  Puis  feic  faire  plufîeurs  feux  pour 
Tomper  Pizarre,&  ce  pendant  Ten  alladcnuicfpat 
ieuxafpres, & rudes.  Tans  tenir  voie  ne  Tentier,& 
.'hemina  ainfîtoutela  nuiél  en  grande  diligence, 
i midi  entra  dedans  Qmto,  où^il  n’y  auoit  aucune 
;arniTon,&  làTeftant  informé  des gens,& delà fôr- 
;e  qu’auoit  Pizarrc,eut  peur,&  tous  les  liens  aufü. 

iebafticn  de  VcnalcazarAdëlantado, l’Auditeur  leâ 
Muarez,  Vautres  luicônTeillerent  qu’il fe  rendit! 
Mzarre  auec  quelques  bonnes  padicns.Mais  il  Leur 
•efpondit  :ïaime  mieux  pluftoft  mourir  en  com- 
battant, que  me  rendre  par  coLiardifea  vn  tiran , Ôc 
1 ic  meurs  au  champ  de  bataille,  noftre  Roi  eft  vi- 
vant en  Elpagne,qui  nous  vengera  tous  : & don- 
nant bon  courage  &c  bonne  efperance  de  vidoîrè 
narcha  contre  Pizarre  auecques  plus  grand  cœur 
]uauccques  prudence  ; car  Til  Te  fut  fortifié  en  la 
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ville  ilcuft  peufe  defFencire  ainfi  qu’on  didimais  i] 
lîc  vouloitpoint  eftre afïiegé, de  peurd’eftreprins. 
de  aimoit  mieux combatre  en  la  campagne,  poui 
fc  faiidçr  f’il  efteit  vaincu,  ou  mourir  en  combat- 
tant vaillammcnt.il  mcit  donc  tous  Tes  gens  en  or- 
dre en  cefte façon . T oute  fon  infanterie  etf  oit  en  vr 
bataillon,  cxcep’-ez  quelques  arquebuziers,  quie- 
ftoient  à part  comme  enfans  perdus  pour  attaqua 
fefcarmouchc,  leur  Capitaine eftoit  lean  Cabrcrc 
maiftre  de  camp  : de  finfanterie  eftoit  Capitaine! 
Sancio  d’Auille,  François  H ernandes  de  Carcercs 
Pierre  de  Heredie,  Rodcric  N ugnez  de  Bouille  tre 
forier.IIfeit  deux  efquadronMefes  gens  dccheual 
ilprintlc  plusgrand,&  le  meilleur  pour  lui,& don- 
na fautre  à Cepeda  dé  Plaifance , à V enalcazar  & î 
Bazan  . Pizarre  fuiuit  ceft  ordre,parce  qu’il  l’auoi 
fccogneu  dcaaiit.il  auoit700Efpagnols.il  yena- 
iioit  200  arquebuziers,  ôc  140  de  chcuel.Il  nieit 
main  gauche  le  Capitaine  Gueuarc  auec  fes  arque 
bu2icrs,&  les  piquiers  derriere,apres  lefquels  mar 
choientlc  dodeur  Cepeda,  Gômez  d’Aluarado  & 
Martin  de  Roblez,aucc  100  chenaux  des  meilleurs 
Au  flanc  droit  eftoit  h Capitaine  lean  d’Acoftea 
uec  fes  arquebuziers,^:  des  piquiers  aprez,  &pou 
l’arricregarde  eftoient  le  dodeur  Caruajal,  Dieg( 
d’ Vrbin e,  de  Pierre  de  P uelles  auec  la  cauallerie.  Pa 
cefte  rufe  Pizarre  couurit  toute  la  cauallerie  par  h 
moien  des  piquiers  qui  tenoient  leurspiques  leuccs 
&ainfî  demeura  ferme, fans  branler,  ni  fcmouuoir 
Blafco  qui  boüilloit  de  cholcre,  vint  à la  chaude  af 
faillir  P izarrc,&  fc  commença  la  bataille  . Ceuxd, 

Pizarre  dés  la  première  fcopeterictuerentbeaucou. 
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âcicurs  aduerfaircs,  & entre  autres  leanCabrerc, 
Sancio  Sancic$,&:  le  Capitaine  Cepeda.  Les  gens  de 
chcualfc  voians  ainümoleftcz  de  telles  arquebuza- 
des  lèioignirenttous  auecle  Vice-Roi, & cnfemblc 
vindrent  donnerfur  i’efquadron  du  doélcur  Carua- 
jâljlequel  ils  rôpirent,  5c  en  ietterent  quelques  vns  j 
parterre,  Blafco  mefme  meit  par  terre  Alfonfedc 
Montaluo.Lc  dodeur  Cepeda  voiant  cela  donne  a- 
ucctout  fon  efquadron  dedans  le  flanc  des  gens  du 
Vicc-Roi,&  le  met  en  route.Se  voians  perdus,cô- 
mencerent  à fuir  . Cepeda,  Aluarado,  Robics  les 
pourfuiuirentfi  viuement,  qu’il  n’en  efehappapas 
yn, excepté  Ynigo  Cardo,&  vn  nommé  Ciineros. 
Mai?  depuis  ce  Çifneros  fut  amené  aPafto,  & fut 
pédu,  -^  Ynigo  Cardo  tua  le  dodeur  Polo  en  lavi^ 
le  des  Ciarcas.  Pizarre  fe  comporta  en  grand’  clé- 
mence aucG  les  vaincus.  Il  ne  feie  mourir  que  pier- 
re de  Heredie, pierre  Vello,  pierre  Anton,  6c  quel- 
que temps  aprez  Ynigo  Cardo.  Quant  à l’Auditeur 
lean  Aluarez  on  did,quc  les  Tiens  mefmesrcmpoi- 
fonnerenf,  par  ce  qu’il  mourut  auccques  tous  les 
lignes  de  poifon.  Il  mcitprifonniers  tous  ceux  qui 
lui  pouuoienc  eflres  contraires,  ne  les  voulant  fai- 
re mourir,comme  aucuns  luiconfeillerent,  mais  il 
f’en  repentit  depuis.il  en  meitcnplufleurs  en  liber- 
té,il  remonta  les  autres»  d’armes, & de  deniers, pour 
les  renuoier  à leurs  gouuerncmens  , entre  autres 
Sebaftien  de  Venalcazarneprenant  point  d’efgardi 
À ce  qu'i-i  auoic  faid  contre  Ton  frere  François  Pi- 
izarre  le  rebellant  contre  lui . Ainii  la  bacaille,  ni  la 
Ividoirenefurentpas  gueres  cruelles. 

Car  il  n’y  mourut  pas  plus  de  cinq  ou  fix  des  gens 

E ce  iiiy 
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de  Pizarrc.Fcrnand  de  Terres  demeurant  prez  Arç* 
quippa  ietta  parterre  le  Vice-Roi  Blafco  Nugnez 
cnlepourfu.uant.  Si  fans  le  cognoiftre,  ainfî  qu’on 
dit  . Car  il  auoic  caché  fes  armes  tout  exprez  au«c 
vnc  chemife  Indienne.  Eftant  cheu  à terre, H errera 
confelTeur  dePizarre  accourut  poiirle  confelîer.ll 
lui  demanda  quil  eftoit.le  Vice-Roi  lui  refpondit: 
Vous  n’auez  que  faire  de  fçauoT  quiie  fuis,  faites 
voftreofHicc.il ne  fe  vouloir  point  doner  à cognoi- 
ftre craignant fentir  quelque  cruauté  de  fon  enne- 
mi.Son  eheualauoit quatorze  doux  à cHafque  fer: 
ce  qui  feit  croire  qu’il  auoit  bonne  enuiedéfuir  fil 
fèvoioit rompu. Vn  foldat, qui  autrefois  auoit  efté 
des  ftcns,Ierecogneur,&  ledit  à Pierres  de  Quelles, 
&au  Do(fteur  Caruaj  al,afin  qu’il  fe  vengeaft.  Car- 
iiajaly enuoiavn  Negrepourltii  coupper  la  tefte: 
carPuclIesne  voulut  point  qu’il  defcenditde  che- 
'ualpour  faire  c’eft  ade’  difant  qu’il  ne  conuenoit 
pointafa  grandeur  de  fabbaifierii  bas,PucIies  raef- 
meprint  la  tefte,  ôc  la  porta  au  lieu  patibulaire,  la 
monftrantàtous.On  dit  que  quelques  Capitaines 
lui  arrachèrent  toute  la  barbe,  & lagardoient,  &la 
portoientà  leurs  bonnets  pour  raonftrerleur  vail- 
lantife  .Pizarre  commanda  qu’on  porraftlccorps  à 
la maifon  de  V afco  Xuarez,&  la  tefteiquand  il  feeue 
qu’elle  eft  oit  fur  le  gibet , dequoi  ilfe  colera  gran- 
dement,^: le  lendemain  on  i’eaterra  auftihounora- 
blement  quil  fut  poffible. 

CiqmBUfco  fuit f (Cy  efcrïuoit  des 

■ x^udf  leurs  ^ Chapo  ^5. 
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Bien  fouucnt  Blafco  N ugncz  difoit  que  FEmpc- 
rcur,  &fonconfeil  luiauoicnt  baillé  pour  Au- 
diteurs vnicunc,vn  foljvn  ignorant,  & vnfotr  auflî 
fc  font-ils  go  uuernez  en  cefte  forte:  Cepeda  eftoit 
leieuneleaii  Aluarczle  fol,Tejada  l’ignorant,  qui 
ncfçauoit  pas  vn  mot  de  Latin  . Ce  fut  à Panama, 
où  les  Auditeurs  commencèrent  àeftremal  voulus 
du  Vice-Roi, & à entrer  en  different  les  vnsauec  les 
autres,pourfçauoir  qui  feroitfùperieur,  ou  non,  ÔC 
fur  la  manière  de  dcrpecher  les  affaires  , & lettres, 
quitouchoient  lefaià:  de  iulfice,  âc  du  gouuernc- 
mcnt,parce  quon  voioit  quelques  lettres  données 
par  les  Prefîdens,  & Auditeurs, autres  par  le  Vice- 
Roi  feulement.  lean  Aluarez  amen  a fa  femme  d’Ef- 
pagnc,&  depuis  la  ville  del  nombre  deDios,iufques 
à Panama  la  feit  porter  fur  le  dos  des  Indiens  dans 
vne  portoire,^oühotte,quils  appellent  Hamaca.Le 
Vice-Roi  fen  mocquoit,&  blafraoitfa  femme.  Ce- 
la feit  inimitié  entre  eux  deux.  Ils  iugerent  des  pro- 
ceZjConftituerent  quelques  vns  prifonnicts,endeli- 
urerent  d’autres  deuât  que  d’eftre  receuz  Xuditeurs, 
&Ican  Aluarez  feir  monter  vn  Gentil-homme  fur 
vnafnc,  Sefeuflfaid  fouetter  , fans  les  prières  de 
quelques  vns,  quiluiremonftrerent  que  c’eff oit  co- 
tre les  LoixdEfpagne.  lifaifoit  porter  aux  Indiens 
fes  hardes  fans  les  paier,qui  efloit  conrre  les  Or- 
donnances qu’ils  portoicnt.Parce  quAlfonfe  Palo- 
min  Preuoft  ordinaire  de  S.  Michel,  ne  f’eff oit  def- 
cendude  fon chenal,  &n’auoit  accompagné  Ican 
Aluarez, fur  reprins  par  quelques  paroles  aigres.  Ils 
mangèrent  parplufieursiours  ^ux  defpens  de  leurs 
noftesjhoînmestref-richcs,  & opulens,  &‘toutcs- 
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fois  dcuoknt  reformer  les  trop  grands  départe*^ 
mens,  & richeffe  : Chriftofle  de  Burgos  en  eftoit 
entres  autres  : & fi  deuoit  chaffor  hors  ie  Peru  rouS 
Icsnouueaux  Chreftiens,  fuiuanti’edid  del’Empe- 
reurdisdifoicntpar  ou  ils  pafioiem, que  les  Ordon- 
nances nelioient point  iuftes, & que  ieRoin’auoit 
peu  parraifon  Les  faite,  & qu'cneorc  moins  le  Vice- 
Roiles  pouuoiMl  excccuter,&:  que  tout  ce  qu'il  fai- 
foitfans  euxne  vaillôit  rien,  encore  qu’il  l’authori- 
zaft  du  nom  de  l’Empereur,  llsalloicnt  fouuentfe 
pourmcncrauxchanips,&là  communiquoient  cn- 
icmblc,5c  faccordoient  contre  le  Vice-Roi:&ain- 
fifaifoient-ils,  de  peur  qu’il  n’euft  cmpelché  leurs 
aiTcmblceSjfilsles  eufient  failles  chez  eux.  lamaisi 
ne  furent  contens  qu’il  yeuft  accord  entre  Blafco, 
& Gonzallc,  &nefubfignercnt  de  bonne  volonté 
aupardon,&  fauf-conduid  que  porta  le  Prouincial 
des  laeobins,  pour  ceuxqui  voudroictferetirer  du 
parti  de  Pizarrc,encorc  moins  à celui  que  demanda 
Balthafarde  Loaifa,parce  qu’il  exceptoitPizarre, le 
do(5teur  Caruajal  &trop  peu  d’autres,  difans  qu’il 
appartenoit  au  Roi  feulement  de  pardonner  tels 
dclids  .Ilslouoient  Dom  Diego  d’Almagro,parcc 
q[u’ilauoit  fai6t  comme  Gonzalle  Pizarre,  le  parti 
duquel  ils  iuftifioient  le  plus  qu’ils  pouuoicnt.  Ili 
fè  lailTercnt  fuborner  par  Benoid  Martin  chappel-' 
lain  de  Pizarre.  Ils  demandèrent  pours  leurs  gagés 
tfooo  çallillans  d’br  pour  chacun  tous  les  ans,  ôc 
qu’aiitrement  ils  netiendroient  plus  l’audiéce  tant 
que  dureroit  l’an  mil  cinq  cens  quarante  quatre. 
Ilshaiflbicnt  au  commencement  les  prbeez  qu’on 
feiifoit  touchant  les  Indiensimais  depuis  que  le  Vi- 
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ec  Roi  fut  prinsjils  faifoient  bien  le  contraire  con- 
t£cFOrdonnance,&  volonté  de  fEmpcreur,difans 
qu’il  ne  pouuoient  denier  iiiiUce  à qui  la  deman- 
doît.IIs  prindrcntàBlafco  Nugnez  tous fes  papiers 
pour  faider  de  peux  qui  parloient  pour  les  Prcudês^ 
6c  Auditeurs  . Qiund  B lafco  tut prins  Cepeda  de- 
manda le  guidon  roial,par  ce  qu^inepouuoitcftrc 

f)orté  que  par  vn  Vicp-Roi,&:  Capitame general: & 
uiiç  difoit  cftre  Gouuerneur,Preîident,&  Capitai- 
ne general.  Blafco  eferiuit  tojut  ce  quenousaupns 
cidelTus  recitéà  l’Erapereur.  Les  Auditeurs mefnic 
ont  confirmé  beaucoup  dcces  choies  parle?  fautes 
qu’ils  ontfaides,comme  contient  Thiftoire  . Ilsdi- 
foient  qu’ils  ne  pouuüientfupportcr  le  naturel  ter- 
rible de  Blafco  NugneZjlequeltoufiours  ne fepou- 
uoit  contenir , qu’il  ne  fattaquaft  à eiix  de  parole 
hautaines,  ôc  fuperbes.  Ils  fexeufoient  alTezdenc 
l'auoir  iamaisfaita  prifonnicr,  & qu’aufîî  ils  ncl’a- 
uoient  mis  en  liberté  péfans  que  l’Empereur  feroit 
mieux  ferui  par  ceinoien,<Si  aufli  qu’ils n’auoicnt 
peu  mieux  faire  auec  Pizarre,qui  autrement  les  euft 
tuez.  Mais  ils  ne  furent  point  crus  pour  l’cucnc- 
ment,^  la  fin  qu’curent  les  affairesjcomrae  au  con- 
traire on  adioulU  foi  à la  lettre  de  Blafco  laquelle 
il  enuoia  de  Tombez  à l’Empereur  par  fon  coufii^ 
Diego  Aluarez  Cueto. 

Comme  GonT^lle  Vni^rrefe  vouleat  apj>eUer  Rw. 

Chap.  66.  , 

I Amais  Bizarre  en  l’abfence  deFrançoisdeCar- 
uajalfonmaiftredecamp,  netua,ni  permit  tuer 
aucû Efpagqol,fans  qiie  tous,oula  plus  grand  part 
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defon  confcil/cuft  trouué  bon,  cncox’  vouîoîC'iîi 
qacfonprocez  fultfair  en  bône  forfnc,&quilfuft; 
confefîé  deuant  quemourir.Commanda  par  lettres! 
patères  lerquclles  il  fit  publier  partout,qu'o  n’eufti 
àfefcruir  d’indiens  pourles  faire  porter  la fomme' 
fur  le  dos;  qui  eftoitvn  article  des  Ordo'finances,ni| 
les  rançonner,  c’efl;  à dire,  prendre  leurs  biens  pari 
force  fans  païcr,fur peine  de  la  vie.Il  cômanda  auffi; 
que  tous  ceux,quiauoient  des  Indiens  en  leurs  de-i 
partemcns,euflent  en  leurs  maifons  desperfonncsl 
d’Eglifci  &preftres  pourles  cndotflriner  en  la  foi, | 
6c  religion  Chreftienne, fur  peine  d’eftre  priuez  d’i-i 
ceux  departemcns.il  print  grand  peincàamairerlc: 
Quint  du  Roi,6c  lesbiens qüiluipouuoicntappaM 
tenir,  difant  que  fon  frere  François  Pizarre  auoiti 
ainfifait.  Il  commanda  qu’on  n’euft  àpaïer  aucunl 
tribut,  excepté  le  dixîefme  : 6qpuis  que  les  guerresi 
eftoient  finies,  ôc  Blafco  Nugn^z  mort,quVnchacû 
feruiftlc  Roi,afin  qu’il rcuoquafb les  Ordonnances, 
confirmaft  leurs  departemens  , &leur  pardonnaft 
toutlepalîé-AIors  tous  loüoiét  (on  gouucrnemêtj 
merme  Làgafca  aprez  qu’il  eutveulcs  OrdonnâceSj 
qu’il  auoit  faites, dit  qu’il  gouuernoit  bien,  &afléz! 
modeflemcntpour  vn  tiran.  Cebon  gouuernemétj 
dura,commeiai  dit  au  commencement,  iufquesà 
ce  que  Pierre  de  Ainojofc  mit  entre  les  mains  de 
Lagafeafon  armée, qui  fut  peu  de  téps  aprez  Maisi 
depuis  tout  renuerfe  : car  François  de  Caruajal! 
6c  pierres  de  puellcs  cfcriuirent  à pizarre  quille  An 
Roi, puis  qu’aüffi  bicnàla  vérité  il  l’eftoir,  & qu’il 
ne  fe  fouciâfid’êuoieràrEinpereurdés  procureurs! 
*du  païs:qu’ilmcit peine, 6c  diîigêce  à recoiiurer  lor-i 
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ce  cheüaux,corrclets,artjlieric,arquebuzcSi  & autres 
armes, qui  cftoiêt  les  vrais  procureurs,  & qu’il  prine 
pour  foi  les  qu!ncs,valTaux,6c  villes  reuenus  roïaux, 
&Ies  daces  quauoit  en  cepaïs  lefccretaire  Couos, 
fans  les  auoir  mcritces.  Cela  ne  defpleut  gucres  à 
Pizarrcjcar  vn  chafcun  voudroit  eftre  Ronmais  il 
n’ola  toutesfois  fe  déclarer  tel, encor’quc  plüfie^rs 
rincitalïènt  à ce  faire  , par  ce  qu’aucuns  de  fes  plus 
grands  amis  le  blafmoient  s’il  le  vouloir  entreprends 
drcjou  bien  àcaufe  qu’il  vouloir  attendre  que  Car- 
uajalfut  venu  des  Ciarcas,6c  Puelles  de  Quito. 
Q^and ceux-ci  furent  venus, alors aucûnepouuoît' 
lortirdu  Pcru,ni  tirer  de  lot, ou  de  l’argent  fur  pei- 
ne de  perdre  k vic.îls  tuoient  fans  iuftice,  & (an$ 
confeffion  tous  ceux  qu’ils  vouloicnt.  Ils  faifoient 
mourir  les  riches  pourauoirlcursbiensnls  ofterent 
les  daces  qu’au  oit  Couos  , lefquelles  lui  valloienr 
3000  cadillans  d’or  par  an.  Aucuns  difoient  qu’ils 
ne  donneroient  point  le  Roiaume  à l’Empereur,  fil 
ne  Icardonnoit  à pcrpecuitéleurs dcpartemcnsiau- 
très  difoienr,qu’ils  feroientRoi  qui  bon  leur  fem- 
bieroic,puis  qu’ainlîaucre-foisauoicnt  fait,aprez  la 
ruine  d’Efpagne, l’infant  Dom  Pelage, & Garzia Xi- 
mençzMutrcs  qu’ils  appelleroient  les  T urcs,li  on  ne 
donnoit  le  gouuememenc  à Pizarrc,&  fi  on  ne  deli- 
uroic  fon  frere  Ferdinand.Enfomme  tous  difoient 
que  ces  Roiaumes  leur  apartenoient , & qu’ils  les 
poimoient  départir  cnrr’eux, puis  qu’ils  les  auoient 
gaignez  àleurs  defpens,aiant  efpandu  leur  propre^ 
fangjà  lâ  conquefle  d’iceux. 
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tlomme  $riarre  fit  deiapiter  FeU  Nugncf^ 

Chaf,  6j, 

PIzarre  fitfaire  iuftfce  de  trois  habitans  de  Qui- 
tOjlcfquels  auoien telle  conderanez  parle  Licé- 
eié  Leon  il  z auoit  ja  lix  mois, les  departetnens  def^ 
quclsjleurs  femmes  aullijii  donna  à d’aatres , félon' 
aucuns,autres  quiioüentfademencclc  nient.llmit 
ordres  aux  affaires  de  cefte  ville,&  puis  s’en  alla  à la 
ville  delos  Rejes,qui  efUe  chef  du  Peru,  peut  faire 
là  farefidence^éc  gouuerner,toatlcrefte,  douze  mil 
au  deçà  de  Lima  (où  il  fut  feftoié  manifiquemenc 
par  Dom  Antoine  de  Riuiere.  ) Diego  Velafqiiez 
grand  maiftre  de  Fcrdinant  Pizarre  le  vint  trou- 
uer  auec lettres  de  Pierre  de  Hinojofe,ôc  d’autres 
Capitaines  dcFarmee,  qui  eftoient  à Panama,  par 
lefquelles  iis  Faduertiffoient  de  la  defaide  de  V er- 
dugo^6<:  de  la  venue  dupreiîdcnt  Lagafca.Hinojo- 
fe  par  deux  lettres  loiioit  grandement  Lagarca,& 
alTcuroit  de  pouuoir  defcouurir  ce  pourquoi  il c- 
Roit  vcnu,encar’ qu’il  fut  bien  fin,rufé  St  fecret,par 
le  bon  ordre  qu’il  y mettroit, 5e  f’ilcognoiffoit  qu’il 
n*aportaft  ce  qui  eftoit  bon  à tous , qu’il  le  feroit 
bien  toft  mourir  . Ces  lettres  ruinèrent  Pizarre^ 
qui  s’afTcuroit  fur  icelles  , & eftoit  au  demeurant 
négligent,  tenant  fon  affaire  pour  toute  farde.  Car 
il  eft  tout  certain  que  h Hino/ofe  lui  euft  eferit 
qu’il  euft  àobeirà  Lagafca,il  l’cuft:  faitj-Faiant  aulll 
bien  défia  délibéré  pat  le  confcil  de  ces  Capitaines, 
& autres  gens  de  fçauoir,  Jcfquels  auoient  beau- 
coup de  puiffance  fur  lui  en  l’abfence  de  François 
de  Caruajal . Ainfi  fe  confjant  fur  Hinojofe,  n’a- 
aqit  peur  d’aucun  finiftre  cuenement,  nid’aucune^ 
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difgl'acc  deforrune,ncfaiünc  compce,nicftîmcau- 
cuDc  ci e Lag-îTca  , & n’en tcn doit  qu’à  faire  fdlcs,' 
à courir  U canne  à ebcual  à la  mode  d'Elpagne,&; 
autres  pa{reîemps,faifant  toulïours  toutesfois  bien 
Ton  deuoir  qmric  au  gouucrnemem . Durant  ce 
temps  on  accula  Vêla  Nugnez  frere  du  Vice-Roi^ 
& eut  la  telle  trcnchec,Ican  dcIaTorrç  en  fut  cau- 
fe.Celean  delaTorre  auoit  plus  de  looooo  caftil- 
ians  d’or,  & force  lingots  d’or  pur,  &c  vnc  petite 
calTefe  pleine  d’ermeraudes  fines  qu’il  auoit  eue 
par  Ton  alluce  des  Indicnsfanslcurfaircaucunmal 
par  ce  qu’il  les  trouua  en  vnc  de  leurs  fcpulrurcs. 
il  auoit  grand  enuie  de  s’en  retourner  en  Elpagne, 
auec  ce  trefonmais  il  n’ofoit  de  peur  dePizarre,ou 
àcaufe  qu’il  ne  fe  confioit  à perfonne.  Il  commu- 
niqua auec  Veia  Nugnez,  afin  qu’il  s’en  alialTenc 
eux  deux  enfemble  envnnauircdcPizarrc.Làdefi- 
fus  vint  nouuelies  , cotnme  Lagafca  auoit  enuoié 
Pierre  Hernandez  Paniagua  vers  Pizarrc,&lefai,- 
foic  gouuerneur  . lean  de  la  Torre  croiant  celte 
nouuellc,  délibéra  trahir  Veîa  Nugnez,  pourcrai- 
gner  la  grâce  de  Pizarre.  Pour  le  mieux  tromper, 
comme  s’il  pourfuiuoic  toulïours  fon  entreprife 
de  leur  en  aller  , donna  Z5000  eallillans  d’or  au 
Gardien  des  Cordeliers  , prefent  Veia,  & lui  iu- 
ra  fur  l’Hollie  conlacrcc  , en  prcfence  du  mefmc 
Moine  , de  ne  dcfcouurir  rien  : car  Vêla  auoit 
peur  de  quiconque  fut  . De  là  à trois  ou  quatre 
iours  il  dit  à Pizarre  comme  Veia  Ce  vouloir 
defrober  . Pizarre  lui  diél  qu’il  feit  bonne  mine 
pour  fçiuoir  ceux  qui  s’en  voudroient  aller  aueé 
Vêla  , On  en  priât  quelque^yns,  quiparle  moici| 
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<3eîa torture  c5fe(Teret le  coutaSc  Vêla  Nugnez  eut 
sateftctranchecafans  eftre  mis  àlaqueftion,ce  qui] 
èftimaàgrâd  g**ace.lltùt  décapité  pluftoft  que  plfï 
ficurs  n’cülîent  vGulumtais  il  fut  haftéàla  petluafic 
diidodeur  Caruajal,  qui  en  auoit  peur,  pourauoii 
^fé  de  cruauté  contre  Ion  frcreBlaiCo  Nugnéz. 

Comme  leDoBem  V terre  dé  LAgdfca  s en  Æâ  au  Féru. 

Chap, 

L*Erapcrèur  aiant  entendu  les  rebellions , Sc  ru 
multes  quis’eftoiênt  efmeues  au  PcruàTocca 
£onde  fes  nouuelles  ordonnances,  ^l’emprifon 
nement  du  Vice-Roi  Blafco  Nugnez  , lut  fort  ma 
côntent  de  la  dcfobéiirance  , & de  la  hardieilcde! 
Auditeurs,qui  l’auoient  mis  piifonnier  , cnfembic 
delà  rébellion  de  Goiizalle  Pizarce.Mais  il  moder.' 
vnpeufon  couroux,  confiderant  que  le  tout  dioii 
aduenu  pour  n^auoir  cédé  à l’appel  qu  on  faifoit  de 
Texecution  des  ordonnances  yàt  par  ce  qu  il  voioii 
parlesleures,  qu  onapportoit  du  Peru,  &c  mefmt 
parle  récit  de  Maldonado  , que  le  Vice-Roi  auoiii 
lctort,parce  qu  il  executoitics  lois  trop  rigôureu-j 
Tement  fans  vouloir  acquiefeera  1 appel. Il  excufoi  j 
aulTile  Vice-Roi  , par  ce  que  lui  mefme  lui  auoiij 

commandé  de  les  executer,nonobilant  l’appel, efta'j 

informé,  oubicn  trompé,  qu’én  ce  faifant  ilfaifoiij 
feruice  à Dieu,6c  quec’eftoit  le  bien,  ôc  la  confcr  | 
nation  desindiens:  quepar  làilfatisfaifoitàfaconj 
fcicnce,&  que  c’eftoitraugmcntatiô  defonreueiiu. 
Cesnpuucllcslui  redoublèrent  la  fafcheric,  &fou 
ci  qu’il  auoit  des  guerres  d’Alcmaignc,&  des  Luthe 
, îiens,  oùilcftqitfqrt  Sc  ies  tourmen- 

. --  - toien' 
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toienterandetnêt,tellcmét(ju  à grande  peine pou» 
juoit  il  longer  à celles  ci.  Mais  congnoiflant  qnelïc 
[impertance  ce  lui  clèoit  de  remédier  à ces  valTaux,  èc 
àfes  Roiaumes  duPeru  fi  riches  , & profitables  a 
la  couronne,adurfa  d y enuoiervn homme paifible, 
îfecrct,peuparlant,&lçachanc  demefiertcls  affaires, 
iqui  peut  remédier  aux  maux  aduenus  par  la  trop 
jgrande  hautelTe  de  Blafco  Nugnez,  lequel  ne  pou- 
luoit  tenir  Ion  fecret,  & quieftoitde  petite  affaire. 
ïEn  fomme  voulut  y enuoiervn  regnard,puis  qu  H 
jaauoit  rien  gaigncd’yauoir  enuoié  vn  Lion, il  e- 
acut,donc,Ie  dodeur  Pierre  deLagafca,  qui  eftoit 
luconfeil  de  linquifitiô,  homme  cault,  & rufé,dc- 
îetite  corpulence,  mais  de  grand  efprit,  & dVnç 
nclmc  prudence  accompagnée  de  bon  cœur,il  val- 
oir plus  que  trois  hommes.  L’Empereur  1 auoitja 
xperimente  en  affaires  ardues,  degrandeimpor- 
jance,pourles  mores  du  Roiaume  de  Valence.îllui 
bnna  rauthorité^îSc  mandemans  tels  qu  il  deman- 
|[oit,&  lettres  miifiues,  5c  blanc  lignez  de  fa  maiefté 
lommc  il  vouloir. Ilreuoqua  les  ordonnances,^: 
feriait  àGôzalle  Pizarre  d’Allemagne  au  mois  de 
curicr  mil  cinq  cens  quarante  fix . Lagafca  partit 
’Efpagnc  auec  peu  de  gens , Ôc  à petite  defpen» 
e,encores  qu’il  euft  défia  le  tilrc  dePrefidenr,mais 
[icequcs  grande  erperance,^  reputation.il  defpcn. 
|itpcu  à fairefon  chemin  pourne  mettre  l'Empc- 
i:uren  derpenfe,  3c  pour  monflrer  cauteleufement 
paifible  douceur  à quelques  vns  de  Peru,!efques 
lûient  auec  lui.  Il  mena  auec  foi  pour  Auditeurs 
ts  deux  do deurs  André  de  Cianca,&  Ranrerio  h5- 
fcs  de  bi£n,aufquels  iircfioicalîez.ll  arriua  al  Nô- 
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bre  de  Dios  fans  dire  roccâfiô  qui  lamenoit.Quad 
on  lui  parloir  defa  venue  pour  tirer  quelque  chofe 
de  luijiirefpondit  fuiuant  l’afFedion  dé  celüi^à  qui 
il  parloir,  de  par  celle  pouruoiance  illes  deceuoir 
tous.Ildifoitfinement  que  fi  Pizarre  ne  le  vouloir 
receuoir,ils’en  retourneroit  vers  T Empereur  incô- 
tinenr,neftant  point  venu  pour  faire  la  guerre,  par 
ce  qu’elle  ne  conucnoicàfaprofeflion,ni  àfonha- 
bit,  edantprellre  , quil  n’elloit  venu  que  pour 
îtiertre.  paix  par  tout,en  reuoquantles  Ordonnan- 
ces,&  prefidcnt  feulement  enV Audience  fuiuât  le- 
Hat, 6c  office  que  l’Empereur  luiauoit  baillérllmâ- 
da  à Melchior  Verdugo,  qui  venoit  vers  lui  auec 
quelques  foldats  pour  l’accompagner,  6c  lui  faire 
fcruice,quil  ne  palTall  point  outre;  mais  quil  de- 
meuraft  là, attendant  ce  qui  en  aduiendroit.  Il  mi 
ordre  à quelques  chofes, 5c  puis  s’en  alla  à Panama 
laiiTantal  Nombre  de  Dios  pour  Capitaine  Garzh 
deParedes,auecdes  foldats  que  Ferdinand  de  Me 
xia,5cDom  Pierre  de  Cabrere  Capitaines  dePizar 
ie,lui  donnèrent  pour  défendre  celle  colle  de  quel 
ques  corfaires François,  qui  vouloient  venir  alïail 
iir celle  ville: Mais  ils  furent  enfoneezpar  leGou 
uerneur  de  fainde  Marthe,»  i 

I 
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y^Vand  Lagafeafut  arriuéà  Panama,ilcntendi| 
mieux  en  quel  ellat  elloit  l’arme  e,  & ce  quoi 
difoit  de  Pizarre  . Il  faifoit  des  pratiques  le  plu 
fecicctcment  qu’il  pouuoit,  5c  voiant  les  forces  d' 
Pizarre,  il  difeouroie  enfoi-mcjfmc  quilles  falloi 
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tompre  ou  par  plus  grîdes.ou  par  aftuce  .11  cfcriuit 
a Qiiito,Nicaragua,Mexique,à  S.Doniirîgue,&au- 
I très  lieux  pour  auoirhommcs,cheuaux,&  armeSiSc 
j enuoia  auPcru  Pierre  Fernandez  aucc  lettres  pour 
lies  chapitres  des  villes, par  lerqucllesil  dônoitLn- 
tendre  comme  il  cftoit  venu  pour  reuocquer  les 
Ordonnances.il  lui  bailla  aulTi  vne  lettre  de  crean-  ' 
ccdcfnmpercur  pour  Pizarrc,par laquelle  FEmpe- 
rcurloubs  couleur  d’efcrireautrechole,  diflîmuloit 
tout  ce  pourquoi  il  Fauoit  enuoié,  & en  efenuie  .à 
lui  mefmc  vn  autre  longue,&ample,plcinc  de  bo- 
ues rairons,tcndantes  à fin  quil  mit  les  armes  bas, 
qui!  fe  démit  de  Ton  g0uuerncmcnt,(5c  fe  mit  entre  ' 
les  mains  de  l£mpereur,qa  il  apporto it  la rcuoca^ 
:ion  des  Ordonnances,  pardon  pourtouticpalTc, 
:oramiffion  pour  difporcr,&  ordonner  des  yairaux, 

3^ peupiesauecl’auis  des  Gouucrncurs  des  villes,au 
>rofitdes  Erpagnols,&Indicns,pcrmiffiondefaire 
louueiles  conqucfies,afin  que  ccux,qui n auoictau- 

nns  departcmcns,ni  offices, en pciifientauoir, pour 
E maintenir.Pour  conclufion  i!  lui  remonftroit  qu’il 
le  Le  fiaftpointa  ccux,qui  iufques  à l’heure  prclèn- 
e l’Auoicnc  fuiuirparcc  qu  ïlslabandonneroiétpac 
E moien  du  pardon  general  q le  Roi  leur  enuoioic 
^ le  tueroiétpour  faire  fcruiçc  tr£mpercur,&  lui 
îifoit  dextrement  trouucr  bonne  la  paix,en  defpri^ 
int  la  guerre.  ^ ^ 

Comme  Pil^rrefeconfeiHafm  les  lettres  de 
Chd^.  yo. 

pierre  Fernandez  arriua  à la  ville  de  los  Rejcs,6i 
jl  prefentafes  lettres  à Pizalte, a l’heure  quille  vid  ' 
ul.Pizarre  lui  tint  .quelques  paroles  rudes,  &ne 

Fffij 


l’hist. 

lui  ditquil  s’afleicl,dcquoi  Pierre  Fernandez fc co- 
iera.Pizarre  enuoia  quérir  Cepeda,par  ce  que  Fran- 
çois de  Camajalneftoit  encore  de  retour  des  Ciar- 
cas,poiir  lui  communiqijerles  lettres.Cepedaaiant 
trouuc  Tvn  defpitc,&  l’autre  en  colere,fit  alToir  Pier- 
re Fernandez,& reprit  Pizarre,  lequel  lui  refpondit 
cnriant:Ie  vousiure  que  ic  me  luis  courroucé  ic  ne 
fçai  c5ment,par  ce  qu’lime  difoit  que  ce  que  nous 
auons  commencé  ne  pourra  pas  reüffir  aifément. 
Cepeda^aprezauoit  communiqué  quelques efpacc 
de  temp3  enfemblefur  pluiieurs  affaircs,s  enalla,&: 
amena  aucefoi  Fernandez,  & le  logea  enlamailori 
delà Riuiere,oùil  fut  bien  fcftoié.U lui  donnades 
chenaux  pour  picquer:  par  ce  quil  aimoit  fortallei 
àcheual,  &c  courir  fouuent  ddlus.  lUefaifoit  plu 
iieurs  afferablees  pour  fa  venue,&;  vn  chafeun  difoit 
ce  qu’il  defiroit.Pizarren’aioufta  foi  aucun  eaux  let- 
tres du  dodieur  Lagafca,encotes  moins  aux  paroles 
de  Fernandez,croiant  pour  certain  que  ce  n'cftoiéi 
que  tromperies  pour  le  deccuoir.llappella les  plus 
principaux,^  leur  leur  Tes  lcttres,il  demandaFopi 
niondctous,5ciura  furFiraage  delà  Vierge  Maru 
qu’vn  chacun  pouuoit  librement  dire  Ion  aduisdlî 
ne  s’y  fioiét  point  tous  toutesfois,de  forte  queplu-i 
heurs  d’entr’eux  ne  parlèrent  en  toute  liberté  com-i 
me  ils  euffent  bien  voulu.  Ce  que  s’ils  culTent  fait 
ou  h on  n’euft  point  encores  apportéles  lettres  de! 
HinojofCjPizarrc  fe  fut  rais  entre  les  mains  délai 
gafea  (ans  doute  aucun.  Car  François  de  Caruajal 
quicftoitceld',quilui  confcilloit  defe  faire  Roi,é< 
nefefoucicr  de  l’Empereur,  n’eftoit  point  encore; 
U.Gc/urquoi  ils  confultereut  le  plus,  fur,  àlçauoi; 
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I s’ils  laiflTcroient  entrer  Lagafca  ou  non  , & comme 
ils  le  tueroicntjfi  ce  feroit  apres  qu’il  feroit  entré,''& 
n’auroic  voulu  faire  ce  qu’ils  voudroient,  où  bien  fî 
I ccferoicàPanama.Laplus  grande  opinion  fut  que 
I on  ne  le  laiflaft  entrer,  ni  aprocher  : par  éc  que  telle 
! cftoitla  volonté  de  Pizarrc,qui  ^uoitfa  force,^  ef^ 
perance  fur  Hino/ofe. Aucuns  difent  qu’il  feroifbo 
donner  le  degaft  à tout  le  pais  de  Panama,&  del 
Nombre  de  Dios,afin  que  les  habitansde  ccsvil- 
Ies,quifauorifoient  le  parti  du  Rofn’cuflentraoien 
de  recueillir  aucunes  prouilîons,  & qu’il  falloir  le 
làifir  de  tous  les  vailTeaux,qui  eftoiénren  la  merde 
Midfafin  qu’aucun  ne  peuft  entrer  au  Peruiqu  ilfal- 
loit  auflî  enuoier  plus  de  cinq  cens  arquebuziers 
vers  Nicaragua,  Guatimalla,  Tecoantepec,&  Xalif- 
co  pour  efmouuoir  toute  la  nouuellc  Efpagne,& 
les  autres  prouinccs  à prendre  le  parti  de  Pizarre, 
s’afleurans  de  trouucr  là  beaucoup  de  fouffreteux, 
5c  mal  contens  : &s’il  n’aduenoit,  comme  ils  efpes- 
roient,  que  pour  moins  en  fe  retirant  on  piiletoit, 
5c  brulleroit-on  tous  les  peuples  de  la  marine  : de 
forte  qu’il  nefaudtoit  plus  deffendre  que  foi-mef- 
me,  fans  auoir  foinde  s’alTeurer  dauanrage  furfés 
voifins  . Ce  fut  vnc  entreprinfe  plus  malheureufe 
que  celle  qu’on  auoit  défia  encommencec.  Eftaris 

donc  tous  d’accord,ils  firent  relpnnce  enfemble  par 

vne  lettre  feule, le  voulant  ainfi  Pizarre  , pour  s’au- 
thorifer d’auanrage,afin  que  Lagafca  vid  cometout 
lepaïs  lefauorifoic,  &aufii  pour  eftre  plus  alTeuré 
j d’euxjs’obligeans  tacitement  àlui  en  foublfignants 
I touscefte  lettre.ElIefut  fignee  parjplas  defoixantc 
i perfoimes  des  plus  notables,  & par  Cepedàlc  pte- 
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micrjcommc  lieutenant  general  de  Pizarre  tant  en 
guerrejCju’en  iuftice. 

La  lettre, 

NOftrc  honoré  feigneurj  parles  lettres  de  pier- 
re deHinojofe  capitaine  de  rarmee^nous  auôs 
entendu  voftre  venuc,&:  lebon  zcle  queportezau 
feruicede  Dieu^dcrEmpereurj&au  bien  commun 
de  ce  païs.  Si  fuffiez  venu  en  vn  temps,  auquel  ne 
futaduenu  tant  d’affaires,  comme  ilena  eftéveu  en 
ces  païs  depuis  la  venue  de  Blafco  Nugnez  Vêla, 
nous  cuflîons  eftétrcs-aifes,&:  euffions  eftimé  que 
le  tout  fe  fut  encor  mieux  porté.Mais  cftans  furuc- 
nustant  de  meurtres,  ôt:  de  batailles  entre  nous  au- 
tres, qui  fommes  encor  viuans,  & ceux  , qui  font 
morts , nous  ne  penfons  point  que  voftre  venue 
en  ces  Roiaumes  foit  feure  pour  le  pais , ains  au 
contraire  cftimons  quelle  pourroit  eftre  la  caufe 
feule  de  miner  toutle  refte.pour  celle  caufe  aucun 
neft  d’aduis  que  vous  entriez  plusauant,&nefça- 
uons  comme  nous  pourrions  làuucr  lavieà  celui, 
qui  voudroit  dire  du  contraire,  encore  que noftre 
Gouucrneur  pizarre  fut  de  fa  part.  Suiuant  ladeli- 
beration,& accord  de  tous,tous  ces  Roiaumes  en- 
uoient  procureurs  vers  fEmpereur  noftre  Roi,  ôc 
feigneur,auec  enticre  information  de  tout  ce,  qui 
s'eftfaitiufques  à auiourd’hui , depuis  que  Blafco 
Nugnez  arriua.par  là  ils  demonftrent  cuidemment 
leur  innocence.&  iuftification  , & lafautc, &:  or-i 
gucil  dcBlafco,lequeIiamais  ne  voulutacquicfccrà 
l’appel  quon  lui  prefentoit  fur  l’execution  des  Or- 
dqnnanccs,les  exécutant  auçc  toute  rigueur,  fai- 
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fànt  guci'rca&  vfant  <de  force  au  lieu  de  iuftice  Ils  fu-. 
plient  TEmpereur  de  confirmer  lefeigneur  Gozallc 
Pizarre  au  gouuernement  du Peru, comme  illetiét 
maintenâr,puis  que  par  Tes  vertus  & fcruices  il  le  me 
ritc,eftantaimédctous,&  cftimé  pour  pere  delà  pa- 
trie.Il main tiét les  Roiaumes  enpaix,&iufi;ice:préd 
gaxde  aux  Qmnts  & daces  du  Roi,eiitcnd  fort  bien 
les  ajffaires3&  gouuerne  auccques  vne  longue  expe^ 
ricnccqulla.  Cequ’vn  autre nepourroit  pas  deiog 
temps  entendre,  & ce  pendant  le  peuple  , & païs 
fouffriroiede  grands  dommages  &c  pertes . Nous 
nous  afleurons  que  l’Empereur  nous  fera  celle  grâ- 
ce , pat  ce  que  iamaisnous  nauons  failli  à lui  faire 
fcruice  quelques  defordres,  rebellions  , & guerres 
furieufes  foient  aduenuës  parfes  iuges,  & gouucr- 
neurs  qui  ont  pilléfes  biens, & prias, Scconfommé 
fes  reuenus.Nbus  efperons  aulîî,  qu’il  approuuera 
tout  ce  que  nous  auons  fait  pour  noftrcdefFcnce,&: 
qu’il  ne trouueramauuais,  fi  nous  auons  perfifté en 
iioftre  appel  . Il  n’y  a pasvn  de  nous  autres  qui  lui 
demande  grâce, ou  pardon,aufiin'auons  nous  point 
faiili:mais  au  contraire  nous  auons  faiël  feruiceà  ia 
Maieftc  en  conferuant  noftre  droid  comme  fes 
loix  le  permettent.  Nous  vous  alfeurons  de  noftre 
part,que  fi  Ferdinand  Pizarre  , que  nous  aimons 
grand ement,füt  aulîi  bien  rcuenu  par  deçà  comme 
vous,  nous  ne  l’euffions  enduré  entrer  plus  auant, 
non  plus  que  vous,ou  nous  fuflîons  deuant  tous 
mortstcaren  ces  pais  nousnenousfoucions  d’aué^ 
i turer  nos  vies  p our  coferuer  l’honncur,encor  que  ce 
i foit  pour  chofes  legeres, tellement  quebié  pluftoft 
I nouslesauanturerôsen  ceft  affaire,  ou  il  ne  va  rien 
î F ffiiij 


moins  que  de  nos  biens, d^l’honeur  & de  la  vîemef- 
me.Nousfuppliojis  doc  voftrcfeigneurie  que  pour 
le  bon  2cle,&  vrai  amour  que  touiîours  auczeu,& 
auez  encor  aufcruicedcDieu,&:  du  Roi,  que  vous 
retourniez  en  Efpagnc,&:  informiez  l’empereur  de 
ce  qui  eft  propres  à ces  roirumes,comme  voftre  pru- 
dencepeut  voir,  6c  quene  donniez  occafion  que 
nous  raouriôs  touscn  guerre,&  quenousachcuiôs 
de  tuer  les  Indiens,qui  fontreftez  des  autres  guer- 
res palTees,puis  queparladelibcration  detous,ilnc 
peut  venir  autre  fruid.  Le  capitaine  Laurent  d’Al- 
dene  fen  va  pour  traiter  auec  vous  des  affaires , qui 
touchent  ces  Roiaumes,  vous  adioufterez  foi,  fil 
vous  plaift,  à tout  ce  qu’il  vous  dira:  De  la  ville  de 
los  Rejes  cci4d’Odobre  154^'. 

HinojofemitUrmeeâevi^arre  entre  les  mains  âe 
ha^ajea  Cha^.,  yr, 

PIzarre  fut  long  temps  à mettre  ordre  àfes  pro- 
cureurs qu’il  vouloir  enuoier  en  Efpagne.  Les 
procurations  de  tous  les  chapitres  des  villes  cftoiér 
jafaides  pour  cnuoicrauecicclles  Laurent  d’Alde- 
ne.  Mais  iamais  ne  pouuoit  venir  a bout  de  ledc- 
pefcher,par  ce  qu’il  cfloit  touiîours  empefehé  par 
François  de  Caruajal,lequel  ne  vouloir  point  de  re- 
pos,ni  de  paix,&cefoucioitencores  moins  d’Eipa- 
pne.  Il  futneantmoins  en  fin  dcfpeché  auec  celle 
lettre  vers  Lagafca,& lui  bailla  on  pour  compagnb 
Gomczde  Solis  . On  y enuoia  cncores  auecques 
lui  Pierre  Lopez,cnprefence  duquel  toutes  les  con- 
fultâtions  auoient  efté faites. Pizarre pria  frère  Hie- 
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|rofinecîcLoai(a,Eucfquc  dclaville^  & frere  Tho- 
mas dcSain(^Marcin , Prouincial  des  Jacobins  de 
js’en  aller  aucc  eux,  à fin  que  par  cefte  rufe  ils  aban- 
donnafientfon  party,  & fe  mifient  du  cofte  de  La- 
gafca,oubien  pourles  chafler  hors  du  Peru  fede- 
[fiant  deux  . Pizarre  offroit  à rEmpercur  grande 
fomme  de  deniers,lui  demandant  le  gouuernemcnt 
&ie  priant  de  ne  leuer  point  lequint,&fecôtenter 
feulement  du  dixiefme  pour  certaines  années.  C’ç- 
ftoit  vn  des  articles  que portoit  fon  Agent.Ii  eferi- 
uit  par  lui  mefme  àHinojofe  , qu’il  donnaft  50000 
caftUians d’or,ou  plusà  Lagafca,  afin  qu’il  s’en  rcr 
;tournaft,ou  tien  qu’il  le  tuaft  le  mieux  qu’il  pour- 
|roit  Ainiî  il depefeha  Laurent  d’Aldenc,&  fes  com- 
ipagnôsjlefquelss’en  allèrent  à Panama.  Ils  prefen- 
terent  laterrcàLa‘gafca,&raducrtirent  comme  on 
Ievouloittaer,&  que  partant  ilypiint  garde.  Ils  le 
lleirentauflî  certain  q Pi2artenc  le  receuroit  point, 
|& qu’ily  enauoit  plufieurs  au  Peru,  qui  defiroient 
jgrandcmêtfa  venue  pour  fe  ioindre  de  fon  codé  au 
jieruicedu  Roi.Le  Prefident  Lagafca, qui  ne  penfoit 
jpoint  deuât  qu’on  l’euft  voulu  tuer,  eut  grand  peur, 
voiant  les  lettres  des  Pizarriftcs,&  les nouuellcs  que 
I on  lui  difoit . A lors  il  déclara  entîerrement  à celui, 
Iquieftoit  allé  par  deuersluijl’occafion  pourlaquel- 
jlei’Empereut  îauoit  enuoié,  & tout  ce  qu’il  auoit 
knuie  défaire.  Le  Capitaine Hinojoferaiantfceu, 
meitauflitoft  de  fa  bonne  volonté,par  ce  qu'aucun 
nd’euftpeu  contraindre,  fon  armee  entre  les  mains 
[de  Lagafca, qui  finement  l’auoit  roufiours  follicitéâ 
! ce  faire  par  fubtils  moiens  &cautellcs,lui  faifantde 
' grandes  promelTes.Par  là  cômença la  ruine  de  Gon- 
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2;allc  Pizaftc.Lagafca  aiant  l’armee^en  feit  Capitairn 
general  le  mefmc  Hinojofe,&  rendit  la  charge  de 
xiauires,&  Ics  cnfeignes  aux  Capitaines  qui  les  te 
noientnagucrrespourpizarre.ee futfaire  deneccl 
fîté  vertu,d  vn  traiftre  en  faire  vneinfidclie&  loiaM 
cftoit  aifeau  poflî'bledefe  vcoirvne  armée  entre  le, 
mains , croiant  défia  auoir  bien  commencé  for 
affaire.Aufïî  à dire  vrai,iamais,ou  bien  tard  euftpei 
faire, reüfîîr  foncntreprifc,parcequc  iamais  il  neuf 
peu  aller  au  Peru  parmer,  & fi  il  y euft  voulu  allei 
par  terre  , comme  il  penfoit  au  commencement,! 
euft  enduré  de  grands  trauaux, la  faminc,le  froid,& 
autres  dangers  deuant  quy  arriuer.  incontinen 
doneques  que  Lagafca  fut  maiftre  de  cefte  armee,i 
cnuoialAuditcur  Gianca  pour  auoir  rartillericqu 
cftoit  al  Nombre  de  Dios,pour  en  garnir  fes  naui 
res,&  fonarmee.  llcnuoia  és  I fl  es  prochaines  pau 
de  Menefesileâ  de  Lanes,& lean  Alfonfes  palomir 
auecques  quelques  vaifTeaux  pour  garder  lacofte,à 
fin  quon  nepcutaduertirpizarre,commeHinojo- 
felui  auoit  bailléfon  armée,  & des  préparatifs  de 
guerre  quilfaifoit  contre  lui.  Ces  trois  prindrent 
Gomez  de  Solis,qiiifen  venoit  cherchantle  Capi- 
taine Aldenc:ccftui-ci  déclara  encor  mieux  au  long 
l’intention  de  pizarre. Lagafca  pour  auoir  d’auanta- 
gc  de  gent  de guerre,&:  de Munitions,enuoia  à Ni*i 
caragua  la  nouuellc  Efpagne,aunouueau  Rciaume 
de  Grenade  à San  D omingue,&  autres  lieux  des  In- 
^es  ^donnât  à entendre  à vn  chacun,  commeil  auoit 
défia  en  fapuiftancerarmee  de  pizarre,  laquelle  e- 
ftoitla  principaleforce  du  tiran.  Il  ordonna  vn  hof- 
pitalà  la  mode  de  la  Cour auecqucsfon  médecin. 
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5c'  a poticairc,quifut  vn  grâd  rcmcdc  pour  ceux  qui 
:ftoiencmaIades,&qui  (croient  bleffez  en  Iagucr« 
|:c.Il  en  donna  la  charge  à F.François  deURoque, 
Vlathurinjl  chercha  deniers  pour  paiei  les  foldats, 
5c  entrerenir  les  gentils-hommes,  & fc  monftroit 
bouitois,  liberal  ôc  courageux,  tellement  que  ceux 
pi  auoient  efté  da  parti  de  Pizarre,rcftimoient  plus 
p’ils  n'auoient  Fait  par  ci  deuant,lpecialement  con- 
iderans  là  prudence,  qui  eftoit  grande  en  vn  corps 
(ipetitSc  fluet, Il defpecha  aufli  Laurant  d’AIdene, 
lean  AlFonfe  Palomin,  lean  de  Lanes,  5c Ferdinand 
Mcxiaauecques  quatre  nauires  pour  porter  lettres 
|au  Peru,commandantàLaurent  d’Aldcnc,qui  eftoit 
jgeneral,  de  naborder  en  lieu  quelconque  deuant 
Iqu’arriuer  à Lima,  6c  en  donnât  aux  habitans  de  ce- 
jfte  ville  le  pardon  general,  6c  la  reuocation  des  or- 
donnances, criaflent  toufiours  le  nom  du  Roi,  6c  de 
jlàcouruflènt  la  cofte,ôc  qu’il  enuoiaft  quelques  vns 
|à  Arequippaà 6c  autres  à Trufiglio.  On  dit  quepour 
jauoir  couleur  de  mouuoir  la  guerre, il  Feit  vnc  inFor- 
imation  centre  Pizarre,6c  fes  adhcrans,commeils  a~ 
uoient  pris  paniagua,  6c  de  leur  mefehante  in tentio, 
& rebeîlion,de  Façon  qu’ils  Pentendoient  tous  deux 
bien  en  leurs  afFaires,par  ce  quefilVu  eftoit  corlài- 
jrc, l’autre  n’eftoitpas  moins  diligent,6c  aduifé,quc 
Fil  euft  efté  lui-meflne  çorfaire, 

! Qomme phtfienrs fi rebeüerent cmtff  Vit^rte^f^é^ 

I çhms  que  ta^dfea  auoit  eu  tarmee, 

I Cérfp.  72. 
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IL  aduint  vn  grand  trouble,  & changement enr 
ceux  du  Pcru,  aprez  qu’ils  eurent  entédu  ce  ou* 
uoitfait  le  Prefident  Lagafca,&  la  bonne  façon,  ( 
laquelle  il  vfoitcnucrs-vnchafcun.Ce  changemc; 
commença  fur  les  lettres  qu^àporta  Paniagua  , i 
fut  fortaduancé  quâd  onfçeutquc  Hinojofe  auc 
mis  fonarmee  entre  les  mains  dcLagafca.  Decei 
qui  fe rebellèrent  contre  Pizarre,  on  compte  Di 
go  de  MoraenlavilledcTrufiglio,lequeldelàfc 
alla  à Caxamalca,ou  ilalTembla  tous  ceux,  quifei 
fuioient  de  Pizarre,&enuoia  les  lettres  de  Lagaf 
Ôc  d’autres  que  lui  auoit  baillé  Aldenc,  à plulieii 
peuples,afin  qu’ils  demcuralTent  fermes  au  feruit 
du  Roi.  Gômez  d’Aluarado  fe  rebella  en  Leuâtat 
CiaciapoiasiSc  ïean  de  Sajauedrede  Guanuco,lca 
Porzel  dcCiquimayoSjCeux  de  Guamanga,  ôc  ai 
wes  falTemblerent  tous  enfemblc,  auec  Diecro  é 
Moraà  Caxamalca.Alfôfe  Meicadiglio  laiiïa  I?par 
de  Pizarre  a Xarza,  & François  d Olnios  à Guay 
fiuiI,oùiltua  EmanuclStatio,qui  eftoitià  pour  P; 
zarre.RodcricdeSalazar  abandona  Pizarreà  Qu 
to  aprczauoir  tuéPuelles,  qui  penfoit  fe  déclaré 
pour  le  Roi  le  lendemain,  ainfi  que  dcuaiit  il  auo: 
dit  à Diego  d’Vrbine.Diego  Aluarezen  feic  autarî 
à Atrequippa  auec  20  autres  quiappcllerent  DiegI 
Centeno, lequel  eftoit  encores  caché  parmi  des  In' 
diens,qui  appartenoient  à Cornejo,  comme  noui 
auonseferitei  deuant-Centeno  oianteefte  nouuelj 
leaife  aupolTible  fortic  defatanniere,  <3cfcnallaài 
uccLouis  deRiuierevers  Diego  Aluarez.îlsafrem 
bicrent  en  peu  de  temps  plus  de  quarate  Efoagnol 
&:  entre  iceux  y auoit  quelques  vns  de  chcual,  qu 
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IPefloicntefleucz,  quandils ouïrent  nouuellcs  que 
jCenteno  côparoiflbit  .Ils  ï^en  allerenttous  àlavil- 
ife  de  Guzeo  pour  la  faire  elîeuer  pour  le  Roi, 

Quand  Antoine  de  Robles  le  feeut,  ilfe  rncit  en  la 
place  auec  trois  cens  hommes  qu’il  deuoitb;entofl 
itnener  à Pizarre,p enfant  que  Cétenoamenaftauee 
foiplus  de  gehs,puis  qu*ilentreprenoit  deprendre 
cefte ville.  Diego  Centeno  entra  dedans  fecrette- 
ment,  & aïlailiitles  ennemis  : il  en  mourut  fept  en 
combattant,  ôc  lui  futbleffé  . l’Euefque  frerelean 
Sohno  accourijit  à cefte  meftee,&  fur  peine  de  def 
obeilfance  àDieii,  &auRoi,&  d’eftte  excommu- 
jtiiezjles feitce!Ter,&: qui  voulutfedneit  dupartidu 
|Roi . Le  lendemain  Centeno  feittrencherla  tefte 
là  Antoine  de  Robles, 6c  tous  les  autres  fe  rangèrent 
defon  cofté  auferuice  duRoi.Il  feit  attacher  i’en- 
feigne  duRoi,&puis  laiïfa  lavilleàladeuotiondii 
Roi,  & f’enaîla  en  la  prouincc  des  Ciarcas  contre 
Alfonfe  de  Mendozze,  5c  lean  de  Siluere,lefquels 
eftoienc  auec  400  combattans  en  la  ville  dcIaPla- 
ta  pour  aller  vers  pizarrc.Mais  Mendozzc,ôc  Silue- 
jrevindrent  au  deuant  delui  pour  faire  fcruicc  au 
|Rûi,  fuiuaric  vue  lettre  qu’il  auoiteferit,  & auffii 
Icaufe  qu’ils  voioient  que  Centeno  menoit  aueefoi 
Ipres  de  cinq  cens  hommes.  Quand  Centeno  eut 
|fe  renfort,  il  alla fc  loger  à fentree  du  lac  de  Tiqui- 
caca,  paur  attendre  lace  que  Icpreftdenc  Lagafca 
luicommanderoit. 

! QommsVnUrreÏAiff.'ileTerH 
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N ne  fçauroit  dire  le  ducil  i^ue  Pizarr. 
/&  les  /îens  quand  ils  fceurcnt  que  leur  arme 
eftoit  en  la  puifTance  de  Lagafca  fe  compieignan 
delà  fiancc,5c amitié  qiuisauoient  portée  àpierr 
de  Hinojofe,non  fans  fc  repentir  de  nyauoirer 
uoiépluftoftBacicao  etlfon  lieu,  & encor’ difoit 
en  fe  mocquant, qu’il  ne  pouuoit  fortir  autre  choi 
de  la  bonté,&  animoficé  d’Hiaojofe  que  les  chic: 
qui  abbaioient  eftoient  meilleurs,  & non  fidangj 
reiix  que  ceux  qui  mordoient  fans  iapper  , par  c 
quon  nefapprochepas  d’eux.llsmonftroicnt  tou 
tefois  bon  courage,  par  ce  qu’ils  eftoient  grands  fei 
gneurs  au  pars.  Pizarre  voiât  qu’on  nefaüoic  poin 
contenance  de  le  vouloir  aftaillir  par  mer,  enuoia; 
la  ville  de  Qmto  pour  faire  hafter  les  foldats  qu’a 
uoitPucllez,& à Trufigliopourauoirceux  de  Die 
go  deMbra,à  Cuzco,pour  faire  venir  Antoine  d< 
Robles  auec  les  liens  , Arepuippa  pour  amenei 
ceux  de  Lucas  Martin  aux  Ciarcas,pour  diligente! 
lean  de  Siiucïc  auecques  fes  troupes,  aux  Ciacia- 
poiaspour  faire defpecher  Gcmczd’AIuarado  auec 
fes  gens,à  Guanuco  pour  prefter  lean  de  Sayauedre 
de  faire 'marcher  ce  qu’il  auoit  de  gens  de  guerre, 
dcainfi  en  tous  autres  lieux,  llcômandaà  leand’A-î 
cofte  qu’il f’en  sllaft  courir  le  long  delà  cofte  aueci 
trente  cheuaux.Cc  qu’il  fcit,&-  fut  iufques  à la  ville’ 
de  Truliglio , laquelle  il  princ , par  ce  que  tout  ici 
peuple  l’en  eftoit  fui  dedans  les  montaignesaucci 
Diego  de  î>lora,  Ôcl’il  euft  eu  200  cheuaux,  il  fuft  | 
allé  iufqucslà,iSc  les  euft  dcfFaias.il priDtaSaindle, 
trente  hommes  de  Laurent  d’Aldene,  fe  mocquant 
de fcmbulchc qu’on  lui  auoit  drclTcc,  &lcs menai 
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j[ima. Aucuns  difentque  ce  n’cftoient  point  foldats 
[d’Aldene,mais  feulement  mariniers,  qui  puifoient 
jdel’eau.Pizarref’informa  particulièrement  de  ceux- 
ci  des  préparatif,  & du  courage  de  Lagafca.  Il  en- 
'uoia  le  mefme  Acofte  auec  plus  de  deux  cens  chc- 
juauxaprez  Aldene,&  Diego  de  Mora,maisilcftoic 
trop  tard:car  de  Mora  eftoit  ia  piiiiTant,  ôc  cftoitaf- 
feuré  des  afFcdions  de  ceux  qu’il  menoit  pour  le 
feruice  du  Roi.Diego  de  Stunc,Roadone,&  autres 
|(’cnfuirent  d’Acofte  à Mora.Roderic  Mtxîa  en  vou- 
iloit  autant  faire,mais  ilfutarrefté,  & eut  la  telle  tré- 
ichee.Pizarre  rappella  l‘ean  d’acofle,lu!  donna  d’a- 
luantage  de  gens, &:  l’enuoia  contre  Centeno, lequel 
japrez  auoir  pillé  la  ville  deCuzco  fen  alloitàccl- 
|ie  delà  Plata.  Aulli  toft  Laurent  d’Aldene  arriuaau 
jportauecques  quatre  nauires,  & futcaufes  de  trou- 
bler,ôc  changer  les  efprits  des  habitans^S:  afFeéUos 
itles  foldats,  & amis  de  Pizarre,  par  ce  qu’il  enuoia 
en  la  ville  le  Capitaine  Pegna  auccques  les  lettres 
de  Lagafca,&  les  copies  de  la  comrailion  qu’auoit 
Icdid  Lagafca  de  la  part  de  l’Empereur  . Pizarre 
voulait  fuborner  Aldene  par  vn  nommcFernandcz, 
mais  il  ne  peut.  Il  leur  les  lettres  , &fcconfeilla  de 
ice  qu’il  deuoit  fairc.lltrouua  queplufieurs  eiloient 
ibien  changez  depuis  la  derniere  conrulcatioa,AÎors 
jilperdit  vn  peu  de  courage  , encor’  que  touliours 
il  dit  qu’auecques  dix  de  les  amis,  qui  lui  relleroiét, 
jilpouroit  fe'conferuer  , Ôc  conquérir  de  nouueau 
|lePcru,tant  eftoit  grande  fa  cupidité  deregner,ou 
Ipluftoft  à vrai  dire  fon  orgueil . LàdelTus  Alfonfe 
jMaldonado  le  Riche,  Valco, & Jean  Perez  Gue- 
juare, Gabriel, & Gômez  de  Roias,le  DodeurNi- 
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gno,François  d'Ampuero,  Hierofrae  AIiaga,Fran- 
cois  Louis, M-rtin  de  Robies,Altonre  de  Carcercs 
Bonauenture  Bettrand, François  ce  Retamofe,  & 
plii/îcurs  autres  {’enfuireiit  deTarniee  de  Pizarre. 
Alors  François  de  Camajal  chantoit  cesdeuxvcD 
tirez  d’vnc  chanfon  Elpagncle: 

Cèi  miem  cheveux  en  petit  nombre 
__  Fendront  v^airejpaisct'jêmbre. 

Comme  fil  vouloir  dire  , que  lui  feul  auccqucs 
peu  de  gens  pourroit  rompre  vnc  groiîearmce,& 
que  partant  nefefoucioit  de  ceux  qui  Fenfuioient. 
Pizarie  entra  en  grand  dcferpoir  voiantLsamiscie 
uenirfes  ennemis. Aucuns  fe  rangeoiét  au  port  vers 
Aldene,autres  dcmeuroienrenleurs  maifons.Ilue 
fçaaoît  plus  Fur  qui  fe  fier  aiant  peur  de  tous , fui- 
uant  la  malédiction  de  tous  les  frans.  Une  Fçaucit 
où  Te  retirer,  à caufe  que  Diego  de  Mora  elloit  à 
Caxamalca,  Diego  Centeno  à Cu2Co,Cc  que  toute- 
les  villes  eftoient  contre  lui. Il  fen  alla  à Aiequip- 
pa  aiant  toufiqurs  grand  loing  qu’aucun  ncraban- 
donnaft: , fi  eft-cc  toutesfois  que  le  doCteur  Car- 
U3jal,&:  fes  parens  & amis  fe  retirèrent  encor  da- 
uecqueslui.il  enuoiacontremander  leand’Acofie, 
à fin  quilfuft mieux  accompagné,ACofte,quieftoit  | 
à Guamanga  voiant  la  neceflité  de  Pizarre,vinten  i 
grand  diligence,  ôcperdit  en  cheminPaezdeSocto 
Mayor  Ton  maiftre  decamp,Martind’Olmosaucc- j 
qii  es  vnc  b onn  c partie  de  fa  co  mpagnie  : G arzia  G u- 
tierrez  de  Scobar,  Gafpar  de  ToIcdo,&pluficürs 
autres,par  ce  que  le  bruidcouroit  quePizarrefen- 
fuioic.  Voila  comment  ^Pizarre  abandonnai  belle 

ville 
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ville  de  Lima,chefdu  peru,  & arriuâ  en  la  ville  d’A- 
requippa  auçc propos  defe  retirer  du  tout  Hors  de 
cequ  iiauoit  conquis, Aidenefemcit  dedans  Lima, 
&Ican.  Alfonze  palomin,  & Ferdinand  Mcxias  ea 
lallcrent  à Xauxa,  pour  ra(rembiergens,&  attendre-^ 
Lagafcaj&fon  arm  ce. 

LdN iBoire àeVi%xrre contre  Qenîfm  ' Chap.  y 4. 

QVand  lean  eFAcofle  fut  arriué  à Arequippa^ 
Pizarre  confukaauec  les  Tiens,  ce  qui  eftoitbe- 
ioindc  faire  pour  fauuer  leurs  vies,  & leurs  biens, 
c’eft  à dire  leurs  deniers  , puis  qu’ils  ne  pouuoient 
iauuer  le  païsicarils  neftoient  défia  plus  que  480. 
&les  autres  du  Peru  edoientcontre  eux.Ayans  doo 
conclud  enefenx  de  le  retirer  en  quelque  lieu  de  la 
prouince  de  Chili,  où  iamais  Efpagnol  n’cull  elle, 
ou  pour  conquérir  nouueaux  païs,ou  bicnpouric 
remonter  contre  Lagafca,aduiferent  de  fe  faire  chc' 
min  par  où  eftoit  Centenoi  car  ilfailloit  par  force 
pafTcrpar  entre  fes  ennemis,5c  li  Pizarre  vouioitfc 
mettre  enfeurecé,&fçauoir  combien,  quels  de- 
mèurcroient  fermes  aucc  luy,&  iiaueit  bonne  en- 
uie  de  pratiquer  quelque  accord  aucc  Lagafeafui- 
uant  le  conleil  de  Cepeda . Il  enuoia  François  de 
Spinofa  aucc  trente  cheuaux  parle  chcmin,qui en- 
duit à Fentree  du  lac  de  Tiquicaca,  &iui  dit  qdil 
commandai!  aux  Indiens  de  faireprouiùons  de  vi- 
utes,afin  que  Centeno  penfaft qiTils deufl'ent paf- 
fer  par  la,  & f en  alla  aucc  tous  fes  gês  par  V icofuy  o 
coftoyant  les  montaignes,ll  print  quelques  vns,qui 
l’eftoient  trop  efeartez  , 6c  vn  preftre  qui  portoit 
vnc  lettre  de  Centeno  à Aldene:  François  de  C^i- 
wa;al  le  pendit  .Centeno  eut  aducrtilTemcntdcFia- 
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tendon  de  Pizarrc,  parle  moyen  des  femiceurs  d 
Paul  Yoga, qui  eftoic  aucciuy,&:  auffipar  le  moyei 
du  Capitaine  Olca,qui  fe  vint  rendre  de  Ton  codé 
Par  le  confeil  de  quelques  jeunes, il  feit  couper  1 
pont  de  l’entree  du{ac,&Jaiilaceiieufort,s’enallâ 
àPucaran  de  Coliao  pour  làatcendrefon enncmv 
& luy  donner  labataiiie,oroiantauoirla  vidoiree'i 
fa  main,& voulant  auoir  Inonneurdetuer  ouvain 
cre  Pizarre.il  meit  fes  gens  en  ordre,comme  preft' 
à combatrc  , ôc  les  feit  approcher  pour  eftre  plu: 
près  de  i ennemy,qüi  eftoic  à Guarincjij  mil  de  Pu 
caran,ou  pour  auoir  feaudefon  cofté.Ilplantafon 
camp  au  milieu  d’vn  chemin  en  vne  plaine  , & li 
eftoit  le  lieu  alîez aduantageux  pour luy,«5t  le  lendc- 
main,quielloît  le  lourdes  iiooo  Vierges  fan  1547 
il  départit  les  12 co  hommes  qu’il  auoiten  cedc fa- 
çon:!! fdt  deuxcfquadronsde  toute  fa  caualleric,  la- 
quelle montoit  à lé’ocheuaux.  Il  meit  le  plus  gros 
à main  droite,  & en  donna  la  charge  àLoüisdeRh 
uicrefon  maidre  camp,  & à Alfonfe  de  Mendoz- 
ze,  ^vHierofme  de  Viilegas. Il  donna  fautreà  Pier- 
re deîos  Rios,Ancoinc  d’ViIoa,&  Diego  Aluarcz. 
L infanterie  fut  niife  tout  enfemblc,  ôc  en  edoient 
Capitaines  lean  de  SiIuere,Diego  Lope  de  Zuniga, 
Roderic  de  rantoye, François  de  Retamofe,&  Ican  ' 
de  Vargasfrere  de  Garcilalfo  de  la  Vega,  qui  eftoit  | 
auec  Pizarre  Centeno,qui  eftoit  malade  de  pleure-  i 
lie, aia  fl  qu’on  dit/c  tinta  parta  regarder  la  batail-  | 
le  auec  fiuefquede  Cuzco/rerc  HicrofmcSoIano, 
recommandant  fon  armce,&  la  vidoireà  lean  de 
SiluerejSr  a Ajlfonfe  de  Mendozze.  Pizarre, qui  Ica- 
lioittout  par  ces  cipies,fortit  de  Guarine  auecques 
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P Efpagnols  : il  donna  la  charge  de  8o  chenaux, 
il  au  O icieu  i cm  en  t , à C ep  c da , & à î ean  d’ A co  ft  e 

1 depuis  changea  de  place  auec  Gueuarcle  bolTu 
litaine  d’arguebuziers . De  l’infanterie  furent  ca- 
rtincs^ouîrel ean  d Acofte,DiegoGuillaunac,îeaîi 
la  Torre,  -3^  Ferdinand  Bachicao , quif  enfuit  à 
eure  qu  iitâlloiC  conabatre . auIIi  au  commencc- 
:nc  des  efearmouches  la  plus  grand  partfe  retira 
lacompagnie  de  Cepeda.  Alors  Gueuare,  ôc  Ge- 
danieirent  enuii on  vingt  arquebuziers  entre  les 
entiers  rancs  des  cheuaux,  & fetindrent  fermes 
is  bruüer  . Les  capitaines  de  l’infanterie  en  tei- 
nt de mefroc.Alfonfe de  Médozze,&  ceux defon 
quadrpn  picquerent  de  roi  ieur  contre  lacaualle- 

2 de  Pizarre.'Mais  ils  furent  mis  en  defordre  par 
:svingts  arquebuziers,&:  rompus  par  Cepeda. 

’autre'^  efquadron  vint  donner  lur  l’infanterie, 
ais  aians  perdu  Pierre  delos  Rios  , quelques 
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temps  par  deux  ou  trois  fois.  lean  d’Acoftcfaduan 

ça  déliant auecs  3 0 arqucbuzicrs  pcnfant  rom  prc  Cl 

gros  (.fquadron  de  gens  de  pied:  mais  ilfutrenuet 

lepauetreàcoiipsdepicques,&  fort  bled'e  . Uai 
de  la  Torre ausc 70  autres arquebuziers luifut  don 
ner  Cecours.ôr  tua  .lean  Siluere,dc  bo  nombre d au 
très  Diego  Guillaume  furuint  par  vn  autre  codé  & 
en  pende  temps  tuerent^oo  des  ennemis,& rom- 
pirent lerefte.  Apres  cela  aians  veuicur  cauallcric 
en  routejean  delà  Torre  y courut  pour  les  fecou- 
nr  auec  iorce  arquebuziers . Ilfaifoit  tirer  fes  sens 
a pluiieurs  bois  ruinant  le  conleil  de  Caruajal, parce 
qüeiacauallerie  del’vneArautrepart  eftoiétmcT 
lez  eniemoIe.Eii  deux  charges  qu’ils  feirent.ils  rom- 
pirent 5 & reirent  efearter  leur  ennemis,  aians  tué 
queiques  vns  de  leurs  amis  auffi  bien  que  leurs  en- 
nemis Audi  ceux^quipenfoient  eftrc  vaincusfurent 
^doncux.Il  n’y  en  eut  que  cent  morts  de  la  part 
de  Pizarre,  entre  autres  Gomezde  Leon,& Pierre 

deFucntes.capitaines.Ccpeda,Acofte,Die<»oGuil- 

lâumc,  & autres  furent  bielTez  Pizarre  fut  (fn  grand 
danger, aiant  perdufon  cheual,maisil  en  futfecou. 
rud  vn  autre  par  Garcilallo  . Il  y eut  plus  de  4Ç0 
tuez  delà  part  deCenteno:  ils  perdirent  entreau-  I 
tres,Ics  capitaines  Louis  de  Riuiere,Tean  de  Silucre'  I 
Pierre  de  ios  Rios,Diego  Lopez  de  Zunigua,Iean  ! 

de  Vargas,&  FrançoisNegtal.Diego>Cen?enof’en 

fuit  fans  attendre  fon  Euefque,  & tous  les!  autres, 
qui  voulurent  fuinparcc  que  les  victorieux  ne  vou- 
lurent fumrc  autrement  leur  victoire,  â câufe  qu’ils 
fftqient  trop  las,  &f0iblcs.  ^ - 
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Cequefeit  PtXarre  apres  ce^e  vtHeire. 

Chdp..  75. 

Le  iourd’aprcs  la  viûoire^Pizarre  cnuoiaîeaii 
deUTorreaucc  trente  arquebuziers  à chenal  à 
la  ville  de  Cuzco  aprez  les  vaincus  , & Diego  de 
Caruajal  le  Galand^auecques  autant  d’autres arque- 
buziers  à Arequippa,  & Denis  de  Bouadigliaauec 
mefnie  copagnicà  Ciarcas  pour  leuer  gens,  & oc- 
{cuperles  chemins. Quant  à lùi,apr  es  auoir  pfins  les 
|dcfpoiülles,& chemina  vers  Cuzco  auecle  reftede 
I fes  gês.M ais  deuant  il  feic  treiicher  la  tePee  au  capitai- 
ne Oîea,parce  qu’il  auok  quitté  fon  parti,  & s’eftoit 
retiré  vers  Centeno,&:  en  feit  exécuter  encor’  qua- 
tre, ou  cinq.  François  de  Caruajal  fe  iouoitd’auoir 
tué  le  iour  de  la  bataille  pour  contenter  feulement 
fon  efpritjioo  hommes,&  entre  autres  vn  ben  frè- 
re: c’eftoitvnc  cruauté,  qui  lui  eboit  particulière, fi 
d’auenture  il  ne  le  difoit  pour  gloire  delà  victoire, 
laquelle  ilattribuoit  à foi , Cela  fe  peut  croire  puis 
que  la  guerre  eftoitciuile,ét:  quvn  frère  combattoit 
rautrc,rami, contre  l’ami,  5:  le  parent  contre  parant. 
A Pucaran  Pizarre  6c  Cepedafe  courouccrenten- 
femblcfur  la  quellion  fil  failloit  praticquervn  ac- 
cord auec  Lagafca  : difant  Cepeda,  qu’il  eiloità  ce- 
fte  heure  temps  de  mettre  les  fers  au  feu,&  que  ce- 
jfteviéloire  pourroit  adoucir  le  cœur  de  Lagafca,  Sc 
I le  faire  venir  à vn  accord  plus  honefte,  ôc  gracieux 
I Sc  auffi  il  difoit  qu’il  fe  reraettroit  en  mémoire  que 
! il  lui  auoit  promis  à Areqiiippa  d’y  penfer.  Pizarre 
Ifuiuant  pluPtoft  l’opinion  des  autres,  & fon  propre 
î defaftre,lequcl il  ne  pouuoit  euiter,  dit  qu’ilnelui 
î Gggiij 
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conuenoit  point  pour  le  prefent,  parce  que  i’il  en 
faifoit  parler  apres  celle  vidoire , fes  ennemis  efti- 
meroient&reputcroientcelaàfoibleffe,  & débili- 
té de  courage,&  fi  les  liens  en  oioientle  vent,ils  l’a- 
bandonneroient  incontinent,  &;  les  amis  qu’il  pen- 
foittoufiours  auoirau  camp  de  Lagafca  lui  foudroi- 
ent au  befoin  . Garcilalîb  de  la  Vega  auec  quelques 
autres  clloient  de  l’aduis  de  Cepeda.  Ce  pendant 
qu’on  difputoit  de  ceci,  Bacicao  fut  tué  àLuli,villc 
quitenoitle  parti  du  Iloi  : François  de Caruajal 

f’en  allaà  Arequippa  Ifelong  delà  marine  aiant  en- 
tendu que  Diego  Centeno  auoit  prins  celleroute, 
& aulîj  pour  amener  toutes  les  femmes  à Cu2co,à 
fin  que  par  le  moien  de  ieurs  Indiens , elles  ne  don- 
nalTent  aucun  aducrtiiremér  à leurs  maris  qui  elloi- 
ent  auecques  Lagafi;a,:&:  pour  contraindre  lefdits 
maris reuenir  vers  elles  . Pizarre  entra  à Cuzco  a- 
uecques  grande  admiration  du  peuple. Il  feitpen- 
dre  Herrczuelo,le  Dod:eurMartel,lean  V clalquez 
ôc  autres  par  l’aduisde  quelques  perlonnes  de  let- 
tre qu’il  auoit  auecques  lui,  H meit  fortbonnegar- 
nifon  par  tout,  & voulut  enuoier  lean  d’Acolle  a- 
uecques  zoo  arquebuziers  à cheual  aflaillir  Lagafi- 
ca,faifât  courir  le  bruit  que  tout  le  relie  marcheroit 
apres, afin  qu’aucun  ne fitnfuit.  licreut  grandement 
fes  arquebuziers,  &feit  fondre  fix  pièces  d’artille- 
rie, feit  faire  forces  armes  de  fer,  ôc  despicques:  en 
fomme  il  fongeoit  plulloll  à faire  fan  e des  armes, 
quîàgaigner  lecœurdes  hommes.  Caruajal  craena 
d’Arcquippa  en  celle  ville  toutes  les  femmes  : & au- 
tres hommes,  tout  l’or , argent,  &ioiaux  qu’il  peut 
tfouuer  ; car  il  aimoit  autant  voler  que  tuer  : aull^ 
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dit-on  qu*il  pilla touclc  pays,  fans  que  Pizarre  en  dit 
mot:  mais  le  loup,  ôele  regnaid  cftoient  tous  deux 
d’accord. 

Ce  que  httgAfca fit  Arnuant  au  peru.  Qhap.  yé". 

I^E  preiîdentLagafcapartitde^Panamalongteps 
>apres  Aldene,auectousles  vaiireaux,&hommes 
qu’il  peut  amaffer.Ce  qui  le  fit  tant  arrefter,eftoient 
les  vents  contraires, qui  auoient  toufiours  foufilc. 
Delà  à Tombez  il  eut  vnemefchâte  & dangereufc 
nâuigation,&:  faillut  que  pour  vnlôg  &roide  cou- 
rant delà  mer  il  donnai!:  en  fifie  de  Gorgone  . En 
fin  il  arriua  à Tombez  fort  traLîaiIlé,ilreceut  là  bon- 
nes nouuclles,côme  certains  foîdats  de  Blafco  Nu- 
gncz  s’eftoicïit  faits  maifires  du  port  Vieio,aians  tué 
le  Capitaine  Morales,  que  Bacicaoyauoitlaifié,  & 
mis  prifonnierLoped'Ayalalieutcnantpour  Pizar- 
re, Sc  comme  François  d'Oimoseiloitpourle  Roi 
à Guayaquil,  & Roderic  de  Salazar  à Quito.  Audi 
toft  qu’il  fut  arriué,il  vint  pardcuers  lui  desmefia- 
gcrs  deîapaitde  Diego  de  Morajean  Porzeljean 
Sajauedre,  & Gomez  d’Aliiarado,qui  eftoientaccô- 
pagnez  de  grand  nombre  de  foidatsà  Caxamalcs, 
defqiiels  eiloit  maiftre  de  camp  îean  Gonzalez.  U 
leur  fit  refponcecn  loiiant  leur  fidelité, & leur  coii- 
rage.Ilfçeut  auffi  quelles  forces  auoit  Ceiiteno,  & 
comme  Pizarre  fe  retiroit.ToutèscesnoLmüiesle 
concentercntiorr,&  croioit  que  foh  jeu  eftoit  fi  bié 
tablé  quilnereufiTçeu  perdre*.  Il  efcriuit  à Cenre- 
no, qu’il  ne  donnaft  bataille.iufqucs  à ce  qu’ils  fuf- 
fent  ioint  enfemble.Ce  pendant  il  mit  ordre  à fer- 
rer les  armes,  & arquebuzes  qu’on  apportoit  tous 
les  ioursdes  gens  de  Pizarre, lefquels  on  defaifoic 
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ûcça  delà, Il  enuoia  Domlean  de  Sandoualpour 
aîTemblcrà  S.  Michel  ceux,  qui  quittoientle  parti 
de  Pizarrcj&feretiroientlà.IÎMàdaàMercadiglio 
qu’il  amenai]:  les  Bracamotes,&:  enuoia  quérir  plu- 
fieurs  autres  Capitaines. A fon  commandcment,&: 
au  bruit  de  fon  arriuee  au  P cru, chacun  accourut  de 
tous  coftez,  entre  autres  Sebaftiende  Vcnalcazar, 
François  d’Olmos,Roderic  deSalazar,  & autres  ca- 
pitaines. Voiàr  donc  quVn  chacun  venoit faire  fer- 
uice  à rEmpereur,iI enuoia vn  homme  auec lettres 
à la  nouuclle  Efpagne  par  lefquelles  ilmandoitau 
V icc-Roi  Dom  François, qu’ii  ne  lui  cnuoiàft  point 
fon  fils  auecques  les  hx  cens  hommes  , qu’il  auoit 
preiFSjpuis  qu’il  n’en  d^oit  point  befoin.Pour.cefte 
caufe  Dom  François  de*Médozze  ne  bougea.  Mais 
vindrétGomez  Arias,  <5c  l’Auditeur  Ramirezauec 
les  autres  Nicaragua,  & Quahutemallan . Lagafca 
aiant  tous  fes  gens,  s^^en  alla  auec  vne  partie  d’iceux 
deTôbcz  à Trufîglio,  Sc  enuoial’autre  partie  à Ca- 
xamalcaparles  montaignes  fous  la  charge  de  l’Ade- 
lantado  Pafqtial  d’Andagoye , Sc  Pierre  d’Hinojofe 
fon  generaljpour  prendre  auec  eux,ceux  quieftoiét 
là, S.  défi  s’en  alleràXauxa,  où  ils  s’alTcmblerent 
touSjpour  ce  que  la  ville  efi:  riche, & bien  prouifio- 
nee. L’un,  & l’autre  iouffrirétfort  parles  neiges,& 
montaignes. iufques  à cequ’ds  arriueuem là. Lagafca 
arriua  leprcmier,&:  fçeutlà  ladeftaite  de  Centeno, 
qui  luicaula  vne  grande  fafchefie.il  enuoia  incôti- 
nent  Marcial  Alfonze  d’Aluarado  à la  ville  delos 
Rejes  auec  deniers  emprûtez  pour  payer  les  foldats 
d’Aldenc„(Sdit fourbir  tous  fes  harnbies,defroUiIler 
arquebuzes,  remonter  fes  pièces  d’artillerie,  faire 
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boulcts,batrc  de  lapoudrc,  & forger  toutes  autres 
armes  necefîaircs  auec  vn  foing,&  vnc  diligence  ad- 
mirable.il  enuoia  Afonfe  de  Mercadiglio  courir 
fur  le  chemin  deCuzco,5c  aprczluiLopez  Martin, 
lequel aduança  fon  compagnon,  Se  alla  courir  iuf- 
ques  au  pays  d’Andagoalas,où  il  donna  de  nuid  fur 
quelques  gens  de  Pizarre,qiii  venoient  fourrager, 
Sf  apporter  quelques  aduerulTemens  aux  Caciques 
du  pays. Il  les  combattit, encor  qu’il  euft  moins  de 
gens.  Se  les  défit: (il  en  p édit  quelques  vns,Sc  en  em- 
mena pluficurs  priTonnicrs,lcfqueIsinformerét  La- 
gafea  de  reftat,ducourage,&de  ce  que  penfoit  fai- 
re Gonzalle  Pizarre.  Suiumt  le  rapport  de fes  pri- 
fonniers,Lagafca  raâda  à JiWrcadigUojSc  à Pàlômin 
qu’il  fe  faiûficnt,  Sc  defFencüflent  auec  leurs  arque- 
buziers  celle  valleed’Andagoalas,  laquelle  eftoit de 
grande  impoxtancepour  la  guerre, a raifon  des  vi- 
urcs,  cfqucls  elle  abonde.  Aifonfe  de  Mendozze,, 
Hierofmc  de  Villegas, Antoine  d’Vlloà,lEuefque 
de  Cuzco,&  autres,  qui  s’eftoient  fauue:s  de  la  de- 
faite  de  Centeno,  arriuerent  les  premiers  en  celle 
première  llation,Sc  vn  peiiapres  Hinojofc,  &An- 
dagoye  auec  tous  lesfoldats  deCaxamalca.  Alua- 
rado  y arriua  aufiitofl  auec  les  gens  de  guerre  de  la 
ville  de  los  Rcjcs.Lagarcaaianc  làtousfes  gcns,n5- 
ma  pour  Capitaines  ceux  qui  défia reftoient:Hino- 
jofe  elloit  generaî,Marcial  Aluarado  roaillredecâp, 
le  dodeur  Benoill  Xuarez  de  Caruajal  auoitrdlê- 
dard  Roial,  & ClbrieJ  de  Rojas  elloit  maillre  de 
iartillerie.Ilpayaplufieurs  foldats,qui fe  malconté- 
toienr,&  vouloicntdefiafc  mutiner  poutlavidoi- 
re  qu’auoit  eue  Pizarre, iiigeans par  là,qui  eftoitin- 
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üinciblc,&  deuoit  eftre  Seigneur  de  tout  lePeru. 
Pour  efteindre  telles  mutincries,iIficpendrclcCa- 
pitaincPierredeButica,&  autres  Pizarriftcs,&:ama 
leurs  de  nouuellctcz.  Il  fit  faire  monftrc,  &trouua 
<^u  il auoft  plus  de  deux  mil  Efpagnols  br3garts,& 
bien  armez.  Aucuns  en  comptent  moins,les  autres 
plus,  llauoitcintj  cens  cheuaux,&  neuf  cés  cinquâ- 
te  arquebuziers.  De  Xauxa  ilss’en  allerentà  Gua- 
manga,où  ils  commencerentauoir  faute  deviures, 
ôc  faillutà  Vilcas  départir  les  viuresde  docteur  Ciâ- 
ca  eut  la  charge  de  les  diftribucrpariour,&  paror- 
dre. Quand  ils  furent  arriuez  à Andagoalas,ils  eurét 
abondance  de  viures:raaispar  ce  quele  maizeftoit 
encor  verd,  la  quatre  Ærrie  de  rarmeedeuint  mala- 
de, & alors  on  expérimenta  le  bien  que  ceftoitd’a- 
uoir  faitvnHofpital.Ilpleuttant,  &fi  continuelle- 
ment par trcnteiourSjfans  iamais  cefietjque les  ten- 
tes lepourrifibient,&  les  homes  deuenoientefiro- 
piatspourla  trop  grade  humiditc,  & froidure  Die- 
go Ccnteno,ôc  Pierre  de  Valdiuia  le  trouuerentU 
venans  de  Chili,pour  demander  fecours.Lagafca,  A: 
tout  le  camp  ferefioüit  de  leur  venue,  Ôc  firent^en 
£gne  deioïe-vnjeude  canne  à cheual,  & coururent 
la  bague  auec  la  lance . Lagafca  fit  Valdiuia  Colonel 
de  toute  l’infanterie.  Tous  auoient  grand’  enuiede 
combatre,6c  iagafea  mefme,qui  vouloit  voirlafin 
de  celle  guerre,ôcainfi  marchèrent  droit, où  ils  pé-  \ 
foient  que  leurs  ennemis  feufient.  | 

Comme  Ldgafca  paffa  le fieuue  ^ptirima Jam  * 

tmpefehement,  Chap.  yë,  j 
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ÎAgafca  auec  vne  allegrefTc  grande  de  toute  l’air- 
^ mcedeflogea  d’Andagoalas  au  mois  de  Mars, 
le  paffa  Icpont  d’Auançay.  Ils  raarchoient  en  bon- 
ne ordonnance  de  guerre  , auec  confcil,  & feures 
cfpies.Les  Euefques  diiPeru  füiuoientcc  camp.La^ 
gafea  cutaduenifl'ement  cômefes  ennemis  auoient 
rompu  le  pont  d’Apurima,  qui  n cft  qu’à  foixante 
milde  Cuzco.Eftant  venu  délia  iufquesàcefleuue, 
il  fit  abacre,5c  apporter  bois,&:  rameaux  pourfaire 
va  autre  pont  Les  Indiens  âuec  vne  grande  diligen- 
ce, &afFeâ;ion,s’cmploieientà  c’eftœuure,nonob- 
fiant  les  pluies.  Ce  fleuue  auoit  trois  cens  pieds  de 
largeur,  ôc  eftoitfi  profond  que  les  arbres  n’eftoiét 
allez  hauts  pourlesfichecaqfond.il  fit  faire  au  lieu 
du  pont  force  cordes,qu’ib Appellent  cris  negas,lef- 
quelles  ils  font  de  certaines  plantes,qu  iis  nomment 
Vergaza,  qui  cfl:  comme  la  viorne.  Ces  cordes  font 
longues,&groires‘comme  les  càbles,quiferucntaux 
plus  gros  vaifi'eaux.  Ilsles  entrelafl'ent  les  vncs  de- 
dans les  autres  en  forme  de  rets,&  les  fontaulîi  lon- 
gues qu’on  veuc,& s’en feruent  couftumierementau 
lieu  dupôt.Lagafcatrouua  celle  façon  depontbô- 
nc;&  pour  crôper  les  ennemis,voulut  qu’on  fit  trois 
de  ces  ponts  en  diuers  lieux, l’vn  au  chemin  Roial, 
l’autre  à Cotabambaqo  mil  au  delTus,&  le  tiers  vn 
P eu  plus  haut  en  certaines  villcttes,qui  apartenoienr 
à Pierre  Carrero.Ils  s’en  allèrent  à Cotabambapour 
palTerparlâ.Surlccheminily  eut  quelques  vns,qui 
perdirent  la  veuë  par  les  montagnes  pour  la  trop 
grande  fplendeur  & reuerberation  des  raions  du  fo- 
Icil  fur  la  neige.  Qiielques  capitaines. rpcdalement 
]L.ope Martin, remonftrerent  qu’il  n’eftoit  pas  bon 
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palTcf  en  c eft  cnHroic,&  qu  il  valoir  mieux  cherchci 
, yn  palTagc  plus  haut.  Pierre  de  Valdiuia,Dicgodc 
Mora,  Gabriel  de  R^oias,  François  Hernandez,  & 
Aldcne  Fcn  allèrent  chercher  vn  autre  palTage  , & 
Taians  trouuc  meilleur  , commencèrent  àdrclTet 
leur  pont.  On  aLioiccnuoiéLopcz  Martin  deuant 
pour  garderies  riues,&  les  cordcs:quand  il  oüit  que 
1 armee  approchoit , il  feit  incontinent  porter  les 
cordes  delà  l’eau  fans  aucun  commandenienr,&  en 
auoit  défia  fait  attacher  trois  à l’autre  borddes  In- 
diens 6c  fcntinclies  de  Pizarre  furuirent  la  defius, 
& coupèrent,  ou  brufierent  deux  de  ces  cordes  fans 
trouucr  aucune  refifl:a.ncc,&  puis  firent  aduertir  Pi- 
zarre de  ce  qu’ils  auoient fait,  lui  portans  trente  te- 
lles d’EfpagnoIs  qu’ils  auoit  tuez,  ainfi  qu’on  dit. 
Lagafca&  tous  les  autres  furent  fort  defplaifans  de 
ceftcnouuclle.Ils  marcherct  auec  toute  l’infanterie 
pour  remédier  àcefte  faute;  6c  aufii  tofl:  qu-ily  fu- 
rent  arriucz,Lagafca  feitpalTer  les  Capitaines  des  ar- 
quebuzicts  auecles  roIdats,dcdans  des  petites  bar- 
ques, Sc  les  piquiers  apres, &:  quelques  cheuaux.il  y 
eneutafiez  qui  palîerent  à nage,  Ôc  mefme  fur  leurs 
chenaux.  Comme  ils  pafibientpar  mefme  moien  ils 
attaehoient  leurs  cordes , & ainfi  en  celle  nuid  le 
pont  fut  achcuc.  Vn  peu  deuant  Faube  du  iourLa- 
gafea  palTaauec  toute  fon  armee:  plufieurs  palToient 
par  delTus  des  grolTes  ramecs  qu’ils  faifoient  &r  fe te- 
nans  couchez  delTus  le  ventre,fetiroientparles  cor- 
des du  pont,tant clloit  grande  laprelîe  pourpafier 
&fut  vncas  ellrangc  qu’il  n’en  tomba  aucun  de  def- 
fus  le  pont, encor  qu’il  feit  obfcur,maisl’obfcuriré 
au  contraire  leuraidoir.Carils  ne  pouuoient  veoir 
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le  courant  du  fleuue,  qui  leur  eut  fait  chanceler  la' 
tefte.Lcs  tiues  dVncpart&  d'autres  eftoi'entfortin» 
commodes,  & pourlahaftc  qu’on  auoit  de  palTer, 
furent  caufe  de  ce  queplufieurs  tombèrent  dedans 
i’eau/e  pouflans  trop  rudement  l'vn  Taut^CjCeux 
qui  ne  içauoienr  nager,ou  nepouuoient  refîfterà 
la  violence  du  Heuuc,dcmcurerendànoye2.Ily  eut 
audi  beaucoup  dechsuaux  perdus  par  mefine  acci- 
dcnt,qui  fut  vne grande  perte  pour  TarmeedeLa- 
gafeapnais  auffi  la  vidoireconliftoit  entièrement  à 
pader  ce  demie  dfigemment.On  ne  fçauroit  reciter 
laioye  que  tous  eurent  pour  auoirpade  ce  dcuue, 
qui  iemoitdc  muraille  à leurs  ciinemis,& dece  que 
ilsne  voyoient  aucunes  gens  de  guerre  de  Pizarre. 
Dom  Icaa  deSaadoual  allarecognoidrc  vne  hau- 
te montaigne  & roide,  &Ia  voyant  creufe,  & par  ce 
moyen  propre  pour  embuches,il  f’eri  fiidt,5c alors 
Hinojofe  ôc  Valdiuiay  menèrent  bonne  troupe  de 
oldatî. Si  îcan  d’Acoftc,quiy  venoitaueccinquanj- 
carquebuziers  à chenal  (è  fut  hâfté  pluftoft,5c:  eut 
mené  plus  degcns,iiles  euft  tousfacilementrom- 
)us  fur  le  haut  de  la  montaigiie,parce  quilsedoienc 
as  dauoir  monté  cinq  mil.  Mai  s il  s’en  retournaV 
lecques  moins  de  gens  quil  n auoit  amené.  Aind 
oute  Tarmee  pada  puis  apres, 5c  douzcpicecs  d’ar- 
illerie,&  fe  camp  erét  tous  fur  le  haut  de  cefte  moii- 
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Flzarre  âiant entendu  que  Lagafca  vcnoit  paiTe 
le  fieuue  d’Apurima  pat  Cocabamba,  fortit  d 
Cuzco.au  bruit  qui  co  uroit  par  la  ville  de  la  puiflar 
ce  Sc  force  du  Prefidenr  Lagafca  , vn  chacun  pavlo 
hardimentyÔc  damoifclle  Marie  Carderô,  femme  d 
Hierofrae  deNillegas,  difoit  que  bien  toftoutar 
lestirans  deuoienc prendre  fin  . Cefie  parolle  aiarj 
efteraoporteeà  Carua;al,  illafeit  eftrangler  en  foj 
lidjCequi  eftonnales  autres,  tellement  que  pas  v 
nofoitplus  ainfi parler.  Pizarre  partit  auecplus  fi 
rail£fpagnols,dcfquelsyenauoitioo  decheual,  c 
550  arquebuziers,  mais  li  ne  fe  fioit  pas  à tous  : car 
y en  auoit  400  qui  auoient  efte  ramalfez  de  la  de 
faite  de  Centenoipour  cefte  caufe  il  faifoit  bon  gu> 
furceux-là,à  fin  qu’ils  ne  rabandonnafientpoint,o 
s’ils  vouloient  fuir  qu’on  les  racit  en  pièces . Il  ei 
uoiadeuxpreftresauec  des  lettres,  parlefquelles 
demandoit  à Lagafca,  qu’il  leur  monfirafi  la  con 
mifiion  qu’il  auoit  de  l’Empereur,  Ôc  lielle  porto 
de  lui  ccommander , qu’il  euft  à fe  déporter  du  goi 
uernemét,  parce  que  s’il  inonftroit  qu’elle  eftoit  re 
le,il  feroit  preft  à y obeïr,  ôC  laiffcr  celle  charge,  iu 
ques  à abandonn  er  le  paysimais  aiifil  s’il  ne  leur  mi 
droit, qu’il  protelloit  lui  donner  la  bataille,  & qi 
eef«roitparfafaute.  Lagafca  arreflaprifonniers  o 
deuxprellres,par  ce  qu’il  fut  aduerti  qu’ils  auoicit 
charge  de  fubornerHinojofe,  &autres,  Ôcfeitrt; 
ponce  à Pizarre  qu’il  fc  rendit  à lui,  qu'il  lui  enuoij 
roit  vn  pardon  pour  lui,  & pour  tous  lesfiens,  1( 
remonftraot  le  grand  honneur  qu’il  gaigneroit  d’ 
uoir  faitreuocquer  à l’Empereur  fes  Ordonnanc 
demeurât  neantmoins  en  fa  grâce  comme  feruitc 
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delà  mâiefte,& lui  remettant deuant  les  yeux,eoni- 
meilf’obligeroic  vn  chacun  en  fc  rendant  fans  don- 
ner bataille,  par  ce  qu’aucuns  auroient  pardon  de 
toutlepalî'é,  autres  demeurcroient  riches , & beau- 
coup refteroient  viuans  , qui  par  vn  combat  poiir- 
roient  mourir.  Mais  c’edoitprefeher  au  defcrtjpour 
ratropgrandcobftinadou,&  de  ceuxquileconfeil- 
loicnt.  Cefte  obitination  leur  venoit,  parce  qu’ils 
eftoieiît  comme  dcfelpereZjOuà  caufe  qu’ils  s’efti- 
moicntinuincibles . Audi  à dire  le  vray,ils  s’eftoient 
campez  en  vn  Heu  fort,&  auoient  grand  fêcours  des 
Indiens,&  fi  eftoient  bien  garnis  de  toutes  muni- 
tions.Pizarredefioitlogé  en  vn  lieu  quipar  vn  codé 
eftoit  fermé  de  hautes  roches, lefquelles  ne  fepou, 
aoient  franchir, ny  à pied,  ny  à cheualjl’entrce  eftoit 
îftroite  (S<:fortc,au  deuant  de  laquelle  il  braquafon 
utillerie:de  façon  qu’il  ne  pouuoit  efire  prins  de 
orce,  ny  par  famine,par  ce  qu’il  s’eftoit  bien  appro- 
ûfionné  parle  moyen  des  Indicns,commei’ay  diél: 
iiiortit  dehors, & meit  Tes  gens  en  belle  ordonnan- 
te,faifanr  defiacher  Ton  artilicriè%  & toute  l’arque- 
)uzerie  en  ligne  d’aifeurance  . Q^lques  cheuaux 
ommeçoient  défia  à s'efcatmoucher  d’vne  part  6<t: 
l’autre:  maisilsne  faifoient  encores  que  s’iniuriec 
’vn  l’autre  .‘Les  nofires  les  appelloienc  traiftres  Sc 
Tucls  : de  les  ennemis  nous  appeiloient  cfclaiies, 
;ensde  petit  cœur,  panures,  Ôcians  reigle,  parce 
|[ue  Lagafca,lcs  Euefques  5c  moines  combattoient: 
aais  pour  celle  foyre  on  ne  le  congnoill'oit  point 
vn  l’autre  , parce  que  le  temps  eftoit  trop  nebu- 
îux  Lagafca,  6c  quelques  autres  vouloienr  différer 
} bataille, afin  qu  d ne  mourut  point  tant  de  Chre- 
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fiienSjSc  pcnfoiencque  tous^oula  plus  grande  pai 
de  ceux  de  Pizarre  paiTeroient  de  lsurcofté,&  qu 
parce  moycniireroit  contraint  reiciidie.Mais cr 
trahs  en  confeil,ils  conclurent  de  donner  la  batai 
le, par  ce  qu’ils  n’elloient  point  bien  garnis  d'cai 
de  pain,  encores  moins  de  bois  en  vn  temps  où 
failoit  cxceiTmement  froid,  Ôc  aduifercnt  quctcl! 
defFaiilâcepourroit  inciter  les  foidats  le  retirer  vc. 
l’ennemy, lequel  cftoit  gatny  de  tout  cela.  Ainli  v 
chacun  fut  en  armes  toute  celle  nuid  fans  feten 
fous  les  ternes. Le  froid  fut  li  grand,  que  leslancs 
tomboiét  des  mains  à piulieurs,  leand’Acoile  voi 
lut  aller  celle  nuidauec  lix  cens  hommes  iachem 
fe  blanche  futllcdos  alîaiUir,&  mettre  en  route  L; 
gafcajfaffeurant  qu’il  le  defferoit  ailément,  à eau 
du  froid, qui  clloit  li  hotriblc,&:  queiaifiaillatain 
de  nuiôl  il  feroit  peur  auxfiens.  Maisf  izarrelcn 
pcfcha,lui  difantrlean  d’Acolle,puis  que  nous  ; 
uons  gaigné  le  ieu,nenous  mettez  point  en  hazai 
dcle  perdre;  qui  futvne  audacc,ouplulloll  vnec< 
cité,qui  le  feit  perdre.  Quant  Faube  duiour  tue  V( 
nue, les  tabourins  ôc  trompettes  de  Lagafca  ton 
menccrenta  tonner,  & vn  chacun  crioit  arme.  : b;| 
taille, bataille: à chcual,  à chcuâhquc  les  cnnem 
viennent.  Qjielqucs  arquebuziers  de  Pizarrcvoi 
loient  monter  à mont , mais  lean  Alfonfc  Pak 
min,  & Ferdinand  Mexia  aucjc trois  cens  arqucbi 
ziers  fc  meirent  au  deuant,  & les  cfcarmouchcrct 
fl  rudement  qu’il  les  conttegniret  retourner  d’o 
iis  clloicnt  venus.Lagafca  enuoya  V aldiuia  & a lu 
rado  pour  prendre  garde  à l’attilleric,&:  feit  dcfcei 
dre  toute  fon  acmee  en  iaplaine  4e  la  yallee  de  X; 
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quiiaguana  par  le  derrière  de  la  motaigne.La  defeé- 
te  eftoit  fi  mefehante  5c  fi  roidc,qu  ils  eftoient  con- 
trains mener  leurs  cheuaux  par  la  bride,  & à mefure 
qu’ils  defcendoiênc  à la  file,  ils  fc  rangoient  foubs 
leurs  enfeigne , ainfi  que  Diego  Villauicencio  de 
Xercs  Sergent  maicur  les  dirpofoit . On  feit  deux 
elquadrons  de  l’infanterie,  dcfquds  eftoient  Capi- 
taines le  dodeur  Ramirez,  dom  Balchazar  de  Ca- 
ftille,Paul  de  menefes,Diego  d'Vrbinc,  Gomez  de 
SolisjDom  Fernand  de  Cardenas,  ChriftofleMof- 
chere.Hierofme  d’Aliaga,Frâcois  d’Oimos, Michel 
de  Seine,  Martin  de  Roblez,Gomezd’Arias,& au- 
tres.On  feir  aufti  deux  bataillons  de  la  cauaîcric,au 
milieu  delquels  on  raeit  l’infanterie.  De  celui  qui  e- 
ftoit  à gauche,  eftoit  Capitaines  Sebaftien  de  Ve- 
nalcazar,Roderic  de  Salazar, Diego  deMora, Ican 
de  Sajauedre,& François  Fernandez  d’AIdene.  Les 
Capitaines  du  bataillon-droit  eftoient  Dom  Pierre 
de  Cabrere,Gomez  d’Aiuarado,Alfonze  de  Merci- 
diglio,l’Audireur  Cianca,&  Pierre  de  HÎnojole,qui 
droit  general  detous:  le  dodeur  Caruajal  y eftoit 
aulfijlcquel  portoitl’eftendart Roial.  Üecemefme 
cofté  marchoientvnpeu  à l’efcartAIfonfedeMen- 
dozze,&:  Diego  Ceoteno,  pour  donner  fccours  où 
il  feroit  befoin.Lagafcajles  Euefques  5c  les  moines 
fe  retirèrent  aueePardauee  vers  l’artillerie,  la  quelle 
eftoit  conduitte  par  Gabriel  de  Royas , Aliiarado^ 
Valdiuia,Mcxia  &:  Palomin.  Aprez  que  l’artillerie 
fut  conduitte  oùil  failIoit,Ferdinâd  Mexia,  5c  Farda 
uec  fe  meirent  à dextre  versie  fleuue  auec  cent  cin- 
quante arquebüziers,&  Palomin  auec  autant  de  gés 
àfcneftre  vers  lamontaigne.  Les  efquadronseftans 


5*  LIVRE  D E LHIS7. 

ainfi  arrangezjcomme  i’aidi^,Hinoio^elcsfeitmar•i 
ch^r  lentcmenciufqucsàvntraiâ:  d’arc^ucbuze  prcs 
le  camp  de  l’ennemi,  envn  lieu  bas  oùrarnlleric  de 
Fenneminc  le  pouuoit  nullement  offencer.  Pizare 
dit  à Cepeda  qu’il  meic  iarmcc  en  ordre  . Cepe- 
da  qui  auoit  cnuiede  fe  retirer  vers  Lagafea  fans  c- 
ftfc  tuèjveid  alors  qu  li  dioic  temps,  5c  donna  à en- 
tendre à Pizarreque  le  lieu  où  ils  eftoient,  n’eftoic 
pas  propre  : par  ce  que  le  canon  de  l’ennemiles  of- 
Fençoit fans  perdre  coup  . llpalTa  les  trenchees  qui 
enuironnoient  leur  camp,  comme  pour  aller  choifir 
vn  lieu  plus  bas,où  l’artillerie  ne  feit  aucun  domma- 
gc.q^uand  il  fe  veidli,il  pique fon  cheualpourfciet- 
rer  dedans  les  gens  de  Làgafca:  mais  eftant  troublé 
d’entendcmcnt,&  eftantfaifi  d’vne  grand  pcur,tom- 
baen  chemin  dedans  vnc  mare  , où  il  cull  efté  ruù 
par  ceux  de  Pizarre,  qui  incontinent  femeirentàle 
pourruiurejFil  n’eud  peint  efté  fccoutu  6c  retiré  de 
là  par  quelques  liens  efclaues  Negres  , quil  auoit 
enuoiez  deuant.L’armee  de  Pizarre  fut  bien  esbrân- 
ke  par  laretraide  de  Cepeda,  & encore  d’auantage 
quand  aprezluy  Garcilaftb  de  UVega  & autres  des 
principaux  en  feirent  autant  . Lagafca  embraftà,&: 
baifa  Cepedâ,cncor  qu’il  euft  la  io  Lie  toute  barboüil- 
leede  fa  cheute,  eftimant  Pizarre  vaincu  pourfon 
deffaut: parce  que  félon  qu’on  vcitdepuis,Cepeda 
i’auoit  aduerti  par  frère  Antpine  de  Caftro,  Prieur 
des  lacobins  d’Arequippa,  qu’où  Pizarre  nevou- 
droit  entendre  à aucun  accord,ilfcrctireroit  de  fon 
cofte  aufcruice  dePEmpereur,  à vn  tcmps,&à  vne 
heure il  preq^re, qu’il  feroit  caufe  deleruincr  entiè- 
rement par  U retraitc.Pizarre  fut  defplaifantaupol- 
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fibIe{!*auoir  perdu  ces  CapitaineSji&  de  voirlapeuE 
quiraidlloicle  cœur  des  fienSéMais  aucevn  courage 
fort&  confiant, il  ne  fekfemblantdes’cflonner  , ôc 
voyantfes  enhemysfiprcs,enuoyabon  nombre  de 
arquebuzierspour  cflayerleur  contenance.  Il  auoit 
mis  grand  nombre  d Indiens  en  vnc  vallée,  & auoit 
bailléla  charge  derartillerie  à Pierre  de  Sturic.  Ila^ 
uoic  fait  deux  cfquadrons  de  tous  fesgesrvn  dei’in- 
fanterie  fous  la  charge  de  François  de  Carua;al;  les 
Capitaines  efloicnt  lean  Vclez  deGueuare>  Fran- 
çois MaldonadoJean  de  laTore,Sebaftian  de  Ver- 
garadeToledojiSe  Diego  Guiilaume.L’autre  eftoit 
de  la  cauallerie, duquel  luy-mcfme  eftoit chcfzics  ca- 
pitaines cftoientrÂuditcur  Cepeda,  de  Icand’Aco- 
fte.Les  deux  armees  eftoient  fermes  en  contenance 
de  vouloir  combattreîl’arciilcrie  d’vnepart' de  d’au- 
tre tiroir, celle  de  Pizarre  ne  faifoit  que  pafter  par 
deflus:  mais  celle  de  Lagafeatiroit  fi  àpropos,qu*à 
la  première  voiee  vn  coup  pafta  à trauers  la  tente 
de  PîzarrCjOu  il  y eut  vnpagetué.  Pour  celle  caufe 
les  Indiens  pari’aduis  de  Caruajalabbatirentincon- 
tinent  toutes  les  tentes.  Carualal  commençoit  ja  z 
cfcarmoucher  auec  fes  arquebuziers,  quandilcn- 
uoya  dire  à Pizarre  qu’il  fe  mcit  en  ordre  pour  com- 
battre, 6c  qu’il  voyoit  bien  que  les  ennemis  raftaille- 
roientbien  toft  auec  vne  grande  furie,  & vn  defor- 
dre,commeauoient  fait  ceux  de  Centeno,  Ôc  ceux 
dcBlafco  Nugnez.Mais  Hinojofe  fage  &aduifé,fc 
arrcftoitplus  fort,& ne  faifoit  contenance  de  bran- 
ier,ayanteftéainft  confeillé  par  ceux  qui  du  camp  de 
Pizarre  feretiroienc  vers  Lagafcajs’afleurans  quefanj 
fombactreiidcm«urcroit  vidorkux.  Les  deux  ar- 
. - - Hhh  ij 
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mecs  cftoient  â vn  traidd’arqiiebuzc  IVricdc  Fau- 
trê.  Mendoze  & Ccnteno  s’eftoient  vn  peu  auan- 
cezplus  auanttout  exprcz  pour reccuoir  ceux  qui  fe 
rctiroient  du  camp  de  leur  ennemy.  Ce  pendauc 
quelcs  arquebuziersfe  faluoient  fvn  l’autre  à bel- 
les arquebuzad'cs*  Pierre  Martin  de  Sicilefailoit  le 
guet  fur  ceux  qui  s’éfuyoiét  vers  Lagafca,&en  tuoic 
autant  qu’il  en  rencontroit^ne  pouuant  les  arreder; 
il  en  palîapourvncoup  tréte  trois  arquebuziersalef 
quels  ne  peurcntcftrebledez.Plufieurs autres  voyâs 
cela  , ietterent  leurs  armes  à terre,  difansqu’ils  ne 
ne  combactroicntpointcôtrcleur  Roy.Ainlienpeu 
de  temps  les  cfquadrons  fe  deffirent  eux  mefmcs,  & 
Pizarrc,&:fes  Capitaines  demeureréttous  cfperdus  . 
nepouuansplus  combattrcjne voulans  aufli  fiïr.IIs 
furcntprinSjCommeonditàmain  fauue.  Alors  Pi- 
zarre  demanda  à lean  d’Acofte  : que  ferons  nous, 
nouSEüLresîAllons  nous  en  auffi,refpondit  Acofte, 
vers  Lagafea.Allons  obne, dit Pizarre,allons  mou- 
rir comme  vrays  Chreftiens.C’eftoit  vne  parolle  de . 
Chredien,&:  d'vn  cœurinuincible;caril  ayma  mieux 
fe  rendre  que  fuir  : auflîiamais  fes  ennemis  ne  veirét 
fes  cfpaules.V oyant  auprès  de  foy  V illauicencio , il 
iuy  demanda  qui  il  eftoit,&  commerautreluyrcf- 
pondoit  qu’il  eftoit  Sergent  mai eur  du  camp  impe- 
rial'Et  moy  ie  ruis,dit-iU’infortuné  Gonzalle  Pizar-  j 
re,  & luy  donna  fon  eftoc.Il  marchoit  en  brauc  che-  I 
ualierauecqucs  vne  contenance  Royale.  Il  eftoit  | 
monté  furvnpuiflantchcualbai,arméd*vnciacquc  | 
de  maillc,&  d’vne  cuirafte  à f eipreuuc,&:  fort  riche, 

&•  par  defsus  auoit  vne  cafaque  da  velours  raz,  ôcpor 
îoit  fur  la  tefte  vne  bourguignotte  d’or,qui  eftoiî 
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vnœuurc  non  moins  beau  que  riche.  Villauiccnci®- 
fut  fort  aiiedefevoir  entre  les  mains  vntel  prifon- 
nier.il  lemcna  incontinent deuant  Lagafea,  lequel 
entre  autres  chofes  luy  dit , s'il trouuoit  bon  d’auoir 
cxcitétout  ce  Royaume  contre  l’Empereur  fon  natu 
relfeigncur  &Roy.Pizarrcluy  refpondit:Monficüt 
moy  ôc  mes  frères  auosgaigne  à nos  deipens  ee  pais 
& ne  penfonspoint  faillir  en  les  voulant  gouuemèlr 
& retenir.  Alors  Lagafea  dift  par  deux  fois  qu'on  l'o-* 
ftaftdc  dcuâtluy,&  en  bailla  la  charge  à Diego  Cen^ 
tcno.Voilà  commetfut vaincu  &pris  GonzallePi- 
zarre.  Iln’y  eut  quedixou  douze  des  liens  tuez,  Ôc 
vn  de  la  part  de  Lagafea.  lamais  n'y  eut  arm  ce  où  il 
y cufttantde  Capitaines  lettrez  & de  fçauoir  : au- 
cuns, encore  qu’ils  ne  combatilTcnt,  gouuernoient 
1 artillcriejlcs  autres  donnoient  co  urage  aux  foldats, 
pour  pourfuyurc  ceux  qui  fuyoientXenioinclaRo- 
que  Mathurin  accompagnoit  toulîours  Lagafea  a- 
ucc  vne  halcbardc  en  fa  main,&  les  Éuefques  eftofe^t 
entre  les  arquebuziers  pour  les  animer  contre  ces 
^irans  5c  traiftres.  Apres  la  prinfc  de  Pizarre  on  pilla 
tout  fon  camp.  Ily  eutplufieurs  foldats  qui  eurent 
chacun  plusde  cinq,ou  fix  mille pefans  d’or,5cgrâd 
nombre  de  mulets  5c  cheuaux;  vn  foldat  de  Pizarc 
rencontra  vn  mulet  chargé  d’or , il  iettapar  terte  ce 
^u’ilportoit  & monta dcllùs  pour  s’enfuir,lans  re- 
garder à ce  qu’ilauoic  iette. 

LA  mort  à,eGon%^Ue  Ti%Arre  pAr  mJiice, 

Châp.  78. 

LAgafea  depefeha  iiîcontincut  Martin  de  Robics 
pour  aller  aucefa  compagnie  à Cuzco  prendre 

Hhh  iij  ‘ 
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les  fuyards,&  empefeher  que  la  ville  ne  fut  faccagee 
& bruflcc.il  commeic la  caufe  de  Pizarre,  & des  au- 
tres prifonniersau  dôdeur  Cianca,  & Marcial  aI- 
uarado.  Le  procezfai<5i;& conclu, ils  en  condam-  | 
nerent  treze  comme  traiftres, & criminels  delczc  i 
maifté.Cefut  leiourmerme  de  la  prinfc:  & le  len-  i 
demain  Gonzalle  Pizarre  pour  eftre  décapité  , fut 
mené  fur  vne  mule  les  mains  liecs,&  ayant  vne  cap-  j 
pe  fiirfes  efpaules . Il  mourut  catholiquement,  \ 
comme  bon  Chreftien,fans  parler  vn  feul  mot,rc~  | 
tenant  au  refte  vne  authorité  grande,  & vne  con-  j 
tcnanccfeucre.  Sa  teftefut  portée  en  la  ville  de los 
Rejes,  oùelle  futmife  fur  vn  pillier  de  marbre  en- 
fermée d’vn  treillis  de  fcrauccce  tiltre;Icy  eft  la  te- 
lle du  traiftre  Gonzalle  Pizarre,  qui  donna  bataille 
en  la  vallée  de  Xaquifagana  contre  leftendart  Royal 
derÉmpcrcurfon  fcigncur,Iclundy  neufiefme  iour 
d’ Autil  mille  cinq  cens  quarante  huit.V oyla  la  fin  de 
Gonzalle  Pizarre,  homme  qui  ne  fut  iamais  vaincu 
en  en  bataille  qu'il  ayt  donnée, encor  qu’il  enaye  dô- 
népluficurs.  Diego  Centeno  payaau  bourreau  fes 
habillcmens,quieftoientriches,àfinqu’il  ne  le  def- 
pouillaft  point,  le  faifant  enterrer  auec  iceux  en  la 
ville  de  Cuzco,nonobft:ant  qu’il  euftefté  fon  enne- 
my  capital,  difant  que  ce  n’eftoit  point  adle  deChc-  | 
ualicr  d’iniuriervnmorr.  On  pendit,&meit-on(en 
quatre  quartiers  François  Maldonado,Içan  Velez 
de  Gucuarc, Denis  de  Bouadiglia,  Gôzàllé  Moralles 
d’Araajano,Iean  du  T ore,Pierrc  de  Sturie  > Gôzallc 
dclos  N idoSjSc autres  quatre.  Ily  eneut  pluficurs 
autres  qui  furet  fouettez  ôc  condanez  aux  galcres,éc 
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eftrc  cnuoicz  au  païs  de  Chili.  François  de  Caruajal 
fut  fort  ducàfcconfcflcr.  Q^nd  on  lui  leut  la  fcnr, 
tcncc,par  laquelle  il  eftoie  condemne  à eftrepédu, 
& mis  en  quatre  quartiers , & fa  telle  eftrc  mile  auec 
celle  dcPjzarre,il  didrc’cft  aflcz,tu  ne  me  fçaurois 
tuer  qu  vnc  fois.Lanuiddedeuant  quilfuftcxccu- 
téjCcntcno  le  fut  vcoir  : Caruajal  faifoit  femhlant 
de  nclcrecognoiftre  point,&  quand  l’autre  lui  eut 
did  qu’il  eftoit,  il  relpondit,  que  ne  laiant  iamais 
Ycu  que  par  derrière,  il  ne  Fauoitpcu  congnoiftre: 
voulant  donner  à entendre,  que  l’autre  auoit  toiif- 
ioursfui  . Ce  feroit  vnechofe  trop  longue  de  vou- 
loir reciter  fes  relponces  argues,  de  fubtües  , Sc  fes 
ades  cruels,  5c  inhumains  . C eux  que  nous  auons 
recitez  feront  fulfifans  pour  demôftrcrfa  fubtilité, 
fonauarice,  & inhumanité  . Il  eftoit  aage  de  quatre 
vingts  quatre  ans,ll  auoit  efté  Enfeigne  cnlaiour- 
neede  Rauennc,&:  foldats  du  GrandCapitainc.C’C'' 
ftoit  le  plus  fameux  guerricede  tous  les  Efpagnols, 
qui  aient  palTcaux  Indes.  Ce  prouerbe  cft  demeu- 
re de  lui:ü  cft  aufli  cruel  qu  vn  Carua;al,par  ce  que 
j de  400  Efpagnols,  que  Pizarre  a faid  mourir  hors 
labataille  depuis  que  Blafco  Nugnez  entra  au  Pc- 
! ru,Gcftui-ci  les  auoit  quali  tous  tuez  de  fa  main, auec 
I quelques  Mores  qu’il  menoic  auecques  foi  pour 
I cefte  fin  . Outre  ces  400  il  en  cft  encor' mort  plus 
i de  1000  pour  les  Ordonnances,  & plus  de  20000 
î Indiens  en  portant  la  fomme , oubicnà  caufe  de  la 
I retraide  qu’ils  faifüient  aux  momaignes,depcurdc 
! la  porter,  où  ils  raouroient  de  faim,  de  foif,  5c 
1 affin  qu’ils  n’cfchappaftcnt  onleslioit  pluficurs  en- 
I fcmble  par  la  ceindure,  5c  celui  qui  le  deftachoir, 
; H hh  iiij 
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OU  dcucnoit  malade  pour  demeurer , auoit  latcft< 
trcnchee,^ui  eftoit  vnc  chofe  que  les  bons  pouuoi 
entveoir, mais  non  pas  corriger. 

Led (parte ment  des  I ndiens  quefeit  Lahafca  centre 
les  Espagnols.  Chap, 

LAgafca  aiant  fai<5t  décapiter  Gonzalle  Pizarn 
l’en  alla  à la  ville  de  Buzeo  aucc  toute l’armeci 
pour  donner  ordre  aux  affaires,  qui  touchoient  M 
repos,  & contentement  des  Elpagnols,  & des  In  i 
diensjlc  bien  bublic,&  le  fcruice  du  Roi,&  de  Dieui 
qui  eftoit  le  principal. Q^and  il  fut  artiué,ilfeitra| 
1er  la  maifon  de  Pizarre,&  celles  des  autres  traiftresj 
& y feit  femer  du fcl, Remettre  vnc  grande  pierre 
furlaquclle  eftoit  eferit:  Cefte  maifon  appartenoi 
au  traiftre  GonzaIlcPizarre.il  enuoia  piiisaprezL 
Capitaine  Alfonfe.de  Medozze  auec  fes  foldats  au: 
Ciarcaspour  arrefterprifonniers  ceux,  qui  cftoien 
du  parti  de  Pizarrc,lcfquels  s’en  cftoicnc  fuis  là,  & 
auffi  pour  apporter  les  Quints,&  tributs  duRoi.l 
enuoia  auffi  Diego  de  Roias,&  Diego  de  Mora,& 
autres  par  tout  le  Roiaume,  pour  recueillir  le reuc 
nu,&  Quint  Roial.Il  feit  baftir,&  peupler  vne  vill( 
cntre  Cuzco,  ôc  Cellao,  qu’on  appelle  Villanueua 
Il  delpccha  Pierre  de  V aldiuia  aucc  gés,  qui  le  vou- 
lurentfuiure  pour  aller  à Chili, 5clc  CapîtaincBo^ 


nauenture  àfaconqueftedu  pais  de  Quito,  quieflj 
riche  en  bcftail,&  mines  dor.Ii  enuoia  fcmblable-j 


ment  Diego  Céteno  aux  mines  de  potoffi,lefqucI- 
lesfont  vers  la  prouincede  Ciarcas:ce  font  les  mcil 
leurcs  duPeru, &mcfmede  tout  lcmondc,par  cci 
que  ccru  liurcs,  qu’on  tire  de  la  mine , rendent  cin-j 
quante  liurcs  d’argentpur,  fin,  & encor  plus  : ôc 
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fîilya  vne  montagne  autre  les  autres , qui  a deux 
mil  de  haut  , , ôf  plus  de  trois  mil  de  tour,dc  laquel- 
le on  tire  des  pièces  d’argcntpjur,  nayans  befoing 
que  d’vne  bien  petite  purification . Il  donna  en  ou- 
tre congé  à tous  de  le  retirer  eu  leurs  maifons  : prin- 
cipalement à^ceux , quiauoiont  demeure  aux  villes, 
ou  quiauoient  dcsvaflàux,  5c  des  terres.  Cequil 
feit  pour  les  cnuoierloingdelui,5cfen  defchar^r, 
parce  qu’ils eftoient  t^ufiours  apret  lui,  pour  de- 
mander des  departemens  , 6c  dequoiviure.  Ilfien 
allapuisaprez à Apurima,3^  milloinde  Cuzco, 5c 
là  il  départit  des  terres , 6c  vaflauxà  plufieurs , fui- 
uant  la  deliberation  qu’il  en  feit  aucc  î’Archeucfquc 
de  la  ville  delos  Rejes,  5c  auecicfecretairc  Lopez,  - 
lldonna  par  ces  departemens  a diuerfes  perfonnes 
plus  de  quinze  cens  mille  caftillans  d or  dereuenii 
par  an,  5c  fi  diftribua  d’argêt  cotant  plus  de  150000 
ducats  qu’il  auoient  défia  receudeccux,quiauoieut 
des  terres  recommandées, c eft  adire,desdcparte- 

mens,  Il  mada  plufieurs  riches  vefues  à des  perfon-  > 

nés  pauures,  lefqucls  auoient  ferui  le  Roy  fidèle* 

ment. Ily  euttelqui  eut  100000. ducats  de  reuenu 
paran:C’eftoit  le  reuenu  dVn  Princc,fi  cefte  hcrita- 
:geeuft  efte  perpctuel,ôc  fuft  tombé  aux  enfans,  ou 
autres  heriticrs:mais  l’Empereur  ne  baille  ces  terres* 
qu’à  vie.  Celui  qui  en  eut  le  plus  fut  le  Capitaine 
Hinojofe.Lagarca  de  la  s’en  alla  à la  ville  de  los  Re- 
jes pour  n’ouit  les  plein6les,blafphenics  , 5c  male- 
dirions  des  foldats, 5c  pour  la  peur  qu’il  en  auoit, 
par  ce  qu’il  eftoitimpoflible  de  contenter  vn  cha- 
cun. Il  enuoia  rArcheucfquc  à la  ville  de  Cuzco 
pour  publier  les  departemens, 5C  appaifer  de  parole 
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ceux,  qui  n’auoicntfien  eu,Ieur  faifant  de  grande; 
proracires,  j)Our  laduenir.  Maisilne  fccutiî  bici 
prcfcher,quilpeut  refroidir  Icsfcuz  des  foldats,lef 
quels  n'auoient  rien  eu  dutouc,ou  quicnauoiétci 
troppeu.  Aucuns  fe  plaignoicntdcLagafca,dcc< 
qu’il  ne  leur  auoitfaitpart  d’aucunes  tcfres:autres 
de  ce  que  leur  parteftoit  trop  petite;  & autres,  pa: 
ce  qu’il  en  auoitpiuftoft  donné  à ceux  qui  auoicn 
efte  contre  le  Roi,  protcftan|  de  l’accufcr  en  Efpa 
gne  au  Confcil  des  Indcs.Et  amfüly  en  eut  quel- 
ques vns,  entre  autre  Marcial  Aluarado  , &McI- 
chior  Verdugo , qui  depuis  en  forme  d’accufatiorl 
enuoierent-des  lettres  au  procureur  Fifcal  de  c« 
Confcil,  par  lefquellesils  mandoient  beaucoup  de 
mal  dcLagafca-Finalcmentilsfaifoient  des  menées 
pourfe  mutinerlyn  l’autre  voulans mettreprifon- 
nicrsrArchcucfque,rAuditeur  Cianca,le  Capitaine 
Hinojofe,CentcnOj  5c  Aluarado  mcfme,  5c  prier  le 
Prefident  Lagafca  de  reformer  fes  departemens,  5c 
en  faire  part  à tous  en  faifantpluficurs  parts,  Ôc  por- 
tions de  ccux,qui  eftoient  trop  amplcs,oulcs  char- 
ger de  penfions  : & ouil  n en  voudroit  rien  faire, 
conclurent  de  fe  faire  eux-mefmes  maiftres,5c  fei- 
gneurs  diceux.  Mais  celle  mutinerie  fut  incontinct 
dcTcouucrtc;  5c l’Auditeur  Ciancaprint,  5c  chaftia 
les  Chefs, 5c  par  ce  moien  le  relie  Fappaifa.  | 

Z4  tÀXC  (jue  j'ett  le  tribut.  j 

Chap.  8o. 

LAgafca  remeit  fus  le  Parlemct  en  la  ville  de  los 
Reics,&  y prclîdoit  comme  en  eftant  Prclidct, 
décidant  tous  procez,5c  affaires  du  gouucrncmcni: 
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CS  Auditeurs  eftoient  les  do(îieurs  André  de  Cian- 
i,PierreMaldonaüo,Santi’laac,&  Melchior  Bra- 
D de  Sarauia  gentil  homme  de  fçauoiri  Ôc  de  b5- 
c confciencc.  Ce  parlement  mit  ordre  pour  la 
Dnuerfion  des  Indiens  , lefqucls  n’auoicnt  point 
icor  cftébaptizez,àce  qu  ils  furent  inftruiâ:s  en  la 
ûdrine  Chreftiennepar  les Eucfques,Moyncs, &• 
reftres,par  ce  que  par  les  guerres  paffecs  on  ne  s’én 
ftoitguere  foucié:  & deffendit  furgriefues  peines 
u’on  nc.feic  porter  la  fomme  aux  Indiens  contre 
:ür  volonté,&:  qu  on  ne  les  tint  pour  cfclaucs,puis 
uclePapc,5d’Erapereur  le  commandoient  ainfi. 
4ais  pour  la  grande neceflitc  quona  defommiers 
oient  cheuaux,  ou  autres  beftes,defqiielies  le  def- 
aut cft  grand  en  ce  pays, ordonna  quen  plulîeurs 
ieux  les  Indiens  porteroient  la  fomme  comme  ils 
.uoient  accouftumé  de  faire  au  temps  de  leur  Ido- 
iatric,lors  qu’ils  feruoictàlcurs  Yngas,  & fcigneurs, 
||uieftoitvn  deuoirpcrfonnel.  Pourlaqueellc  cho- 
ie on  diminua  d’vn  tiers  le  tribut  qu’ils  fouloient 
jiayer.  D’auantageil  commanda  fur  groffes  peines 
|■]u’onnclcs  tiraft point  hors  leur  pays  naturel,  de 
jpeur  que  par  changement  d’air , Sc  par  diuerfe  tem- 
jperatureiis  ne  mouruirenr.  Partant  il  ordonna  que 
|peux,qui eftoient nourriz es  plaines, Icfquelles  font 
chaudes,feruiirentlà,&.  que  les  montagnards, qui  e- 
ftoiêt  accouftumez  au  froid»  ne  defccndiftçiit  point 
içn  la  campagne , Sc  qu’on  les  chageaft  par  quartiers, 
'depeur  que  les  vns  portaflent  tôuftours  la  fomme, 
\k  les  autres  nô.  U en  laifl'a  plufieurs  autres, qui  font 
lefclaues,  nommez  Mitimacs, en  la  façon  que  Guay- 
ifiacapa  les  tenoit,  &:  commanda  à tous  les  autres 
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quils  euUenta  s ea  retourner  au  pais  d’où  ils 
ftoient,plufieurs  toutefois  ny  voulurent  aller 
aymerctmieuxdemeurerauecleurs  maiftres  difà 
qu  ils  s’y  trouuoient  biê , & qu’ils  apprenoie't  mit 
aueceuxlareligionChreftienne,allans  aueccuxi 

Mefle,  &aux-Sermons, & qu’ils  gaignoient  foii 
eux  quelquepeu  d’argent  en  vendant.acheptant 
letuannOn  dit  que  des  pais  du  Peru,quifutcntcg 
quiS,ilyauoit  plus  delà  moitié  des  Indiens  mot 
poutauoireftctôpus  à porter  trop  grolTe  fomit 
& tropfouuent:  & ccuxà  quiils  eftoi«ntrec6nia 
dcz,&les  auoienten  leurs  departemcns,nc  les' 
pouuoicnt  cxcmptcr,parccque  les  foldacsrans  a 
cunc  pit!e  les  prenoient  deforce,  ou  les  tuoient  s’ 
ne  vouloicnt  marcher,  mefmc  ils  prenoient  cei 
hardicircenlaprcfenccde  Lagafca  durantla  eueri 
Lagafcachoi/îtqiielquespcrfonnages  gens  de  bi< 
pour  aller  les  vnsdeçà,les  autres  delà  vifuer  Icpai 
Ôc  leur  donna  certaines  inftrudions,  defquellcs 
chargealcurs  confciences,&  les  fit  iurer  fur  les  faii 
tes  Enangiles  entre  les  mains  dVn  Preftre,  qui  Ici 
auoit  chante  vncMelTe  du  S.  Erprir,qu»ils4oiei 
bien,&fidclementleuroffice.  Ccsvifitcurs  furei 
^ar  toutes  les  villes  duPcru,lcfqudles  font  iufqu( 
aauiourd’huyrubiettcS  àl’EmpcreurdesTns  par  v 
cofte,Ies  autres  par  l’autre.  Ilsprcnoicntle  fermer 
de  ceux,  qui  auoient  des  departemens  Indien 
foubs  eux,mefiiîes  de  ceux,  qui  en  tenoient  pourl 
Roy.àhn  qu  ils  declaraflcrit  combic  d’Indicns,fan 
lesvicilsj&les  enfansjilsauoientenlcursterrcs,  S 
ce  qu  iceui  leur  pay oient  de  tribut,&  combic:  & ce 
Îaeiîseûdud  euXpils  les  enuoyoient  hors  dcleurs  de 
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itcmens,&  puis  examinoiêt  leurs  Indiens,  & Ca* 
;ques  des  vexations,coruces,&:  peines  qu’ils  en- 
iroiét  de  leurs  maiftres:  & quelles  chofes  portoiét 
1rs  terres:  quel  tribut  ils  fouloicnt  payer  à leurs 
Dys  Yngas,  &:  où  ils  leportoient;  pourquoy  ils 
yôiêr  tribut  à leurs  Rois  de  lézardés,  de  grenoüil- 
d’autres  chofes  femblables:s’ils  naiioicnt  rien 
ttechofe  que  ce  qu’ils  pay oient  pour  cefteJicurc, 
ce  qu  ils  pourroient  payer  pour  l*aduenir,lcurd5 
as  cncores  à attendr  e la  grâce  , de  laquelle  l'Etn- 
reurvouloittoufioursvlcr  enuerseux,cn  tnode- 
it  le  tribut  qu’ils  fouloieut  payer,  & les  lailTant  li- 
es, & francs,  & Seigneurs  de  leurs  biés,&detout 
qu’ils  pourroiét acquérir  parleur  induftrie,&la- 
ur . Ils  les  anfeuroient  de  cefte  grâce  le  plus  qu’ils 
luuoientpour  faire  reuenir  grâd  nombre  d’entre 
Xjlcfquels  mayans  aucunes  maifons  ny  vaiTauxs’e- 
)ientretirez  des  campagnes  parmyles  môtaignes, 
and  ils  ouyrent  qu’on  les  venoit  vifîtcr,pcnfân$ 
e les  vifiteurs  impoferoient  moindre  tribut  où 
trouueroient  moins  d’habitans  , 5c  que  par  ce 
pyen  ils  demeureroientlibres  en  leurs  biens  com- 
pen  leurs  perfonnes.  Ces  viiîtcurs  eftâs  de  retour 
iigafca  fc  defehargea  de  la  taxe  di| tribut  fur  l’Ar- 
euefqueLoiaifajfrereXhomas  de  S.  Martin  , 5c 
re  Dominique  de  S. Thomas  lacobins.  iceux  a- 
;cs  auoir  prins  l’opinion  des  vifiteurs , «5c  coniîde- 
jee que difoient les  feigneurs,&  vafîaux, taxèrent 
îribut  beaucoup  moindre  que  celuy,qiie  les  In- 
!ens  mefmes  difoientpouuoirayfém et  payer.  La- 
fea  commanda  que  cefte  impofinon  fut  gardée, 
[quecliarqueçôtrcc  ne  fut  cehucpayerfon  tribut 
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ch  autre  chofe,  qu’en  ce,  que  produifoit  le  terro 
s’il  y auoitdel’or,  qu’on  païaft  en  or;  li  de  rargci 
ehargcnt,ou  en  cotton,£el,beftail,  &:  en  toutes  a 
très  chofés  que  le  pais  produit.il  commanda to 
tesfois  à pluficurs  pays  de  payer  en  or,ou  argent, e 
cor  qu’ils  n’euiîent  aucunes  mines  decesmetaü: 
fin  qu’ils  trauaillaflent,  & emploiafientleur  efpri 
gaigner  ceft  or,en  nourrifiant  des  oifeaux , ou  cl: 
ufeSàOU  porcs, ou  autre beftail;  pu  bien  s'crnploia 
à faire  de  la  foie,6c  puis  vendre  leurs  nour.itures', 
kbeur,cnlcstranfportantaux  autres  villes, & loir 
ou  marchez, menans  aulfi  ou  du  bois,herbes,grai 
ou  autres  telles  chofes  : voulâtpar  ceia  Lag  ;i'ca,q 
vn  chacûs’accoufturaaft  à gaigner  iaiournec  en  il 
uaillanr,  &£èruataux  maifons,  ôc  b o iniques  es  ] 
pagnolsjà  fin  que  peu  à peu  par  celte  voie  lis-a 
prinlîent  leurs  CO uftumcSj  & changealient  :eur  i 
delTe,3^  aufterité  à vne  vie  humaine, douce,&  Chi 
fiienne,oublians  leur  idolâtrie,  leur  inrongueric, 
vie  brutalle,  àlaquelle  ils  s’emploioient  du  tout 
de  corps, 6c  defprit,demeuiâs  au  relie  en  perpecu' 
leoiliuetémerede  tous  maux.  Lagafca  fit  do  ne  p 
blicreefte  taxe  au  grand  contentement  des  Indiei 
qui  auparauant  ne  dormoient,nirepofoient  aucuti 
ment  penfanstoufiours  àlcursrançonneurs  ; ous'l 
dormoient,,ilsnc  faifoient  qu"y  relucr . Quanta 
peinc,illa  fit  telle,  que  fi  les  Indiens  dedans  cettaj 
temps  de  l’anncc, & vingtiours  a^rezne  pavokj 
leur  tribut.&impofition,oufi  ceux, qui àuoiêcquj 
que  departement  à la  charge  de  payer  à J’fimpcrd 
quelque  penfion  ou  rente,  fuiuant  la  couftume, 
négligeas  à payer, ou  fi  ceux, qui  ont  des  V 
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îuXiOufontcômis  àlcucr  le  tribut,  rcccuoientpius 
[UC  ne  monte  le  tribut,  pour  la  peine,  ils  païeroinc 
►ourla  premicrefois  quatre  fois  autant:  èc  pour  la 
econde,  ils  pcrdoientlcur  bien,  leurfief,lcur  ejftat, 
5c  departement  qu’ils  auroient. 

Comhten  dej^endit  Ldgâfcây  O'ietrefir  f^ilraffirnhU» 

Cha^,  81. 

f V^nd  Lagafcaarriua  aux  Indes^&  qu  il  entra  en 
la  ville  dei  N ombre  de  Dios^  il  n’auoitpas  plus 
le  quatre  cens  ducàts^Mais  il  emprunta  tous  les  de- 
licrs,  defquels  il  eut  affaire  pour  la  guerre  quil  eut 
ontre  Pizarre  : de  ces  deniers  ilachcptaarmes,artil- 
:ries,  6c chcuaux,ilpaïafcs foldats,  &fit  plufieurs 
utres  defpences,  erquelicsildefpendit^ooooo  pe- 
iins  d’or  depuis  le  premier  iour  qu'il  arriuaau  Peru- 
ufques  au  dernier  qu’il  en  partit.  Cefte  dcfpencefuc 
;rande,  àraifon  quilfailloic  qu il fc  monftraft  libe- 
alaux  roldats,&  toutes  les  marchandifes  qu’on  ap- 
►prtoic  d’Efpagne  eftoient  fort  cheres,  non  feule- 
nent  les  viures,&habilIemcns,maisaullitoutesau- 
res  chofes  de  guerre,  comme  cheuaux,arquebuzes, 
5c  corfclcts:&  li  il  faut  noter  que  encor’ que  ce  pays 
bitloing  on  y troiiuc  toutesfois  de  fort  bonsche- 
»aux  & bonnes  armes, & en  grand  nombrc:car  vn 
hacunfçaitqueles  marchâdifcs  sot  portées  es  lieux 
)ù  elles  valent  de  l’argent,  ôeny  apaySiOii  il  y euft 
ienierspour  en  acheter, plus  qu’en  ceflui-ciXagaf- 
:aaflembla  les  reuenuz,  & quints  du  Roi  ,5c  tout 
l’or  & l’argent,  qui  appartenoità  ceux  qui  auoiecc- 
té  condeinncs.Laromme. fi.it  fi  grande  que  dicclle 
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ilpaïa  les  neuf  cens  mille  pefans  d'or,  & en  relia  d 
bon  pour  porter  à l’Empereur  treize  cens  mille  tar 
en  or,qu  en  argent*  Vn  chafcun  futcrmcrucillé  de  c 
thrcfor,nôpas  pourlafomme,  mais  pour  la  mani< 
re,de  laquelle  il  l’alfembla.  laraais  ne  printpourfc 
la  paie  d’aucun  foldats;5c  fi  dis,&:  raneure,  que  h 
mais Efpagnol  nepaffaauPeruauecc.liarge,où  far^ 
charge,  qui  ne  prit  quelque  chofe  pour  loi,  except' 
ceftui-cifauquel  on  nafçeu  remarquer  aucun fîgnj 
d’auarice  , naiant  fait  (on  proffit  d'aucune  choij 
auflî  auoit  il  derrière  lui  pluheursyeux,  qui  attent  j 
uement  regardoient  ce  qu’il  feroit,  pour  laccufc' 
puis  aprez  s’il  eut  vcrfé  mal  en  fa  charge:  Ain (i  il  c 
uita  celle  note  d’auaricc,pour  laquelle  fc  font  pei 
duz,ôc  font  morts  tous  ccux,dcfqucls  nousauon 
parlé  :i’en  mets  hors  Blafco  Nugnez  Vêla,  par  c 
qu’il  a iullement  fcrui  l’Empereur,  &aclléexemp 
de  ce  vice.  Gabriel  de  Roias  fous  couleur  qu’il  c 
doit  pour  le  Roiprintfurleslndiens  grande  quan 
tiré  de  Vacos,&  furies  EfpagnoIs,quiauoienrpdt 
té  faueurà  Pizarre,  & mefmc  fur  ceux,  qui  ne  l’a 
uoientpoint  fauorifé,mais  qui  feulement  lui  elloié 
fufpeâ:s,difant,qu’ilelloitbienvrai  qu’ils  n’auoien 
point  donnéfecoursà  Pizarre,  mais  eftoientatten 
dansfilfue  des  guerre$,pour  félon  icelle  le  range 
d’vnc  par  ou  d’autré. Celle leuee  qu’ilfit  montoi 
àplusd’vn  million  d’or,  & par  ce^qu’il  mourutfouj 
daincmentencheminton  dit  que  ce  fut  par  le  iuge- 
ment  de  Dieu  ,&  que  depuis  il  apparut  en  vilion  ef 
pouuentable  à certains  lacobins  en  la  ville  de  Li* 
ma.Maispuis  que  nous  fommes  fur  ce  point  de  par- 
ler detrclors,ilnefcrapoint  hors  de  propos  de  di- 
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rekriclieiï'ejquiiufques auiourd’huy a efté  tirçe  du. 
Peru  par  nos  Efpagnoîs,  tant  de  Tor  quia  efté  trou- 
ué  tout  affiné, en  œuure  entre  les  Indiens  j que  de 
ccluy,quia  eâétirédes  mffics.Mais  à vouloir  com- 
pter cecy,ce  feroit  vnechoffi  autant  impoflible, co- 
rne clicicroit  incrediblc,  fi  die  eftoitpoffibleà  cô- 
pteniediray feulement qu'Augufiin de  Za-rate  mai- 
lire  des  Comptes  du  Roy  atrouué  que  les  Officiers 
& Threforicrs  font  demeurez  en  dehet  aux  liures 
des  Comptes, qui  auoient  ja  cfté  caicuîez,&  arre- 
(lez,de  dixhuid cens  mille  pefans  d’or,&  de fix  cens 
mille  liures  dargét  fur  les  quints  & reuenus  royaux 
qu’il auoit  charge  de  receuoir:Et  routcdl  or  & ar- 
gent a depuis  elle'  apporte  en  Efpagne  par  vn  moyc 
ouparyn  autre; & encore  que_Dom  Diego  d’AIma- 
grOjVaccade  Caftro,Blafco  Nugnez,GonzaIic  .pi- 
zarre,Lagafca^& autres  capitaines  en  ayent  defpêdu 
grandeiomme  es  guerres  , b en  fin  a-  il  clic  tout'  ap- 
poitéjcommei’ay  dit,  en  Efpagne,&:  eft  vne  quan- 
tité incredible,trcs-ccrtaine  toutesfois. 

ConJtdefdUens.  Chd)>>  8i. 

T"\E  tous  les  £fpagnols,quiontgouucrnc  lePc- 
ru.il n’en dlefckappé  aucun,  excepte Lagafca, 
qui  n’y foit mort,  ou  mis  ptifonnier,quin’efi:  pasv- 
ne  chofdquilfaiÜe oublier. François  Pizarrc.quile 
defcouurit,i&  fes  freres,  ont  eftranglé  Dom  Diego 
d’Almagro.Dom  Diego  fon  fils  afaic  tuer  François 
Pizarrc*L.e  dodeur  VaccàdeCaflroafair  décapiter 
|Dom  Diego  .Blalco  Nuguez  Vdaa  mis  prifonnier 
jVacoi  de  Caftro,lequel eft  encorcs  ptilonnîer.  G5- 
aiâllePizarïctuacn  ^taille  Blafço  Nugnez.Lagaf- 
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câfîc  raoiirir  pariufticc  GonzalIcPizarrc,  & mitôtî 
prifon  rAudkeur  Cepeda,qui  auoit  défia  perdu  par 
mort  Tes  trois  autres  compagnons.  Les  Contreras 
defquels  nous  parlerons  îantoft  » tafeherent  à tuer 
Lagafca.Encor'trouuera-onplus  de  cent  cinquante 
capitainesj& autres perfonnes  ayans charge  de  iudi- 
cature  morts, ou  par  la  main  des  Indiens,ou  en  com- 
battant cntr’çux  mefmes , ou  pour  auoir  cfté pendus 
êc  maifacrez.  Les  Indiens , & mefmcles  Elpagnols  I 
attribuent  tous  ces  meurtres,  dilTcntions  & guerres 
ciuiles  aux  planettes , qui  dominent  fur  he pays,  & à 
la  richede. Quant  à moy , i’impute  cela  à la  malice  & 
aiiarice  des  hommes.  Les  Indiens  difent  que  iamais 
d’autant  loing  quiis  fe  pcuuent  fouuenir,  & fi  y en 
aaucuns  qui  onteent  ans,  les  guerres  n ont  failli  au 
Peru.Car  Guaynacapa,  ce  difcnt-ils,&:  Opayngafon 
pere  , ont  toufiours  eu  des  guerres  cruelles  aucc 
leurs  voifins,  &:  autres  Caciques,  pour  eftrefeulsfei- 
gneursdece  p^q^s.Guafcar,  èc  attabalippa  freres,  ont 
combattu  à qm  ieroit  d’eux  deux  Yriga  ,&  monar- 
que. Attabalippa  pour  ce  fait  fit  tuer  fon  frere  aifi-ic, 
éc  François  Pizafre  tua,  & priuadu  Roiaume  Atta- 
baüpa  comme  traiftre  : mais  tous  ceux  quiconfeil- 
letent  de  le  tuer.  St  qui  y confcntiient,  ont  fini  mal- 
hcuTeti(ement:  qui  eft  vnc  autre  côfideration,  com- 
me vous  auez  défia  îcu  de  Diego  d’Almagro  , de 
François,  & Gonzalle  Pizarrts:en  refte  cncor’plu- 
ficurs  autres, qui  eftoient  prelens,  lefc^ucls  feroient 
trop  15gs  à reciter, feulement i’en  nômerai  quelques 
vns:Iean  Pizarre,  qui  de  tous  fes  freres  eftoitleplus 
vaillant, fut  tué  en  la  ville  de  Cuzco  parles  Indiens 
îcandc  Rada,6c  fes  complices  tueréi  François  Mar- 
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tin  d’Aîcârara.vccuxdel’ifle  de  Puna  tueretà  coups 
d^baftons  FEucr,]ue  fiere  Vi.iccnt  de  Valuerde 
comme  il  fuïoît  de  Üom  Diego  d’Almagro:  autant 
en  firent  du  dodeuir  V elafquez  fon  coufin,&:  du  ça- 
picaineleâde  Valdiuiefo  auecques  plufîeurs  autres, 
Almagro  fit  pendre  àChili  Philippès  le  truchement: 
Fernand  de  Sotto  mourut  en  la  Floride,5c  pluficur- 
autres  en  diuers  lieux.  Aucuns  fontcnccres  viuar 
comme  Ferdinand  Pizarre,  qui,encor  qu’il  n’eult  c- 
ftéa  la  mortd’Attàbalippa,fi  efi  il  prifonnier  au  cha- 
fteaudê  Medine  au  champ, ‘pour  la  mort  de  Dom 
Diego d’Almagro,&  a caufe delà  ' 
ncs,&dc  plufieurs  autres  chofes. 


^utrei  confidermons, 

LEs  drdFercns  d’ entre 

commencé  pat  ambition,  & pour  le  gouuernc- 
ment  de  la  ville,  &c  Roiaume  deCüzeo.  Mais  de 
pais  ils  fefont  augmentez  parauaricc,  <5^^  font  ve- 
nus iufques  à exercer  vne  grande  cruauté  par  ire,  & 
cnuic.La  partialité  a fuiui,  par  ce  qu’Aimagro  aon- 
noit  libéralement  aux  foldats,  Sc  François  Pizarre 
comme gouuerneur  pouüoit  iuftcmcc dôner.Aprez 
la  mort  d’eux  deux, vn  chafeun  a fuiui  celui,  duquel 
il  efperoit  auoir  plus  de  profit,^  ainfi  plufieurs  a- 
bandonnoient  le  fcruice  du  Roi.'par  ce  qu’il  ne  leur 
donoit  que  la  foulde  ordinaireiôc  lenobrc  de  ceux 
qui  font  toufiours  demeurez  loïaiix  & fidèles,  cft 
bien  petit:par  ce  que  l’or  aueugle  le  fens  naturel,& 
ce  métal  eft  fi  abôdantau  Pcru,qu*ilmet  vn  chacun 
en  admiration, Comme  donc  tous  fuiuoient  partis 
_ _ 1 ii  ij 
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differenSjaufntous  auoicnt  les  affedions  double,?^ 
&mcrmes  leurs  langues , tellement  que  iamais  on 
ü'oioit  vérité  fi  ce  n’eftoit  pour  malice  , & mefehan- 
ceté.On  corrompoitlés  hommes  par  deniers  pour 
iurcr  vnefaufleté, on s*accufoiti’vnl autre  malicieu- 
fément  vers  rbmpereur  pour  auoirle  cemmande- 
ment,pour  gouuerncrjtantofi:  par  vengeance,  tan- 
toftpar  enuie,  aucuncsfois  feulemétpar  pafletemps. 
Oiifaiioit  mourir  les  perfonnes  par  iuftice,  &fans 
iufticc,&:  le  tout  pour  efirc  trop  riches:  de  façon  que 
pluficurs  chofes  ont  efté cachées,  qui  deuoient  enre 
vérifiées  : mais  elles  ne  poùuoienc  eftre  congnucs 
en  iugemcnt:par  ce  quVn  chaeû  prouuoit  fonfait. 
Il  y a encor  plu  fieu rs  perfonnes,qui  ont  feruileroi, 
defquels  on  ne  parle  point  poür  eftre  hommes  pri- 
uee&fans  charges,  & couftumicrement  ne  fe  parle 
que  des  Gouuetncurs,  Capitaines  & pcrfo<înes  no- 
tables.par  ce  qu  il  feroit  impofiiblcdc  dlfcourir  du 
fait  de  tous:  ioint  aufii  qu  il  cft  aucunesfois  meilleur 
\]es  retenir  fous  filcnce  que  de  les  donnera  côgnoi- 
ftre.  S’il  y adoncq'uclqu’vn  quifoitfafché  de  ce  que 
l’ai  mis  en  oublijieluicôfcille  dé  s ’appaifer^  & fe  eô- 
tenter  defe  voir  libre  de  mes  eferits,  & enuironné 
des neheftes  du Peru,  &:  qui! ne  recherche  fon  mal: 
s’il  a fait  quelque  chofe  de  bon, 5c  qu’il  ne  foit  loiié  i 
commeillepenfe  mériter,  qu’d  en  rciette  la  faute  | 
fiar  (es  compagnons:  fi  au  contraire  ila  mal-fait  & 
qu’il  foit  nommé  par  moi,  qu’il  ne  s’en  prenne  à au- 
tre qu’à  foi  niefme. 

Qe fondes  Centreras  voilèrent  k ^ commêdsen 

‘ - retoHrnoitènEjfagne,  Ch^j^.  84.' 
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LAgafca,  aprez  qu’il  eut  fait  cxceutcr  Pizarre,  ôc 
lesautresfeditieux,  fedüigcnta  auec  grande  tu- 
fe  d’aficoir  lestributSjdereceuoir  dcnicrs,&  dclaif- 
I fer  ccpcuple,  &pays  paifibic,  en  repos,  & le  rendre 
I plus  profitable  à l’Empereur  qu’il  nauoit  eftédu- 
i rant  ces  guerres , afin  qu’il  s’en  peuft  retourner  en 
ifpagne  , laquelle  il  defiroit  grandement  reuoir. 
Ainfi  donc  aiant  fait  toutes  fes  diligences  mit  en 
• fes  nàuires  quinze  cens  mille  pefans  d’or  pour  le 
Roi,  &cncores  autant,  voire  d’auantage  pour  des 
particuliers  , Ôc  fir  voile  à Panama  , où  il  laiiTa  iix 
cens  mille  pe{àns,nc*pouuant  àfautc  de  fomraiers 
faire  tranfportcr  tout  fon  or  de  là,  ÔC  s’en  alla  al- 
N ombre  de  Dios.Aufli  tofi:  qu’il  fut  parti,dcuxfils 
de  Roderic  de  Contreras  Gouuerneur  de  Nicara- 
gua arriuerent  à Panama  auec  deux  cens  bons  fol- 
dats,& voilèrent  iesfix  cens  mille  pefans  d’or,  que 
j LagafcaauoitlailTez,  & tout  l’argent  & l’or  , & meu- 
bles des  habiraiis  qu’ils  peurent  cnieucr  aians  en- 
tré par  force  dedans  la  ville . L’vn  d'eux  fe retira  en 
mer  auec  deux  ou  trois  vaifiTeaux  pleins  de  butin, 
ôc  l’autres’en  alla  aprez  Lagafeapour  lui  voiler  tout 
l’or  & argent  qu’il  menoic.  Ôclui  ofter  la  vic,tantiî 
eftoit  aueuglé,  ScTuperbe  . Ces  Contreras  auoient 
fait  m O urirfrere  .Antoine  de  ValdiuefaEuefque  de 
Nicaragua;  par  ce  qu’il  auoit  mal  eferit  en  efpagne 
1 de  leur  pere,  corameilalloit  vers  l’Empereur  pour 
j fes  alîaîres:  & fur  les  plaintes  qu’on  auoit..fait  de 
I luijfutfpolié defon  gouuernement, tellement  que 
I fes  filz  aprez  la  mort  de  ceflEuefque  tombèrent  en 
I grande  indigence,  ne  s’ofoient  plus  trouucr  en 
I public,  ôc  vagoient  deçà  de  là  comme  volleurs , Ik 

lii  iij 
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rcceurcnt  ôc  affemblcrcnt  des  foldats  de  Pizarrc, 
qui  Penfuïoient,  & fe  fauuoient , & autres  cnfans 
perdus  , & {•accordèrent  cnfemble  de  faire  ce  vol, 
difans  quecethrefor  tout  le  Pur  leur  apparte- 
noit,  comme  cftans  nçpueux  de  Pierre  Arias  d’A- 
uile,  lequel  s’eftoit  mis  en  focicté  auec  Pizatre,Al- 
magrojôc  Lucque,&:  ainfi fe meircntaux  champs. 
Cela  leur  partoit  bien  dVne  humeur  |mefchante,& 
leur  couleur  n’eftoit  guerres  meilleure:  ellceftoir, 
toutesfois,alTcz  fuffifantes  pour  attirer  à leur  cordcl- 
le  les  plus  mcfchans.En  fomme,ils  firent  vn  vol  no- 
table,èt  d’importance,  s’ils  fe/ulTcnt  contentezd’i- 
celui:cncor’nefefuirent-ils  pas  efchappez  des  mains 
du  Roijlcrquclles  ferrétde  loing.  Lâgafca,parqucb 
qtics  habitans  de  panama,  fçeu?:rvn,&  l’autre.llrait 
lethrefor  en  feure  garde, & marcha  auec  bon  nom- 
, bre  de  foldats  au  dcuant  d’cux:il  les  combattit,  les 
veinquit , les  print  , 6c.  en  fit  exécuter  autant  qu’il 
Vôulut.Contrcras  efehappa,  & en  fuïant  fe  nota  en 
vn  fîéuue  prezdelà.  Lagafca  enuoia  foudainement 
des  nauires  bien  armez  contre  l’autrcfrcre.lls  firent 
fi  bonne  diligence  qu’ils  l’attraperent,  le  combatti- 
rent, prindrenc  fes  vaifieaux,  &c  les  deniers  qui  c- 
ftoient  dedans,  6c  tuèrent  tous  ceux  qu’ils trouuc- 
rent  dedans, exceptez  dix,  ou  douze  .Parce  moieh 
Lagafcà  recouurit  ce  qu’on  lui  auoir  voilé,  5c  cha- 
flia  les  vollcurs,  qiii  eft  vue  chofe  autâc  pour  luire' 
nîarquable,comrae  aduantureufe  pour  (on  hôneur, 
fa  renommée, 6c  pour  fa  mémoire  perpétuelle.  En 
fin,il  s’embarqua  au  port  de  la  ville  del  Nombre  de 
Dios,  ëc  arriua  en  Efpagneau  mois  de lyillet  1550 
amenant  auec  foi  grande  richdfe  pour  autrui,  ôc 
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pîus  grandercpucationpourfoymefmc.il  employa 
à aller  &reacnir,&  faire  tout  ce  que  vous  aucz  leu  yn 
peu  plus  de  quatre  ans.  L’Empereur  le  feit  Eu.clque 
dePalçnçc , qui vautplus de  2000. ducats dercuenu 
par  an  : & le  feit  venir  à Ausbourg  en  Aletnagncja 
En  d’ouyr  de  fa  bouchc,&  entédre  mieux  de  luy  tou- 
tes  les  affaires  du  pays  du  P eru. 

laijttaluecr  rempemitredft^MjsdHPertt, 

chap,  S5. 

SOus  ce  no  duPeru,oncôprendtous  les  pays  qui 
font  depuis  le  fleuue  nommé  Peru.iufqu’à  Chin, 
defqucls  nous  auons  fouuentefois  parlé  en  efcriuaric 

les  conqucfteSs&  les  guerres  ciuiles, corne  font  Qui- 
tOjCufco, Cüreas, Puerto  vieio, Tombez , Arequip- 
pa,Lima  & Chili.OndiuifelcPeruentrois  parties: 
en  câpagnes  ou  plaines, montagnes,  ou  andes.La  ca- 
pagne  efl  toute  fâblonneufc,ôccft  fort  chaude:  elle 

efl  fitucc  vers  les  riues  de  la  mer,  elle  entre  peu  de-* 

dans  tcrrc,mais  elle  s’eftend  fort  près  de  la  mer.  De 
Tombez  en  dclàiamais  ne  pleut,  ne  tonnc,ne  gtef- 
le;  & telle  température  de  lairs’eflcndle  long  de  la 

cofteplus  de  léoo  mdjSc  enuiron  40.0U  do.mil  de 
dans  terre, tant  CCS  plaines  fontjiongues.  Les  Indieps 
habitans  dece  pays  viuctlelongdes  riuieres,qiii  vie- 

I nent  des  montagnes, arroufansplufîeursvallces,  lef. 

j quelles  font  abondantes  en  fruids,  & en  beaux  ar., 

' hres-.rous  l'ombre  & frefeheur  dcfquels  ils  repofent 
I ^ demeurent,  & ne  baftifTenc  point  autres  maifonsj 
j ny  n’Vfent  d’autres  lias:,ll  efl;  bien  viay  que  ceux  qui 
I veulent  coucher  plus  mollement , font  des  lids 
I de  cannes,  ioncs,  fpadanas,  & d’autres  femblables 
I herbes , qu’ils  ont  toufiours  verdes  . Ils  en  font 

I I ii  iii; 
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âufficîcfueilles  de  certains  arbrifTcaux,  IcfqucIIes  ils 
foiir  fecher  incontinent  en  les  maniant  feulement 
Jls  fementle  cotton,qui defa  nature  fortdeterrca' 
üec'diuerfes  coulcurs,tcllemét  que  vous  y en  voyc2 
d’izuré,de  vcrdjdeiaune,  de  roux,  &:  dWres  cou- 
leurs.Ils  lementle  maiz  & battatas,& autres femen- 
ces  3c racines  qu’ils  ontaccouftumé de  manger.  Ils 
arroufcv;t  leurs  labourages  parle  moyen  depetits 
foflcz&ruifîcauxqifilsfôtvenirdes  fleuues.  Il  tô- 
bv  encor  vne  roufee,qui  leur  fait  grand  bien.  Ils  fe- 
hiét  aufli  vne  herbe  appdiee  Cocca, laquelle  ils  efti- 
J i^^i^Lpius  qa  O r,&  que  leur  painrelle  demande  vne 

terre  fort  chaude,tous  en  ont  toujours  en  leur  bou 
chcjS^  difent  qu  die  efteint  lafoif,  3c  la  faim  : ils  di-* 
fcnrçhofcs  admirables  de  celle  herbciils  la  fement: 
3c  la  rccueiuent  tout  le  long  de  l’an. Il  n’y  a peint  és 
^ rmrcrcs  de  ces  plaines  depuis  Lima  en  delà  de  grans 
Içla’.dSjOu  croeoddles,5cainfi  pèchent  en  toute  af- 
iêürance,fans  peur  aucune.  Ils  mangent  le  poilTon 
crud,  3c  en  font  pour  la  plufpart  le  lemblable  delà 
chair.  Ils  prennent  force  loups  marins  qu’ils  trouucc 
bpnsà  manger, 3c fe  nettoyent  les  dents  aucclcur 
poiljdifans  qu’il  ell  bon  pour  contregarder  les  dêts,! 
3c  lîdifent  que  lion  touche  de  leurs  dents_vne  dent' 
qui  fait  mal, quelles  ollerontincôtinentladouleur. 
CesIoupsmaDgeritdescailIoux,pcut  dire  que  c’dl 
pour  faire  fondement  en  leur  dlomach, Les  aultours 
tuentees loups, quand  ils  fortenten  terre,quidl  v-i 
nechofefortbelleà  voir, les  mangent,  Plulîeurs' 
autours  adaillcront  vn  loup  , Sc  mdmedeûx  feulsj 
prendront  la hardielfe  de  i’alfaiilir, les  vns  les  bcc-l 
qüettét  àla  queue  & aux  pieds,  autres  aux  yeux^iiif-  ' 
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qüesàcc  qu  ils  les  ayent  arrachez  ou  creuez,&  puis 
Jctuét.C.esaultôursfontgrands  en  ce  païs,5c  aacuns 
ont  diXjdouzCjquinzc  ÔC  dixhuid  palmes  de  h tdte 
àla  queue. On  voit  en  ce  pays  des  cigongnes  toutes 
blanches, autres  de  couleur  changeante  , des  per- 
roquets , des  ciuettes , des  roffignois,des  cailles  ,dcs 
tourcerclles,dcs  oy es  des  pigeons,  des  perdiix,&:  au- 
tres oyleaux  que  jious  auons  accoulturné  de  manger 
ils  n’ont  point  touttsfois  de  coqs,&  poules.  De 
Cira  ou  Tombez  en  deçA,ontrouur  cics  aigles,  faul- 
cons,&:  autres  cybeaux  de  proye,qui  iont  de  ion  bel- 
le couleur.  Ils  ont vn  cerum  petit  oyrckt, qui  n’dt 
pas  plus  grahd  qu  vn  grillon, lequel  elt  rtueltu  d’vn 
plumage  menu , 6c  délié,  Ocau  jSc  diucilihe  à peric- 
éhon, 6c  ia couleur  Sc  pctitefic  fait  clmerueiiici  grâ- 
dement  ceux  qui  le  contemplent.  Il  y a vn  autre 
forte  d’oyfeaux  gras  comme  oyes,  qui  iont  fans  pla- 

incs,&:iamaisn  abandonnent  la  mer:  ils  ont  toutes- 
fois  vnduuetpar  toutle  corps  doux  & lubtilaupof- 
hble.On  voitcncor  ence  païs  des  conils,  des  renais, 
des  moutons, des  cerfs, & autres  bcll:cs,apres  lefqucl- 
icslés  habitas chalTencauecles filets, toiles  6c  arcs. 
Les  Indiens  qui  habitent  ces  plaines, font  groifiers, 
brutaux,nayanspointde  cceur,ny  aucune  habileté, 
ils  font  peu  & mal  vcllusiils  ont  des  cheueux, mais  ils 
n’ont  point  de  barbe:  6c  à railon  de  rdlendue  de 
ces  pay-sils»  parlent  diuerfes  langues.Qu_antauxmô- 
tagnesjcllcs  font  fort  hautes,  6c  ont  en  hauteur  plus 
de  deux  mil, 6c  300.mil  de  lôgucwr, 6c  ne  s’efloignét 
I dclamerpas  plus  de  50. ou  ^o.mil.En  icelles  il  pleut 
I 6c  negeabondammcnt,6cfaiét  froid  demdmc, 

I Xeux  qui  demeurent  entre  çc froid, 6c  ce  chaut, font 
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pour  U plufpart  louches, OU  aueuglcs,  & eft  de  mcj 
ucille,û  de  deuxperfonnes  qui  feront  enfcmblc,  ; 
n’y  en  aaucun  louche.Ils  ontleurs  teftes  enuelopec 
de  certaines  toiles  de  cotton,lcfquellcs  ils  lient  Ir 
leurs  telles, 5c  non  pour  couurir, corne  aucuns  voi 
loient  dire, de  petites  queuës,quilcur  naiiToietdcr 
ricrrclatcftc.En  placeurs  endroits  de  ces  môtagne 
froideSjiln  y a point  d’arbres,  Seau  lieu  d’iceuxilsf 
chaufent  dVne  certaine  terre,  5c  de  fouches,  qui  brui 
lent  fort  biê.ll  y a dcsmôtagncs  de  couleu,commj 
és  Prouinccs  de  Parmenga,5c  Guarimey,où  il  y en  I 
aucunes  qui  (ont  rouges  , autres  noîrcs  , verdes 
bleues  5cturquines,  Ôc  de  loinonlesdiftinguetou 
tes  aifénaent  del’<rii,Sc  les  fait  beau  vcoir.O  n trouu  : 
en  ce  pays  montagneux  des  Cheureuls, des  loupS;| 
des  ours  noirs,  5c  certains  chats  qui  rcflemblent  î 
dcscingcs.Ilya  icy  deux  fortcsdevacos,  que  non: 
appelions  raoutons.lcs  vnSjComme  nous  dirons  er 
autre  lieu,font  domeftiques , les  autres  (àuuages,  h 
laine  del'vneftgro(re,5c  celle  de  l’autre  eft  fine  , de 
laquelle  on  fait  des  habillemens,des  chauires,mate- 
ras,couuertures, draps, cordes, du  fil,  5c  le  petit  floe- 
quetqueportentles  Roys  Yngas.  lisfontgrand  a- 
masdcces  marchandifes  à Cinca,à  Caxamalca,  ôc 
en pluheurs  autres  villes,5c  lespoftoient  pour  ven- 
dre és  pays  Ioingtaings,côme  eft  Sturie  de  la  ville  de 
Stremadurc  en  Èfpagnc  Ils  ont  des  raues,refforts  lu- 
pins,del’ozeiile,&plulieursautres  herbes  bonnes  à 
mâger.îlscnontvnequi  reftcmbleau  per(îl,5c por- 
te vne  fleur  iaune,ellc  guarift  toutes  les  playcs  qui 
fontpourrics,  ôefion  l’applique  fur  vn  endroit  où 
ji  n’y  ayt  point  d^  mal,elle  mangera  la  egair  iufqu’à 
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(os:5^  ainfi  clleeft  Bonne  contre  le  mal, & niauuai- 
fe  contre  vn  endroit  fain.lc  n’ai  que  diredelor,en- 
cor  moins  deTargcnr, puis  qu on  entrouueentous 
lieux  . Aux  vallees  de  ces  montagnes, qui  font  fore 
profondeSjIa  chaleur  cft  grade,  & U vient  la  coca  ÔC 
autres  chofes  qui  ne  demandent  terre  froide,.  Les 
homes  portent  des  cheinifes  de  laine, & ferrent  leur 
telle  par  deiîus  leurs  cheueux  auec  vne  fangle.  Ils 
font  plus  forts, plus  courageux,  plus  corpulens.*plus 
raifonnableSjôc  humains  , que  ceux  qui  habitent  es 
[plaines  lablonncufcs  . Les  femmes  portent  vn  long 
jhabit  fans  manches,elles  fc  fardent  quali  toutes:  el- 
'es  portent  de  petits  manteaux  fur  leurs  cfpauiesat- 
:achez  aueedes  elpingles  d or  & d argent,  ainfi  que 
portent  celles  de  la  ville  de  Cuzco:Ellcs  trauaillent 
fortjôc  fccourent  grandement  leurs  mariz  , Ils  ba- 
[lilTent  en  ce  païs  leursmaifons  de  gros  quartiers 
de  pierre, & de  bois.Ces  montagnes  font  fort  rudes 
Pli  y en  a au  monde,&  viennent  de  la  noûuelleEf- 
pagne:&: encor  plus  au  dclà,paflans  entre  Panama,& 
le  Nombre  de  Dios,  Ôevôt  iufqu  au  dellroit  de  Ma- 
gellan.D’icelles  nailîent  de  grands  fleuues, qui  tom- 
bent en  la  mer  de  midi, autres  plus  grans, qui  cou- 
lent en  celle  de  Tramontane,commdlesflçuucsde 
la  Plata,de  Maragnon,&:  d’Oregliane,duquel  encor 
on  doute  fic’eft  le  mcfme  Maragnon  . Les  Andes 
font  montagne,  &C  vallees  fort  peuplées,  & riches 
en  mines, 6c  bellaihmais  on  n en  a point encores  ü 
grande  congnoilTance  que  des  autres. 
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Chûfcs  nota  Ues  font^  O"  ne  font  point  4ti 
Seru,  cbap.  S6. 

Lya  de  l’or,  &"cic  l’argent  par  toutes  l! 

^ terres  d es  Indes , mais  non  pas  tant  coi;i 
f me  au  Peru.  Ils  je  Pondent  en  des  fou! 

«eaux  auec  de  la  fiente  de  brebis.  ! 
1 le  ne  fçache  que  l’air,  les  rochers , & les  monta, 
gnes  de  couleur, foknt  telles  aillcurs,comme  ici.  i 

3 Les  oifeaüxdecepais,fontdifferensdeceux  d(j 

autres  pais , tant  ceux,  qui  font  chargez  de  plunuj 
que  ceux  qui  n*ont  que  le  duuet,  commeie  les  ;j 
défia  depme<51:s.  j 

4 Les  oursjies  brebis,  & les  chats  quirdTemblerj 
à des  cinges,font  animauxparciculiers  à ce  pais.  | 

5 Les  Indiens  difent , qu'au  temps  paflé  on  a vci| 

des  Geans  en  cepsis.  François  Pizarre  trouua  leui| 
fiâmes  au  port  Vicio:&  dix  ou  douze  ans  aprez,n(l 
Joing  dc  TrufigliojOn  atrouué  de  gros  os,  & destej 
lies  d’hommes  ,auec  leurs  dents  lefquclles  efloieni 
groifes  commes  trois  doigts  enremble,  & enauoié| 
quatre  de  long,ellesefloientnoires,ce  qui  fait  con-j 
huiler  ce  qu’en  difent  ces  Indiens.  ; 

^ A Colli  près  Tmhgiioily  a vn  lac  d’eau  douce] 
qui  au  fond  a du  fei  blanc, 

7 Aux  Andes  derrière  Xauxa  il  y a vn  'flcuue  du- 
quel i’-cau  cfl  douce,  ÔC  toutesfois  les  cailloux, & 
pieixesqu’on  troiîue  dedans,  font  de  fel.  ] 

B lly  avne  fontaine  à Cinca,qui  conuertit  la  ter- 
tc  en  pierre, 6c  la  croie  en  gros  cadloux,  j 

^ En  la  code  de  Saind  Michel  on  veit  dedans  laj 
mer  de  grands  rochers  de  fel  couuers  d’Ouas. 
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) il  y a d’autres  fontaines,  ou  mines,  àlapoinde 
e Sainde  Helenc,dcfquclies  coule  vnc  liqueur , de 
.quelle  on  fcferc  au  lieu  de  poix 
;ugregeois. 

I lln’yauoitpointde 
i mulets,  ni  afncs , ni  cheurcs,  il 
üxnoftres,nichics:&pour  celle  caufe aucun  n’en 
icre  en  toutes  les  Indes . Il  n’y  auoit  point  aulïi 
luris  iurques  auteps  de  Biafeo  Nugnez  V ela.  Mais 
irsonen  vcidtantenrembieàS.  Michel,  & en  au- 
:es endroits,  quelles  rongeoient  tous  les  arbres, 
îs  cannes  de  fuccrc,lcs  maiz,les  iardins,&  les  habd- 
:ments,ransy  pouuoir  trouuer  remède  aucun,  &c 
lermcne  lailfoientdormirles  Efpagnols,Sc  efpou- 
entoieniles  Indiens. 

1 En  ce  mefme  temps  de  petis  grillons  fengendre‘ 
ent  en  ce  pais,  lefquels  n’auoient  iamais  efté  vous  au 
’em , rongèrent  toutes  les  femenccs. 

5 II  vint  auffi  vnc  certaine  rongnefur  les  brebis,& 
utres  belles  des  champs , laquelle  clloit  pire  que  la 
•efte,&:  en  feit  mourir  és  campagnes  vn  grâd  nom- 
»re,cncorcsles  oifcauxnelcs  vouloientpointraan- 
'Ct.  De  telles  venues  les  habitans,  ÿccftrangersre- 
:curent  grand  détriment  aians  peu  de  pain,  6c  eHans 
oufmentez  d’ailleurs  de  cruelles  guerres.  ^ 

4 Ondidquence  pais  on  n’apoint  veudepellc, 
îiii~eft  vn  argument  pour  prouuer  que  l’air  elltrel^ 

void  point  de  poux',  dequoi  ic  m’efmcr- 
icilleîmais  nos  gens  en  font  bien  ga.rnis, 
i6  Ils  n’vfoient  point  de  monnoie,  encores  qu'ils 
îulTcnt  tant  d’or,  d’argent,  6c  autres  métaux;  ni  de 
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lettres  au/îîi  qui  leur  eftoit  vn  grand  defFautj  & vne 
beftife  lourde  prouenante  d’ignorence. Mais  main- 
tenant ilsTç  ment  en  vfer,  àc  l’appprennent  de  noui: 
ce  que  leur  vaut  plus  que  toutes  leurs  richelîes,dci- 
fil  quelles  ils  nefçauoient  f’aider,ni  enrctircîprofir. 

’i  17  Une  faut  pas  mettre  en  oubli  la  maniéré,  de  la- 

f quelle  ils  vfent  à baftir  leurs  temples,  fonerefTes , & 

ponts. Ils  trainentleurs  pierres, ou  les  roulent  àfur- 
cede  bras  iufques  au  lieu,  oiiiis  veulent  baftir:  par- 
ce qifîls  n’ont  point  de  beftespour  faider  d’elles  à 
tels  œuures. Les  pierres  font  dedïxpsedsen  quarré^ 
& encore  d’auantage  : ils  les  aiîeoient  auecquesde 
la  chaux,  autre  mortier  . Or  pour  monter  leurs 
pierres^  ils  apportent  de  la  ter;  e contrele  mur,&  au- 
tant que  croift  iedificej  autâc  haairenc-ils  leur  terre. 
Car  iis  n’ont  point  d’autres  engins  à baftir,& ainft 
font  long’temps  deuant  qu’acheuer  telles  entrepri- 
res,(Scleur  faut  vne  infinité  de  perfonnes.  Laforte- 
refte  de  Cuzco  eftoit  de  mefmcftrudture,  & eftoit 
foi^t  belle  manifique.  Quant  aux  ponts,  ce  font 
chofes  dignes  de  rirejôd  encores  plus  propres  pour 
tomber.  S ils  veulent  donc  faire  vn  pot  furvnfteu- 
ue,quifûic  fi  creux, qu’ils  .n’y  puifient  fichet  aucuns 
pillorizjils  mettront  aux  riucs,qu’ils  trouuerontics" 
plus  hautes, vne  corde  faicte  de  laine,  laquelle tra- 
uerfera  l’eauià icelle  pendront,  auccques  vn  noeud, 
coulant, yiie  hotte  femblable  àcelles,  defquelles.on 
fe  fertàfaire  vendanges  en  Efpagne,  ou  vn  pannier  ! 
faiefà  la  façon  desanlez,  aufquels  on  porte  la  vem 
dange  en  Touraine.Ce  panier  a deux  oreUles,&  cha- 
cune derquelles  ils  accachétvne  corde  aufli  longue. 
quctoLitie  crauers  de  l’eau,6c  attachent  l’autre  bout 
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le  trcfte  corde  au  pan,  qui  tient  la  grolTe  corde 
juelqii’vn  veut  pafl'cr  ils  le  mettent  dedans  ccpan 
lier,  Font  tirer  la  corde,  qui  cft  attachée  à 
)ù  il  veut  aller,  par  ceux,  qui  font  delà.  Sur  d’autres 
leuucs.  ils  font  des  ponts  fur  piloiiz:  mais  ils  n’ont 
a largeur  que  d’vn  aiz,  comme  ccuxqu*on  faidca 
■fpagne  fur  le  fleuue  Tago  , pour  faire  paflet  |cs 
ooutoiis.  Les  Indiens  palfent  par  deffus  ces  ponts 
ans  tomber,  ni  fe  troubler,  pa’^cc  qu’ils  les  ont 
ouaumez.  Mais  les  Efpagnols  y trefbuchent 
lent,  fc  troublans  la  veue,  & la  telle  en  regardant  le 
ourant  de  l’eau,  qui  coule roidc,  & aufji  à caufe 
[u’ils  les  font  couftumierementhauts,  & queles  aiz 
»our  eftre  longs  tremblent  toufîours  : pour  cefte 
aufè  noz  Efpagnols , quant  ils  veulent  pafTer,  fc 
nctcent  à quatre  pattes.  Ils  font  encore  d’autres 
>onts  de  cordes  ddfus  des  piliers  , par  defTus  lef- 
juelies  ils  iettent  des  rets  fafds  de  mcfme  corde: 
tardeifus  CCS  ponts,  les  cheuauxpaffent,  encor*  que 
Is  tremblent.  La  première  fois  quenoz  Efpagnols 
>affercnt  par  defTus  tels  pont?  , fut  entre  Yminga, 
îuaillafmarca.  Ce  pont  efloit  feparé  en  deux,  par 
vue  moitié  pafîbient  les  Rois  Yngas.  Orcjons,8c 
îoldats  feulement;  par  l’autre,  les  autres  palfans:  & 
alloit  paier  vn  certain  péage  par  tous  ceux,  qui  paf- 
oient,  pour  entretenir  lcpont,nonobftant que  les 
fcubles  voihnsfullent  obligez  àTantretenir.  Aux 
indroits  où  il  n’y  auoic  nul  ponr,ils  faifoicntdepc* 
its  bacs,  ou  autres  barquerolles  comme  les  equifs 
les  vendâgeurs  deRome:mais  le  courant dcTcau, 
es  emportoit  bienfouuant,  &ainfieftoiétcôtraints 
jafTer  à nage  î mais  tous  les  Indiens  font  bons 
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gcuüs.  Autres  paffent  par  deflus  vil  rets  de  cordes  fou 
itenudecoacourdes  crcules,  & le  font  nager  de  tel- 
le façon  qae  Tvn  le  fait  tùiîllours  rourner,&  lautrc 
le  poufl'c.A  faute  de  pontSj  ou  pour  eftie  raalfeurs, 
pludcurs  Elpagnolsj  Je  cheuâux  ont  elle  noyez  ^be- 
aucoup d’or  Je  d’argenc  a dtéperdu. 
i8  a en  ce  pays  deux  grands  chemins  Royaux 
depuis  la  vîUe  de  Qmrta  iufquesà  celle  de  Cuzco, 
oui  eit  vn  œuùrc  ü’aulii  grâdcouft  commeil  eftre- 
marquabie.  L’vn  ell;  par  ko  münraigneSjJc  l’autre  par 
les  piaules, tous  deux  doirent  plus  de  zoo  mil.  Celuy 
qui  efe  en  la  capagne  eft'rcuefîu  de  muraille  des  deux 
coifez,&  eft  large  de  vingt  cinq  pieds'.iLi  en  dedans 
des  foirez,  ou  petits  roiiieaux  pleins  d eau  coulante 
perperacliement,  ô:  deixus  iceux  ont  elié  plantez 
forcearbres, qu’lis  appellent  Moîîj.  , 

L’autre  qui  dt  en  la  môtague,dt  de  mcfme largeur, 
entaille  car  dedans  les  rochers,  Ô:  aux  endroits  où 
il  y anoic  des  vallons  /trop  creux  , pour  ergaller  ic 
chemin  on  les  renipïi!-ioir  de  pierres inaffoniices' a- 
uecques  dcLi  chaux.  En  lomme , g cil  vn  œuure,  qui 
mdme-  àu  dire  de  tous  ceux, qui  ont  veju  i’vn,&  l’au- 
tre furpalse  les  ryramides  d’Egypec’,  ô'  les  grands 
cheminsqauez  des  anciens  Romains  , & tous  les 
edihces  anciens.  Guaynacapa  les  feit refaire,  <5c  ef* 
largir.-mais  il  ne  fur  pas  le  premier  autheur  d’iceux, 
commeauGuns  \euicnt  dire  : car  la  nrahonneiic  le 
njonftre  bien  plus  ancienne, '6c  ihrK’les  eufr  peu  a- 
ch  -uer  dtUMntfa  vje.Ct  s chemins  vont  tousdroids 
Rns auoir par'defsus  i/iucime  colline,  ny  montigne^ 
fans  s’aboùtir  à aucun  lac  ou  edang  : Sc  dersus  , de 
iourneeeniournee  on-void  de  beaux -grands  p.alàis 

badis. 
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baftisjqu’ilsappdlent  Tâbos,où  fe  logeoicla  cour, 

& les  armées  des  Rois  Yngas.  Ces  Palais  eftoient 
gamisd’armesjdc  prouilionsj  de veftemens  , & de 
iouliers  pour  les  foidatsdes  pays  d’eriuiton  eftoienc 
tenuz  de  fournir  tous  ces  chafteaux  de  telles  choies. 
Nos  Efpagnolsipar  leurs  guettes  ciuiles  , ontruiné 
ces  chemins , les  aians  couppez  en  plulieurs  lieux, 
pourempefcheriepalîkgel’vnà  l’autre.  Les  Indiês 
mcfmecn  ontrompuleur  parr,qüand  on  leur  faifoit 
hgucrre,&  quand  on  affiegea  la  ville  de  Cuzco. 

ConcluJlonâ.eichofesâîi>Veru,  Chap.  87, 

L Es  armesjdelqueiles  les  Indiens  du  Peru  vfent 
communementjfont frondes, fléchés,  picques 
faites^tkpalmiers,  dards,haches,ôchallcbardes,Ic  fer 
de  ces  baflons  cfl:  de  cuiure,d’argenr  6c  d’or.IIs  por- 
rent  des  cabaflèts  de  metail,  de  de  bois,  & des  halle-  j 
ctetz  rembourrez  de  cotton. 

2.  Ils  content  vn,  dix, cent , miîlc,dix  mille,  dix  cens 
miiie,&:ainli multiplians tousfiours.Ilsgetcnt  leurs 
compeer^auee  des  pierres,ouauec  des  neuds  qu*ils 
font  à des  petites  cordes  de  couleur  ,&  leur  com- 
pte eflfl  cerrain,&;  flbien  accordant,  que  noz  gens 
s’en  cfmerueiloient. 

3.  Ils  louent  auec  vn  dé  feul,qui  a cinq  carres, & n’cft 
ont  point  d’autre  forte. 

4.  Leur  pain  fefaiétde  maiz,&4eurboiflbn  auflî 
laquelle  les  eniureioliement.Iis  font  encorcs autres 
breuuâges  defruiâ:s,&  d’herbes,commede  molles 
qui  font  arbres  fruidiersjdcfquelsaufîi  ils  font  cer- 
tain miel,  qui  efl:  bon  pour  guarit  les  plaies  d’va 
cheual,  ôc  les  feuillent  feruée  aux  hommes  pour  oilcr 
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la  douleur d’vne  plaiej,& laguarir,&  pourkuerles 
iambeSjS:  auiîi  les  barbiers  fçauenc  bien s*en  fcruit 
po ur  guarir  les  plaies. 

5.  Leurs  viandes  font  fruits  ^racin es, poifTon,  Ôc  chair, 
fpecialienienc  de  mouton.  Ils  ont  grande  quantité 
de  cheiireuls  ou  moutont  tant  és  pays  peuplez  qués 
dercrîs,depropres,$?  de  communs:  mais  ils  eftoient 
fain(^ts,&:  facrcz  au  S oleil. Les  Roys  Yngas  inuepre- 
rentcefte  fain6tcté,afin  qu’en  temps  de  guerre  il  n’y 
euft  point  faute  de  chair,  deffendens  de  les  chalTer, 
ôc  de  les  tuer  ôc  côraandans  que  ceux  qui  en  auoiêt 
de  propres  à eux , en  portaÏÏent  toujours  ladifmeà 
leur  Paciacaraa,& autres  Guaches. 

6.  Ilss’cniureiitfî  fort,  qiuls  perdent  tout  iuge-j 

ment.  ’ I 

7.  En  matière  de  mariage,  ils  n’ont  gucres  d'efgard 
à la  parenté, ôc  les  femmes  moins  la  loyauté  qu’el- 
les doiuent  garder  en  mariage  .Ils  fe  marient  auec 
autant  de  femmes  qu’il  leur  plaift;quclques  Orejons 
efp  o afén  t' le  ü rs  fœ  urs. 

S.Lcsnépueux  fuccédent  à leurs  oncles,  S^nop  les 
enfans  excepté  entre  les  RoysYngas,& les  feigneursî 
Mais  dites  moy,  qui  feront  déformais  les  heritiersj 
puis  que  le  vulgaire  n’a  ne  veut  on  permettre  qu’il 
aicaucun  patrimoine? 

Ils  font  menteurs,larrons,cruels,fodomites,  in- 
grats,fanshonncur,fans  honte,  fans  charité,  & fans 
vertu. 

10.  Ils  mettent  les  morts  en  terre,  ils  enembaul- 
ment  quelques  vns,leur  iettans  par  1 c go/ier  vne  li- 
queur qu’ils  tirent  de  certains  arbres  odoriferans,  ou 
bien  les  oigaans  auec  vne  gommc.Ccs  corps  fegar-^ 
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Hent  fort  longtemps  és  montagnes  a caufe  du  froid, 
& pour  celle  caufe  on  trouue  par  deçà  force  mo- 
mie, 

11.  Plufieurs  viuent  plus  de  cent  ans  en  la  Prouincïc 
de  Colao,& és  autres  lieux  froids  duPeru. 

12.  Les  terres,& pays  où  ils  fement  leur  raaiz  , Sc 

noflrebléj&orge,  font ù fertiles, qu  vn  feul  grain 
d’orge  en  a rendu  deux  cens,5^  vn  autre  trois  cens, 
ce  furent  des  premiers, qui  furent  femez.  A fain<5t 
lean  , qui  elt  augouuerncmentdePafcald  Anda- 
goye,i]s  femerencvne efcullecde  Pled,&  en  recueil 
lirent  neuf  cens . En  pluHeurs  autres  lieux  on  a 
cueilli  deux  cens  pois,  Sc  plus,  pour  vn  quiauoit 

cfté  femé’.&aïnù  Icslcmcnces  multiplioienc  gran- 
dement au  commencement  par  deçà.  Les  racines 
deuenoient  grolTes  comme  lacuilTe,  iSc aucunes 
comme  le  corps  de  fhommetmais  depuis  elles  font 
diminuées,  autant  en  ont  faidl  touctsles  femenccs 
que  on  auoit  apporté  d’Efpagne.Les  fruids,qui  ont 
leiuxdouxjou  aigrcjOntfocc  multiplié  en  ce  pays 
comme  les  citrons,  & les  cannes,defquelles  on  fait 
lefucre.  Le  beftails’cft  grandement auffi  multiplié: 
car  vnecbeurc  rendra  cinqcheureaux , & pour  le 
moins  trois:  & n’euft  cftéles  guerres  ciuiles  ,ily  au- 
roit  défia  par  deçà  force  belles  cheualincs,moutons, 
vaches, afnes,&  mulets,lcrqucls  porteroientla  fom- 
me  au  lieu  des  Indiens . Mais  deuant  qu  ilfoit  peu  de 
temps  il  y en  auraabundamment,s  ilplaill  a Dieu,Sc 
les  Indiens  feront  réduits  à vnc  vie  plus  politicque 
pat  le  moien  de  la  paix, qu’ils  ont  maintenant,  & dea 
predicadons,qu  on  leur  faid.aufquelles  par  vne  fait» 
de  charité, (ont fort attetifs les  Elpagnols,cât  Ecclc- 
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fîaftiquesj'c^uefecuîiers,  quiontdes  vafTauxIes  Au- 
diteurs aufîi  commandent  toujours  cxprelTemem 
fur groffes peines  quelles  foicnt  entretenues , au- 
tant en  faitle  Vice-Roi  Dom  Antoine  deMédoz- 
ze,lequel  auoic  défia  bien  aduancé  la  ccnuerfion  des 
Indiens  delà  nonuellcEfpagne  , d’ouilfut  enuoié 
parrEmpereurpourgouuerner  ce  Peru,  Ce  cmia 
fait  demeurer  ces  Indiens  en  leur  Idolâtrie,  & vices 
abominables,  a efté  de  ce  que  lesEuefqucs,  Reli- 
gieux,5c  Preftres,s’eiloient  raeflez  parmi  ces  guer- 
res ciuiles,abandonnans  leur  troupeau, & ceux,  qui 
s’eftoient  deiîa  conuertis  facilement renoncoient  à 
la  religion  Chreftienne  voîans  comme  les  affaires 
feportoient:pluficurs  auifilarenioient  par  malice, 
5c  par  laperfuafioa  du  diable.  Aulïi  plufieurs  ne 
vouloient  enterrer  leurs  corps  morts  en  nos  Egli- 
fesimais  les  portoienr  en  leurs  Temples  , 5c  Gua- 
chcs,6cbienfouuentilfemocquoicnt  de  noz  Pre^- 
flres,  mettans  dedàs  la  biere,au  lieu  d’vn  corps  mort 
vnboucliondepaille,oude  cotton.  Autres  difoiét 
quand  on  leur  prefchoitlefus  Chrift,  ôc  fa  foi,ôc  re- 
ligion,que  s’eftoir  pour  Efpagne,ôc  nonp^r  eux; 
qü  ils  fe  contentoient  d'adorer  leur  Paciacama  créa- 
teur de  toutes  chofes,  & celui,  qui  donne  clarté  au 
monde.  , ' 

15.  Onneprcntpointdcdifmefurleurs  biens,fi- 
non  ce  qu  ils  offrent  volonrairement,  de  peur  que! 
vne  telle  leuee  ne  les  fafche  , 5c  par  cela  rfeiliment! 
mal  de  noftre  religion, laquelle  ils  n'entendent  pas 
cncor'bien, 

14.  FrcrcHierofme  de  Loaifaeft  Archeuefquedc 
losRejes.il  y a en  outré  crois  Euefehez,  Cuzco,qui 
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ck  entre  les  mains  de  frère  ïean  Solano  : 
tient  GarziaDiez Arias:  ôc  Ciarcas 
Thomas  de  iaind:  Martin. 
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Epuis  le  fleuuc  du 
ques  au  cap  Blanco , qu’ô 
pelle  autremét  le  port  de 
reoloncôpte,fuiuant  le  long 
dclacoftei5é'o  mil,  en  cefte 
façon:duPcru,quieft  à deux 
degrez  au  deçà  de  l’Equi- 
noxialîy  a 240  mil,iufqucs  au 
goulfe  de  San  Miguel^lequcl 
cftàfixdcgrezj&'neftqua  cent  mildelautregoui- 
fed’VrabaouDancn,  & a de  tour  deux  cents  mil. 
VafeoNugnez  de  Valuoa  le  defcouurit  Tan  1515, 
comme  il  chcrchoitla  mer  de  Sur,  autrement  Mi- 
di,ainfi  que  nous  auons  recité  en  autre  lieu, 6c  trou- 
uaeniceluy  force  perles. DeccgoulfeiufquesàPa- 
namailyaplus  de  deux  cens  mil.  Gafpar  de  Mo- 
rdes Capitaine  de  Pierre  Arias  d’Auile  defcouurit 
celle  cofte.De  Panam  a à lapoin(5lc  de  Gucra,pafsât 
par  Paris , & N atan  on  compte  280  mil  de  Gucra 
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quieft  vnpcuplusqua  fixdcgrez.on  met400  îiiil, 
iufqïies  à Borica  ,qai  cft  vne  poinde  de  terre  à 8 dc- 
grezjde  laquelle  on  compte  encore  400  mil  iurqiics 
au  cap  Blanco  jlequelfaid  la  figure  d’vn  ongle  d^ai- 
gle,  Si  eftàhuiddegrez  Sc  demi  au  deç  ade  i’Equi- 
nox  al.  Ces  1080  mil  ont  efté  defcouuerts  par  Ici 
dodeurdafpardeSpinorade  Mcdine  du  Champ 
grand  Preuoft  de  Pedrarias  l’an  1515,  où  i6:  & par 
Diego  Arias  d’Auile  fils  du  gouuerneur.  Ileftvray 
qu’vn  peudeuanc  Gonzalc  deVadajoz,&Louys  de 
Mercadoauoicnt  couru  par  terre  la  cofte  de  Paris 
de  Nâtanjbien  enuiron  deux  cens  mil.Picrre  Arias 
d’Auilecnuoyaplufieurs  capitaines  defcouurir  , & 
peupler  en  diuers  pays,comme  Pay  défia  dit  en  autre 
lieu.Entre  ceux-ci  fut  Gonzallc  de  vadajoz,  lequel 
partit  de  Darien  ou  mois  de  Mars  1515.  aucc  80  idl- 
datSj&  s^cn  alla  al  N ombre  de  Dios,  où  il  demeura 
quelques  iours,tafchant  parvnepaix  attirer  les  ha- 
Ditans:maisil  ne  peut, parce  que  le  Cacicque  nevou- 
lut  aucunement  prendre  amitié  auecluy,  ni  négo- 
cier. Alors  arriua  encof  là  Louys  de  Mcrcado  aucc- 
quesjo.  Efpagnols  de  Pedrarias  mcfmejSc  s’accorde 
rent  tous  deux  d’aller  eiisêbleàla  cofte  delà  merde 
Midy,quituoitbruidd’dlre  vnpays  plus  riche.Ils 
menèrent  quclqueslndienspour  les  guides, & pour 
porter  leurs  hardes.lls  montèrent  au  haut  desmon- 
taignesjàlaciine  defquellcs  eftoit  Yuana  feigneur 
de  Coyu3,qu’ils  nommèrent  laRiche,  parce  qu’ils 
trouuerent  .rpr  où  ils  vouloient.  Le  C acicquc  s’en- 
fuit de  peur  qu’  l fUt  de  ces  nouueaux  hommcsbar-> 
bas,&ne  vouluriamai.  venirpour  quelques  mefia- 
gers  qu  onluy  euuoialltpour  celle  caufcils  facagereç 


J 


GEKERAtE  DES  IN 
6c  bruflcrétlepais,&puis  pa(rerentplusauant,inc- 
iticiians  grande  nÔbre  d’crdaùeSo  Qj^ndie  diseicla- 
ucs  , ic  n’cntcnds  pas  que  ccfuiTcnc  Indiens  libres, 
qu’ils  rendirent  tels: mais  céîa  fe  doit  entendre  de 
vrais  cfclaues  dciîafaits,defqüelsils vrentlortcn ce 
pais  pour  faire  leurs  femences,  pour  tirer  l’or  des 
mines,  & pour  faire  autre  fccuice  . îls  Ics^  marquent 
àuyifâgedc  neiti^  de  rouge  aüccvn  fer  chaud,  ou 
aucevn  os , cfpihc  de  poilToh  : ils  leur  font  des 
rais  dedans  de  joües , & mettent  dedans  certaine 
poudre  noir, ou  rouge,  fi  forte  que  par  quelques 
ioursils  ne  peuucnt  manger,  & depuis  que  cela  èfl: 
fec,ianiais  ne  perdent  couleur.  DcCoyua  nozgcns 
ne  firent  autre  chemin  que  (uiure  l’eau, par  ce  qu’ils 
h*cn  fçâubicnt point  d’autre',, ne  rcnconîraris  pas  vn 
village,  ni' maiion  * Enilnilsttouucrcnc  deux  hom** 
mes,  qui  pdrtoicnt  chadun  ÿn  (ac  plein  de  pain. 

îceux  les  guider  et  vers  IciirCacicquc  nommé  To- 
goua,  lequel  eftoit  aueugle , & qui  ics  re^eut  amia- 
blemcnr,8dcurdonn;ii6'ooopcfahs  d’or  cil  grains, 
vaics,6c  ioiaux . Il  leur  donna  encor’ noüuéllcs  de 
la  cofte,  ôc  de  lanchefle  qu’ils  chcrchoicnt  . Ils  par- 
tirent d’aucc  lui  bicii  ioïeuX,  5c  contens,  Seprin- 
drcntlcürchcmiri  vers  ponent.îls  atruicrentà  vnc 
ville  de  taracuru.  qui  eftoit  vh  Roi,  lequel  auoic 
pewd’cftciîducdcpais,  maistrefrichc*.  il  leur  don- 
na cnuironhuiétrriillepcfans  d’or  -Ils  ruinèrent  Pa- 
. iianom  e,  parce  qu  il  ne  voulut.p  oint  les  rcçeuoir. 

De  Taracuru  ils  s’en  allèrent  à T auot , où  ils  furent 

fort  bien  rcccuz  par  Ccru,  lequel  leur  fit  vn  prcfcnt 
de  quatre  mil  pelàns  d’or.  Ils  eftoit  riche  pour  le  traf- 
fic  dcfcLqudn  tirdit  de  fbn  pais  . ,Lc  Icndcmaia 
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ils  furent  à la  ville  de  Natan, ou  ils  eurent  du  Seig- 
îieuri50oo.pe(ansd’or.lUfciournerenten  cefteville 
quelque  cfpace  de  têps  pour  la  bonechere  que  leurs 
iaifoient  leshabirans.  Celle  ville  eftbienapproui- 
fionnee déroutes chofes,& a de  bonnes mailbns, 
quille  fontcouuertes  que  de  paiiles.Vadajoz  , &: 
Mercado  auoient  délia  Soooo.pcfans  d’or  en  grains, 
colliers, pendanSjaccouftremens  de  telle,  vailîeaux, 
Vautres  pièces,  qu’on  leur  auoit  données,  ôc  qu  ils 
auoiencprinlcs,ouchangees,àautrechofcs.  lis  a- 
uoienten  outre  quatre  cens  cfclaues , pour  porter 
leurs  hardes, 6c  ceux  qui  eftoient  malades.  Aupar- 
tir,delà,ils  cheminoientfans  ordre  & fans  prendre 
garde  à eux, par  ce  qu’ils  n’auoient  encores  trouué 
aucune  rçlillance.  Ils  cherchoientleRoy  Pariza,  ou 
Paris,  comme  aucuns  veulent  dire,  lequel  auoit  le 
bruit  dellte  le  plus  riche  Seigneurde  toute  celle  co- 
fie.  Paris  en  eut  aduertidement  pariés  efpions,  il  fit 
armer  fes  gens,  6c  fe mit  au  paflàge  en  embufeade. 
Quand  nos  efpagnols  furent  tombez  en  telle  cm- 
bulche,  ils  furent  pludo  11  chargez  blefîéz  tuez,  que 
d en  apperceuoir  quelque  chofe.Ily  demeura odâ- 
teEfpagnols,6clesautrcs  s’enfuirent.  Paris  eut  les 
Soooo.pcfans  d'or, les  quatre  cens  efclaues , 6c  tou- 
tes leurs  hardes,cmportant  le  tout  chez  fôy.  Maisil 
neiouyt  pas  long  temps  de  telle  defpouilles:  parce 
que  dcpuisparplufieursfoisil  pérditrout  c’ellor, 
& deux  fois  d’auanrageaucc  tout  Ion  pays.  Pedra- 
riasncpeutpas  aller  venger  la  mort  des  fiens,àcau- 
fe  de  fa  maladie,  il  y enuoya  Galparde  Spinofifoa 
grand  Preuoll,lequcl  côquefia  tout  ce  pays,  defeou- 
peupla  Panama.  Panama  cft 
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me  petite  villc,mal  fondée,  & mal faine,mais  à grâd 
^ruitjàraifonquec’eftlepaffagepour  aller  au  Pe- 
:u,&  à Nicaragua  , & que  le  Parlement  y a efté  quel- 
que temps, Sc  que  c’elf  oit  vn  des  premiers  Euefeheze 
; eft  vne  ville  de  grand  craific.L'aix  y eft  bon  quand 
e vent  vient  delà  mercmaiss’ilfoufïle  dsla  terre,  il 
fort mauuais  : ainli  çc  qui  ell bon  ici,eft  mauuais 
m la  ville  del  N ombre  de  Dios,  6c  au  contraire-  Le 
3ays  eft  fertile, 6c  abondantul  produit  de  for:il  y a 
:brcebeftes,6c  oy féaux  decbau'e:lelong  de  la  colle 
3ntrouue  des  perles,  des  balaines,  ôc  crocodilles. 
efquelles  ne  piaftent  point  Tombez.  On  y enatüé 
puelquesvns  qui  audient  cent  pieds  de  longs,Ôca  en 
:ouue  en  leur  eftomach  force  cailloux,  fiiis  les  di- 
gèrent ils  ont  vne  grande  chaleur  naturelle.  Les  ha- 
bitansde  Panama  feveftent  ,6c  parlent  ne  plus  ne 
moins  que  ceux  de  Darien  ,&  ceux  du  pais  de  Cuc- 
ua  qu’on  appelle  Caftille  de  l’or.Leurs  danccs,cere- 
monics  ,6c  religion  fontvn  peu  differentes,  6c  rd^ 
fem  blés  mieux  à celles  dePlfle  de  Hayti,  6c  de  Cu- 
ba. Ils  caillent,  6c  peindent,6c  accouftrent  leurTa- 
uira,qui  eft  le  diable  en  la  forme  qu’il  s’apparoift,  6c 
parle  à eux,6clc  iettentencoreen  or.  lis  fonr  fort 
addonnez  au  ieu,au  plaifir  de  la  chair,au  iarredn , 6c 
aoiftucté.II  y aen  ce  pays  plufieurs  efprits  ,qui  de 
nuidfuccenc  les  mammellesauxfcmmes.  Ily  a vn 
grand  nombre  d’hommes , qui  eftiment  que  nous 
n auons  rien  quenaiftre,  6c  mourir ,auffi  nefe  fou- 
cient  ils  de  ce  faire  enterrer  aucc  du  pain  6c  du  vin, 
5c  moins  encore  auecques  des  fcmmes,6cferuitcurs. 
Mais  ceux.qui  croient  l’immortalité  de  l’amc,  s’ils 
font  Seigncurs.vls  feront  enterrez  aucc  leur  or,  ar- 
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incs,plumesj&pènnacîics,  & fi  ce  £bnt  autres,,  oi 
mettra  en  leur  fepulcureaucc  leurs  corps  du  tnai; 
du  vin,&:dcscouuerturcs:fi  ccfontCacic^uc,  or 
faidfeicher  leurs  corps  au  feu, qui  eft  leur  faço  d*é 
baumer,&:puis  on  les  met  dedans  leurs  tombeau: 
faitsenvoutCiOUOn  met  auecques  eux  quelque 
vns  de  Icursferuiteurs,  pour  les  leruir  en  enfer  , ^ 
celle  de  leurs  femmes, laquelle  ils  auront  mieux  ai 
race.  Ce  pendent  qu‘on  met  le  corps  en  terre, celle 
quidoiuent  accôpagner  le  mort  danfent, font  cuiri 
leur  boiflbn,&  puis  laboiuent,&:aucuncsfoisvou 
en  verrez  cinquante. lly  en  a plufieurs  autres,qusfi 
fentans  malades  à la  morr,sVn  iront  mourir  au  mi 
lieu  dVn  champ,ou  les  oifcauxdes  tigres , & aut^c^ 
animaux  les  mangent.  Les  Cacicqueseftsns  au  lidi 
delamott,baifentles piedsàleurs  enfans,oii  nep- 
ucuz,qui  font  leurs  heritiers, qui  vaut  autant  à Fen- 
fant,  comme  s’il eftoitjacoutôné.Mais  tout  ce  que 
nousanonsrccité,  cfi  alléà  néant  par  leur  conucr 
fion,&viuent  maintenant  félon  la  rcligionChrcftic 
ne.ll  eft  bien  vray, qu’ils  ne  font  demeurez guércs,î 
caufe des  premicresgucrres,&: pourle pende  iufti- 
ce  qu’oii  a fait  au  commencement. 


Tararequty  îjle  des  Ferles.  C hdjr, 

^ Afpar  dé  Morales  s’en  alla  Fan  mil  cin(5  cens 
quinze  augoulfedcS.Michel  aueccctcinquc- 
c Elpagnolspar  le  commandement  de  Pedrarias, 
herchantFifiede  Tararcqui,queles  foldatsdc  Vain 
odifoienteftre  trcfrichc  en  perles  II  fçeut  quel- 
seftoit  prez  de  t^rre:  il  aftémbîa  grand  nombre  de 
^anoas,  &d’Indicns  quciuybaillecct  Ciape,&Tu*î 
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nacoamis  de  Vafco,&  paic^cnccfte  Ifle  auec  foi- 
tante  Efpagnols.Le  feigneur  fortitaudciunt  poac 
cmpefcherla  defccntc;llcoraba«itpar  troïs  fois  a- 
uec  noz  gens  aucevn  heur  cfgahmais  àla  quatrief- 
mcilfut  rompvJj&voulloit encore  fc  rcioindre,  & 
deffendre  fon  Iflc  ,mais  il  quitta  les  armes],  Sc  fat 

paix'auec  Morales  parle  confcil,& prières  des  In- 
dicnsdugoulfc,lc{quelsluyremonftrcrcnt  que  ces 
barbus  cftoientinuincibles,  amis  des  amis, & enne- 
mis extrêmes  à leurs  annemis  , comme  ilsauoienc 

bien  dcmonftre  à Ponça, Pocorofe,Q^crcca,Ciapc, 

&Tumacp,ôc  à autres  grands CacicqueSjlefqucls  s e- 
ftoient  vouluz  attaquer  à eux.  Apres  donc  auoîr  con- 
conclud  l’amitié àuec  nos  Efpagnols,illes  mena  en 

fa maifon, qui cftoit belle, ôc grande :il leur  fit  vn  fe- 

ftin  àleur  mode,&  leur  donna  vne  caflete  pleine  de 
pcrles,laquelle  pcfoit  cent  dix  liurcs.N  oz  gens  pour 
recompenfelui  donnèrent  quelques  miroirs  ,des 
couroncs  de  verrc,deslbnnetces,dcs  cifeaux,des  ha- 
ches , 3c  autres  petites  m€ccetics,qu’il  eftima  encor 
plus  que  ne  faifoient  les  Erpagnols leurs  pcrles.UIes 
fit  monter  en  haut  d’vnc  petite  tour,  3c  leur  monfir^ 
des  autres  Ifles  trcfcichcs  en  perles , Ôc  en  or  auffi 
difant,qu  elles  efioient  toutes  à leur  deuotion.  H co- 
firmadcrcchéflamitié  entr’eux,&  fefitbaptizeron 
nomma  Pierre  Arias  du  nom  du  gouuerncnr,3cpro- 
mit  de  payer  à l’Empereur, en  la  fauuc  garde  duquel 
iifemcttoit>pour  tributioo.liurcs  de  perles  par  an. 
Noz  gens  puis  aprczferetircrct  au  goulFe  de  S.Mi- 
chel,ècdelàs’cnretournerentà  Daricn.  Taratequi 
àç.decrrezdc  l’Equinoxial,  cUccafortabodantc  en 

poirsô%ircaux,ôtCÔnils,dc[quelsy  cnatcllc  quâtit^ 
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tant  aux  lieux  habitez  qu  inhabitcz.qu  on  les  nren( 
aueclaniain.IIyaencdlelfle  des  arbres  odonfe- 
ransapprochans  a lefpicetie  , qui  fut  caufequt 

quelques  vus  penrerentqucl’elpicerie  neltoic  pa, 

ioîiig  delà,  & fuiuanc  cette  opinion  il  y en  eut,  qu 

ocmàndereritàtdirekdelcouuremctàieursproyre; 
dcfpens.Lapeichcne  de  perles  dloiticy'grande  , & 

dloient  les  plus  grod'es  6c  les  meilleures  qu  on  eul] 

rrouuyncenouueaumûnde.Desperles  que  don- 
na le  Cacique  de  cdtc  Iüe,y  cr»  auoit  piulieurs  de 
lagrodcurdes  noi(etes,autrescomme  noix  , mufea- 
dcs,&-üen  trouuâvnequipeloit  26  carats,  & vrre 
autre  3i:elleauoitia  forme  dyne  poire  mulcadclle, 
ehe  elioit  bjenOrientalc^&padaidetPierre  du  port 
niarchay  lacheptadc  Gafpar de  Morales iioo.Ca- 
Itidansct  or.Dcpuisquiireucacheptee,  il  ne  peut 
dormir  Qcradanchoiie  & de  fafeherie  quilrrint 
G auoir  Daiilc  ram  d’argent  pour  vne  pierre,  ôc  des  le 
' lendemain  lareücnditpourie  mefmepris  àPedra- 
msd  AuilépourkfemimeDamelfabella  de  Boua- 
diLia, & puis  B o uadiiiia  la  venditàrimpcratriceDa- 
me  lia  b elle.  ' - ^ 


Dessertes, 

J E Cacique  Pedrarias  feir  pdeher  des  perles  à 
«^.dcsouuriersenprefence  des  Eq^agnol,  qui  fen 
prieront &prmdrcnt  grand  plaihr  à telle  pefehe.  ■ 
Ceuxquifemeirenten  la  mer  pour  les  pefehere- 
Itoiciu  bien  gens  experts  à nager  entre  deux  eaux: 
ptlilont-ilsnournstoureleur  vie  à ce  meftier.  ^ 
^andlamerdlcalmciisyont  dedans  des  petites. 
barquerolles  bîcnauancfurmer,&au  lieu  dVnen- 

crepour  tenir  ieurnailèlle  ils  iettent  en  mer  vn> 
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icne  attachée  à vne  corde  faide  d’d'corcc  d’arbre, 
:{remblantaucouldre,&  puis  ils  feiettent  dédains 
i mer  pour  chercher  les  CO  quilles  qu’ô  appelle  me- 
;s perles, aians  chacun  vuTachet' pendu  au  cpl.îls 
Drtirent  plulieurs  tois  de  beau  chargez  d’icelies. 

Is  vont  fous  beau  plus  de  4. é.ôc  lo.ftades  loin,  par 
c que  d’autant  quela  coquille  eil;  grande  , d’autant 
lus  retient  elle  auant  en  la  mer,  & li  quclquesfois 
lie  fetrouue plus  prez des  riucSjCelaaduienc  par  la 
êpefte  de  la  mer , auffi  qlr  elles  fe  coulent  deçà^de- 
ipoLir  chercher  leur  nourtiturc,ôc  l’aians  trouuec, 
lies  s’y  acreftent  iufques  à ce  quelles  aient  tout 
nangé, alors  là  elles  fcntent  qu’on  lc5  cherche , elles 
’artachentfi  fort  auxrocbes  5c  pierres, 6c  l’vne  cô- 
re  l’autre  qu’il  faultauoir  grand  force  pour  les  li- 
er,ôc  bien  fouuent  ne  les  peut-on  auoir,aucunefois 
)n  les  laide  penfent  que  ce  foient  pierres.  Pludeurs 
e noient  en  celle  pefchc,ou  à faute  de  prendre  vent 
:n  s’efforçant  trop  à arracher  ces  coquilles  ou  s’en- 
:heueftrant parmi lacorde, ou eftans renuerfez  par 
a rencontre  de  quelque  gros  poiffon.  Les  fachetz 
qu’ils  pendent  à leur,  col, font  pour  mettre  les  co- 
quilles Ils  s’attachent  encore  vnacorde  au  dedus  de, 
3 hanche,5caudcuxboutsiIsy  pendent  deux  pier- 
res,lefquelles  portent  iufques  en  terre, elles  leur  fer- 
uent  de  contrepoix  de  peur  que  la  force  de  l’eau  les 
ceiette  au  dedus,oii  les  ponde  deçà  dclà.V oila  com  • 
mentpartouces  les  Indes  on  pefche  les  pcrles:5c  à 
caufe  que  pludeurs  mouroiertt  en  les  pefehant  pour 
lesdangersfufdits,5c  pour  les  grands  5c  continuels 
trauaux qu’ils  enduroientjSc  pour  le  mauuais  trai- 
tement qu’ils  receuoient des  Èfpagnols,  l’Empereur 
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feitvneloy  entre  celles  que  Blafco  Nugnez  appor* 
ta,  par  laquelle  il  dclFcnditlur  peine  de  mort  qu’au- 
' cun  n’euft  à forcer  les  Indiens  à faire  telle  pefche,c-j 
llimantplasla  vie  des  hommes  que  le  proffit  qui 
layvenoit  de  ces  perles,encor  qu’il  fuft  grand.  Ct 
fut  vîîc  loy  digne  Q*vn  tel  Prince. & d’vnc  mémoire 
pcrpetuclle.Lcs  anciens  eferiuent  pour  chofe  mer- 
«eilleufc  auoir  trouuc  dedans  vne  coquille  ou  merc 
perle,  quatre  ou  cinq  perles.  Mais  quant  àmoy  ieS 
île  trouue  cela  Ci  admirabîe,attendu  que  par  nos  El- 
' pagnolsils’en  efttrouué  en cfsindesquiàuoiét  dix 
'vingt, Sc  trente  perles, & aucunes  en  auoienc  plus 
de  cent, mais  elles eftoient  menues. Quandil  nycn 
â point  plus  d’vncjclle  en  ell:  plus  groilc  & meilleu-' 
îc.On  dît  que  les  perles  font  en  leur  coquille,  com- 
ineles  œejifs  font  dedans  vne  poul!e,&  que  lamere 
perle  lesiette  dehors  comme  la  poulie  fait  fes  œufs: 
ce  que  ie  ne  croyrparce  que  li  elles  les  iettoit,clIes  ne 
deuiendroienr  pas  li  groifes,!!  ce  n’eftoit  qu’elle  fut 
îouliours  pleine.  Il  eft  bien  vray  qu’en  vn  certain 
temps  de l’anja mer fe  tint  àCubagua,oùoncn  ale 
plus  pefehé  de  perles,&;  de  là  on  prenoit  argument 
que  les  meresperksen  certain  temps  iettoientleuts 
pcrlcs,ôc  quelorsquelamerfe  changeoit  ainli,c’e- 
ifoitvnepnrgatiouquileur  aduenoit,  comme  aux 
femmes. Les  perles  iauncs,celeftes,verdes,6c  d*iautrc 
couleur  qu’on  trouue  en  cepays,doiuent  eftre  ar- 
tificielles encoresque  nature  les  puifie  diuèrjfifief 
auli  bien  qu’elle  faillies  pierreries,  & les  hommes, 
qui eftans tous  d’vnc  mefme  chair, font ncantm oins 
de diuerfe couleur.  Les  Indiens  mettoient  furie 
feules coquillespour  manger  ce  quieftoitdedens. 
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alor^  le  perles  deuenoient  noires  : tellement  que 
anacrene valoitrien.llsn  aiïoint  pas  1 ciprit d ou» 
rir  autrement  ces  co<^uillcs,auffi,n  auoient -ils  per- 
3S  quivalulTcnt.Laraeilleate  façondepcrle&cel- 
:quicftronde:ce]icquiefl:  en  façon  de  poire,  ou 
lcglandneftpas.pire:on met  puis  apres  celle  qui 
le  comme  vnenoifetre,  encor  ne  ictte"On  celle  qui 
il  tortue  &bolTuë.ny  la  petite  :toutes  Ce  portent, 
es  vnes  font  pour  les  riches  les  autres  pour  leï 
)aiiures:iln’yj^  celuy  qui  a en  portent,  hpmmes,ÔC 
cmmcs,tant  elles  font  deuenuës  communes  : auiîi 
e n,e  fçache prouince,ou  on  ait  portéplus  de  per- 
es  qu  en  £{pagnc,6c  en  peu  de  temps , ce  qui  me 

aitSladmirerd’auentage.  En  finies  perles  ont  fur- 
)airéiarichefiederor,  6c  l’argent  ôc  des  efmerau- 
les  que  nous'auons  apportées  des  Indes  : & toutef- 
ois ievoudrois  bien fçauoir la  rayfon  pourquoy  les 
indcns  6c  les  modernes  ont  tant  cftimé  les  perles 
^eu  qu’elles  n*ontaucuneverru  médicinale,  ôc  que 
:lles  s’enuieilleiîent  affez  aifément . comme  on  peut 
mir  quand  elles  ont  perdu  leur  luftre  clair  ôc  naif- 
le  blancheur.  Quanta  moyiene  puis  imaginer 
p’cllepeuteftre  celle  rayfon,  fi  ce  n’ell  pour  l’a- 
îîourde  lablancheur,quineft  communes  aux  att- 
ires pierres  precieufes  ; carievoy  qu’on  ne  tient 
:orapte  de  celles  qui  ont  autre  couleur  , encor  que 
elles  aient  vue  mefme  fubftancc.Ie  pcnlc  encor  vne 
autre  raifon  , c’ell  par  ce  qu’on  les  apporte  de  ce 
[10  uueau  monde, & qu’au  temps  pafié  on  les  appor- 
toit  aufli  deloingtains  pays  ; ôc  volontiers  nous  clli- 
monsce  qui  vient  de  loing,  ou  bien  on  les  ellimc 
cheres,par  ceque  bienfouucntcUecoullcntla  vie 


dcrhommcycjui  veut  entreprendre  de  les  pefeher 
comme  nous  auons  recité. 

2^'icdYdguA.  - Cha^.  4* 

DVcapBlancoiurnommé  Ciorotega  on  coptt 
520.  mil  de  code  que  dcfcouurit  Gilgonzakî 
d’Auilerani522.En  ce  long  efpace  on  comprcnc 
lcgoulfedep3pagaUijNicaragua,ls  Pofléfiion  & Is 
plage  deFonfeca.  Au  deçà  du  cap  Blanco  eftlegoui 
te  d’Ortegua^  qu’ô appelle  encores  Guetarcs,lequci 
Gafparde  Spinofa  veufans  en  approcher  aucremét: 
mais  Gilgonzalesy  paffa,&le  comprenoit.auec  les 
pays  quilauoitdelcouuerts.  Pedrarias  d’autre  pai  l 
düoicquefe  goult'eiuy  apparrenoit,&:  que  c’eftoit 
alî’ezdc feque Ton  Capitaine  Garparl’auoit  veu. 
Gilgonzâkzpour  faire  ce  defcouurcmentsequippa 
quatre  carauelleSjàTararequi , 6c  les  garnit  de  tout 
ce  qui  iuy  eftoit  necefîaire;cara  ra  e pam^armes,  & de 
la  mcrcerie.Ii  meit  dedans  quelques  cheuauxi&plu- 
fieurs  Indiens  aueefes  Erpagnolsdlmcna  pour  pi- 
lote André  NignOjÔc  partit  de  la  le  26.  de  lanuiet 
Pan  fufdit.li  coftoia  roqt  le  pays,que  i’ay  dit,ôc  fc  que 
il  cherchoitieplus,efloic  vn  deftroid:  pour  paner 
en  la  mer  delaTramontane,ayantrcceu  celle  char- 
ge du  confei]  des  Indes.  Car  pour  Fors  ]e  different 
quieftoitcntrcIeRoy dcPorcugal , & l’Empereur 
touchantrefpicerie,elloitfortcnflammé  , & pour 
oftertoutcdirputeda  rerolution  eftoit  qu’on  nefai- 
foit  point  de  tort  auxPortuga!ois,fi  on  pouuoit  paf- 
fer  aux  Molucques  fans  aller  par  la  route  de  l’Afri- 
que, 6c  pour  celte  caufeonchcrch  oittrer-ardcmmét 
vn  deftroit  par  ces  Indes  ôçauoit  on  alTcuré  àl’Em- 

percur 
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teur,fclon  le  iugcment  des  piloteSj qu’il  y en  auoic 
vn  en  ce  quartier.  Ainfi  Gilgonzales  qui  .luoic  la 
charge  de  letrouuer,recherchoitpar  tourfoigneu- 
fcnient  J,  & y fut  fi  long  temps  ,qu’ü'confomma  tou- 
tes fesprouifi5s,ôc  mefme  (es  vailTeaux  furent  tous 
rongez  parles  vers  ,lefqucls  ontaccouft;umés’en- 
gendrer  entre  les  aiz,  qui  font  dedans  feau,  quand 
le-%,4îireaucft: trop  longtemps  en  mer.  Il  ptint  poG 
fctïïondccepaysaunom  duRoyd’Efpagne,  en  iî- 
gne  dequoy  iinomma  vn  flcuuc  qu’il  trouua,le  dén- 
ué de  la  Poireffion,&  pour  l’amour  de  l’Euefque  d® 
BurgosPrefident  des  îndes^  quîlefauorifoit;,  il  fur- 
nomma  kplagedeFonfeca,dc nomma vnc  Ifle,'qui 
eft  au  dedans  de  cefte  plage  jPetronflle,à  caufe  de  fa 
niepee, laquelle  s’appeiloitainf.Du  port  defiin  6t 
Vincent  André  Nigno  s’en  alla  dcfcoLiuiir  par  mer 
êc  Gilgo  nzalcz  fc  mcit  à terrç  rmec  loo  Efpsgu ois, 
Ôc  4.  chcuauxjcntrantauantcn  pays.IlréconîraNk 
coyan  homme  riche,  ^puiiTanc,  aucc  lequel  il  fek 
paix,Ieprefcha,ôc  le  cqnucrtiriillcbaptizaauectou- 
te fa  famille, &:  a fon  exemple  fè  conuertirenr,  & fei- 
rent  Chreftiens  endixfeptiours  quaiî  tous  fes  vsP 
faux.  Il  donna  àGilgonzal  ez  14000  pefansd’or,  & 
fix  Idoles  d’or  pur  de  la  hauteur  de  la  main  chacu  n, 
difantqu’iiles  emponad, puis  qu’il  n’auoic  plus  que 
faire  de  parler  à c.ux,ny  de  les  prier,comme  il  auoit 
accoudumé.Gilgonzaicz  luy  donna  de  fes  peiites 
merceries  , St  s’informa  deiuy  dei’edat  du  pays, 
d'vngrand  Roy  nommé  Nicaragua,  lequel  dioît  à 
loo  miîdclà.li  le  mcit  en  chemin  pour  lallertrou- 
uer  Sc  cft%  prezdciuy  ,y  enuoya  deuarvurndldgcr, 
lequd il luymando'it qu’il siloir/oia.  smy,  puisqu’il 
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lie  venoit  point  pour  lui  faire  aucun  mal,  & qu’il  ne 
demandott  de  lui  autre  choie  hnon  qu’il  fckita  mi, 
3c  vafïa!  de  l'Empereur,  qui;,  ftüit  Chrcilicn,&  grâd 
feigneur,  & que  ion  anjitié  lui  appoitcroir  grand 
proiîî'Cjlui  GCaoi}ç.inr  la  guerre  s’il  ne  vouloir  acce- 
ptei  celte  amitié.  N icaragtia  entendant  la  iaçoti  de 
faire  de  ces  îiouueaux  hommes,  leur  leiolur.io-ii,  - la 
force  de  leurs  efpees,  la  braueté  des  cheuaux,^"n'iTdfa 
fairefa  rdponcc  par  quatre  Gentils  bommesde  fa 
Cour,laquellcertoîtttlle:que  pour  le  bitn,quecou- 
ft  ü m i e r c m e n t a P P O r t e V n e P a I X , i 1 a c c e P 1 0 1 1 fo  n a m i - J 
tié  &prdn.iettoiELeccuoir!a  foi  Chieiiicnne,  s’il  la 
rromioitaufii  bonne  comme  onia  loüoit.  Ainllii 
reçeiît  humainement  les  Elpagnol.s  en  fa  ville,  ôc  en 
fon  palais,  leur  donna  25000  pefans  d’or,  & autres 
meubles  dCpennaehcs.  Gîlgonzaicz  pour  recom- 
penfe  d’vn  tel  prefentjlay  donna  vne  chemiie  de  lin, 
vniàte^dedoie,  vn  bonnet  d^efcarlate,  Sc  autres  cho- 
fes.Iileht  pcefeher,  &lui  feit annoncer iaparole de 
Dieu  par  vn  religieux  de  fordre  de  la  Mercc,  lequel 
entf autres  poinds  confucaiiciairemcntleur  idolâ- 
trie, iurongnerie,danrcs,fodomie,fâcrifice3  defang 
liiiraain,  quincotinent  Nicaragua  auccfafainilic, 
& cous  ceux  de  fa  Cour  fc  firent  baptizer.  A fon  ex- 
emple ^000  perfonnes defon  Roiaumcrcccucentle 
baptcfme,  qui  fut  vne  grande  connerfion,  encor  que 
on  die  qu’elle  ne  fut  pas  bien  faite:  mais  ceicureftoit 
aficz  pour  le  commencement  de  croire  de  cœur  icu^ 
lement.  D e tout  ce  que  leur  dit  Gilgonzaicz  silfe 
coiicentcrcnc  fort,  excepté  de  deux  chofes-  l’vne  e- 
Itoitdccequ’on  leur  defendoit  la  guerre;  l’autre  de 
ce  qu’on  leur  oilok  les  danics.  ôc  Icut  deffendoit-on 
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iurongncric^Gar  ils  tronuoicncccUradc  de  laif- 
zths  ntmcSj&c  de  perdre  je  plaifir  qu’ils  prcnoienc 
seniurer&danrerjdiransqu’ilsnefrtiroient  tort  à 
erfonne  en  dâfanr>6(: en prenât ienrplaiiir:& qu’ils 
cvouloient  point  cacher  leurs  cnicignes  en  lieux 
bfcursnyleursarcsjleurs  inorions  , &pc-nnaches, 
C qu’ils  ne  vouloient  point  lailTcr  le  mani’ement  de 
i guerre,ny  deieurs armes àlcurs  femmes  pour  fi- 
;r  au  lieu  ^'labourer  la  terre  comme  fondes  fem** 
leSj&kscfcIaues.Gilgonzalcz  n’ofa  répliquer  à ce- 
i, par  ce  qu’il  les  voyoritenflambez.  Ilfeit  inconti- 
cntiettcchorsdeleurgrand temple toutesies  ido- 
;s,&au  lieu  y feit  mettre  vnc  croix.  Il  fdc  drdîet 
ors  la  ville  vnc  autre  croix,àfin  quaréteee  fortic 
cia  ville  ilss’humiliafi’cnt  touhours  , &puisUfcit 
lire  vneproccifion  où  tous  pleuroicBC  en  grande 
euotion5&:  chantoient  en  mufique comme  on  a ac 
ouftuméjlouâs  tous  Dieu  Nicaragua  auec  tous  les 
ndiens  fuiuoit,qui  fut  vnc  chofe  f^'  '-  - 


apenaant  que  nos 

Nicaragua,  il  kit  piufieûrs  difputcs  auecques 
jilgonzalez  Sc  les  religieux.  Car  ckftoit  vnhom- 
ncaccort,fagc,aduifé,èc  bien  entendu  en  leurs  ce- 
cmonics&  religion,&{cauoit4)caucoup  de  cho- 
cs de  leur  antiquiré. Il  demanda  files  Chreftiens  a- 
lüient  cognoilfance  du  déluge, lequel  noia  toute  la 
crrcjies hommes  & belle,  6i  s’il  en  deuoit  venir 
mautre.  Si  la  rerrefe  deuoic  renucrlcr  fans  de  fi'u 
I LU  ij 
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deffous;  Silcciel  deuoit  tomber;  quand  le  Soleil 
la  Lune, & ieseftoilles  deuoient  perdre  leur  clarté 
& leurs  cours;  qu’elle  eftoit  lacaufe,qui  rendoit  1; 
nuict  obrcureiquicaufoitlcfroid.Ilreprenoit  na 
tureen  ces  deux  chofes', dece  quelle  n’auoit  fai 
laclartéjS^  U chaleur  perpétuelle  , puis  qu’elles  c 
Soient  meilleures  querobfcurité&  froidure.  Il  de 
manda  en  outre, quelles  grâce  il  failloit  rendre,  ô 
quel  honneur  Ü failloit  porter  auDicu  desChreftiés 
lequel  auoit  fait  les  cieux , le  Soleil  (lequel  entr’eux 
ils  fouloiêr  adorer  pour  Dieu)  la  met  la  terre, ôc  i’ho 
mequieft  maiftredesoifeaux,  des  po^iiTons,  & è 
tout  le  relie  du  monde  : où  feretiroient  lesames,5 
ce  qu’elles  faifoientaprez  cftreforties  du  corps,  i 
demanda  femblableraent  fi  le  Pontife  Romain,  Vi 
Caire  de  lefus  Chrill,&  Dieu  de  Chrcllicns  en  terr 
mourolt,&:  vouloir  l^Woir comment  lelùs  Chril 
cfioitDicUj&homméjôccommcaiant  toufiours  c 
lié  Dieu  il  auoit  ellémortcl:comment  l'a  benoift 
mare  elloit  vierge  ayant  enfanté;commcnti’£mpc 
reur,&  Roy  d’Efpagne, duquel  on  luy  recitoit  tan 
de  proüeffcs,5c  de  vcrtus,elloitmortel;  Ôederaan 
doit  encore  pourquoy  fi  peu  de  gens  qu’ils  elloieni 
vouloicnt  auoir  tant  d’oc  qiuls  chcrchoicn t.  Gilgô; 
zalcZjSc  tous  les  fiens  furent  fort  cfm  crueiliez  oian 
telles  demandes  foctir^de  la  bouche  d’vn  homme  de 
lùy  nud,barbarc,Ôc  fans  lcttrcs;aulïi  a la  vérité  telle 
demandes  cllo'icnt  admirables  en  la  perfonne  de  ci 
Nicaragua, Sciamaislndicn  que  iefçache,ne  parla 
nos  Efpagn  ois  de  la  faço  n que  feit  ccftuy-cy.  Gilgô 
zaleziuy  rerponditcommcChreftien,ôde  content, 
detoiiç  ce  qmluy  auoit  demandé  ,par  raifons  tircc 
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de  Philofophicj&:  deTheologie.Ie  ne  dcfcris  poin  c 
icilesraifonsjcarfeferoitvnechofecrop  longue,  de 
mcfmepofîiblcennuieufcau  ledcur  puifgue  chai- 
que  Chreftien  les  fçartj&  les  peut  aifément  coii/ide- 
rei:  . Aprez  lafefponcCjNiearaguaquiclcoutoitat-^ 
rcnnuemcntjfcconuertit:  Il  demanda  en  l’oreille  îui 
truchement,  Il  CCS  hommes  Efpagnols,  qui  eftoienJ 
lifubtils  & h prudcnSjchoifiit  dclcendus  du  ciel,& 
incontincntdcmâdalebaprefme,confentant  de 
ter  hors,& rompre  tous  ces  Idoles 

Ce^tie  depuis  en  as 

Cha^.  é, 

Gllgonzalez  voyantqu’on Ictraidloit  fi  amia-'  '^ 
blemenr  voulutfçauoirdexcreroen^les  fccrers, 

& quelles  eftdicnt  les  richefics  du  pays, & veoifs’ji* 
touchoità  ccluy  que  Cottes  auoit  conquis:car  rl  en 
penfoit  quelque  cnofe,  à cauie  qu’il  voioitleshabi- 
tans  de  ce  pays  reflembier  en  beaucoup  de  chofes  à 
ceux  deMcxicque,fclon  les  nouuelles  qu’il  en  auoit 
ouy.  Ainfiil  s’achemina  vers  ce  quartier  là. Il  renc  5^. 
trapluficurs  villes ,lefquellcs  n’eftoient  pas  grandes 
mais  toutesfoiseftoient bonnes  & bien  peuplées: 
iis  nepouuoient  compter  par  les  rues  la  grande 
Foule  d’indiens  qui  fortoienc  dehors  pour  les  veoir, 
&contempler  leurs  veftcmensjleurs  barbes  èdeurs 
chcuaux.Leplus  grad  feigneurs  qu  ils  rencbntrctec 
aprez  Nicaragua,fut  vn nommé Diriangcn, qui  e- 
ftgitvn  Cacique  bclliqucux&  vaillant.  Il  vint  ac- 
compagné de  cinq  cens  hommes  &:  vingt  femmes 
marchanstousen  ordonnance  de  guerre  , cncorcs 

LU  iij 
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qu  ils  neulTent  point  d’armesjporuns dix  cnfcigne; 
6c  cinq  cornets^  defqucls  ils  fonnoient  comme  s’il 
cuiî’entcftéen  guerre. Q^nd iis atriuerent,  les  cor 
nets  celTerentjôc  plièrent  leurs  enfeignes.Diriangci 
toucha  en  la  main  de  Gilgonzâicz,  audi  feirenttou 
les  500. lui  prefentans  chacun  vn  coq  ou  deux.  Le 
vingt  remmes  lui  preienterent  vingt  haches  d’oi 
chacune  petoitdixhuidpcfans d’or,  ôc  quelques  v 
ncs plus. Ce prelentfutpius beau querichc : carl’c 
n’cftoitque  de  leize  carats  ; ils  vfent  de  ces  hache 
àla  guerre  & àbaftir.  Diriangen  dit  qu’ilcftoit  Yen 
veoir  ces  hommes  fî  nouueaux  & heftranges  , fu: 
nantie  bruit  qu’il  en  auoir  entendu.  Gilgonzalez  1 
remercia  grandement  de  tout , 6e  lui  donna  autre 
chofes  qu’il  edimoit  beaucoup,  & le  pria  qu’il  le  fi 
Chrefticn. L’autre  rerpondit  qu’il  efioitcontent,d( 
mandant  feuiement  trois  jours  de  rcrme  pour  c 
communiquer  aucc les  femmes  h fcsprcftrcs.'Ma 
cen’cftoît  que  pour  ce  pendant  afTcmblcr  fes  gen 
6c  voiler  les  Chrclliens  defprifantle  pcud’homm< 
qu’lis  eiloient , 6c  difant  qu’ih  eftoient  feulemei 
hommes  comm  c lui.  Ainfi  il  s’en  alla,  & retourna  c 
bon  equippage  fccretrement  fans  eftrc  defcouuci 
6c.  puis  tout d’vn coup auec  gtans  cris  vintdonn 
à l’impourueufur nos gcns,penfansles  cftonner,  < 
les  rompre,  £c  puis  les  manger.  Mais  Gilgonzah 
aiancedéaduerti  par  fes  fentinclles  commefes  ci 
nemisapprochoicnt,femcit  incontinent  en  point 
en  ordre  de  combatre.  Diriangcn  affaillit  ni 
gens  vaillamment, 6c  fut  receu  auffi  courageufemê 
le  combat  dura  vu  iour  6C  vnc  nuibt,  6c  puis  Diriai 
gcnfereuiiA  auec  perte  de  plufieurs  des  liens , fa 
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fans  autre  compte  de  ces  barbus  c]uVi  a’auoifaif,  ôc 
les  eilinioic  plus  qu’boracs.  Ilappella  fes  amis  ôc 
voifins  aufecoui’Sj  fe  cidanccilreituur.c  de  ce  quM 
n’auûicefté  ic  vid^rieux,  Gsigozalcz.remctcîa  Dieu 
Seigneur  desbicadlcs  de  ce  t]u’,mcc  h peu  d’dpa- 
gnoisiU’aaoirdeliiiré  ddiitretini:  d’indiens,  «Sc  aiac 
entendu  que  fou  ennemi  le  vouloïc  venir  encod  vu 
coupchocquer , aiantpeur  de  ce,  ou  voulant  (eu- 
leinent  fduuer  Tor  qu’il  auoit.  i’e  retira  dacheniin  de 
ce  Gaacqae,&en  prin  vnaurre  à l’efcart  tirant  vers 
la  mer.ll  endura  de  grands  trauaax  à fon  retour  com- 
meUfaim,ou  eftrc  ea  d lUger  d’edre  noié.Il  ieir  plus 
deéoûooo  mil  de  chemin , allant  de-vilk  en  ville.  Il 
baptifa  3iooo.  perfonnes  , ôc.  eut  aooooo  peians 
d’or,  vne  quantité  efroie  de  bas  or  onlu:  eu  auoic 
donné  vnc  partie,  ôc  auoit  prias  raune  laucans  eu 
compcentd’auantage , autres  moins.  Mais  pour  le 
ni  oins  il  en  rapporta  vne.  grande  richede,  & telle 
qu’il  neudiamais.penf6,çe  qui k fdt  deuenir  incon- 
tinent fiers  hautain  . II  rccrouuaà S.  ymcenc An- 
dré Nigno,{equelauoic  félon qa’ilaricrmoic,naui- 
gué  plusdeiioo  mil  déco  fie  vers  Poiimt,  fias  a- 
Uûir  peu  trouuer  aucun  defiroic.  Gilgonzalezs’eîq 
retourna  à Panama,  (5c  de  là  fcnalla  cni’iilcdcSari 
Domingue  pour  rendre  conte  de  fon  volage  , ôc 
pour  equipper,  3c  appareiller  autres  vaiiTeaux,  pour 
retourner  à Nicaragua  par  les  Hondurqs,  pour  fça- 
uoicenqucl  endroit  s’cfcouloit-de  lac  . Mais  nous 
anons  défia  dit  en  autre  lieu,  quand  ÔC  comme  ils’y- 
en  alla,  & comme  il  Ce  perdit,  & comme  Chrillofle 
d’Oiidiefeit  prironnier. 
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La  conique  fît  de  Nicaragua.  Chap.  y. 

J Es  Efpagnols,qui allèrent  aucc  Gilgonzalez,  re- 
l-itournercntEcontens  delà  beauté, frefcheurjbô- 
îé&richelïe  dupays  de  Nicaragua,  que  Pedrarias 
d Au.Iepoftpofaledercouureaiêt  duPeru,qiievou- 
loienr  entreprédre  Pizarre^Sc  AImagro,à  ceftuy-cy. 
A.in(îîl  enuoya  des  gensfous  la  charge  de  François 
Hernandez  àNicaragua,lefquels en  peu  detemps 
conquirent  grande  eftendue  de  pays,  dcamallérent 
grande  quantité  d’or.  Ilsballirent  furie  lac  la  ville 
de  Grenade, 6^  la  ville  de  Leon, où  eftle  fiegeEpif. 
icopal,& le  Parlement;  Ils  fondèrent  encor  autres 
iieux,  mais  ces  deux  fondes  principaux.Le port  où 
c fîitletrafficdemarchandifc  cft  au  fieuue  de  la 
PolIe{ïi:pn  .Gilgonzalez  cftantauxHoridures,ouau 
cap  d'Higucras  fçeut  les  nouuelles  dcccquefaifoit 
Hernandez,à  Nicaragua,dequoy  fafché  au  poffiblc, 
voyant  qu  on  luy  tollilToit  le  fruit  de  fesTrauaux,Ycit 
voile  à N icaragua , &c  aiant  prins  tGrrc,marcha  con- 
tre Hernandez  ,auec  lequel  il  combattit  par  trois 
fois,  mais  faucre  en  fin  demeuraau  pays  vidorieux 
de  Gilgonzalez  fut  contraint  fe  retirer  vers  fes  vaif- 
fcaux,oùChriftofled’01id  Je  prit.  Pedrarias  eftant 
déboute  de  la  Callile  de  l’Or , s’en  alla  à N ic^ï^-agua, 
qu’on  luy  auoitau  lieu  de  Taurre  baillé  pour  Gou- 
uerncur,&fcittranchcrlatcftc  àFrançois  de  Herd 
nandezdifanr  qudl  machinoit  de fc rebeller  aucclc 
pays, &:s’cn  faire  Gouuerncur  par  quelques  praric- 
qiies  qu’il auoit  auccFcrdinand  Cortésrmais cen’c- 
fioitqu’vn  fauxpre&exte  pour  H faire  mourir  ,& 
:ouyr  feul  de  ce  pays.Quad  au  lac  deNicaragua,c’eft 
paç  çlîofe  notable  pour  fa  grandeur, pour  eîcre  bien 
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peuplé  tout  autour  j&  pourlcs belles iflcs  qu’lia,  il 
croift  5c  dccroift  : il  n’eft  qu*a  dix  ou  douze  mil  loin 

dclamerdcMidy,&icttc  fon  eau  vers  la  mer  de 
Tramotitainc  par  vn  canal, ou  flcuuc,qui  en  fort,par^ 
lec]ucl,ain(î  que  ie  recité  en  autre  lieu,  Melchior 
Verdugo  defeendit  de  Nicaragua auecdes 
a la  ville  del  Nombre  de  Dios.  Ce  canal  a 
trois  cens  mille 


DeUmititdffje  MajAy*, 

'IpNlx  mille  loing  de  la  ville  de  Grcnadcjôca^o 
celle  de  Lcon,il  y a vne  montagne  raie,  & ron- 
de qu’ils  appcHét  Mafaya,laqucllciettcdufcu,C  cft 
vne  chofe  autant  admirable  qu’autre  ,qui  fbit  au 
mondc.Sabcuchc  par  laquelle  elle  iette  du  feu,elt 
ronde,ôcadc  tour  bien  dcuxmil,ony  dccend  plus 
de  z^o, brades, & pat  dehors,&par  dedas,il  n y croift 

aucun  arbre,ny  herbe  les  oyfeauxtoutesfois  y font 

leurs  nids  fans  auoir  peurdu  fçu.  Auprez  de  cefte 
boucbc,ily  en  aencores  vne  autre,  qui  eftlarge  au- 
tant que  peut  porter  vne  arqacbuzc;iufques  au  feu 
oîi  compte  couftumierement  150  ftades,  vn  peu 
plus  ou  moins,  félon  qu’il boult,&  aucunefois  cefte 
maffe  de  feu  s’eficue  plus  haut,Ôc  iette  dehors  Ci  gra- 
de clarté  qu’on  la  void  bien  de  éo  , & 50  mil.  Ce 
feu  va  d’vne  bouche  en  l’autre,  6c  quclqucsfois  on 
oitfortirdeladcs  gemiftements  grands,  qui  font 
P eur  au  plus  afteurez  * Mais  iamais  ne  icttfe  tifons, 
pierresjnycendrejcommc font  les  autres  montai- 
gncs,qui  iectent feu.  Pour  cefte  caufe  , 5c  pour  ce 
qu’elle  boult  toufiours,pluficurs  ont  cftimé  que  c’e- 
ftoit  vue  veine  d'orfondue,VniourF.  Blaife  d Yn- 
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ncfti  lacobin,  &dcux  autres  Efpagnols  voulurent 
fçaaoirquec’cftoit,  & c|uelfnecailceppuuoit  cdrc. 
lisrcfejrentclctuâler  en  trois  pannicrsenla  premiè- 
re bouche  le  plus  bas  quilspeurenc , & puis  da  là 
dcfecndirenc  iurqucsau  fond  vn  chaudron  attaché 
à vne  chaine  de  , dedans  lequel  ils  meircnt  vn 
boulet  d artillerie  pour  ie  taire  enfoncer  . La  chaîne 
cauIai4o.  bralîes  , chaudron  citant  au  feu,  ie 

fondit  iaconrirtenc  auec  quelques  anneaux  de  la 
chaifnc,  Ainfi  ils  ne  peurem  auoir  congnoi0ancc  de 
ce  qu ils  vouloientiçauoir.llsfuréclà  toute  la  nuiét 
fans  auoir  befùin  de  chandelle.  Ils  remontrèrent  en 

leurs  paniers  bien  trauaillcz  pour  néant,  Sc  cdonnez 
d’vn  tel  œuurc de  î>ieu.Lan  1551  on  donna  permiiïio 
au  Do(5teur,  »5c  Doien  lean  Aluarcz  pour  ouurir  cc- 
ifcmontaigne,5ccntirerlemetailquiica;  dedans,  ' 

Lâqmlité  l^iuragm.  Chdp, 

La  prouince  de  Nicaragua  eft  grande , & eft  plus 
(ainc,&  fertile, que  riche,  encor’  qu’on  y trouuc- 
quclquesperles,&vnpeu  dor.  Elle  eftoie embellie 
de  fort  beauxiardins,  & d arbres  toujours  verdoi- 
ans.Mâis  auiourd  hui  il  n y en  a plus  tant . Les  arbres 
y croiircnthauts:  iiy  ena  vn  qu’on  appelle Cerb a,, 
lequel  groiïir  ii  fort  que  15.  hommes  ne  Icfçaufoicnt 
cmbraiîer.  Il  y en  a d’autres  qui  viennent  en  forme 
dccroix:  autres  dcfquclslsfucillc  feichequandon 
ytouche.il  y a en  ce  pais  vne  herbe,  qui  fait  creuer 
les  beftes,  laquelle  cil  auffi  aiTcz  commune  al  Nom- 
bre de  Dios.  Ils  ontplufieurs  arbres,  qui  portent^ 
fruid,  comme  prunes  rouges,  aiicc  lequel  ils  font , 
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du  vin  : ils  en  font  auffi  d’autres  fruits , Sc  de  maiz- 
N oz  gens  en  font  de  micf^ui  eft  en  ce  pais  en  gran- 
de abondance,  & conferuc  leur  bonne  couleur.  Les 

coucourdes&  c.dballesmcuriircnt  en 40  iours,  ôc 

en  font  grolTe  marchandile  , parce  que  ceux , qui 
vont  par  pais,nc  feront  pas  vn  pas,  fans  en  porter 
ne,pour  le  deffaut  d’eau  qui  eil  parles  champs:  aulîi 
n’ypleut  ilgueres.  Lesierpens  font  fort  grands,  5c 
conçoiuent  par  la  bouche,  comme  on  dit  des  vipè- 
res ouafpicz.  Par  toutes  les  Indes  on  a veu  beau- 
coup de  ces  grands  ferpens , les  plus  grands  eftoient 
au  Peru  : mais  ils  n’efloicnt  Ci  hardis , ny  fi  vénéneux 
quelcsnoftres , oueeux  del’Affrique.  llyacn  ce 
pais  des  porcs,  qui  ont  le  nombril  enlefchinc,  &fi 
on  les  tue,  ils  fc  corrompent,  & fentent  mal  incon- 
tinent, fl  premièrement  on  ne  leur  couppc  ce  nom- 
bril. En  la  mer  de  Nicaragua  onvoid  coullumierc- 
meiitdcs  balaincs,  Sc  autres  poifTons  monftrueux, 
Icfqucls  cftançans  hors  de  l’eau  la  moitié  de  leurs. 
corps,s’cgallcnt  quafi  à U hauteur  des  mazde  naui- 
res.lls  ont  la  tefte  grolTc  comme  vn  tonneau, 5c  leurE 
aillerons  longs  comme  gros  cbeurons  de  25  pieds.  A 
ucciceuxils  battent  1 eau  fi  rudement , 5c  aucc  vn  fl 
grand  bruitjqu’ilseftourdifTcm  les  nauigeans,6c,n’y  a 
celui  qui  n’en  ait  peur , croiant  qu’ils  doiuent  dente 
enfond,oubrizerlcvailTeau.  lly  aencor  vnd  autre 
fortcdcpoiironquiportecfcaille,  lequel refdcble  à 

celui  qu’on  appelle  àMarfeille.MendolarCc  pbiüoa 

cftanten  lapoëllc,grongnecommevnpourcéau,5c 

ronde  en  la  mer:pour  celle  caufc,ils  1 appellent  ron- 
flcur.Vnefois  corne  Fràçois  Brauo,5c  Diego  Daza, 
ibldats  de  François  Herpandez  par  vn  naufrage  s’cii 
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alloicnt  perdus àk  fortune  du  yent,  & de  1 eau  fur 
vnc  pièce  de  bois, fur  laquelle  ils  nkuiguoient , ou 
pour  mieux  dire,n  ageoicnt,par  l’cfpacede  neuf  ou 
dix  iours  fans  boire,&  fans  manger  que  des  cancres 
cu^jIs  prenoient  fur  leurs  cuilTes,  & en  leurs  heincs; 
ils  eurent  la  moitié  de  leur  membre  mangé,&  rongé 
Çar  CCS  cancres,ainfi  qu’ilsrccitcrenr,6cmonftrcrcnc 
à Tucnquê,ou  ils  abordèrent.  Ces  poiflbns  ne  lès 
mangcoient,nymordoiêtcnautrelieu,quau  mem- 
brc,&  aux  Couillons. 

CouflumeâeNicdU^UA.  Cha^.  lo* 

LEs  villes  de  ce  pays  ne  font  pas  grande,mais  font 
cngrandnôbre,6ccnleur  dtuation,  & ballimét 
ont  vn  ordre  certain:  vous  y verrez  les  maifons  des 
feigneurs  differentes  de  celles  de  leurs  vafîàux.  Mais 
les  maifons  qui  font  efgalles  Leurs  Palais,&  Téples 
és  villages,  qnifontfort  frequensen  ce  pays,toutes 
ont  au  deuât  de  grandes  places  cnuirônecs  des  mai- 
fons des  nobles, &:  au  milieu  y a vne  maifoapourlcs 
orfcures,lefquelsfontbons  ouuricrsameraeilles.En 
aucunes  Ides,  & fur  les  flcuiaes  ils fontleurs maifons 
dedansles  arbres  corameles  cinges,  & dorment  là 
dedans,&yapreftcntleurmanger.Les  habitans  de. 
ce  pays  font  de  bonne  ftacurcjils  font  plus  blancs 
^quoliuaftres.Ilsontvncfoflcttc  au  milieu  delà  te-' 
Hcjqu’ilsfcfontenicunefTe  pourbeauté.  Pour  por- 
ter kfommeàlcurmodc  plusaifémenrils  fe  ràfcnt 
la  moitié  des  cheueux  decieuant:  maisles  autres,qui 
s’eftimebragards,  & vaillans,rafcnt  tout, excepté 
lcfominèt-d«ktd(e.îIsfeperçetlcnc2,  les  leures, 
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& les  oteillcsjôc  s’habillent  quafi  à la  manière 
ceux  de  Mexicque  Les  femmes  portent  des  col] 

Sc  bralTclcts  d'or,6c  efearpins  de  mcfme.Elles vont 
aux  foires, ôc  aux  marchez, & les  hommes  nettoyent 
la  mailon,  font  le  fcu,6c autres  chofeSjôC  mefmc  à 
D uraca  & à Cauiores  ils  fillent.lls  pilTcnt  accroupis 
comme  font  noz  femmes  par  deçà,  & les  femmes 
de  ce  pays  pilTent  tout  debout.  A Orotina les  hom- 
mes vont  tous  nudsjôcfcpcindcntlcs  bras. Aucuns 
lientleurs  cheueux derrière  lateftcfurlecol,  autres 
les  lient  en  pointe  au  fommet.Ils  lient  tous  leur  me* 
brepar  entre  les  feffes  ,tantpourlebiendela  gcnc- 
ration,cc  difent-ils,quepour  rhônefteté,di(ans  que 
c‘eft  aux  belles  bruttes.de  le  porter  pàdcnt.Lcs  no- 
mes feulement  portent  desbrayes,  &leschcueux 
longs  entrelalTez  en  deux  cordons.  T ous  prennent 
plulîeursfemraesimaisil  n’yen  a qu  vue  légitime, 
qui  fe  prend  aucc  celle  ccremonie.Le  preftre prend 
refpoux,&:fcfpoufc  par  leurs  péris  doigts  & les 
mcine  en  vne  petite  chambrette,  où  il  y a vn  feu  ait- 
lumé  ôc  tâdis  qu’il  durc,le  preftre  leur  fait  certain 
admonitionsimais  apres  qu’il  eft  eftaint,  le  mariage 
cft  conforomé.  Si l’expoux prend  fon  efpoufe  pour 
vierge.Sc  qu’il  la  trouue  corrompue  ,il  la  peut  repu* 
dier:maisnonautrement.Aucunsbaillcntleurs  fil- 
les aux  Caciques  pour  les  depucclîer,pefans  les  ho- 
norer d’auantagc:ce  qu'ils  font  aufli  pour  oftcrtouc 
lefoupçon  qu’onpourroit  auoir  d’ailkurs.  Qu^nd 
les  fêmesoiitleurs  mois  les  mariz  ne  coucher  point 
auec  e Jes,ny  aulfi  au  temp  s qu’ils  fontieurs  femaib 
lcs,où  qu’lis  ieufnent:en  ce  temps  làauftî  ils  ne  man- 
gent point  de  fcl,ny  de  vinaigrc,ôc  ns  boiuentcho- 
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Tequilcs  puifTc  cniurer.Les  femmes  quand  cllcj 
entieurmois  n’entrepoint  au  Temple.  Ils  con-' 
finent  en  perpétuelle  prifon  celuy,  qui  prend  deux 
femmes  légitimes  auccqucs les  ceremonie  rufditc,& 
on  donne  tout  fon  bien  à la  première  femme.  Si  la 
femme  comraecadulterCjOn  la  répudie  en  luy  ren- 
dent cequ’elleàapporte,&nefepeiîtplus  marier. 
Quanda  celuy  qui  commetl’aduiterc,on  luy  donne 
des  coups  déballons:  mais  on  nclc  p«utpas  tuer 
impunément, & Il  n’y  parensde  la  femme, 

&ccluy  qui  fe  veut  venger  des  cornes  qu’onluy 
faid:jqui  foient  deshonorez. Auflî  vnc  femme  qui  va 
prendre  la  compagnie  d’vn  autre,n’eft  point  autre- 
ment recherchee  de  fon  mary.S’il  Taymc  b-icn:&n’é 
reçoit  aucune  peine  ny  dcshonncurpourcela:  mcl- 
mclcsmaris  confentent  qucleurfcmmes couchent 
auerd’autres  en  certaines  feltcs  de  l’àn.  Deuanc 
qu’elles  foient  mariées  elles  font  communément 
niauuaifes  ; mais  apres  elles  font  bonnes.  En  plu- 
licurs  viliages,qu’ils  appellent  Beetric,lcs  filles  par- 
my  les  alTemblces  qu’on  faiél  aux  feftes  cflifcntleurs 
maris  entre  grand  nombre  de  iouucnccaux,aucc  lef- 
quclîes  elles  banquettent  toutes  pclle-mcflc.  Celuy 
quiforccvnefiilecs’ily  enapleinte  efl:  fai<5l  efclauc 
ou  payclcdot.Sic’eftvnclclauCjOU  feruireur,  qui 
couche  aucc  la  fille  d^  fon  mailltCjil  eft  enterré  tout 
vif  auecellc.IIs  ont  des  bordeaux,  ôc  putainspubli- 
qucsquinccouftcncquedix  Cacaos,quifont  com-. 
menoifettes.  Où  ilsont  de  ces  putains,  ils  lapident’ 
les  fodomites.  Qwnd  les  Erpagnolsarriuercnt  en" 
cepaïsjleshabitans  ne  voulurentplus  coucher  aucc- 
Icurs femmes, afin  qu’ils  n’cngendrallént point  des  ^ 
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^fclaues  pour  les  Efpagnols.  Pedrarias  volant  qu’en 
deux  ans  aucun  enfant  n’eftoit  venu  au  m onde,  leur 
promit  qu’ils  feroientbicn  traitez.  Ainliils  enfan- 
tèrent comme  de  coùftumc,  & ne  fuffoquoient  plus 
leur  part,  comme  ils  auoibnt  encommcncc.  ilsrc- 
quirent  à leurs  Idoles  qu’ils  chalTaflcnt  les  Efpa- 
gnols  dehors:  lcdiableleur  relponditqu’ilnclcs 
pouuoif  chaiTerqu’en  mettant  la  mer  fur  leur  dos: 
mais  qu’il  faillûit  qu'ils  demcuralTcnr,  par  ce  qu'eu 
les  cuidantpar  ce  moien  chalTer,  ilnoïcroit  toutlc 
pals  Les  panures  ne  demandent  pointpour  l’amour 
de  Dieu,  & ne  demandent  qu’aux  riches,  difans,i© 
ne  demande  que  par  nccclïite',  ou  par  maladie.  Ce- 
lui quivademeurer  d’vnevilleen  rautrc,nepcut 
vendre  les  polTclîions,  ni  les  maifons  qu'il  a:  mais 
les peutiaifïcr  àfcnpius  procheparenc.  Ilsgar- 
dent  iuftice  en  beaucoup  de  chofes:  les  minières 

d’icelles  portent  des  efuentaux,  & petites  baguettes 
pour  ligne,  & marque  de  magiftrat.  Ils  coupent  tous 
kchcucLix  à vn  larron,  6e  demeure  efclaue  à celui, 
a qui  il  a fait  le  larcin,  iufquesà  ce  qu'il  ait  fatisfait 
&:  ie  peuton  vendre,  &ioüer:  mais  non  paslc  chan- 
ger , ôc  mettre  à rançon,  fans  la  volonté  du  Cacic- 
que,  ou  du  gouuerneur,  & s'il  ell  long  temps  à païcr. 
oniefacrifie.  Il  n'y -a  aucune  peine  cdablie  contre 
celui,  quiauroittuelc  Cacicque,par  ceqae,ccd)fenc 
ils,  il  n’y  aaucUn  valTalqui  voulait  entreprendre, 
ni  cxcogicccr  vn  fi  mefehant  ade.Il  n’y  a aufli  aucune 
peine  contre  ceux  qui  auroient  tué  vn  efclaue,  mais 
celui  qui  auroit  tué  vn  homme  libre,  on  doit  païer 
vn  de  mel'mc  qualité  à les  enfans,  ou  àfes  parens.îls 
nepcuuent  faire  aucune  alfciiibiee  fans  les  Cacic- 
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qucsfpccialemcnt  touchant  la  gucrrcjou  fans  le  ca- 
pitaine de  leur  republiquc.La  guerre  qu’ils  font  aucr 
leurs  voifins,cft  touchant  leurs  limitcs,lcur  chafl'c,& 
feulement  pour  qui  eft  le  meilleur,  & cncotcspoui' 
moins. Celle facilitéde  le  gcrroicrfvnfautre  scellée! 
par  toutes  les  Indcs.Ils  font  aulïi  la  guerre  ici  afin  d’e 
leuerquelqu’vns  de  leurs  voifins  pour  les  lacrificrj 
Chaque  Cacique  en  gucrre,&  en  paix  a des  enfei  ' 
gnes  , &marqucsparticuliercspour  dillingüerfer 
gensd’auec  les  autres.Les  villes  franches,  & librcjl 
cflifentpourcapitainegeneralle  plus  expert , &lc’ 
plus  habile  d’entr’eux,  & luy  donnent  puilîance  de| 
commandcr,&  chafticr  abfolum ent  (ans  appel,  La| 
peine  dVncoüard,eftdcluyofter  fes  armes , &lc 
chaflcrducamp.Chafquefoldatfaitfié  tout  ce  qu’i] 
prendfurfonanncmyjcxceptéleshommesjlcfquch 
on  amené  en  public  pour  ellrefacrifiez  fans  pouuoh 
cllreracheptez.Ils  font  courageux  jCauts,  &fins  en 
guerre  pour  attraper  leur  ennemy.  Ils  ont  entr’eux 
force  cîpritSjlefqucls  s’apparoiflét  à eux,ainfî  qu’eux 
mcfracracomptcnt,  en  forme  de  chiens, & de  cin- 
ges.Les  vieilles  ont  le  foing  des  maladcs,&  noirfcu- 
Icmcntcncc  pays,maisauflîen  pluficursllles,&par 
toutes  les  Indes.  Quand  elles  veulent  faire  prendre 
vnc  médecine  à leur  patient,  elles  prennent  en  leur! 
bouche  la  deco6lion,&  par  vn  entonnoir  la  foiifflet 
dedans  la  bouche  dumalade.NosElpagnolsfemoc 
quent  d’clles,&  en  ce  mocquans  pettent  quant  ils  les, 
voient  ainfi  foufilcr , &lcur  font  cent  mille  autres 
mocquerics. 
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I"  L yacn  Nicaragua  cinq  langages  bien  diiïerens, 
leprtmicrcft  celui  duquel  vfençies  Coribiciens, 
qu’oiilouë  fort:  ie  fécond  s’appelle  Ciorotega, qui 
clt  le  naturel  dupais, 5c  Fancié,  6c  ceux  qui  en  vient 
ont  cntr’eux  droiët  de  fuccelîion,&  Ce  lerucn  t de  Ca- 
caos-,quicftlcurmonnoic  & iarichéllbdu  pais. Ceux 
Client  homes  vaillans, cruels, & lubiets à leursfem- 
mes.ee  que  ne_ font  pas  les  autres.  Le  tierseft 
dale,  qui  cil  groflier  , 6c  duquel  vient  les  villagois 
Le  quart  l’appelle  Ordiegua,  lequel  eft  pour  les  pe- 
tits en  fan  s^.  Le  quint  cft  Mexicqjain,  cedui-ciell  le 
principal,  &.  ceux  qui  en  vient  ont  vne  conformité 
d’iiabillcmcs,dcreligion,&  de  langage  auec  les 
xicquainS,  encor  qu’lis  foient  loin  de  la  ville  de 
xicqueplusde  looo  mÜ.  Ils  difent  que  la  caufe  de 
ce  langage  cft  vne  grande  , 6c  gcneralie  leicherefte, 
quidurafort  long  temps  à Auanac,  qu’auioi  rd’hui 
on  appelle  nouucllcelpagnc, à l’occation  de  laquel- 
le plulïeurs  Mexicquaiiis  fortirent  de  leur  pays,  6c 
[ vindrentparla  mer  Auftralc  s’habituera  Nicaragua. 

I Or  foitcommecc  foir,ii  eft  il  bien  certain  qucceux 
qui  parlent  ce  langage  Mexicquain,  ont  pour  let- 
tres les  mcfmcs  figures  qu’ont  ceux  de  Culhua,  & 
ont  leurs  liures  de  peaux  de  mouton  , larges  d’vn 
palme  , 6c  longues  de  douze  redoublées,  6c  pliccs 
{’ vne  dedans  l’autre, où  ils  pcindent  des  deux  coftez 
auecdelazur,  du  rouge, ôc  autre  couleur  les  chofes 
I mémorables,  qui  aduicnnent  en  leur  pays:&:  dedans 
I tels  liures  cftoient  defciites  leursloix,  ôclcursccre- 
■ monics  fort  fembiables  à celles  des  Mcxicquains. 
i comme  on  pourra  voir,  fi  on  confronte  ces  liurcsa- 
: uec  ceux  de  Mëxicque.  Mais  tous  Icsjiabitans  ds 
; ' MninV 


Nicarâgiia  nVfcntpas  dételles  façons  de  ceremo- 
nies. Li  l ies  Ciorotegas  font  leurs  facrificcs  à leurs 
idoles  aufli  differens  de  ceux  ci,  comme  ils  font  dif- 
ferens  en  langage, & autant  des  autres  . N ous  en  re- 
citerons quelques  particularitéz,qui  ne  font  aux  au- 
tres endroits.  T ous  les  preftres  fe  marient,  hors  mis 
ccux,quiefcQUtentles  péchez  des  autres,  & com- 
mandent U penitencelelon  le  delidf,5c  n’oferoient 
reucler  UconfelEon,  fur  peine  de  çhaftimcni . Ces 
preftres  leur  annonçcntles  feftos,  qui  font  en  nom- 
bre dixhuiâ:,  6cfonc  au  commencemeot  de  leurs 
mois.  Quand  ils  font  Icurfacnficc,  ils  fe  tiennent 
deuant  le  Temple  de  leurs  Dieux,  &làon  leur  a- 
meinel’Hoftie,  laquelleils  ouurent  auec  vn  cou- 
ft^cau  de  pierre, ou  caillou.Ilsaducrtiffcncauflî  com- 
bien d’hommes  ilfautfacrifîcr,  licc  doiuçnt  eftre 
femmesmuefclauesprins  en  guerre,  ou  non,  com- 
me la  fefte  fe  doit  celebrer , & quelles  prières  il  faut 
faire,6c  ce  qu’il  conuient  offrir.  Le  pr  eftre,  qui  fait 
l’office  , fait  trois  tours  à l’cntour  de  celui  qu’on 
veutfactifier  , chantant  pefamment  comme  pleu- 
rant, & aprez  lui  ouure  la  poitrine,  lui  broüillc  le  vi- 
fage  auec  Ton  fang,luiarracheiccœar,  & defmcm- 
bretoutfon  corps.  Il  donne  le  cœur  au  prélat,  les 
pieds,&  les  mains  au  Roi , les  cuiffes  à celui , qui  l’a 
prins,lestrippes  aux  trompettes,  & lereftcaupeu- 
plc,à  fin  que  Chacun  en  mange  fa  part.  Il  fiche  la  te- 
lle dedans  certains  arbres  qu’on  plante  là  auprez 
pourfcruirexpreffemcnc  àccracfticr.  En  chafquc 
dç  fcs  arbres  eftefeript  le  nom  d’vne  des  prouin- 
ces,  contre iiqucllc ils fontguerre,  &nc  pendent 
la  telle  du  facrifié  à autre  aibre  qu’à  celui,  quiporte- 
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raie  non  delà  prouince  où  il  aura  cft^  prins.  Mais 
fi  ccluy  qu’on  lacrifie  n’cftpas  prins, mais  aehetc,  ils 
en  vfent  autrcmenc.  Garils  enterrent  toutes  les  en- 
traillcs,& parties  intérieures,  auecques  les  mains, & 
les  pieds  raettans  le  tout  en  vne  coucoutde  ou  cal- 
ba(re,&  brufientlc coeuT,  ôctouc  Icreftc  du  corpsi 
excepté  la  telle  qu  il  pcnfentàces  arbres,  Plulîeurs 
fois  ils  facrificnc  des  hommes,  Sc  enfans  d’entc’eux- 
melmes,  quand  ils  font  achetez.  Car  il  cft  permis 
au  pe|*e  vendre  Tes  enfans  j ^mefnie  vn  chacun  fs 
peut  vendre.  Qmuid  ils  font  facrificede  tels  gens, 
ils  ne  les  mangent  point;  Cependant  qu'ds  man- 
gent la  chair  des  fücrifiez,  ils  damlcntj^;  ballcnr,tant 
que  leur  iâmbes  les  pcuuent  fupporrer  , s’enï- 
urent  aucc  leurvin  ,ôc,auec vue  lumee  qu’iU  font 
exprez.  Maisdcuantques’.enyurerainfi,  le  p relire 
frotte  les  ioücSjôc  la  bouche  de  l’idole  du  fang'd: 
l’Hollic,  & cependant  les  autres  chantent  &c  le 
peuple  en  grande  deuotionauec  larmes  fait  fi  priè- 
re. Ils  vontpuisaprez  en  procclOon:  lespredies 
portent  certains  àccoullremens  de  cotton  blanc^ 
faitscomrae  lès  aubes  de  nos  prcllres  , & ont  plu. 
ficurs  autres  chofes  qui  leur  pendent  depuis  Icsel* 

[ paules  iufqucs aux  talons , & au  bout  ont  des  bour 
I fes  au  lieu  de  houppes,  dedans  Ufquelles  ils  portée 
I dçs  rafoirsde  pierre  noire, des  poinçons  de  quelque 
1 métal  jdes  cartes, du  charbon  en  poudre,  3c  ceitai- 
jnes  herbes.  Q^ant  au  peuple , chacun  porte  des  ha 
I delcttes,auec  l’idole  qu’il  aime  mieux,  3c  des  petis 
i fâchets  pleins  de  poudre, Sedes  poinçôs. Les  ieunes. 
j ^arçôs  portent  des  arcs,fleches, dards  «Sc  boucliers 
; Pour  bannière  ils  portent  l’image  du  diiblefifches 
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envne  picque,  le  pioi  vioi  liùnorÂble  prcfbrclâ* 
poitc.  î’ou!»  les  prcftrcs  vôt  en  rang  chanta  is  touf-  ' 
ïoursiufques' au  iieudci’nlolarnc,  crtans  là  arriuez 
îiscitenclcnt  vne  camîcrrure,;'^*:  icttent  force  roies 
èc  fleurs  deflus,afin  que  fimagc  du  diable  ne  couche 
point  à terre,  puis  aulîî  toft  leur  chant  celle , Ôc  font 
vne  priercîpais  le  prélat  trappe  vn  coup  de  fa  inain, 
aulnn  duqadvn  chacun  incontinéc tire  delon  lang,  ■ 
aucuns  en  cirent  de  laiangue,aurrfs  des  oreilles, au-' 
tresdelcur  mcmbre,vn  chacun  en  tire  lelon  fadeuo-  ' 
i;ion.  Ils  prennent  ce  lang  larde  la  carte,  oufurleur’ 
doigt,  6c  quand  l’offeite  fe  fait  , ils  pinfl'ent  aucc  ' 
ceftecartCjüu  le  doig  ,1a  tace  de  leur  image  di  <bo-  . 
licque,6c  cc  pendant  que  celle  olfercc  dure,  les ieu-  ' 
nés  garçons  en  l honneur  de  la  fe/lc  danfant,  & ef-  ' 
camiouc  îcnt  i’vn  contre  laurrc.  Apiez  vn  chacun 
penfelaplaïcauec  dé  la  poudre  , des  herbes  ou  char- 
bon qu’ils  portent  pour  cdl  effet.  En  quelques  vnes  * 
de  ces  procdîionspl'  font  certaines  benedidtions  fut  : 
duraaiz,  6c  i'arroufent  aucc  du  fang  de  leurs  parties  ’ 
honrenfes  puis  le  dtflribuent  &’ mangent  cntr’cjux 
comme  noüj  faifons  nollrcpain  bcnill, 

QjéiihütmxUn,  Cha^,  iz. 

/^E  pendant  que  Gilgonzaîez  d’AuilIc  clloir  au^ 
'^paisde  Nicargua  ainli  que  l’ai  recite  cidcirus,'* 
pilote  An  Iré  Nigno  courut  li  colle  iufqueâTc-  ' 
coantepec  p "lanr  trouuerlc  deftroit  l’aD  mille  cinq  ’ 
cens  vingt  deux  Ferdinand  Corics  enuoia  inconti- 
nent aprex^de  la  ville  de  Mexique,  quelques  vnsde 
fês  *apicaitiés  vers  celle  prouince  pour  la  conquérir 
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, ^ la  peupler.  Coirés  en  cur  les  nouuelles  par  ce 
•xnoicn;  Aunf  co  li  puüTance  ie  Roy  Morecu2vna,il 
voulun'ç  iuou  des  iiouiieilcs  de  la  mci>deMidi,pouS“ 
enuoier  les  gens  peupler  en  ce  quartier  là,  penfajat 
qu’on  y trouuercit  de  grandes  rithefïes  tant  en  cf- 
picericj.qu’en  or,argér,6<:  pcilcstrnais  il  ne  peuft  exé- 
cuter lon.  cntrep{ilc  fi  loft,  pour  i’amour  du  liege 
•qu’il  rait  Iprs  deuarc  Mexicque.  Mais  aprez  qu’il  euf 
•gaigné celle  ville, quelques  au'tres,il  cpminença 
.ce quM auüic.delibcré  / il  enuoia  quatre  Ëjpagno^s 
aueçresginde  du  pais  par  deux  chemins  vers  celle 
]Prouiace:.où,cftans arriues, ils  prindccnc  poiïclTioa 
pour  i’Emp  ^reur,dirs’cn  rctournerentaîTienahs  auec 
cuxdes  habirans  du  pais,&  apportons  quelque  mon- 
lire  de  l’or  i’argent  j,  Ôc  aunes  richedes  qui  dloîent 
en  ce  pais. .Coï  tés  fit  grancl’chcrc  à ces  Indiens,  leur 
donna  en  contre  crehange-de  leur  ordre  perites  mer- 
ceries, & les  pxia  qu’ils  -bilenttanr  auec  les  fe  gneurs 
de, . leurs  p iy‘  , qu'ils  le  fifl'ent  amis  des  Chrediens, 
dcfquels  à l’aducnir  ils.rcceuroienr  de  grans  biens, 
& qu’lis  vinlsentà  V]  cxicquc'.  ou  bien  qu’ilsreçcuf- 
fent  h.imiaine.nent  les  Efpagnois  qu’il  leuf  enuoi- 
roic..  Le  ieign  tur  de  T ecoantepec  lut  fort  io  yeu,\-  de 
entendre  ce  nielîage  ,&sccepta  l’amitié  des  Chre- 
ftiens  ; En  ligne  dequoi  il  enuoia  zoo  gentilbom- 
nics,^  autres,  a cc  vn  prefenta  Coriés  : & à peu  de 
temps  de  U,  il  lui  en uov  i demander  fccours  contre 
Ceuxdc  Tututepec,  dilanc  que  ceux-ci  lui  fadoîenc 
ia  guerre, par  ce  qu’iis’^R  it  fait  ami  des  Chrefliciis. 
Cortésycnuoya  pour  lors  le  Cap  tane  Pierred’Al- 
uarado  auec  deux  cens  Efpagnols  à pied&  quarante" 
â chcual,aucc  deux  petites  pièces  de  campaigne.  Al- 
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UAradp  entra  àTututepccaumoiscicMars  niiîcinc 
cens  vingt  trois  iltrouuaau  commencement  quel 
querehftcnce,maisilfutreçeuincontinct  en  la  vil- 
le, où  il  eut'quelque  quantité  d’or,  daigent,depcr 
lc's,&  autresmeubics,  ôcvnfilsdufeigneur.  Délai 
enuoia  deux  Efpagnols  i Q^ahutemallan  pour  par 
1er  au  feigneur  de  ce  pais,  6c  lui  offrit  Ton  amitié , 6l 
la  religion  Chreftienne.  Q^and ils  furent  deuant  l' 
Icigneur,  il  leur  demanda  s’ils  venoiçnt  de  la  part  di| 
Malinxe,ainlilcs Indiens appclloient ils  Cortès, 5! 
ccmotenlcurlanguerignificDieu  tombé  du  Cici 
fils  venoientpar  mer,  ou  par  terre,  & fi  en  tout  c 
qu’ils  diroient, ils  ne  parlcroicnt  qu’àlaveritéiilsfi 
rétrerponcc  qu’ils  difoiêttotfiours  vérité,  ôi  qu’il 
eftçicnt  venus  par  terre  à picd,ôc  qu’ils  venoient  d 
la  part  de  Cortès  capitaine  jnuinciblc  de  l’Empc 
reur  du  monde, homme  mortel,  & non  Dieu  : mai 
qu’ilcfioit  venu  en  ces  païs  pour  cnfcignerlc  che- 
min qui  conduit  à la  vicimmortellç.llleur  demâd 
de  recheffi  leur  capitaine  auoit  certains  grands  mô 
lires  marins^  Icfquels  aupientpafl'é  par  celle  co(l 
i’annec  de  douane  :ce  qu’il  diioit  pour  les  vaificap 
d’AndréNigno,quiauoientfiottécn  c&quarticr.l 
rcrpôdircntqu’oüi,&  en  auoit'encor’de  plus  grâd; 
Vn  deces  deuxEipagnols,quis’3pptII^Tribignc 
& femefloir  de  baliir  des  natures , Icu^c  en  pcintii 
re  vn  grand  carracon  aucc  fix  maï. Les  Indiens  furé 
fort  cflônez  de  la  grandeur  de  ce  vaifl'eau,  des  vor 
les, des  hunes,  & de  tout  fequipage . lllcurdemad; 
en  ouTre,quicfioir  caufe  que  les  Efpagnols  eftoier, 
fi  vailians  qu’aucun  ne  les  pouuoir  vaincre,  enco 
q^u’ils  ncfuITenr  pas  plus  grands  que  icsaurres  . f; 
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: ïcfpondirent  qu’ils  demcuroietrt  vidoricux  par  l’aj 
de  de  Dieu,la  loi  duquel  ils  prdchoient  en  ces  pays, 
&parIcmoiende  c-ercains  animaux,fur  Icrquels  ils 
fc  portoient,  & figurèrent  incontinent  vn  grand 
cheual,&  deffus  vn  homme  arme,  ce  qui  cfpouuan- 
toit  tous  les  Indiens,  qui  le  venoient  voir.  Alors  le 
Seigneur  le.ur  dit  qu’il  eftoit  tref  aife  d’eftre  ami  de 
telles  gens,&:  qu’il  leur  fourniroit  de  50000  foldats 
pour  faccagçr  quelques  Seigneurs  ics  voifinSi-ief* 
quelsruinoict  ion  pays.Làdelîus  ccsdçuxEfpagnoIs 
lui  dirent  qu’ils  le  feroient  entendre  à Pierre  d’Alua- 
rado,quicftoientvn  des  Capitaines  de  Cortès.  Ainfi 
ils  furent  dcfpercheZj&ceScigneur  leur  donna5ooo 
hommes  chargez  de  biens  de  cacaos,de  maiz,d’axi, 
d’oifcauxj&r  d’autres  chôfes  pourmanger:  en  outre 
illeur donna  20000  pefans  d’orenvafes&  ioiaux, 
Icfquclsrefipüirentgrandemeclecœur  de  ces  deux 
compagnons, & furenttoutcsfôis  caufe  de  famé  mal 
à l’un  deux;  car  enaiant  defrobè  quelques  pieccs,il 
fut  puiS  apres  foüetté  pour  ce  larrecin,&  condamné 
à nefürnriamais  de  la  Nouuellc  Efpagne. Voilà  cô- 
mcprcmierctncnt  fut  defeouaerte  la  Prouincc  de 
QL^hutcmalIan. Coïtés  aiant  entendu  corne  ce  païs 
cftoitpcuplc,& comme ileftoit  riche,&  qu’ilauoit 
la  mçr  bien  à propos  pour  dcfcouurir  nouueaux 
païs  & liïes^cnuoia  40  Efpagnols,  la  pluf-part  char- 
pentiers & gens, de  mer, pour  baftirdes  vaiiTcauxà 
Zagatula,  qui  cft  auprezde  Tututepec,  aurremenc 
diét iTuantcpec , & incontinent  enuoia  aprez  eux 
gen^pour  peupler  àCoIima  àlatiuicrcdcceilcmeri 
Il  enuoia  encores  deux  autres  Efpagnols  auecqucl- 

qu’vus  dçMcxiquc,ÔcdcXochnuxco,laqueiIceftoit 
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;a  peupleeà  Q^ahutcraallan,  pour  attirer  àfonami*. 
lié  le  Roy  de  les  autres  voifins.  Tous  reccurent  hu- 
mainement les  A mbafi'adeuis  êc  fon  amitié,  & en- 
uoierêt  200  hommes  pour  la  confirmer  auec  vn  pre 
fent  honnefte  Ils  faifoient  pour  lors  la  guerre  conm 
ceux  dcXûchnuxco:  ils  l’y  efch^ulferent  dauantage 
penfans  que  IcsChteftiens leur  donneroientfccours 
ou  que  poulie  moins  ils  ne  l'croient  point  contr’eu: 
àrailon  de  la  nouuellc  aliancc  faite  cnlemble.  Mai 


voiansquelcs  habitans  de  Xochnuxco  eftoicntdc: 
uant  cuxenlafauue-gardcdes  Efpagnols^ilsenuoic 
rent  des  AmbaRadeurs  par deuers les  Efpagnols,  Ici 
quels  peuploienrà  Xochnuxco,  pourfe  defeharge 
de  celle  gucrre.difansquc  ce  n’eftoient  point  eux,qi 
la  faifoient,raais  quelques  mefehans  qui  eftoient  c:j 
leur  pays.Cciix  de  Xochnuxco  fc  pleignirent  d’auj 
trepartà  Corrés^  lequel  à celle  occahony  enuoi 
Pierre  d’Aluarado  auec  420  Elpagnols  , entre  le 
quels  y auoit  160  cheuaux,  quatre  pièce  d’artillcn 
&Torcc  mercerie.  Auec  les  Efpagnols  plulicurs  gert 
tilshommcs  de  Mexicquey  allèrent,  ôc  grand  noiij 
bre  d’indiens:  Pierre  d’aluarado  partit  de  Mexicqu! 
au  mois  de  Décembre  152?,  fet  long  chemin,  cor] 
quclla  par  force  Vtlatlan,&  fefeie  maillrepjramitii 
de  Quahutemallan  au  mois  d’Auril  15:4.  Delafci 
alla  conquérir  le  pays,  ôc  la  colle  de  la  mer,  qui  cl 
vers  Nicaragua: ôc  ellantde  re  tour  de  celle  conqui! 
fie,  édifia  à ^ahutcmellan  la  ville  de  S.Yago  & pir 
heurs  autres  iieux.Il  conquefta  degrans  pays, parc 
que:  Cortès  lui  enuoioit  toufiours  des  Efpagno, 
frais,des  cheuaux;düfer,dcs  meubles  de  la  mercerie 
6c  autres  choies  fcmblables.  Il  le  fauorifoit  Je  pltj 
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qu*ilpouuoit  pat  ce  qu  illüi  auoit  promis  dcîuido- 
2er  en  mariage  Sidlia  Valquez  fa  confine . & le  tu: 
fon  lieutenant  en  ceftè  Prouincc.  Q^lquc  temps 
api'eZjaucc  la  volonté  de  Cortès,  Pierre  d Aluarado 
vint  en  Efpagne  , où  il  fc  maria  auec  Damoifcllc 
Françoile  de  la  C ueua,  pour  aupir  faneur  de  Couos 
jfeactaired  l’Empereur,  par  le  moien  duquel  il  fut 
fait  Gouucrneurde  Quahutemallan , & puis  fien re- 
tourna à la  nouucile  Efpagne,  auec  pluficuts  de  Tes 
parens,  & quelques  gens  de  guerrc.îl  alïcmbla  à 
Mcxicqucle  plusdmommc  qu’il  peut,  ôcf  en  alla  à 
Qaahutemalkn,  oùil  commença  incontinent  à fai- 
re nouueilcs  col  quell:es;ô<:peupier  en  fon  nom  com- 
-mc  Gouuerneur,  & Adelanrado  II  feitlàpluficurs 
ehofes  contre  les  Indiens,  ai  ffi  contre  les  Efpa- 

gnols  qui  eulTent  bien  coufté  cher  à vn  autre. 

PecUration  de  ce  nstn  Qj*Ahutemailan.  : 

' Ch^p.  ' 15.  - • • 

OVahutemallan,que  communément  on  appelle 
Guatimala,veiit  dire  arbre  pourri,  parce  q Qua 
hu  fi gmfic  arbre,  temalli  pourri  : encor  pourra  on 
dire  qu’il  fignifielicu  d’arbres,  parce  que  terni  d’où 
auffi  ce  nnm  peut  eftrè  compote, fignine  lieu.  La  vil- 
le de  Quahutemallan  eft  entre  deux  montaignes  qui 
iettent  feu  funen’cft  qu’à  fix  mil  loin  de  l’aun  e.  Ce- 
ftemontaigneefthautc,d^  ronde  en  circuit;  elle  a 
toutauhautvnc  grande  ouuerturc,  par  laquelle æI- 
leiettcdela  flamme,  de  la  fumce,de  la  cendre,  ôtàe 
grofTespierres.l  avilie  trébiefort  ôc  fouucnt,à  cau= 
lcdcccsdeux  montaignes. Cefte  montagne  faitfou- 
uentvnbruitgrand  comme  vnronncrc,  &ietic  fes 
flammes  quelquefois  iufques  fur  les  couucrtures. 
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Q^antau  pays  il  ctl  trclTain,  fcrtilc,richc,&  a de  Fort 
beîlespaftures,auiri  ya-il  dcfîia  Force  beftail.Vngiaia 
de  maiz  en  rendra  100,200,  & mefmc  iufqu’àjoo. 
ïlslefemcntcn  la  campagne,  laquelle  ils  arroulcnt; 
cllceft  Fort  belle  & plaifante  pour  legrand  nombre 
d’arbres  Fruitiers  qui  rébclliircnt;clleportp  le  grain 
de  maiz  plus  gros  que  ne  ùit  autre  pays,  Sc  la  canne 
aufli.Cçpais  porte  Force  cacaos,  qui  cftvne  grande 
richelTcj&fcrt  de  monnoic,laquelle  a cours  par  tou- 
te la  N ouuciie  Efpagne,&  en  plufieurs  autres  pays. 
Lecotton  y croiften  abondance.  On  y trouue  vn 
baulme  excellcnt,&  vnc  certaine  liqueur  qui  coulle 
d’vnç  môtagne,CQmme  huilciils  ont  aulîi  de  1 ’aliun, 
&vncfûrre  defoulFre,  qui  fans  Tflffiner  autrement 
fert  depoudre  à canon.  Les  femmes  trauaillent  Sc 
prenne  grande  peine.  Les  hommes  font  guerriers, 
&fort  bonsarthcrisi.lls  mangent  de  la  chair  humai. 
ne,&  idolâtrent  comme  ceux  de  Mcxicque.  Cefte 
Prouince  du  téps  du  Capitaine  Alu^todo  a elle  tref- 
heureufe,  mais  auiourd’hui  elle  ^ toute  ruinee,&  y 
apcud’Efpagnols  qui  rhabitent  :lacaufc  cft,  félon 
l’opinion  de  plufieurs,pour  auoir  changé  le  gouuet- 
ncrnent. 

La  mortine^meedepïem  Aluaraâo» 

Chap,  14. 

Pierre  d’Aluaradofevoiantpacilk]ue  de  fongou- 

uernement  de  Quahutcmallan,  Sc  de  celui  de’ 
Ciapa,Iequcl  il  auoir  eu  de  François  de  Montejo 
pour  celui  dcHondu  ras,  demada  pcrmifliô  à l’Em- 
pereur d’allcrdcfcQuurir  nouueaux  pais  vers  Qmto 
quicH  vnc  Prouince  du  Pcru,riche  & de  grande  cf- 
peranceponr  le  grand  braiiét,  qui  pouf  lors  couroit 
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dcrcsrichcffcs,où  chacun  Efpagnol  n’auoit  point 
encor  cfté.  Suiuant  lapcrmifliô  de  TEmpcrcur  il  ar- 
ma cinq  grandsvaiflcauxl’an  ijjj.&cn  print  cncorcs 
• deux  autres  à Nicaragua,  llmcna  auecques  foi  cinq 
ccnsEfpagnols,  & plufîcurscheuaux.  llarriua  au 
" Port*  vici  O,  où  il  print  terre,  & s*en  alla  par  le  plus 
' droit  chemin  à Q_uito.ll  endura  de  grand foif par  le 
chemin,  iafDif,&  iafaira.Sonarriucc  futfufpc^lcà 
' François  Pizarre  , & à Diego  d’Alroagro.  Enfin 
voiant  la  furie  des  vents  eftrc  par  trop  grande  en  ce 
pais,  & les  lieux  par  où  il  pafioitfi  flcriks,  qu’ils  ne 
lui  pouuoicnt  fournir  d’aucune  choie,  de  laquelle 
‘ il auoit affaire,  il  vendit  (es  vaifleaux,  &fonartille- 
liciooooo  caftillansd’or,  ainfi  que  plus  à plein  on 
peut  vcoirpar  l’hifloirc  du  Peru,  & l’cn  retourna 
' ioieux  & riche  auecques  vn  tel  trelor  à Q^ahutcmal 
lan,oùdcccsdenicrs,il  feitfairedix  ou  douzenaui- 
res,  vne  galère,  & quelques  fuftes  à rame  pour  fen 
aller  au  pais,  oùfon  diloit  qukltoit  fefpiceric,  ou 
pouraller defcouurir  parlapointedesbalencs,  que 

■ autres  appellent  Califurnia, quelques nouuclks  tcr.« 
res  oùles  Efpagnols  n’euflent  point  encor  efté.  E, 
Marc  de  N ize  &c  autres  Cordeliers  entrèrent  de  leur 
bongréenecs  vaifleaux,  & l’an  15 38  f’en  allèrent  au 

’ pays  de  Cuihuacan  ^ floterent  vers  Ponent  plus  de 

■ uoo  mil,  &paflcrcnt  plus  auantqucn  auoientfaiâ: 
les  Efpagnols  de  Xaiifeo  , 5c  puis  fen^euindrent 
rapportans  nôuuclles  de  tous  les  pais  par  où  ils  a- 
uGientpaffé.  llslcüoicnt  granderaentlarichcfle & 
bonté  de  Siuola,  Ôc  d’autres  villes  : ce  qui  donna 
grande  cfperance  aux  Efpagnols  de  pouuoir  bié  tofl: 
l’enrichir,  5c  en  outre  d’auoîr  ce  bien  de  retourner 
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sn  Efpagnc  glorieux  pour  auoir  encorcs  trouué  d< 
nouucaux  pays  augrand  profit  de  l^Enipereur , au 
quel  tous  les  Efpagnols,  tjui  toRt  voile  par  toute! 
les  Indes  Ocadenta‘cs,ontlculemcnte'gard,&  nor 
à eux  mtlmcs  , clptrans  tous  parce  moicn  l*dgian* 
dir  Si  reccuoir  de  jcui-  leigneur,  quelque  diga.ité.  &i 
prééminence  , comme  il  a accouliumé  de  donner 
largement  à ceux,  qui  tont^quelquc  notable  entre- 
pniecn  ces, pays' de  delà:  6l  au  contraire punift  ou 
poul  ie  moins lait  infâmes ceux,qui l’y  poitentmai, 
ou  demonftrent  vn  cour  ige  vil,&  abied  n'aimans 
autren  çntleui  Prince»  Suiuant  'c  rapport  dccesrc-| 
ligicux  Dom  vntoine  de  Mendozze  Vicc-Roi  de  Ui 
Douuclle  E pagne, Dom  Ferdinand  Cortès  Mar*, 
quis  de  la  Val,' capitaine  general  de  la  melme  nou-j 
ueilcFfpagnc,  & chef  des  derccnuremensdcla  merj 
de  midi, voulurent  aller , ou  cnuoier  en  ces  paisvnc| 
ar-mee  par  lerre,  & par  mer.  Mais  pour  la  diuerfité 
des pouùoirs, q: vis  luoienc  lurvnc  telle  armée,  ils 
De  peurenu  facctuder . enfcmble,  ains  s’irnterent  la 
dcfl'usi’vu  contre  fautr^  ,&fallur  pour  ce  different 
& autres  que  ortés  l’en  vint  en  Elpagnc,  oùil  fe  I 
prefcnca  a >Empe<rcur,  lequel  le  récur  auec  lignes  j 
de  grand  amour,  côave  vcricablemcnr  la  fidelité  me  | 
ritoitjSi  l'es  vnirept-mlls  executions, telles,  }u*au-  ; 
cun  autre  capijaineu^  n a peu  faire  de  icm,blablé.scn  , 
ceS  pays,;  gI quels  les  habitans  font  li  diiîcmbl.ib'les  ' 
deU,  iiapon  Efpagnole  qu’il  n ell:  ppllible  de  plus,  i 
Ce  pendant  le  Vicc-Rt  i enuoia  vers  le  Capitaine  ; 
Pierre  d’ Aluat  adç> , qui  aùoit  y ne  belle  armee  , corn  - ■ 
mci’aiditpouraccordcr  auc- lui.'Aluarado  l’en  vint  i 
auec  fon  drmçc  lufgit  au  porc  de  la  Naciuidad  , ce  | 
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icrémblc,6c  dcUi’envintpartene  à MtXique,  oà 
s’accorda  aucc  le  Vicc-Roi  d’aller  à biuula  ^ ians 
onfidercrdc  quelle  ingratitude  il  vloit  pai  cemoié 
iiucii  Certes,  à qui  il  deuoit  tout  ce  qu’il  auoit  de 
iens,&  d’nonncur.  Or  s*en  ictouruant  dece  Voia- 
cà  Mexicque  , il  | alla  par  Xal.ùo  pour  appaiier 
uelquts  contrées  de  ce  Roiauuie,  q u s’eltoicnt  re- 
cllces  contres  les  £lpagnol',ll  an  lua  pi  emieiemcnt 
Ezitlan  où  eftoît  Diego  Lopt^  de  Zunigua, lequel 
iiloitjala  g jcrre  aux  rebelles.  IL. l’en  al  erent  en- 
;mble allai llirvne  fortcrelîe,  où  s’dloient  Fottihcz 
lulteurs  IndiCns.  Maisiis  ratlaillirentii  niaihcurcu- 
emenr, qu'ils  y perdirent 30  des  leurs,  & lurtm  con- 
ràinrs  former  la  rerraiéte:  en  le  retirant  ainli  hafti- 
iement,parcequelelieu  eiloithaur,  6c  roide,<3i  fort 
Iprc  , plalieucs  cheuaux  culbuterenc  du  haut  en 
las.  Pierre d’Aluaiado  pourlc  lauacr  d’vn  cheual^ 
jui  venoit  roulant  droit  à lui  , fc  ictte  incontin 
le  dcllusfon  chenal  à terre , & fc  retire  à codé  oùil 
)ènloitedrc  en  grande  fauactémiais  ce  chcual  vint 
i rouler  fl  roidemenc  que,  donnanrdc  grande  force 
:btitre  vne  grolle  pierre,  ilia  poufia  contre  lui  de 
elle  violence  qu’elle  le  tua,  Sc  1 eii.menâiufques 
3asdu  roc,  le.  10 ur  de  S,,  lean  l’an  1541.  Il  fut  poité 
jie  iiimortà  Ezatlan^qui  ell  loin  de  QuahurcmalUn 
:?oo  mil  où  deux  iours  aprez  il  rendit  1 ’efprit  , fai- 
;!antlcs  lignes  d’vn  boa  Cbrdlien  . On  luideraan- 
|doit,quilui  failoitmal,  ilrelpondo  ttouliours  que 
peflüitrame.  C’e  loitvn  homme  difpos,  allègre,  6c 
!g;rand  parleur , quielf  vn  vice  propre  aux -nenteurs. 
!ll  gardoa  peu  fa'foi  à fesamis,  & fut  noté  d’ingra- 
ititude  , & de  cruauté  enuets  les  îndiensi  llpaflk  aux 
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Indes eftant  encor fonicune.  Pluficurs  l’appclloiéc 
le  commandeur  par  ce  qu’ordinaircmentilporcoû 
vnïaiCj&vnc  cappc  qa’vn  lien  oncle  cheualier  de 
' S.Iacqucs  luiauoit  donnée^ en  la  ville  de  Vadaioz 
deuant  que  partir,&:  afin  que  ce  nom  ne  fut  fans  cF- 
feâ:,quâdil  vinten  Erpagncil  procura  d’auoirl’ha-| 
bicdcccft  ordre.  Quand  il  fut  aux  Indes,  il  deracu-i 
raprèmieremcncàl’iiledeCuba,  & puisfuiuit  leani 
de  Grialua,&aprczFenalIaaueG  Ferdinand  Cortès  | 
cnlanouuellcErpagne,  en  la  conquefte  de  hqueU 
le,  & aux  guerres, qui  y furet  faites  il  eut  charge  ainfi 
qu’on  peut  venir  en  l’hiftoire  de  Mcx’cque.  Il  fut 
meilleur foldac que  gouucrneur.il  efpoufa  aucc  dif- 
penec  du  Pape  les  deux  fœur  s,  qui  furent  damoifel- 
IcsFrançoifci  & Beatrix  delà  Cueua,il  n’eut  aucun 
enfant  d’elles,  & les  préféra  à SiciliaVafqucz  dame 
trcshonorablcj&vcrtueufe,  pour  gaigner, comme 
de  fait  il  gaigna  la  faueur  de  François  delos  Couos 
fccrctaire.  ^îcfauorit  de  l’Empereur.  Peu  fouuent 
telles  nopccs  viennent  à profit.  Il  n’efi:  demeuré  dé 
lui  aucun  patrimoine,  ni  autre  mémoire  que  cefte- 
ci.Il  eut  vnc  fille  d’vneindiéne,  laquelle  fut  mariee 
à Dom  François  delà  Cucua* 

J>'vneJ^ouuenublè  delngê  quUdtéint  à Qj44ht»femallan  U- 
4^tteljH^ai]^u4d(im9tJelle  'Beatrix  de  U 
Ché^.  15. 

aVanddamoifelle  Beatrix  de  laCueuaeüt  enté- 
du  la  mort  defoncher  mari,ellccômençaà  fc 
douloir arncremct,ictter abondance  depleurs,  faire  - 
des  plcinéles  grâdes,&  mefmeprofcter  des  paroles 
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:ptrc4a{Tcesdc  fanglots,  Icfqucilesn’cftoicnt  pro^ 
)rcs  qu  à vnc  fottc,  & non  à vne  fémc  de  vertu , tel- 
c qu  onrauoit lulqucs alors  cftlmcc.  Eilcfcirpein- 
Irc  de  noir  toute  fa  maifon  tant  dehors  que  dedans, 
le  faifoit  que  pleurer,  ne  mangeoit  pointjdormoic 
encor' moins , ncyouloicreccuoii  confolationau- 
:unc,  hquelqu’vn  s’aduançoit  de  lui  en  dire  quel- 
que mot»  elle  refpondoit  que  Dieu  ne  luipouuoiî 
cnuoier  plus  grand  mahquicftoit  vnc  patolcd’vne 
perfonne  infcnfcc,&  vn  hlafphemc  grand, & profe- 
rêe,à  ce  que  ie  croi,fans  cceur>  ôt  fans  cerucau,ou  iu- 
gcmtntnaturchauflîvn  chacun  la  trouua  fort  mau- 
uaife,co mine  il  eftoic  de  raifon.  Elle  feit  faire  les  ob- 
fcqucs,&  funérailles  Icplus  honorablement, &p6^ 
peufement  quelle  peut.  Mais  durant  cc  grand,  & 
extrême  dueil  elle  ne  lailîa  point  d'entrer  au  confcil 
du  gouucrnemcnt,où  elle  le  feit  cflirc,&  confirmer 
par  ferment  pris  de  tous  les  officiers,  gouuernantc 
dupaïs,qai  tutvnctolic,&  prefomption  dcfcmihc, 
& chofenouuellc  entre  les  Efpagnols  des  Indes.Cc 
pcndantilcommeccàplouuoir  leiourdc  lanoftre 
Dame  de  Septembre  furieufemét,  & les  deuxiours 
enfuiuans , aprc2  lefqucls  fur  les  deux  heures  après 
I minuidilfort  d’vne  de  ces  motagnes  àfcu,dcfqucl- 
Ics  nous  auons  parle,!»  grande  abondance  d’eau  que 
: au«c  vnc  impetuofité  furieufe  elle  iette  par  terre 
Ipluficutsmaifons  delà  ville,  Sc  la  première,  qui  fut 
! réuerfee  Put  celle  derAdclârado  fonmari.  Au  bruit 
I &clameurs  du  peuple  damoifelle  Beatriz  fclcue 
> de  fonlid,  ôepour  faire  Tes  prières,  ou  pour  peur 
! qu’eUecuil:,  elle  entre  dedans  !pn  oratoire  aucc  on- 
I aede  fes  dampifelles,  &feruancesj  cilèmonte  fur 
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Pautel,  cmbrafie  vne  image,  & le  lecommandc  a 
Dieu.Cc  pendent  la  force  de  Teau  croilljôf  icete  en 
terre  celle  chambre  & ehappelle,ôc  cngloutill  Bea- 
trix,5e  les  damoilelles.  Ce  tue  vne  giandc  lortunc 
pourelle.Car  liclle  n’eull;  bougé  delà  chambre  où 
clic  rcpoiûit,cllcnefudpas  morte,  parce  qu’elle  ne 
fut  peint  rcaucrfcc  ellanc  baftie  fur  meilleur  fen- 
dement  Maison  rapportâ  ce  malheur  au  lugcmcnt 
de  Dieu,  pour  ce  qu’elle  auoit  dit,  & fait.  Ce  lonc 
desfccrets  de  noltre  Diru  . Aucuns  elchapperent 
de  celle  tempefte, autres  y moururent  comme  feit 
celle  dame.  Le  nombre  des  morts  fut  lulqucs  à 600. 
il  y auoit  telle  maifon,oùiUn  mourut  quarante. 
Plulicurs autres  maifons  demeurèrent  faines,  & de; 
bout.  L’eau  menoit  quelques  corps  d’vnc  maifon 
cnl  autre,  elle  cftoit  fi  forte  & fi  i^ipctucufc  qu’ci-! 
le  craportoit  des  pierres  auffigrolTcs  que  rôneauï, 
&auec  icelles  xenuerfoit  par  terre  tour  ce  qu’elle 
rcrfcontroit.On  alâiffépar  les  rues  ces  gros  cailloux 
pour  fcruir  de  mémoire  à la  pollexite  de  celle  tem- 
pellc.  On  voioic  parmi  l’eau  vne  vache  aiant  vne 
corne  rompue,&  tr  imant  vne  corde  pail’autrc, la- 
quelle couroït  contre  ceux  qui  alloient  donner fc- 
coursàia  maifon  de  Damoifcllc  Beatrix.  Vn  Efpa- 
gnol,qui  nonobllant  rcfforçoit  d’y  aller, fut  ictté  par 
elle  fous  l’eau,&  à grand  peine  pcutill’elchappcr  de 
delTouz  fes  pieds,&  de  la  tangc,ôc  bourbe. 

Vn  autre  Efpagnol  ellant  cheuauec  fa  femme  foubz 
vne  grolîe  trame,  veid  palTervn  More  qu’il  ne  con- 
gnoillûit  point,il  le  pria  d’oller  de  dellus  lui  celle 
trainc„6c  de  lui  aidcr'à  le  Icuér.Ce  More  lui  deman- 
das’ii  clloit  Morales,  & l’autre  lui  aiant  rcfpündü 

qu’cui. 
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qu'ouijil  Icua  ia  poudre  ^olla  le  mari  delà,  & laiiîa 
Boire  la  femme,  & puis  f’en  alla  courant  par  l’eau,  & 
par  dedans  la  bourbe.  On  dit  auffi  qu'on  veîd,& 
qu’on  ouit  en  l’air  placeurs  chofes  de  grand  efpou- 
uentcmenc,ce  qui  peut  eftre. Mais  pour  lapeur  qu’on 
a,on  remarque  bien  iouuencau  rebours  tout  ce  qu  ô 
void.PlüIîeurs  ontedirnéquccc  More  edoitlc  dia- 
ble,&la^'aehcvne  Augufcine,  femme  du  capi 
François  Canna,  fille  d vnc,  qui  pour  cfire  rulnennc 
&{orci€Ce,âuoitcfiéfoüettce  en  la  ville  de-Cordu- 
be„  Celle  Auguftmcauoit  enforcdé,  Ôc  fait 
mourir  à Quahuremallan  Dcm  Pierre  Porto  Car- 
rero:  parce qu’eftant  fa  femme, neantmoins ilfauoic 
abandonnée  . li.eftoitaduisàcc  Pierre  Porto  Car 
rrro  quand  il  aHoic  àcheual,  qu’il  portoiftoufiours. 
en  cro  upe  vne  femm  c,  ôc  difo  it  qu’il  n c p o u uo  i r ch  af 
1er  ce  fantoime,  Scellant  malade,  il  s’alfeuroit  qu’il 
guâtiroitfi  Augurtinekvoioit.  Mais  elle  neie  vou- 
lut iamais  voir  pour  ia  grande  inimitié  qu’elle  auoic 
conceuë  en  Ton  cœur  contre  lui, ou  bien  pour  oîler  le 
mefehant  bruit  qu’elle  auoit. 

xdifco,  cf?dp.  lè, 
'TNETccoantepecon  conte  5^20  mil  iufques  au 
Cap  de  l’Enganno,  Golloiant  la merfouge.  Ce- 
lle grande  cflcndue  de  pais  a cllé  defcouuerte  par 
Ferdinand  Cortès, ôc  Tes  capitaines  en  diuers  temps,' 
ôcàdiuerfcs  fois,  exceptez  éioo  mil  que  defcouuric 
N ugno  dé  Guzman  en  la  colle  de  Xalifco  . Nugno 
de  GuzmanaclfégouuerneurdcPanuco  , ôc  Prefi- 
dcntdc  Mexicqtic,  d’où  aprez  qmil  fur  dechafie  de 
celle  charge,  pour  les  plein.tes  qu’on  faildit  de  lu!  a 

î^nn' 


TEmpereui*  : il  i’cn  alla  Fan  1531  conquérir  Xaîifco 
aiicc  2;  ’ chcuaux,  Si  )Oo  loldats,  la  plufpart  dcf- 
quelz  erio'icncrouldoiez.  lipalla  par  Mczuacan,ou  ; 
il  princ  au  Roi  Cazoncin  10000  iiuics  d’argent,  ' 
grande  quantité  d or,  é^ooo  Indiens,pour  porter  1 
kromincj  &fecüic  àfon  arm.ee,  & a fon  voiagc,&:  | 
encor’  elle  feie  brufler  aucc  plufieurs  Indiens  des  j 
principaux  de  la  Cour,alia  qu’iisne  pcalletfe  plain-  | 
dre.  il  entra  puis  aprez  cnla  prouincc  de  Xalîfco,  1 
&conquci1:aCcntiliquipac  , Ciarnctlan  , ïoualla,  | 
Cuixco,Ciamolla,  Culbuacan,t?c  autres  villes,  oùil  | 
oerdit  beaucoup  de  les  gens  parce  que  les  hommes  1 
de  ce  pays  tonc  vàtllans,6-C  en  gtadnombre.il com-  | 
battit  quelques  fois  contre  20000.  Il  appella  Ccti-  j 
tiliquipacla  grande  ECpagne,(5cXalirco  la  noüucllc  , 
' Gaiice,à  caule  que  le  pavs  cll'oit  afpre,  5c  rude,ôc  lesj 
habitans  belliqueux  : il  y baflic  vnc  ville  nommée 
Comporrelîa,  afin  qu’en  nom  elle  reffcmblalt  à cel- 
le,qui  eflenEfpagne.il  en  edihavne  autre  à Toual- 
ladaquelleilnômaGuadalagiara,  parce  qu'il  eftpit 
natif  de  celle  qui  f’appeilc  ainficn  Elpagne.  Il  leit 
peupler lesautresvillesdeS.  Efpirito,  de  laConcc- 
pci5,5cdeS.Miqael,quidià  34  degrez.  A Ciamet- 
failles  femmes  feveftent  depuis  le  haut  iufqucs  aux 
pieds, iSc  les  hommes  portent  des  manteaux  courts, 
&dcsroullicrsdccuir.  Ceux,  q«i  portent  la  fom,i 
m e,  la  portent  entre  certains  ballons  delTus  leurs  cl-, 
paulesrSdes  Indiens fc  rcbelicrent  vne  fois,  par  ccl 
qu’onles  clurgoient  comme  les  autres,  fans  faidc  dej 
ces  b-iflons.  Les  femmes  qualî  par  tout  ccRoiau-| 
me.  font  difooftes,  & fort  belles:  eSc  les  hommesj 
s,gaillards,5c  belliqueux. Leurs  armes  fond 
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femblables  à ccuxdç  Mexicque. Tvlais  Icsfeigneurs, 
ôc  capitaines  ne  poncnr  point  d'armes  à la  guerre/, 
finon  certains  baft5s,âuec  lefcjuelsils  frappét  ceux, 
cjuioe  combatent  point,  ou  qui rompêt  lent  drcire. 
Quand  iis  n’onr  point  de  guerre  , ils  s’exercent  à la 
chaiTe,&:  ronctrdb>ons  archers.  Le  païs  cft  fertile, & 
riche  en  argent, en  cire,^’':  inicLHs  adorent  les  idoles, 
mangentchair humaine,  & fontaddonnez à^autrçs 
mefehans  vices.  OnmeitprifonnierNugno  de  Guz 
man  pour  les  pleintesque  continucilcm  eut  on  ii- 
foit  de  lui, à caufe  des  torts,  & giiefs  qu’il  faifbit  à vn 
chacun:&  puis  pour  redre  iuftice  à tous,ony  feic  vn 
parlement  de  quatre  Auditeurs  à la  façon  de  celui, 
qui eft  en noflrc Galice  d Efpagne. 

Pierre  Gornez  de  Malauer  tut  premier  Eucfque  de 
-Xalifco. 

Siuold.  Chap.  17. 

DVeapdeTEnganno,  on  côte  1300  mlliufqucs 
àcciuidciaSserraNeuada,  qui  eft  le  dernier, 
duquel  nous  aions  pour  ieiourd’hui  cognoiftançe. 
Ce  pais  fut  defcouuett  par  les  capitaines,  & pilotes 
du  Vice-Roi  Dom  Antoine  de  Medozze  l’an  1541. 
Encor  aucuns  dient,  qu'ils  coururentlacoftc  ieft- 
ques  à quarante  cinq  degrez , &;  plulieurs  eftiment: 
que  là  noz  Indes  feioingnect  au  païs  dçlaSina,  par 
lequel  les  Portugais  ont  ftotté  iniques  à quarante 
dcgreZj&encorepar  delà.  De  ce  cap. à l'autre, y peut 
auoir,  au  conte  des mannierSi 4000 irnî  . Si  lacofte 
de  la  nouueîle  Efpagne  fe  ioignoit  à la  pcouince  de 
la  Sina,  ce  feroit  vne  bône  chofe  pour  le  rrahc,&  ap~ 

■ port  dcl’épicede,  & pour  cdte  caule  on  la  deutoie 
coftoierfoingneufemeiu  pour  yn  (çauoîda  veiitc, 

N mi  ïj 
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encor  qae  ce  fuftaux  defirtensclc  nollrc 
qu  il  lui  importe  de  beaucoup  de  fçauoir  cfl  ccr-v*^f 
tain,  ou  non. Mais  ic  ne  croipoint  que  celle  cofte  fe  i’ 
ioingne  aind,  fi  les  autres  trois  parties  du  monde,  < 
Alie,Affiiquc,&'  Europe, fontifles,  comme  nous  a-  ■ / 
uons  ditau  coramcncement  dcceliure.  Ces  mpn- 
ragnes  N cuados , font  de  Leuanc  en  Ponent  loin  du 
fleuue  de  S. Antonio,  que  dcfcouuritEftienn-e  Go-  S 
niez, 40000  avii,&  à é^ooo  mil  ducap  de  Labrador,  .» 
par  lequel  i’ai  commencé  à.  mefurer  Icsdcgrcz  des  :|v 
Indes.  Par  celle  dülaiice  on  peut  iuger  combien  cfb  q|' 
grand  le  pais,  delà  nouucllcErpagne,  ^delanou-|Æ 
ucllc  Gaîile  . Elufieurs  religieux  Eefpahdircnt  deçà 
de  là  pour  aller  prefchcr,|&  conucrtitlcs  Indiens,  % 
qui n a uoiét  point  encor  clléfubiugucz  FrcccMaïc  î® 
deNize,  ôevnautrc  Cordclier  l’en  allèrent  à Cul-,  1 
huacan  rani538  . DclàFrcre  Marc pada outre  tout  J| 
icul,  pareequefon  compagnon  demeura  malade, -■ 
aiant  feitlemcnc  fon  guide,  ôc  Ton  truchement.  Il 
fuiuoir  toufiours  Is route  du  Soleil, 'pour  n’entrer  3 
point  en  paisfroid,5c  pourncPcflongncrdclamcr.  Æ 
îlleitcn  plufiçursiournccs  plus  de  1200  mil  de  pais. 
Enfinilarriua  àSiuola,  d’oueftant retourné,  lira-  1 
contoit  chofes  memeilleiires  defept  villes  qu’il  a-  j 
uoit  vcuëscn  cepais,  comme  il  n’y  auoit  point  de  ^ 
cheF,  que  le  pais  fc  trouuoit  plus  peuple  d’autant 
qu’ii  F'eftendoit  vers  l’ O ccident,&  qu’il eftoit  riche  ^ 
enor,rurquoires,&bcftaildclainc.  FerdinandCor- 
tcs,5c  Dom  Antoine  de  Mendozze  vouloientbien  ' 
faire  la  con  quelle  de  ce  pais  de  Siuola , mais  chacun 
la  vouloitfaireàpartfoi.Dom  Antoinc,commc  Vi- 
ce-Roi delà  çouuellcEl’pagnç,  Ôc  Cortès  comme 
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I capitaine  general,  de  chef  des  ddcouuremens  de  ia 
'.’mer  de  Midi. Sur  ce  diHercht,  ils  tafçhercnc  de  la  fai- 
Te  enfcmblcnlcnt,mais  fe  dedans  T vn  de  i autre, en-, 
trerenttous  deux  en  colere . Cortés^'en  vinten  Ef- 
pagne,&  Dom.Antoineenupiade  Mexicgiieà  Cul- 
> huacan, qui  en  efUoing ^oo  mil,  Fran(^ois  Vafqucz 
de  Coronado,  natifde  la  vdie  de  Salamanque,  aucç’ 
vue bonnc'arraeed’ErpagnoIs,& d’indiens,  & auec 
,400  cheüaux.  Delà  iufquesàSiüolaon  conte  plus, 
de  500  mil.  A faire  ce  longchcmin,  ils  endurèrent 
beaucoup  ; plufieurs  Indiens  y moururent  de  faim, 
& y perdirent  quelques  cheuaux.  Ils  rencontrèrent 
des  belles  femmes  toutes  nues,  encore  qu’elles  aieût 
dulin  en  cepais  pour  pouuoirfaite  du  linge.  Ils  en- 
durèrent grand  ft  oit,  à caufe  des  neiges,  qui  durent 
longuement  parmi  ces  montagnes. Quand  ils  furent 
. aSmolails  requirent  ceux  delaviiledepaix,difans 
qu’il  n’edoient  point  venus  vers  eux  pour  Icurmal 
faire,  ainspîuftoft  pour  leur  apporter  grand  bien 
profit,  demandans  en  outre  des  prouifions  pour 
leur armee.  Les  habitans reipôdirent  qu'ils  nevou- 
, loienc  rien  leur  donner,  quis  pu’ilsvenoient  armez 
^ vers  eux,  comme  s’ils  vouioient  leur  faire  guerre. 
Ainfiles  noftrcsnepouuans  rien  gaigner  d’e.iix,af- 
faillirent  la  ville, q ui  jfut  par  quelque  cfp  ace  de  remps 
vcrtueurcmcnrdefîendac  par  800 hommes,  qui  e- 
ftoient  dedans,  de  bleirerent  Vafquez  chefdelar- 
mee,  &: plufieurs  autres  Efpagnois:  maisilsfuren^ 
contraints qûitterlaplace, 6c  s’enfuir.  Les  nolires 
cftans  entrez  dedans,Ia  nommeret  Granadc,  pour 
l’amour  du  Vice- Roi , qui  êfioit  natif  delà  ville  de 
' Granade  en  £fpagne.  Siuola  eft  vne  ville , qui  con- 
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teri-e,&  de  bois,&:  fomliautes  de  4 0Ù5  eftages . Us 
fôclcuis  porteSjComme  les  couuerclcs  des  nauires, 
par  lefquels  on  charge  la  rnarchandife.  Usy 
tent  auec  des  cfchel'es  de  bois,qu’ils  tirent  de  nuict 
aprez  eux, 8c  en  fiinps  de  g'ucire.Chafquc  maifon  a 
déliant  foi  vnegrotte.cùils  demeurcntl^hiuer  com- 
me en  des  crtuues.Uhiuçr  cftlong  en  ce  païs,&  fort 
fuict  auxneiges, encore  qu’il  ne  foit  de  I Equinoxial 
qua5-7degrez,  Sc  demi.  Si  ce  n eftoicntlesmonta- 
«7nes,  il  (croît  de  meime  température  qucftSeuile 
enEfpagne.  LcsfeptyiUcs  renommées, que  frère 
2vIarcdiloic  dlreeni’eibace  de  zp  mil,  pouuoient 
auoir,400  perfonnes  : les  richefles  cie  ce  Roiaumç 
qu  il  exaltoit  f fort, font  de  n’au  ir  que  manger,  ne 
dequoi  fevelhr,  encod  que  la  neige  y dure  fept 
mois . Pour  tous  habillcmens , ils  portent  certaines 
mantilles  faites  de  peaux  de  conniîs,dc  heures,&  de 
cheureuls  : ils  n’oiit  point  decotton  pour  en  faire 
d’autre fortenls portent  des fouiiers decuir,&lhi- 
uer  ils  portent  des  houfeaux,  qui  leurvorit  iufques 
auf^enoil.  Lex  femmes  font  vellucs  depuis  la  cein- 
ture iulques  au  genoil'.eiicsentfcUrfcnc  en  cordons 

icuus  cheueuXacC  iestournent  à l entour  dcleur  telle 
pardeluis  les  oreilles. Le  païs  ed  fablonneux, 81.  rap- 
porte peu  ; ie  croi  que  ccm’cll que  parla  paielTe  des 
habîtâs.Carieraaizy  vient  eu  quelqueendroic  que 

vous  le  voudrez  femer,lescoucoucdcsauiri,&:autres 

fruicls  y viennent  bien, tky  peut  on  efleuer,8c  nour- 
rir la  pouiaille,cc  qu’onnefçauroitfaireencous  les 
autres  lieux. 

£jatiîrA  Chap.  18. 
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'T'  Es  foldats  voianscc  pays  fi  peu  habité,  &bn- 
X-#chc{ïe  il  pétitc»nc  tenduent  pas  grands  grâces 
cesMoines,quilckvur  auoientloüé ii t’orc:  ô:  pour 
ne  retourner  à Mexicque  les  mains  vuides,  ^efans 
faire  quelque  chofe,  prindrent  veiolucion  dcpaflec 
oucrc,par  ce  qu’ô  leur  diioic  que  le  pays  edoic  meil- 
leur. Ainfiils  s’enailcrent  àAcuco,  quieft  vnlicu 
haut,&  fort;  6c  de  làDorn  GarziaLopez  de  Car- 
denas s’en' alla  auec  fa  compagnie  de  chcual  vers 
la  mer, 6c  François  Vaiquczaucc  le  relié  s en  alla  à 
Tie«ez,quicft  htué  furvngrand  fleuue.  Us  curenc 
Unouuellesd’Axa,&de  (^uir3,où  ondifoirquil 
yauoit  vn  Roi  nommé  Tatarrax  , homme  barbu, 
blanc  6c  riche,  qui  portoit  afon  coflévnbracnurr, 
qui  faifoit  fes  pricres  en  vne  petite  chapelle  , qu’il 
adoroit  vne  Croix , 6c  vnc  image  de  la  Koinc  du 
Ciel-Toute l’armcc  fut  grandement  rcTiouyedc  ce 
{Icnouuelle.encof  que  quelques  vns  la  reputoien: 
fauce,5cne  la  tenoiem  que  pour  parole  de  Moi- 
nes. Ils  délibérèrent  d’y  aller  auec  intention  d hi- 
uernet  en  ce  pays  lî  riche,  comme  on  ditoir.  Les  In- 
diens en  vne  nai6liereciretenrtous,6c  mourut  bien 
trente  chenaux , ce  qiu  donna  grand  petiràtoute 
l’armec.  En  padant  leur  chçmin,ils  btuflerenrvne 
ville,6c  en  alîailiircnc  vne  autre, où  les  habitans  tuè- 
rent quelques  Elpagnols,bIecefierent  cinquare  che- 
luaxlôctirerent^edans  la  ville  François  d’Ouando 
blccé,ou  mort,  pourlc manger,  ou  le  {acrificr,ainii 
qu  onpenfoit , ou  poffible  pour  mteùx  voir  quels 
bommeseftoiehtlcsErpagnoisicaren  tout  ccpay% 
il  ne  s’eft  trouué  aucun  hgné  qui  puiffe  monftrer 
quhlsfacen:  facniicc  dTômes.  Noz  gens  mirent  le 
' Nmiii'i| 
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pcurent  pren- 


cii‘e  que  quarante  cinqioursaprcz.  Les  habitans  a 
faute  cf’caubeuuoicnt  la  neige  , de  Ce  voiansperdoz, 
firent  vngrandfeu, dedans  Icqueliis  iceterent leurs 
manteaux,  leiirs  turquoifes,  & leur  nchciTcs,  afin 
que  Fedranger  n enioüill:  point,  & puis  pour  fefai 
ire  chemin  à force, rortirent  en  bataillon  quarré,aians 
mis  au  milieu  les  femmes,  & péris  enfans  : mais  peu 
cfchapperentle  rrenchanrde  l’efpec,  &la  furie  des 
chenaux:  d’auanrage  pluficurs  (e  noierent  dedans 
vn  ficimc , qui  ed oit  là  auprez.  edans  preficz  de  trop’ 
prez.Encedc  mcüec  ^ euftlcpc  Efpagnols  tuez,& 
odanec  blecez , Sc  pluiîcnrs  chenaux . Paria  on  peut  ■ 
voir  quel  cftle  courage,  & la  deîiberaiôn  humaine 
en  nèceffité  . De  cefte  dctfaice  de  ces  pauurcs  eens 
plufieurs  Ce  retirèrent  ensor’  dedans  la  ville,  & fe' 
deffendirent  vaillamment,  iufqiics  à ce  que  les  Ef- 
pagnolsy  mirent  le  feu.  Lcfieuue  qui  eftoic auprez,' 
de  cede  ville,  fe  gela  fl  fort,  encor’ qu’il  ncfoitqu  à 
trente  feptdegrez  de  FEquinoxial,  que  les  hommes 
pafiToient  par  defius  à ch'eual.  La  neige  dure  en  ce 
pais  demi  an.  Il  y a ici  de  bons  melons,  du  cotcon 
blant,  & rouge,  duc^uei ils  Fontdesmanteauxplus  " 
amples, qu' eh  pas  vn  autre  endroit  des  Indes.  D c Ti- 

gueznos  gens  s’en  allèrent  en  quatre  iournecs  à Ci- 

cuic,  qui  cil  vn  liai  petit,  & à douze  mil  de  là  : ils  ' 
rencontrèrent  vnc  nouuellc  cfpecc  de  vaches  fiercs 
& cruelles, dcrqiielîes  ils  en  tucrent  la  première  iour- 
nceodfantc,  qui  firent  grand  bien  à toute  l’armce. 
De  Cicuic  firent  félon  leur  compte  enuiron  neuf 
cens  mil  iiifqucs  à Qnjuira,  paflàns  par  grandes  plai- 
.îiCa,  3c  fâ£>  Ions  fi  flcriies,&  h vniz  qu’on  n’y  pouuoic 
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p$s  trouucu  vue  picrrciiii  herbe*,  ni  arbre.  Se  noz  ges 
ne faifoient  leurs  mont-ioïes  quelesbouzes  des  ces 
yaches,  au  lieu  de  pierre,  ne  pçuuans  autrancnt'tc- 
marqiicrieür  chemin  pour  neiè  perdre  pointau  re- 
tour: & desrentree  de  ces  plaines,  ils  perdirent  trois 
cheuaur,  & vn  Efpagnol, comnie ilss’sftoientefcas:- 
tezàcoftepour  chalTer,  Toutes  ces  plaines_{bnc 
çouuerres  de  ces  vaches  bolTaes , comme  eft  la  S cre- 
na  en Efpagnc pleine  de  mourons  , mais  ilny  aicy 
perfonne  aies  garder . Elles  feruirent  de  grand  re- 
mede contre  iafaitn,  quipreiToit  nos  gen^,  n’aians 
plus  de  pain  Vn  iour  il  cheur  force  grefle  du  Ciel, 
qui eftoitgrpffe comme  citrons,  ce  qui  eftonna  bien 
les  noftres,  quilfc  mirent  à pleurer, & gémir  profon- 
dernenr,faifant  chacun  quelque  voeu  pour  efehap- 
pec  de  teldeau  de  Dieu.  Énfin,ilsarciucrcnrà  Qm- 
üira,&:trouuercnE  Tatarrax  lequel  ils  cherchoienr; 
ceftoit  vn  homme  toutblanc,  <Sc  tooe  nud,  aiaiità 
foncol  vnioiau  de cuiurc  pendu,  c’eftoit  farichefi 
Te  . Les  Efpagnois  aians  veu  la  mocquericdcla  ri- 
chelTe  quon  leur  au  oit  donné  à entendre,  s’en  re- 
tournèrent incontinent  à Tiguez,fans  voir  la  croix, 
iir  aucuns  autres  veftiges  de  rchgion  Chrçftiejine, 
dcfquclson  leur  auoir  parlé,  Sc  puis  arriuerent  à 
Mexiqus  au  mois  de  Mars  l’an  1542. . François  Vaf- 
quez  cheut  de  delTusfon  chcualà  Tiguez,  Se  du 
coup  qu’il  le  donna  contre  la  telle  deuinr  fol,  & in- 
fenfé;  aucuns  en  furent  bien  marris , autres  n’enfai- 
foient  que  rire,  Sc  mcfrarc  cnparlennal,  difans  que 
cen’elloît  qu’vae  feintife  pour  ne  point  peupler, 
ny  s’arrefter  d’auantage  en  celle  ville . Quiuira  ell  à 
40  degrez , & cfl  vn  pais  temperé,  garni  de  bonnes 
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eaux,  & enrichi  de  grands  pafturages.  Ony  trouuc 
des  prunes,des  meures, des  noix,dcs  mclons,dcs  rai- 
fins,  lefquels  viennent  à maturité.  lln’yapoinc  de 
cotton,&  pourcefte  caufencfevcftctqucdc  peaux 
de  vaches,  de  de  cheurcaux . N 02  gens  virent  de  fur 
la  code  de  la  mer  des  nauires,q.ui  auoienc  les  verges 
dorées,,  & les  proues  argentees,  chargées  de  mar- 
chandiies:  on penfoit quelles fuffent dé Caray,  ou 
delaSina,parcc  que  ceux  de  dedans  faifoient  ligne 
d’auoir  ja  flotté  par  l’dpacc  de  trente  leurs.  Frère 
Ican  de  Padilla  demeura  à liguez  aucc  vil  autre 
Cordelier,  & s’en  retourna  à Q^uira  aucc  autres 
douzeindiens  de  Mcchuacan-.vn  André  d’Ocam- 
po  Portugaisaiardinierde  François  de  S o Iis  s’ea  al- 
la aufliaueclui.il  mena  aucc  foi  du  beftail,dcsbe- 
ftes  cheuâlines aucc  prouifiôs pour  viurc,  des  mou- 
tons,^ des  poulies  d*£fpagne,5i  fit  porter  desor- 
. n.cmensàdirclaMcflc.Mais  IcsQmynicns  tuerent 
CCS  pauures  moines,  le  Portugais  efehappa  auec 
quelques  autres  de  Mechuacan;  encoP  quMfefull 
loïsdcliüi.ède  lamort,lincpeut  il  efchapperfaca- 
ptiuicércarilfutauih  tofl  prins,écfait  cfclauc:  mais 
à dix  mois  de  là,  il  s’enfuit  aucc  quelques  chiens.  Il 
faifoit  le  ligne  de  la  Croix  auec  vne  Croix  de  bois 
qu’flporioïc  en  U main,  à tous  ceux  qu’il  rencon-, 
ttoit.TIcfaiiantautre  ligne, il  eut  ce  bon  heurqu’o 
le reccucit humainement  par  tout,  £c  lui  donnoit- 
onl’aumofne,  couchoinon-  Il  vint  au  pays  de^ 
Cicimccas,6c  dclààPanuco.  QuandilarriuaàMe- 
xicque,ilportoitkschcucux  fort  longs,  -Scia barbe 
lui  eftoit  toute  grifonnee.' Il  racomptoit  dcschofcs 
cfttangesdecepayb,des  flcuues,éc  des  montagnes 
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aï  OÙ  ilauoitpaffc.  Dom  Antoine  de  Mcndozzc 
icforcdefplaifanc  de  ce  que  (çs  gcnseftoient  reuc- 
uz  fans  faire  autre  chofe,  par  ce  qu  il  auoit  defpcn- 
u plus  deéoGOO  pefans  for  à celle  cntrepriafe^raos 
oir  aucune  monftre  m d or , ni  d’argent,  ni  d autre 
{cheffe.Pluficurs  voulurétbien  demeurer  par  delà: 
nais  François  Vafque-z de  Coronado,qUicftoit  jan  * 
nouudlcment  n^tié  aucc  vnc  fort  beLe  km- 

_ ne  voulut  poinUelTixmonftraniqu’iisnepourv 

■oient  sentretenit . ni  le  aeffendre  en  vn  f.  panure 
,aïs,&eft»ns  filoin  de  fecoun.Us  firent  en  ce  voiagc 
dus  de  3000  mil. 

i Des  vachesholfues^HP  font  Chf.i9-^ 

Tout  ce  qui  efl  depuis  Çicuic  lufques  a Qmuira, 

cftvnpïisplatfansarbre,6ifanspierre,pcuhabi. 
cé,5ccncorcccux,qairhabitent,  fonttous  pauur^ 

gcns.Leshommcs  le  veftent.Ôc  cbaullent  decuii,  Sc 
leskmmes  prennerit  grand  peine  a faire  venir  leur 
cheaeuxfilongs,  quelles  en  puidenc couunr  leurs 
teftes,6dcurs  parties  honceufesJlsn  ont  aucun  grain 
pour  faire  du  pain  , leur  principale  nourriture  eO: 
chair,  5c  fi  la  mangent  crue,  ouparvfance,  oupip: 

faute debois.llsmangcntlagraifle  toutetcUe  quils 

la  tirent  de  la  vache,  oudubceuf , 5c  en  boiucntle 
fant^  chaiit,5c  fi  n’en  meurent  point,nonobftantquc 
les  anciens  aient  efeript  qu’il  faifoit  mourir  la  per- 
fonne  , comme  il  fit  Empcdocles  5c  autres,  lis  le 
boiucnt  aufll  tout  froid  détrempé  en  eau . Us  ne  cai- 
fent  oointleur  chair  à faute  de  pot:  mais  ils  la  ro- 
tilTcnt  quelquesfûis,  ou  pour  mieux  clire,  ils  iek 
chauffent  feulement  àla  flamme,caibrarier  que  ns 
font  auec  leurs  bottzes  de  vaches,  IcfqucUes  ils  trou- 
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uent  toutes  fcches  parmi  Icsxhamps.  Quand  ils  prc 
ncnt  leur  repas,  ils  marchent  peu,  mais  deuorent.  Il 
prennent  la  chairau^c  les  dents,  ou  la  departent-a 
HCC  des  coudeaux  de  cailloD,qui  cft  vnc  baiftialitéS, 
vilaimicgrande:  mais  telleeft  leur  façon  de  viure. 
Ils  fo nt  to ufîo urs  par  tro lippes,  5c  changent  de  lici 
comme  les  Arabes  de  Barbarie,  fuiuans  la  tempera 
turc  du  temps,  & les pallurages  pour  mieux nourrii 
leurs  bœufs.  Ces  bœufs  fomflp  U grandeur  & cou- 
leur dcs-nofi:rcs,mais  ils  n’ot  pas  lescornesfî^rolFes. 
ils  ont  vnegroirebolTc  fur  l’efchine  prezdes  deux 
cfpauleSjScont  depuis  le  milieu  du  corps  le  poil  plus 
long  dtfuât  que  derrière,  & fl  ce  poil  eft  Iain<r;ils  ont 
lelongdc  l’efchine  des  longs  crins  commeles  che- 
naux, & ont  les  ïambes  depuis  Icgcnoüiliufques  à 
bas,  couuertes  de  poil  long  ^ cfpais,il  leur  péd  d’en 
treles  cornes  degrans  Hoquets  de  poil,  5c  Icsiuge- 
riezeftrelaarbuz,  poutlcslongs  crins  qui  leur  pen- 
dent défions  la  gorge.  Les  mafics  ont  la  queue  fort 
longue,  auecvn  grand  floquctau  bout,dc  façon  que 
ilsrefiemblcnt  en  quelque  chofe  au  lion, 5c  au  cha- 
meau. Ils  combattent  aucc  la  corne, ils  courentforr, 
ils  fc  ioindroht  bien  aUec  vn  cheual , 5c  le  tueront^ 
quand  ils  font  prouoquez , 5c  fe  mettent  en  furie,  v 
lEnfommc,  c’eftevne  belle  trcflaide,5cdVn  regard 
cmeldcs  chenaux  n’en  veulent  approcher  pour  leur 
vilain  regard,  ou  bien  pour  n’en  auoir  iamais  veuz? 
Leurs  maifirc  n’ont  point  d’autres  richefies,  ni  autre 
patriraoine.Cesbcfies  leur  feruent  pour  manger, 
P O ur  b oir  e,  P 0 U r fe  V eftii;  3 P O ur  fe  cha  uficr;  5c  p o u r ' 
faire  pîuficurs  autres  chofes.  Ils  f5t  de  leurspcaux 
leurs  maisos,!cursrouUcr5,vefi;eraês5ccordcs:desoj; 
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S fontdespoinçons  : des  nerfs  ils  foiîtdu  filet;de 
i corne  ils  foiit  cicstrotnpes  : des  vciHffS,ilscnfon£ 
cs  vafes  :des  bouzes  ils  font  du  feu,  & des  peaux 
es  veaux  ils  s’en  feruent  pour  porter  ôcgardcrieur 
au  dcdansjcommc  onpocrc  par  dc^a  i’huiîe  d’oii- 
c en  peaux  de  cheuresiEiifomn-iC  ils  font  de  ces  be- 
cs tout  ce  dequoi  ils  ont  bcfôin.  Il  y a encor  en  cc 
ais autres  animaux  grans  comme  cheuauxdefquels 
ortent  cornc,ôc  laine  fine,  ils  les  appellent  en  leur 
ingue  dVn  nom  quifignific  Chaftrcz,5c  difcntquc 
hafquc  corne  peze  deuxarroiie,  qui  eftvn  poix 
’Efpagnereuenant  à25liures,  en  comptant  té"  on- 
espouriiure.On  voit  encor  encc  pais  degrans  ma- 
ins, qui  font  fi  hardis  qu’ils  combattent  contre  vu 
iiircau.  Quand  les  habitans  de  ce  pais  vont  à la 
bafie,ou  qu’ils  changent  de  demeure,  ils  fontpoi- 
:r  à ces  maftins  pefailt  deux  arroüe. 

^ D(4  pain  des  InSens.  Chap.  io\ 

A commune  prouifion  detoas  les  hommes  du 
— monde  elUè  pain,  n’efi;  pas  commun  pour  c- 
;rc  de  meilleur  entretien, & de  meilleure  n«urricu- 
e:  mais  parce  qu’il  nourriftplus,  Ôcàcaufequ’ii  ell: 
lus  facile  à auoir  & à garder,  combien  qu’aucuns 
3ient  d’opinion  contraire,  par  cc  qu’on  vcok  des 
ommes  viurc feulement  depain,  & d’eau.  Maisie 
i que  c’efi:  aufiî  vnc  chofe  certaine  qu’ilsviuroiet  ne 
un  geans  que  d e la  ch  air,  f iis  i’aiio  ic  n t a cco  u fiu  ra  é,- 
l mcfmc  ne  mangeans  que  des  herbes , oii  dii  fruit, 
ur  nofirceftomach,  nofirc nature fc  contentc- 
DÎt  dcpcudcchore,finousycu]iorsncmanqcrrié 
U c P ar  n c cefii  té,  & n O n par  f:r  i .1  n d i fc  1 1 0 U te  vlan  d e 
eut  fouficnir  la  pciionne , md'tnc  le  laid  feul . Oa 
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appelle  ici  proprement  paüi  celui  qui  fe  fait  de  gra 
moulu,  ou  concaflé,  6c  puis  fe  paiitrift,  & veuteft 
cuit:  ils  appellent  aiüü  pain  celui  qui  fe  faict  de  ra( 
nés.  de  racleurcs  d’arbres  6c  dcpoiiTons  fccs.En  E 
ropc  on  mage  general cmét  du  pain  de  bled,en  qu< 
ques  endroits  toutesfois  ils  font  leur  pain  d’efpea 
tre  6c  de  mil,  5c  mefme  de  chaftcigne.Laplusgrar 
part  d’Africque  mange  du  pain  de  riz,  Ôc  d orge, 
qui monftre  clairement  que  pluficurs  hommcs^ 
uent  fans  manger  bled.  Mefme  ils  n’auoicnt  auci 
bled  en  toutes  les  îndes,qui  cfî  vn  autre  monde:c 
ftoit  vne  dcffaillancc  grande  fi  nous  voulons  iug 
leur  naturel  au  noftre.Mais  ils  ndntapcrccu,nin’a 
perçoiuent  encor  entr  eux  tel  deffaut,  fe  fuftenta 
auüi  bien  de  leur  pain  de  raaiz,  comme  nous  faifo 
denoftrebled.  Quanta  Icutmaiz,  i’endeicrirai 
facon:lls  befehent  la  terre  auec  des  paelles  de  boh 
faute  de  belles  pour  labourer  leurs  champs.  Ilsl 
mcntleurmaiz,  comme  nous  faifonslcs  fcbucs  : 
le  font  treper  quelques  iours  deuant  : 6c  en  mette 
quatre  grains  pour  le  moins  cnchafque  trou:  d’ 
grain  fort  feulement  vn  tuiau,  ou  canne , 6c  la  can 
rapporte deux,ou trois  cfpics, 6c  chafl^uc efpic  rci 
1 oo,  200 , quelquefois  400  grains , il s’ea  cil  trou 
tel  qui  €n  a rendu  ^oo.  La  cannecroift  àla  haute 
de  l’homme, 6c  plus,8c  eft  grolîc,  6c  icteefes  fueif 
côme  nos  cannes  qui  viennent  aux  maraiz:mais  el 
font  pluslarges,plus  lôgucs,plus  verdes  6c  plus  do 
ces. L’efpieell  comme  vnc  pomme  de  pin  fauuagc 

grain  dl  gros, 6c  n’dl  pas  li  rond  que  pois , ni  li  io 
comme noRre  grain,  auffin’dl-il  pas  quarté.  Il 
raeurill  en  quatre  m ois,en  aucuns  pais  en  trois. 
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où  le  terroir  farroulc  parle  inoieh  des  per- 
^titsruî^^cauxquiy  palTentj  il  meurift  en  vn  mois  ôc 
demi: mais ihi’efl  pas  ûbon  queltaucie.En  pludeurs 
contrées  on  le  feme  deux  & trois  fois  Fan,  en  quel- 
ques licuxilrcnd  500  &:5oo  pourvn.  Les  Indiens 
. mangent  l’cfpic  euîten  laidau  lieudefruid  : ilzlc 
nangentencoraprezcftre  ergrené,crud,cuit  5c  ro- 
' fti,  qui  eft  la  méilléure  façan  . Ils  mangent auffi le 
grain  feede  rôti:  mais  en  quelque  façon  que  vous 
le  voudieZ  prendre,  il  cftdur  àmaeher,  &c  gaftcles 
genciues  & les  dents  . Pour  le  manger  en  pain,  ils 
font  boüiiiir  prcfnicremcnt  le  grain  en  eau,  & puis 
l’efluient,  6c  font  fechcr  quelque  peu,  apres  ils  le 
broient,  & le  paiilnlîent,  5c  lelont  cuire  foubs  la 
cendre,  le  couurans  de  fueilles  i car  ils  n’onr point 
d’autres  fours  ; ou  bien  le  fontroHir  fur  le  brader. 
Astres  ne  le  font  point  boüillir,  mais  le  concaji'çnc 
j entre d.cuxpicrres,comme nous  faifonsla  moudar- 
I de, par  ce  quMs  n’ont  point  dautres  moulins.  Mais 
cefte  façon  cft  fort  pénible,  à caufe  que  le  grain  eft 
durtaulii  cepain  aportc  vn  grand  trauail  continuel; 
car  il  faut  cuire  tous  les  loues,  par  ce  rjue  ce  pain  ne 
fegardTpascommelenorirc.il  f’endurcid  inconti- 
nent:&  quandil  eft  durii  pcrdfa  laueur;  ilfemoi- 
dft  en  trois  iours,&;  merme  fe  pourrift.  Les  femmes 
ontia  charge  de  le  faire.ïlgafre  fort  les  déts,&  pour 
celle  caufe  ils  prennent  grande  peine  à les  tenir  net- 
tes. Lafarinc  de  tnaiz  corrigeTcau  corrompue,  & 
lui  fait  perdre  fon  mauuais  goudj&  fa  puante  odeur  : 
ôc  pour  cefte  caufe  on  en  porte  auiourd’hui  fus  la 
mer.Cepain  ed  de  ttcrgrandefubn:ance,&:  encorcs 
di  d-on  qu’il  radade  pius,&  foudient  mieux  la  per-» 


G.  L I V R E D E L’H  I s T.  , 

Tonne  que  ne  fait  noftre  pain:  car  nous  auons  v^üîcsl 
hommes  l’entretenir  en  bon  poindne.magcans  quc| 
dû  mais  bc  deiaxi,mcfmclescheüaux  ne  mangeansj 
que  du  maizyerd  traiuaillans  iôurnellcmentn’amai-l 
grifioiencpointcommeils  font  par  deçà  au  trauail.  | 
O n fait  encor  du  bruuage  aucc  dumaiz,qi^i  eft  fort  or  i 
dmaircauxIndes.Enfommele  maiz  cft  fort  bonne  I 
chofe,  Scies  Indiens,  ainfi  que  i ai  entendu  d’eux,  ne  j 
îevoudroient  lailTer  pour  noftre  grain  ; les  raifons. 
qu^ls  difcnt  font  grandes,  Sefont  teiies  qu’ils  fontia  | 
accouftumézàcepain,  ôt  qu’ils  i’en  rrouuent  bien,| 
queleinaizleurfeit  de  pain  Sc  de  vin  , qu  il  multi-^  j 
plie  plus  que  le  bled,  qu’ifnc  craint  point  beaucoup! 
de  hafards  qui  amènent  à noftrc  bled , comme  l’eau, 
le  foleil,  les  oifeaux,&  les  bcâcs  : qu’il  Te  feme  aucC 
mois  de  trauail.  Car  vn  homme  fcul  en  Tcmcra  ôc 

cueillera  plus  ne  fera  vn  home  ôC  deux  belles  de  no- 

lire  bled.  Les  Indiens  ont  encor  vnC  autre  f«rtcde 
pain  qu’ils  font  auec  certaines  racines , qu  ils  appel- 
ient  en  la  langue  deflflc  Efpagnolc,  Vuca  ôc  Ayes, 
dcfquciies  nous  auons  parlé  en  autre  lieu. 

■ . ! 

"De  U couleur  des  Indiens^  - j 

Cha^.  21.  i 

VNcdcsmcrucillcs,  dcfquelles -Dieu  a vfé  enh  ' 
compofition  de  l’homme,  cilla  coleur,  telle- 1 
fnent  que  nousfommes  rauisen  grande  admixation, 
&en  contemplation  pareille,  voians  deuant  nous 
vn  h omme  blanc,  ôcvn  autre  noir,  qui  font  deux  , 
couleurs  cnticrccncnt  contraires  d’entre  toutes  les 
autres,  comme  vn  ehâfcun  peut  voit  s il  met  vue 

cho:es  , 
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chofe-rouge  entre  blanc  & noir.  Etautantquc  ces 
couleursfont  efnierucilUbles  pour  leur  contraricté 
6c  differcnccad  autant  font-elles  aulE  dignes  d’eftre 
cxadlenient  conliderces  rvncaprez  l’autre  , pour  la 
differéce  qui  fort  md'me  dyne  chacune,comme  par 
degrez.  Car  nous  voions  les  homracs  blancsauoir 
pluficurs  fortes  de  blancheur,  6c  rouffeaux  plufieurs 
fortes  deroufleur:nous  yoiôsaulîi  des  noirs  de  plu- 
lîeurs  façons.  Des  biancs,aiicunstirétfiirleroux,au- 
tres  furie  blond:des  noirs femblabienicnt aucuns  ti- 
ret fur  la  couleur  de  cendre,aucres  fur  le  brun,  autres 
font  oliuaflres , Ôc  autres  tirent  furie  poil  de  lion, 
comme  nos  îndiens,ldquels  en  general  font  lionaf^  ' 
fes,  ou  de  couleur  de  pommes  de  coings  cuites , -ou 
de  chaltaigne.  Celle  couleur  leur  ell  naturelie,&nori 
accidentallc,pourcfl:rctoiifioursnùds,commepIu- 
ficurs  ontereu.  lepcnfe  bientoùtcsfois  que  cclay 
aide vnpcu.Commedoncles  hommes  fonten  Eu- 
rope communément  blancs.ôc  en  Afrique  noirs,ain- 
filont'ilsennos  IndescommunémentlionalTes , ou 
ils  fcfmerttcillent  devoir  des  hommes  blancs,  ou 
noirs,autant  que  nous  faifons  d’ea  voir  de  leur  cou- 
Icur,ou  de  noirs. C’ell  encor  vnechofe  grandement 
rcmarquable,qu’en  Seüille  les  hommes  font  blancs, 
au  cap  de  Bonne-cfpetance  noirs,  &auflcuue  delà 
Platachaftaigniers,  &neantmoins  font-tousà  mef- 
mcdiftanccde  rEqüinoxial.DcmèfméjCeux  qui  en 
Afrique, & en  Alîcviuent fouslaZonetorride,  font 
noirs , toutesfois  Ceux  de  M exicque , d’Yucatan  ,’de 
Quahutemallan,de  Nicaragua , de  Panama,  de  Sà'U 
Domingue,de  Paria,ducap  deS.Auguflinfoe  Lima, 
de  Qmto,&  d’autres  villes  ôc  païs  du  Peru , qui  font 
i O O O 
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fous  lamefmeZone,  & mcrmefousrEquinoxiaI,ne 
font  point  noirs.  Il  i'dltrouue  feulement  certains 
N egres  à Carcca , quand  V afeo  N ugnez  de  V aluoa 
defeouurit  la  mer  de  Midi  . Suinancces  conûdcra- 
tions.auc.uns  ont  opinion  que  ccscouleurs  viennent 
parlacompofidon  ôc  nature  des  hommes  &nonà 
caufe  dupais. Et  toutefois  nous  fomrnes  tous  defeé- 
dus  d'Adam  &:  Eue,  lefqucls  n’auoient  point  tant  de  i 
couleurs.'cequi  me  fait  conclurc,que  nous  ncfçauos  i 
point  la  caufe  , qui  ameu  Dieu  d’aindnous  diuerfi-j 
^.£er,  6c  que  nous  pouuons  bien  penfer  feulement  | 
mais  non  pas  exprimer,  & demonftrerau  doigtiaj 
toute puiflfance de  Dieu,  & fafapicnce,laquelle  cft 
cachée  fous  celle  variété  decouleurs , defquellcs  ila 
voulupeindrcriiomme  . Ilyaencor  vneautre  cho- 
fe  à noter  en  ces  Indes , c’ell  qu’on  diél  qu  on  n y a 
point  veude  roulTeaux,  & bien  peu  de  pcrlonnes 
chauues , qui  ell  vn  fubiet  pour  les  Philofophes , qui 
voudront  rechercher  les  fecrets  de  nature , 6c  efplu- 
cherles  nouueautez  de  ce  nouueau  mondc,les  con- 
plexions  deEbomme. 

Ve  U liberté  des  Indiens, 

Chap,  11, 

AVcommenccmentlesRois  Catholiques  laif- 
foient  en  liberté  tous  les  Indiens: les  foldats 
toutcfois,ôcceux  qui  eftoientennoicz  pour  peupler 
feferuoientd’eux,commed’efclaues,pourIabourer, 
pour  trauailler  aux  mines,  pour  porter  la  fomrac, 
pour  fuiure  les  armées, 6c’ faire  tout  ce  que  la  guerre  re 
queroit.  Mais  l’an  1504^5  Caribes  furent  abandon- j 
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nez  poiirefclaucs,  pour  leurs  pcchcz  dcfodomiejcie 
idolatricj  & à caufe  qu’ils  ne  i’abdenoicnt  de  mâger 
les  homes*  Et  combien  que  celle  permiffiô  ne 
prit  point  tous  les  Indiens,  mais  feulement  les  Cari- 


iima- 


bcs,aprezqu  ils  eurent  tué  des  Efp^gnols 
na,&:  faccagé&  ruiné  deux  moiiaftetes,  qui  elloienc 
là,  l’vn  de  Iacobins,& l’autre  de  Cordeliers,ainlîque 
nonsauonseferiten  fon  lieu:  lîell-ceque  partout 
on  lesprenoitpourêfclaucs,  fans  aucune  peine,  ni 
challimcnt:  par  ce  que  Thomas  Ortiziacobins,^: 
autres  moines  de  fon  ordre,  & les  Cordeliers  aulli 
conleilloient  laferuitude  des  indiens:  &pourper- 
fuader  qu’ils  ne  me'ritoient  point  ellre  en  liberté,  il 
prefenta  au  confeil  des  indes,  où  pour  lors  prefidoit 
F.  GarziaLoaifa  confeireurderEmpcreur,vn  papier 
plein  de  fes  raifons,  ^ feit  vn  long  difeours  delà 
vie  de  nos  indiens,lafubllanceduqucl  clloit  telle: 
les  habitans  delaterre  ferme  des  indes  mangent 
chair  humaine, &fontaddonnez  au  pecbezdefodo- 

mie  plus  qu’aucune  autre  nation  : il  n.y  a iufticc  au* 
cune  entt’eux:  ils  font  tous  nuds,n’ont  aucun  amour 

àperfonne,  font  du  tout  cshontez,font  corne  bef  Ci 

ignoras,  fots  infenfcz,nc  fefoueiâs  de  fe  tuer  eux  mef 
mes,nilesautres,ilneticnétcôtcdc  vcritéjlî  ce  n’eib 
pour  leur  profit;  ils  font  incôftàs,  ne  fçai;5t  qur  c cfl: 
que  côfcil;  ils  font  ingrats,  & aimas  toutes  nouuc  le 
tez:  ils  eftimét  hurogncrje,&  pour  Cell  effet  fôt plu- 
fieurs  fortes  de  bruuages  auec  des  herbes, fruits,  rad<- 
ncs,&du  grain,  Sc  f’eniurêt  de  la  fumée  qu’ils  fôt  ex- 
près de  certaines  herbes, laquelle  leur  ofte  toute  co- 
gnoifsâce  : ils  font  vrais  belles  brutes  pour  leurs  vi- 
ces,ifaiàs  aucune obciffance , nicourtoifie  cmi’cyXa 

O 00  ij 
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comme  les  ieuncs  enuers  les  vieux,lescnfanscnucrs 

leurs  pères:  ils  ne  font  capables  d’aucune  dodrinc,' 
ni  mefmc  de  receuoir  aucun  chaftiment  : ils  font 
traiftres, cruels, ôc  vindicatif, ne  pardonnans  iamais: 
ils  font  trcfafpres  ennemis  de  religion,  larron  s,  men- 
teurs depetitiugemét,6c  de  peu  de  chofe;  ils  ne  gar- 
dent aucune  foi,  nin’ont  aucun  ordre  entr’eux,  les 
maris  ne  garder  loiautéà  leurs  femmes,  ni  les  fem- 
mes àleurs  maris:  ils  font  forciers,  deuincurs , & ne- 
gromanciens:  ils  font  coii.  rds  , 6c  timides  comme 
lcures,fales  comme  porceaüx:  ils  mangent  poux,a- 
lcignes,&  verds  cruds,ainfi  (]u’ilslcsirouuét:ilsn’ôt  i 
aucune  contenance,  ni  façon  d’homme.  Qwnd  on  i 
leur  veut  aprendre  ce  qui  concerne  noftre  faintc  foi, 
ils  difent  que  c’eft  pour  Efpagne,  & non  pour  eux,& 
qu’ils  ne  veulent  changer  leurs  dieux  ôc  leurs  cou- 
itumes  à des  eftrangeres:ils  font  fans  barbc,&  fî  quel 
que  poil  leur  vient  au  menton , iis  l’arrachent  incon- 
tinent; ils  n’vfent  d’aucune  pieté  enuers  les  malades: 
encor  qu’ils  foient  leurs  voiiîns  6^  parens,  ils  lesa- 
bandonnent  toutcsfoisà  f heure  delà  mort:  on  les 
porte  au  haut  d’vOe  montagne  pour  les  faire  mourir 
îâ,lcurlaiflansfeulemcnt  vnpcudcpain  & d’eau. 

T ant  plus  ils  croiflent  & tant  plus  dcuiên  ent  ils  mef- 
chans:iufqucsàdixou  douze  ans, ils fem bien t tels 
qu’on  doiuc  auoir  quelque  bonne  efperancc  d’eux; 
mais  croiffans plus  fort,  ils  deuicnrfent  comme  bc- 
fîes  brutes.  En  fomme,ie  dique  Dieu  iamais  ne  créa 
nation  que  cefte  ci, plus  confite  en  tous  vices,  fans 
aupir  aucune  chofe  de  bon,  ou  de  police , Ôc  honne- 
fteté  mcflee  p i mi . Q^vn  chacun  maintenant  iuge 
dequoipourraferuir  vnefourcc  fi  mcfchantecônic 
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nous  auons  dit  : nous  auonscogneu  tout  ceci  d’eux 
parcxpericnccrpccialcmcntfrere  Pierre  de  Cordu- 
be  noftrc  pcrc,  de  la  duquel  eft  l’efcrit  que  ic 
vous  aiprcrcnté:&  nous lauons pratiqué pluficurs 
fois  cnfcmblc,  auec  pluficurs  autre  chofe 
tais  : voilà  le  difeours  de  ce  lacobin  .Frère 
Loaifa  adioufta  grande  foi  à frere  Thomas 
aux  autres  moins  de  fon  ordre  ; Pour  cefte  caulc 
l’Empereur , auec  l4.dclibcration  de  fon  confeil  des 
Indes,  déclara  que  les  Indiens  feroient  efclaues  par 
vnc  ordonnance  faite  à Mardrill’an  1515.  Depuis  les 
Jacobins  changèrent  d’opinion , reprenans  en  leurs 
chaires,&  cfcolcs,laferuitudcdesIndiens.  Làdcf 
fus  il  fallut  l’an  1531  informer  de  nouucau  fur  telle 
matière.  E.  RodcricMinaya  procura  grandementia 
liberté  des  Indiens,  ôc  feit  expédier  vncbulle  du  Pa- 
pe Paul  troifiefmc,  par  laquelle  il  dcclaroit  que  les 
Indiens  eftoient  hommes,  6c  non  belles,  & partant 
libres,  6c  non  efclaues.  Frere  Barthelemi  de  la  Café 
infilla  fort  fur  celle  liberté  : 6c  lors  l’Empereur  com- 
màda  au  dodeur  Figueroa  de  s’informer  plus  à plain 
des  religieux,  gens  de  fçauoir,  6c  des  gouuerneuts, 
qui  auoientellé  aux  Indes  ,5c  qui  pour  cclleheurç 
clloicntàlaCour,ce  qui  leur  en  fcmbloit.  Pari  opi- 
nion ceux-ci, par  pluficurs  autres  bonnes  raifons, qui 
meucrent  les  treze  (qui  feirent  les  ordonnances  des 
Indes, delqucllcs  nous  auons  parlé  en  autre  lieu)  d’e- 
lire  de  femblableauis,l’£mpereur  meit  les  Indics 
liberté,  coramandantfous  griefucs  peines  qu’aucun 
n’eull  à les  tenir  efclaues.  Depuis  celle  ordonnance 
cclltoufioursobferuee  5c  cntrctcnuê  ïufques  à au- 
iourd’hui  Ccfutvneloitref-fainde,  5c  conucnablc 

Ooo  iii 


6 . LIVRE  DE  l’i  S T. 


J vn Empereur trefclcment;  Ocftplusgrancî  gloire  i 
à vn  Roi  d’cftablir  de  bonnes  loix  , que  vaincre  de  \ 
rnectre en  route  des  grandes armees.  Ceftvne ch o, 
leiufte  que  les  hoiiuncs  qui  naidentlibres , ne  foicc  j 
point efclaues d’autres perfonnes,mcfmemcnt  quâd  | 
iis Tortent hors  delà  capciuite  du  diable  par  le  laine  ' 
Baptefme,  encor  quclaferuîtude  leur  auienne pour 
Iacoulpe,&  pour  la  peine  de  leur  péché,  félon  que 
ont  déclaré  les  fainéts  doéteurs  Auguftin  , ÔC  Chri- 
{bftome,commc  certainement  ic  croique  Dieu  n’a  i 
enuoieàces  pauures  malheureux  cefte  leruitudc&  I 
trauail,  que  pour  punition  deleurs  mefchancetez. 
Garie penfc  que Cam  n’a  point  tant  péché  contre 
fonpereNoë,  que  ces  Indiens  ont  ofFencé  Dieu: 
aufliie  croi  qu’ils  font  defeendus  delui,  &ont  cfté 
fes  fuccclTeurs  en  la  maledicSUon  queDieu  lui  donna. 


V and  les  Indes  furent  trouuees , & la  terre  fer- 


me cornméçaàfedcfcouurir,on  cogneutbien 
incontinent  .que  c’eftoit  vn  affaire  de  grande  im- 
portance, encorcs  qu’elle  ne  fut  tant  comme  elle  eft 
duiburd’hui,  Les  Rois  de  glorieufe  mémoire  Do  ni 
Ferdinant,  & dame  Ifabelie  qui  eftoient  trefpru- 
dens  en  matière  de  gouuerncr,  rafeherent  à ne  met- 
tre les  affaires  de  queftions  qu;  venoient  de  ces  nou- 
ueauxpaïs,  en  autres  mains  que  de  perfonnes  de 
bonne  confcience,  &c  fur  Icfqucis  ils  fioient  que 
bien  , 5c  diligemment  ils  expedieroient  tout  ce 
quifp^rlçoiç  à eux , M àis  çeux  ci  ne  faifoient  pa 
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eocoresvn  Parlement.  Celui,  qui  goauernoit  pour 
lors  toutes  les  affaires  ffEfpagne,  i’appeiloit  Ican 
I^oderif^uez  de  Fonfeca  : icclui  commença  auffi 
à entendre  fur  le  faift  des  Indes  . Ileftoit  Doiehde 
la  ville  de  Seaillc,&  à h fin  fut  Eucfque  de  Burgos, 
de  eut  efté  Archeudquc  dcT olede,fiil  n euft  efté  rai- 
ferable.Ferdinand  de  Vega  Seigneur  de  Grajalez,  & 
grandCommandeur  de  Caftille, lequel  manioit  tout 
le  Roiaume,eut  longuement  la  fupçrinrandencc  des 
affaires  des  Indes. Mercure  Catinara  grand  Ch.ance- 
licr  Peut aufli  aiiec  Moniteur  de  Naullau  jqui  eftoic 

de  la  chambre  de  rEmpcreur,&:  le  dodeur  François 

de Vargâs threforier  gefteralde  Caftille,  ôc  autres 
grands  perfonnagés  de  lettres,  ô^dcfcaucir.  Mais 
pour  le  maniement  de  ces  affaires,  les  perfonnes  n e- 
ftoientpointaffeurees, en  aiioittous  les  jours 
denouueaux,  telqu  ilplaifoit  |uRoi  de  nommer, 
ou  à ceux  qui  gouuernoienr,&:  toutesfois  d cfloit  né 
ceffairc  pour  l’importance  des  affaires,  qu’ils  fufient 

affeurez,&refidés.Pourceftecaufe,rEmperurDom 

Charles  noftre Seigneur  St:  Roi,  erigealani524  vn 
confeilRoial  des  Indes,  pour  depekher  les  caufes, 
araçes,  écoutes  autres  affaires , quivicndcoientde 
cefteparf,auec  vn  feel,&  greffé/uiuant  la  forme  des 
' autres  fieges,&Parlemens  II feic  Præfident  dc  con- 
i Ibilfferc  "Catzia  deLoaila  , qui  eftoit  general  de 
i l’ordre  des  Jacobins  , 6c  l’auoit  pris  pour  fon 
cfcnfelfeur.  iceluî  mourut  Cardinal  , Ôc  Arche- 
i uefque  deSeuille,grand  înquifiteur,commiffaire  ge- 

I ncraldelaCroifadc,âcPtefidentdesindes,  enebr 

^ quefquand  il  futrccherchc  fumant  la  couftume  ob- 
i feruee  contre  les  officiers  d’Efpagoe)  quelques  vJJS 
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lui  eufTent  bien  voulu  faire  quitter  celle  charge.  Les 
Auditeurs  de  ce  Parlement^furcntrEuefque  de  Ca- 
narie,  le dodeur  Bertrand,  Icdodcur  Maldonado, 

&Pierre^MartirMilannois.Enrabfcncedu  Cardi- 

nalqui  s*cn  allaà  Rome  on  meiten  fonlieu  Dom 
Garzia  Manriche  Comte  d’Oforne  , Præfidcntdu! 
confcil  des  ordres  des  Chcualiers,  &cutccfte  char- 
ge par  refpacc  de  quatre  ans,  tant  que  l’autre  fut  ab 
fent.  Le  fecretaire  François  de  los  Couos  grand 
Commandeur  de  Leon  eutle  fecretariatdcs  Indes,  ! 
auccgrandifîimcs profits.  Ceferoit  vnechofe  trop  ' 
longuedcrecitertouslcsAuditeurs,  acles  perfou- 
ncs,  qui  ont  eu  le  maniem-ent  des  affaires  des  Indes, 
le  diray  feule  ment,  qu’ils  ont  efléperfonnagcs  fin- 
guhers  en  leurs  cflats.  Aprcz  la  mort  de  Loaifa  on 
leitPrefidentDom  Louis  HurtadodeMendozze, 

Marquis  deMondejar,IequeIauoitcflé  Vice-Roi  en 

Grenade , & au  Roiaume  de  Nauarre,  Chcualier 
trefuertueux,  5c  qui  auoitenfoi  toutes  lesqualitcz 
requifes  pour  vneperfonne  genereufe  ; c’eftoit  vn 
homme  prudent,&  aduii é en  affaire  de  guerre,&  d’e 
ftat.  Les  Auditeurs  du  iourd’hui  font  le  Dodeur 
Grégoire  Lopez,le  dodeur  François  Tello  de  San- 
douafle  dodeur  Hernand Perez  Belon,le  dodeur 
Gonzalle  Perez  de  Ribadeneire,  le  dodeur  Garzia 
de Biruiefeque,  &ledodcur Dom lean  Sariment;  | 
Le  dodeür  Alartin  d’Agredo  cfl procureur  Fifcal: 
Ce  f^ont  tous  Seigneurs  graues,  qui  véritablement 
méritent  tels  offices , St  la  charge  de  gouuerner  les 
Indes,  aufîi  font  elles  goiiuernees  par  bon  iugemét, 

& grande  prudence,  Lefecretaue  cfl  lean  deSama^’ 
iio  CheualicrdeS.  lacqucs,hommeprudenr,acdç 
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facîendc.  lly  aencor’aux  Indes  plufieurs  autres  Par- 
IcmcnSj&gouucrneurs,  maiscellui-ciçd  le  fupre- 
me,&rcçoitles  appels  de  tou^  les  autres  éscas,  où 
lappelcft permis. A S.Dominguc  y a vn  Patlemcnr, 
& cnrifle  de  Cubay  a vn  Gouucrncur,  cefont  les 
deux  plus  grandes  ifles,& les  principales  . II  y a en- 
cores  vn  autre  Parlement  pour  toute  la  nouuellc 
Efpagne  à M cxicque,  où preùde  le  Vice-Roi  d’icel- 
le nomm c Dom  Louis  de  V clafco.  La  nouuellc  Ga- 
lice a auffi  VP  autre  Parlement  de  quatre  grands  pre- 
uolès.  Les  prouinces de  Guatimala  , &de  Nica- 
ragua en  ont  auflî  chacune  vn,  & Wnouueau  Roiau- 
mc  de  Grenade  vn  autre.  Il  yen  a vncnla  ville  de 
los  Rejes,  lequel  cft  fouuerainpour  touteslespro- 
uincesdu  Peru,  oùefl:  auiourd  nui  Vice-Roi  Dom 
Antoine  Mendozze,  lequel  auparauanteftoitVice- 
, RoidelanouuclIeEipagnc.  Ilyaauiîi  d’autres  gou. 
uerneurs  cnplulîcürs  lieux, commeà  Boriquen,  à 
Panama,Carthagcna,5iàV cnczuela.Outre  ces  gou- 
uerneurs , il  y a encores  des  Adclantados  , Icfqucis 
gouucrnent  comme  generaux,  ainfi  qu’eft  François 
de  Monteio  à Yucatan.  Et  pour  iuges  ordinaires,  6c 
fubalcernesy  aenchafque  ville  des  Preuofts,  &dcs 
Corredeurs,  qui  font  mis  par  les  Vice-Rois  félon 
I leftenduc  dcleurs  gouucrneracnts  . LesEuefqucs 
I ont  auffi  iufticeen  ce  qui  concerne  l’eftat  Ecclcfia- 
; ftique.  Ils  (ont  défia  plufieurs.  San  Doraingue  cR 
; Archeuefehé  ; & a pour  fes  fuffragans , les  Euefqucs 
; de  Cuba,Boriquen, des  Hondutcs,de Panama,Car- 
I thagena,&  de  Sainde  Marthe. MexicquccftArchc- 
; uefchc,  & afouzlui  les  Eucfques  deXalifco,  Me- 
I chuacan,Guaxac3,TaIarc3,Guatimala,&  Nicaragua. 
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La  villcdelosRcjes  auPerueftaufîî  Archcuefché, 
& apour  fufFragâs  les  Euefqucs  de  Cuzco,Qmto,  & 
de  Ciarcas.  Le  Roi  d’Efpagne  cft  patron  de  toutes 
les  Archcuefchez,Euefchcz,dignitcz,  bénéfices  des 
Indcs,&  ainfi  lui  feul  en  porueoit,&  y prefente  de  fa 
çon  quileft  Seigneur  abfolut  des  indes , lefquelles 
contiennent  vn  pais  fi  grandjCoiDme  nous  auonsde- 
claré,  ce  qui  me  fait  affermer,  &c  dire  en  pure  vérité, 
que  le  Roi  d’Efpagne  cftle  plüs  grand  leigneurdu 
m(?nde. 

Vndirc  de  Sene^ue, touchant  le  noutteati  tnonde,<^uiJemlfle  yae 
Prophétie,  Chdp,  24. 

T^Ire  ce  qui  doit  aduenir  deuant  qu’il  adufenne, 
deuincr,&  appelle  on  diuination  ce  quiad- 
nient  de  fait  aprez  qu’il  a efté  prédit.  Plufieursfois 
ceirx, qui  difent  quelque chofe  deuinentpar  conie- 
dures,  ou  par fcience,ouparraifon  naturelle:  mais 
ceux,quiparlentparrcuelatiô,  &parrerpritdeDiea 
s5tProphctes,aufquels  i’adiouftefoi  en  tout  ce  qu*ils 
ont  cfcrit.'mais  ie  ne  croi  aucunement  aux  autres,  6c 
aufîi  n’y  faut 'il  croire  pour  quelques  apparences, fein 
blans,raifons,&  demonftrations  qu’ils  aient,encore 
que  ccfoitvne  chofe  efmerucillable  comme  aucune- 
foisils  deuinentrmais  comme  on  dir,qui  parle  beau- 
coup, en  quelque  chofe  diuiiic.  l’aifaitce  petitdif- 
coursenconfideration  dcce  qu’aditlePoëte  Senec- 
queenfatragediedeMedee  , touchant  ce  nouueau 
mondc,qucnousappellonsles  indes,Carilmefem- 
ble,que  ce  defcouurcmêt  refpond  de  point  en  point 
àfon  dirc:&  que noz Efpagnols , & Chriftofle  Co- 
lomb l’ontpradicquc  au  vrai . V oiciçc  que  die  Se- 
nccque. 
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AprcT^U  cours  de  mainte  année 
f^n  temps  viendra  que  l’ocean 
DesUfehera  le  fort  lun 
Dtf  toute  chofe  dejunee, 

Vn grand pdîs  lors  m verrai 
Ttphssaufi  courant  les  ondts 
Vefouurira  des  nouueaux  mondes. 

Thulé  dernier  e ne  fera. 

Ded'tsle  que  PUton  appelle  Atlantide.  Chap,  ij. 

PLaton  en  (es  Dialogues  de  T iraee , & de  Cricias 
recite  qu’ancicnnement  il  y eut  en  lamerAtlan- 
tiqucj  Ôc  Océan  de  grands  pays , & vncifle  nommée 
Atlandide  plus  grande  qu’AfFricque , de  Alie,afTeu- 
rant  que  ces  terres  eftoient  vcritablcmcnt  fermes, 
ôc  de  grande  ellenduc,  & que  les  Rois  decefteille 
auoient  dominé  fur  la  plus  grand  part  d*AfFrique, 
& d’Europe,  mais  que  par  vn  grand  tremblement. 
ôc  par  pluies  continuelles  cefte  ille  s’eftoit  noice, 
êc  que  les  hommes  auoient  cfté  tous  engloutiz:&r 
ôc  qu^l  n’en  eftoitrefté  qu’vn  grand  marefcage,où 
àcaufe  de  la  bourbe  , Ôc  fange  onnepouuoit  plus 
nauiguer.  Aucuns  tiennent  ceci  pour  fable,  pluheurs 
autres  reftimenr  eftre  vne  hiftoire  trefueritable.Pro- 
elus  mcfmc, félon  que  recite  Marciliius,  le  confirme 
par  certaines  hiftoires  qu’il  allégué  des  Ethiopiens, 
compofeepar  vn,quil  nomme  Marcellus  Mais  au- 
iourd’huiil  ne  faut  plus  difputer,  ni  douter  de  celle 
illc  Atlantide,  puifque  le  defeonurcment,  ôc  la  con- 
I quelle  de  nos  Indes  efcIaircilTent  entièrement  ce 
I que  Platon  a éfcrit.LcsMexiquainsmefmeappciIcnr, 
Jçau  Atl,quieftvnmot,quirdpondaunondecclle 
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iQc  Atamtidc . Aiafi  nous  pouuons  dire  que  nos  In- 
des font  Mile,  & terre  ferme  de  Platon,  & non  les 
H efperides,  ni  Ofir,  ni  Tarfis,  corne  aucuns  moder- 
nes ont  voulu  interpréter  . Car  les  H efperides  font 
les  Ifles  du  cap  V crd,&:  les  Gorgones , d’où  Hannô 
Carthaginois  apporta  des  cingcs,encorcs  qu’on  en 
puifle  faire  quelque  doute  pour  lanauigation  de  40 
iours  qu’y  met  Solin.  L’IfledeCuba,  ou  de  Hayti, 
ou  bien  quelques  autres  Ifles  des  Indes  peuuente- 
flre  celles,  qui  furent  trouuees  par  les  Carthaginois, 
Icfquclspuis  aprez  défendirent  à leurs  citoiens  d’y 
alier,ainri  qu’clcrit  Ariftotc,ouThcophrafte  és  mer- 
ueilles  de  nature.  Quât  à O fir,  & Tharfis  on  ne  fçait 
ouilsfontjcncorcs  que  plufieurs  perfonnages  do- 
utes, comme  dit  S.  Auguftin , fefoiét  efforcez  de  les 
chcrcher,&  trouucr.  S.  Hicrofme,quientcdoitforc 
bien  la  langue  Hébraïque  dit  en  beaucoup  de  lieux 
furies  Prophète  que  Tharfis  veut  dire  mer,  & ain- 
ü quand  le  Prophète  lonas  s’enfuit  àTarfis,  il  in- 
terprété qu’ils  s’enfuit  fur  mer:  car  elle  a plufieurs 
chemins  pour  luir,  & celuy  qui  fuit  fur  icelle  ne  laif- 
fc  aucun  veftige  , ni  marque  aprez  foi . Ce  ne  fut  I 
point  aufli  à nos  Indes  où  les  armées  de  Salomon  | 
firent  voile  : car  pour  y aller  il  falloir  Portant  de  la  | 
mer  rouge  tourner  les  proiies  versPonent,  &non  | 
versLeuant  commeilsfirent,  ioint  aulîî  qu’il  ny  a 
point  en  ces  pais  de  Licornes,  d’Elephans,  de  dia-  | 
mans , ni  des  autres  chofes  qu’ils  apportèrent  de  ce-  I 
Itcnauigation. 

le  chemin  pour  aller  aux  Indes . 

€ap^  2^. 
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PVifque  nous  auons  remarque  la  (îcuadon  des 
Indes  il  cft  conuenable  de  deferire  le  chemin 
I pour  y aller , tant  pour  redre  celle  œuurc  parfait,quc 
I pour  contenter  les  ledieurs  fpecialcment  ceux,  qui 
I fontd’cllrangcpaïs, &quienontbicnpcu  decon- 
! gnoiflance.  Ceux  donc , qui  veulent  voiager  aux  In- 
I des,partcnt  du  port  de  S.Lucat  deBarfamcda, lequel 
j ellàFcmbcuchcure  duflcuuedeGuadalquiuir,  ^3-7 
! dcgfczdcrEquinoxial,  Scenhuidjoudouze  iours 
j arriuent  envncdcs  Illcs  des  Canaries,  qui  font  à 27 
j dcgrez,& à 1000  mild’Hfpagnc,  comptant  iufques 
; àcelledcFicrro quieft  lapius  Occidcntallc.  Delà 
î coulluraiercment  on  atriueàrillcsdcSan  Domin- 
I gue,  qui  en  cft  loin  4000  mil,  en  trente  iours . En 
I paftant  ils  touchent , ou  voient  la  premier  illc  de 
I las  D efeadas,  ou  quelque  vnc  des  autres,  qui  font  en 
grand  nombre  fous  ce  parallèle.  D.  SâDomingue, 
qui  cft  labord  general  pour  l’aller,  on  fait  2400  mil 
pourallcr  àlanouucllc  Efpagnc:  oui40oquâd  on 
veut  aller  à Yucatan,&  aux  Hondürcs.  Ceux,  qui 
vontalNôbredcDios,ncnfontquc  looo,  ou  que 
é'oo  pou  entrer  àSantaMartha,d’oùon  prend  ion 
chemin  pourallcr  au  nouucau  Roiaumede  Grena- 
de Ceux  qui  veulent  aller  à Cubagua,  où  on  pefehe 
I lesperles,  prennent  leur  chemin  des  flflç  Dcfeada 
à main  gauche.  Pour  tirer  auficuuc  de  Maragnon, 
ouàcciuidelaPlata,  ou  au  deftroid  de  Magellan, 
lequel  cft  i^ooo  mil  loin  d’Efpagne,  ou  aux  Ifles 
du  cap  V erd,  qui  font  à quatorze,  ôc  quinze  degrez, 
& àicoo  milioindudeftroitde  Cibaltar, prennent 
vn  autre  chemin  des  les  Canaries,  Screcongnoiftent 
la  terre  ferme  des  Indes  au  cap  de  S.  Auguftin,ou  nô 
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loing  de  là.  Selon  le  compte  des  pillores  il  y’a  depuis 
le  cap  V erd  iufques  à celuy  de  S.  Auguftia  2000  mil. 
Sion  veut  aller  au  Peru  jil  faut  prendre  port  de  San 
Domingue  al  NôbredeDios,&delà  aller  parterre 
iufques  à Panama  J laquelle  eli:  fur  l’autre  mer  à cin- 
quante mil  feulement  : & de  là  il  faut  prendre  vn  au- 
tre vailTeau,  & attendre  le  temps  commode:  car  o»n 
ne  peut  pas  touliours  dotrer  fur  cefte  mer  de  Midi. 
Mais  quand  ce  vientauretour,ilfaut  que  tousjf’ils 
nefc  veulentperdre,  viennent  lurgic  au  portd’Ha- 
lianacni’Ifle  de  Cuba  j qui  eft  fous  le  ttopicquede 
Cancer,  & de  là  tirent  vers  la  Tramontane  pour  fai- 
der  du  vent.  Ils  ont  accouftumé  en  palTant  toucher 
la  Vermuda,  qui  efl:  vne  Ifle  deferte, & depeuplee, 
fans  mefme  aucuns  Satyres , qu, aucuns  auoient  vou- 
lu conrrouuer.  Cefteifle  eïfà  33  degrez:  d’iccllcils 
paffencparles  Azorres,  6c  enfin  retournent  enEf 
pagne  d’où  ils  eftoientpartis.  Quand  ils  reuiennenc 
lis  fonuzoo  mil  de  chemin , voire  aucunefois  iGoo 
n il  plus  qu’ils  n’auoient  fait  à aller  : ce  qu’ils  font 
pour  plus  grande  feureté,  ^emefraepour  vnepron- 
ptitude  plus  legçre.  Toute  cefte  nauigation  aux 
indcs  tant  à f allée  qu’au  retour  eft  très  feurc,  par 
ce  que  la  mer  eft  fort  ara  pie,  & large, combien  qu’il 
y ait  bien  peu  qui  en  reuiennent  fans  conter  des  for- 
tunes qui  leur  font  aduenues . Le  plus  dangereux 
paffage , qui  foit  à aller,  eft  le  gouîfc  de  las  Y egas , le- 
quel eft  entre  les  iftcs  des  Canaries , 5c  Efpagncipour 
le  retour  le  canal  de  Carhama,  qui  eft  prez  de  la  Flo- 
ride, eft  aufli  dangereux.  Aucun  homme/iln’eft  Ef- 
pagnol  ne  peut  pafter  aux  indes  fans  là  permiflioii 
du  Roi  : Sc  tous  les  Efpagnois , qui  y veulent  aller,  fc 
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jidoiucntrairecnregirtrcrcn  lamaifondcla  ncgocia- 
]|  tion  des  Indcs,laquclle  cft  en  la  ville  de  Scuilc,  auec 
I tous  leurs  biens,&marchandiO:s,cjuiisveuIen^tranf- 
porter,  fur  peine  de  les  perdre,  ficmefmeau  retour 
Ij  doiuenc  venir  en  la  mefine  maifon  fe  monftrcr,  fur  la 
j mefme  peine  quelque  temps  qu’il  face  , mais  ils  des- 
jbarqucntenquelqueport  d’Eipag ne  qu’ils  veulent. 

j <onqHe^e  des  Ijles  de  Canarie, 

s z-j. 

ARailbn  que  les  Ifles  de  Canarie  font  au  che- 
min, qui  cil  pour  aller  aux  Indes, &qu*il  n’y  a 
pas  long  temps  quelles  font  acquilcs,  il  ne  fera  point 
hors  de  propos  d’eferire,  qui  cft  celui,  qui  lésa  fub- 
' iuguees.Ccs  Ifles  ont  touflours  efte  fort  congneuës, 
; & louées,  ainfi  qu’il  appert  par  les  Àutheurs,  tant 
Grecs,Latins,Africaiiis,quautrcs  Gentils.  Maisquat 
à moi-,  ic  ne  fçaehe  point  quelles  aient  efte  aux 
1 Chreftiens,  dcuantque  d’eftreconquifes  par  les  Ef- 
,|  pagnols.Dom  Pierre  Roi  d’Aragon  quatricfmcdu 
I nom  racompte  en  Ion  hiftoire,  que  D om  Loiiis,  ne- 
j ueu  de  lean  de  la  Zerde , lequel  f appelloit  Prince  de 
I laFortune,  parlafaueur  à ce  q^eiepenfe,  du  Pape 
I Clementfixiefme  François , vint  l’an  mil  troiscens 
1;  quarante  quatre  lui  demander  fecours  pour  con- 
! qucrirlesIflesperduesdcCanarie.  Peuteftrequ’a- 
lors  les  Maiorquains  y allèrent  : car  les  Canariens  fl; 
J vantent  dcles  auoir  vne  fois  vaincaz  , & enauoir 
I faitvne  grande  boucherie,  comme  iis  les  efloient 
yenuz  chercher,  5c  auoir  prins  en  leur  armcevnc 
: image  antique  , qu’ils  ont  encor’  . Les  premiers 
I Eipagnols  , qui  commencèrent  à les  fubiuaer 
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furent  lesScuilIians,  5c  Bifeains  l’an  1393.  Ils  firent 
cnfcmble  vne  année  dernier,  en  laquelle  mefmeils 
auoicnt  des  cheuaux,  &c  firent  voile  droit  vers  ces 
Iflcs.Ccfuclc  troifiefmcan  du  régné  de  Dom  Hen- 
ri3  félon  que  récite  Ton  hiftoire  Mais  onncfçauroit 
dire  aux  dcfpens  de  qui  ils  y allèrent , encor’  qu’il 
femble  que  ce  fuft  aux  leurs . Onfçaitauflî  peu  fi  ce 
futparle  commandement  du  Roy,  oudeleurpro- 
pre  mouucment.  Mais  icfçai  pour  certain  qu’ils 
choquèrent 3UCC  ceux  dcl’iflede  Lanzaiotc,  & que 
ils  curent  vn  riche  butin,  & qu’ils  amenèrent  en  Ef- 
pagneleRoi,  5c  la  Rome  decefte  Ifle  pnfonniers, 
5c  170.  autres  perfo  an  es  , auec  grande  quantité  de 
peaux  decheurc,dedrc,  ôc autres chofcsriches,5c 
prifecs  pour  ce  temps  là.  Depuis,  le  Roi  Henri  les 
donna  à certains  gentils-hommes  pour  les  conqué- 
rir pour  eux,  retenant  feulement  lafouueraincté,5c 
recongnoilfance.  Entreautres  leande  Ventacourt 
ou  Betancourtgentilhômc  François  en  cftoit  vn,Ic- 
quel  par  la  fupplication  de  Robin  de  BracamonrAd 
mirai  de  France  fon  parcnt,eut  l’an  1417.  luifeul  tou- 
te la  conquefte  de  ces  Iflesaucc  tiltrcdcRoi.  Pour 
fubiuguer  fon  Roiaume  il  vendit  tout  fon  bien  qu’il 
auoiten  France,&equippa  quelques  vaiffcaux,5c  s’é 
alla  aux  Canarie  menant  aucc  foi  bon  nombre  d’Ef- 
pagnols  Parmi  fcsJF’rançois,5c  pour  Euefqucdc  tou 
tes  les  Ifles  qu’il  fubiugucroit  il  mena  vn  moine 
nommé  Mende  pour  endoélrincr, Sc  conucrtir,fui- 
uantlc  commandeimentdu  Pape  Martin  cinquief- 
me,les  habitans,  qui  eftoient  encore  Gentils  .il  fe  fit 
incontinent  raaiftre  des  Ifles  de  Lanzarote,  de  For- 
teuentura,  de  Gomera,  Ôi  decelledeFcr,  quifont 
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lespîüspetitcs.  Aucuns  d’fe  u,qLulpçïnc  aulTi  celle 
Mc  Palme.Mais  il  fut  cKaiTé  de  la  graF.de  Canar-'e,  eu 
laquelle  les  habirans  auoient  rnis  loooo  hotna.es 
euariDes.  Ainfiiile  reciraa  LaMzarotej  <Sc  y Feitba-^ 
ftir  vfîchafteau  fait  de  bonne  pierre  , Mc  mafibnne- 
fie,  dedans  lequciil  baifoit  fa  demeure & commen» 
çaiâà  peupler,  à rcgner^&goüucrncrjes  autres  idc? 
qu’ilauoic  iubiuguees.  Il  enuoyoic  en  France,&  eu 
Erpagnedcs  efclaues,  de  la  cire,  du  cuir,  dufuiF.de 
l'orfeille,  du  lang  de  Dragon , des  dgues , & autres 
chofes,  defqu elles  ilFailoit  de  grands  deniers.  Au 
'bfuic,quicoaroitdclarichdiredeces  îfleSi,  ou  pour 
acqusnr  honneur  , en  conquérant  Fi  fie  de  TeiteriFé 
qu’oii  appelle  l’ide  d'Enfer , & la  grand  Canade , la 
quelle  fe'd effen d o i t co uFio urs  co u cageu Fem eut,!'! n- 
fanede  Portugal  Dom  Henry  deraandala  conque- 
lie  d’icelle  au  il  oy  de  Callille  Dom  lean  Fecondde-' 
quelneialuy  voulut  donner.  Mais  fon  pereîe  Hoy 
Dom  lean  de  Portugal  l’obtint  du  Pape  : 8ç  l’an  mil 
le  quatre  cens  vinge-dnq  v eiiuoya  Ferdinand  de 
Caftroauecvnearmee.Les  Canariens  le  defFendirét 
vaillammsnf:ilprinttoutesFoisMadcre,&  quelques 
autres.  Les  Roys  DomI_can,Dom  Edoüar,d:  FinFât 
Dom  Henry  pourFuiuirçnt  celle  guerre.Mais  en  En. 
üFc  meut  vn  différent  Far  ces  illes , lequel  Fut  diFputé 
deuant  le  Pape  Eiigcne  quatridme  V enicien  , dlanc 
pour  lors  à Rome  pour  la  Folicitation  de  ceFait,  le 
do£leur  Louis  Aiuarcz  de  Paz  . Le  Pape  adiugea 
la  conqudle,&:  la  conuerFion  de  cei  iEes  au  Roy  de 
Câftille  Dom  îcana.  l’an  mille  quatre  censtreiue 
vn.AinF  la  contention , qoicFtoit  entrelesRoys  de 
Caftiile,&  de  Portagal,  touchant  ces  ides  Fat  rc'nrii- 
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Dce.Orretouruantàleande  Ventacourr,ie  dyqu 
wandil  mourut,  il  laiffa  la  feigneurie  des  quatt 
ifJes,  lesquelles  ilauoicconquifes  , àvn  lîenparen 
nommé  Menant.  Ccftui^cy  continuant  le  gouuer 
nement  de  ces  ifles,comme  fauoir  commancé  V en 
tacoürt , eut  quelque  débat,  & fafcherïe'auccqu. 
lEuelque  Mende,quipar  defpit  efenuitau  Roycô 
nie  les  habitans  de  ces  ifles  cftbicnt  mal  afFedion 
nezenuers  Menaut  pour  les  mauuais  traitemen, 
qud  leur  SaiSoit , & qu’ils  defiroient  grandemeni 
eftrefesfùbiets,  & que  melmeils  en  raôftroient  def- 
ja  quelque  chofe.  Le  Roy  fumant  les  lettres  decefl 
Quelque  y enuoya  auec  trois  naüircs  Pie  rre  Barbe 
delos  Campos.  auec  charge  defe  faifir  de  ces  Ifles 
en  ion  nom. Ce  Pierre  eil:,,  it  homme  riche,  caur,& 
ruie,<5(:  qui  fçauoit  comme  il  failloit  entretenir  Me- 
naut de  paroles,  & defait,fi  d’aiiantureiî failloit  ve- 
nir aux  mains.  En  fomme  ils  s’accordèrent  enfem- 
ble,&  Menaut  /ailTa,&  vendit  ces  iiîes  à Pierre  Bar- 
bo,IequeI  depuis  les  vendit  à Fcrdinâd  Peraza  gen- 
til-homme de  Scuile.  Autres  difent  que  Venta- 
court  les  vendit  a Dom  Icaii  Alfonfe  Comté  de 
N iebie  qui  depuis  les  changea  contre  quelquespe- 
ritesvdlcs,  & bourgades  qu’auoit  Ferdinand  Pera-| 
zafondomefticque.Orfoitquefefoît/ieft-il  donc- 
pourle  moins  certain  que  Perazales  eut, & qu’il  feit  ’ 
guerre  poürfubiuguer  les  autres  iiles,  durant  lefr  I 
quelles  d perdit  fon  fils  ynique  Guillaume  Peraza  i 
en  Fille  de  Palme  :il  s'appclloic  Roy  de  Canarie.II 
donna enmariage  fa  fille  aifnée  D amoifellc  Agnes 
i Diego  deHerrerafreredu  Marefchal  d’Empudie. 
FerdinandPeraza  mourant  laiiTa  Ses  heritiers  Die- 
godrleircra,  & Dame  Agnes  Peraza,  Icfquelsfc- 
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Elifoient  appelles:  Roys,ce  quils  ne  deuoient  pa5 
faire . Us  trauaillerent  affez  pour  conqücriries  Ules 
dcCananc,&Tenerifé,&de  Palme:  mais  iamais 
ne  peurcric.Ilslàiiretentcmqerifans  Pierre  Garzia 
d’Herrera.FerdinandPcraza,San2Îo  d’Herrera  da- 
me Mrîed’Ayala  maries  en  Portugal  aüec  Dom 
Diego  de  Selüe  Comté  dé  Portalegre,&:  vne  autre, 

laquelle  fut  marieeàaec  Pierre  Fernandez  de  Sâja- 
uèdrcfils  duMarerchaideZahara.POurlorslcRoÿ 
DomFerdinand;5c  Dame  Ifabelle  nouuellemcnt 
heritiers  du  Royaume  de  Caftille,cftans  à Scuiilc 
l’an  1478.6c  aians  entendu  que  Diego  de  Hcrréra 
ncpouuoitveniràbout  des  Canariens  , enuoierent 
lèandeRejon,&:  Pierre  d’Algan a auec  vne  armee 
pour  fe  faifir  de  la  grande  Canarie.Ccs  deux  capitai- 
nes allans  exécuter  leur  charges  fe  prindrent  de  pa- 
roles, 6c  Rejon  tua  Pierre  d’Algàna.Mais  lavengcan- 
cenefütpaslongücà  vcmricar  incontinent  apres 
Ferdinand  Perazà  fils  de  Diego  d'Herrera  tua  Re- 

jon,la  mort  duquel  apporta  grand  dommage  à Her- 
rera.Carle  Ro^  Ferdinand  pourfuiuanc  celte  guer- 
re eut  depuis  maùuaire  volonté  contre  Diego,  de 
ce  quili'e  fairoitappellcr  Roy  fans  l’eftre.  D’autre 
part  Diego  clmeutvnprocez  deuantlcPapc  con- 
tre Ferdinand, voulant  qii  ill  aiffaft  ceûe  conquefte 
des  Canaries, ou  bien  quil  en  fuft  chef,  di Tant  que 
c’eftoitàluy  à quicllè  appartenoit , 6c  à fa  femme 
4ufïi,par  le  don  qu’en  atioit  tait  le  Roy  Dom-Ieân  a 
Ican  de  VcntacOurc, duquel  ils  cftoient  f'iccellcurs. 
acqu’ileftoiten  pofldliort  decede  conquede, la- 
quelle lulqucs  à i heure  prefente  il  auoit  èxercee,  6c 
Continuée  auec grand  fraiz/ans y auoir ef>^argnc  le 
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fang  de  fcs  frercs,parcns,  ôc  am  is.  Il  y eut  fur  ce  diF- 
feremplufieurs demandes, & rerponces propofees 
depanA  d’autre, & miles  par  dctic  par  gens  do- 
des.Mais  apres  iife  fîrvn  accord,  p^iev.]ueileRoi 
Gonna  a Diego  d Heriera  15000  ^cais  côntans 
pour  lcsddpés,&  fraispariui  faits,& nfie  de  Go- 
mcra,&  edie  de  Fer  en  tikre  de  Ccmcé,à  la  charge 

<3ue  lui,&  Ta  femme  renoncerdicntàtoutlc  droidt 

quds.p^-md:^nTaux  autrd  Ifles.  i^pres  que  ceft 
^ord  fui  conciud,  ^ arrdlé  entr  eux , ie  Roi  Fer- 
dinand enuiron  fan  mille  quatre  cens  odtante  cn- 
uoiacnces  Ifles  Pierre  de  Vero  aucc  vne  armce.rf  - 
fut  trois  ans  à fubiugcr  la  giad  Canaric  , par  ce  que  I 
clic  fc  defendoit  toufiours  venneufement,  &c  y euft  j 
encor’eflé d aüamage,&  pofliBie n en  eufî  fccu  vc-  ! 
niràbout,fi  Guaûaitcm  Roi  naturel  de  Gaïdar  ne 

lui  euft  donnéfecours pour  defaireDûramas,homv 

me  de  balle  condition,  mais  qui  par  fa  vaillantifc,6c 
indullries’tllcitfaitRoi  de  Tcldc.  Mais  Fvn  vou- 
lant dcfairelautrede  défit aulîi  par  mdmc  moien.ll 
y eut  beaucoup  de  Canariens  ,renommc2  pour  ce- 
lte gnerre.  entre  autres  Ican  de  Gado,  lequel  ainfi 
futnommé-quandilfc  fie  Chreftien,&vnMauini- 
gia,qui  fut  vaillant  par  ddîus  tous.  Cdtui  citant  vn 
foisrcprinspâi-vnautrcde  ccqu’dauoit  peur,  par- 
vne  fubtile  rcfponfc  cacha  fa  peur,difant  fa  chair  ve-  j 
ntablcmentractrcmble,mais  c’dt  pour  le  danger 
ou  legrand  courage  que  i’ai,la  veut  mettre.  Aucc 
ces  dcux-ci  on  remarque  encor  vn  nommé  Aifonfc  S 
deLugo,vaiilântfoldat,&  capirainc.Pierrcde  Verb  | 

conqueltapuisapresMlledc  Palme,& Tcnerifc,de 

laquelle  il  lut  Ads  lantado  1 an  mille  quatre  cens  no- , ! 
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nantc-quante.  Depuis  ccs  ifl es  de  Canaris  ont  touD 
jours  efté  podedees  paifiblement  par  les  Roys  de 
Çaftille,  aulqueis  le  Pape  Innoccnpbuitiefmè  don- 
na iaprefentationdei’Éuefchéjbeocfices,:  digni- 

tcz,qui  font  en  icelies  l’an  I48é'é 

Ùou^nmeiàeï  Qm^rms.  28. 

LEsifles  de  Canaric  fontfeptjc’cfl:  àfçauoir,Lan-r 
2arote,Foitcucntura,Canane,Tenenfé,Gom®-> 
îa,Palmc,  & Fer.  Elles  font  à la  file  l’vne  apres  l’au- 
tre deLeuantenPonentj  fitueesà  vingt-feptdegrcz 
5c  demi  de  l’Equinoxia.!,  & font  à foixante  mil  loing 
du  cap  de  Boiador,  qui  cil  en  Afrique,  5c  àSoomü 
d’EfpagnCs  comptant  que  iufqucs  à LanzarotCj 
laquelle  cft  première  de  toute!  .1  Les  anciens  aii- 
tbeurs  les  ont  nommées  FoEtuaecSj&  heureufes,  les 
cftimans  treflamès , ôc  fi  abondantes  en  toutes  cho- 
I fes  neccfiaircs  à la  vie  humaine,  que  les  hommes  vi- 
; uoient  en  icelles  longuement  (ans  trauaiileraucune- 
jmcnr,ny  de  corps, iiy  d’erprit.Solin  toutcsfois,quâd 
j H en  parle,  4iminue  tort  le  bruit  de  leur  bonté  & fetn 
i tilitè , Ôc  fbn  dire  cbnuient  mieux  à ce  qu  on  y voit 
i pour  le  P relent.  ÔutrcccsleptjllesilsreçitcRtqu’il 
; en  fut  veuc  encor  vnc  quelque  temps  vers  la  parti» 

I de  Septentrion,  laquelle  doit  cfire  celle  que  PtOr 
I îomccappéUcinacceflîblc.  Plufieursl’onc'rccher- , 
I chee  auec  grand  foing  & diligence  , faifans  voguer 
I fur  mer  en  ceft  endroit  quatre  carauelles  toutes  de 
■ front,  ôc  aucuncsfois  fept  ,mais  iamais  perfonne  ne 
; la  peu  rencontrer, êc  ncfçaiC'on  ce  quils  veulent  di- 
I re.L  ille  de  Canaric  cllrondc,5c  la  meilleure  de  tou- 
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îcs.Âl’édroitoùeile  eftfettile.clle  Icftau  poH^ble, 
& où  elle  eftftei'ile,cllc  i'cll  auffi  entieremét:ôc  cn- 
corC£,quieil;bon,en:pedt,iS<:  bien  trempé, & arrou- 
lé  d’eaux.  Pierre  de  Veto  ii’y  troüua point  les  chienS 
quedifoitle  Roiluba,  encor  qu’on dîc  qu’elle  aie 
prinslonnoinde'à  AucunspenTent  qu’on  l’ait  ap- 
pellee  Canarie,6c  les  habitans  Canariens  parce  que 
lis  mangè'oicnr  comme  chiens  /beaucoup  , & tout 
crud.  Carvn  Canarien  mangeoit  vingt  connils  en 
vnrepas,ou  vn  grand  bouc , qui  eftd’aüautagc.Tc- 
nerifé  qui  doit  eilre  la  Niuaria  des  Anciens , cft 
faite  en  triangle  , c’eft  la  plus  grande , Si  la  mieux 
fournie  de  grain. Il  y a en  icelle  vnc  montagne , la 
quelle  on  appelle  le  Pico  dcTeyda,  quieft  lachofe  J 
ia  plus  haute  dequoi  aient  cognoifl'ancc  tous  les  j 
mariniers.  Cede  montagne  cft  verde  au  pied, Ôc  au 
milieu  eft  toufio  urs  couuerte  de  neige,  & la  cime  eft 
toute  rafe,  &iettant  des  fumées.  L’ifledc  Fer  cft 
la  Pluitiua/elon  l’opinion  de  plufienrs.  Enicelleil 
n’ya  ôc  n’y  tombe  autre  eau  que  celle  > qui  dïftile 
d’vrt  arbre,  quand  il e:ft  couuert  dVne  nuce,  &cft 
ainfîcouuert  tous  les  matins,  qui  eft  vnc  chofefort 
eftrâge.  Si  vnfecret  de  naruretrcs-adrairable.rous 
les  habitans  de  ces  Iflcs  n'auoient  point  d’autres 
maifonsque  des  grottes,  & des  ramecs.La  grotte 
du  Roi  de  Gardac  cftoit  taillee  dedans  vne  roche  | 
viue,ôc  cftoit  toute rarabriflec  d’aiz  de  pin,  qui  cft  | 
vn  bois  fort  bon,  & delongneduree.  Ilsfctenoicnt  | 
nudsjOU  l’ils  le  veftoient  ce  neftoit  qu’auec  deux  | 
peaux  de  cheurc  velues.  Ils  s’oingnoient  la  peau  a-  j 
aec  du  fuifpourrendurcir,  meflaris  ,lefuif  auec  du  | 
im  de  ceicâincs  het-res . lis  ne  mangoient  que 
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forage  à faute  d’autre  grain.IIs  luangoicntla  chair 
crueafautedefeu^afnii  qu’eux  mefînes  confefTcnt: 
maisic  ne  croy  point  qu’ils  eneulfent  fauteeftanç 
vnechofcfinccedairc,&  fivtijepour  iaviedefhq- 
mc^ôcCi  facile  à au  oit, & garder,  Ilsn’auoientpoin; 
auffi  de  fcr,quitftoit  encor’  vu  autre  grand  defaut: 
&pour  labourer  les  terres , ils  'sfoicnr  de  cornes 
au  lieu  de  fer.  Çhafque  ifle  auoitfon  langage  parti- 
culier ,6c  l’vnen’emendoitpoiptrautre.îîs  eftoi 
courageux  en  la  guerrc,Sc  penfifs,maLS  en  temps 
paix,  ilselloient  tout  didoluz.  Ils  vfoient  d’arba- 
lefte  de  bois,  de  dards, & lauelors,  kfqucls  auoient 
vnc  corne  au  lieu  de  fer.  Ils  iettoientvne  pierre  a- 
ucc  la  main  auffi  leuremêt,Ôc  auffi  droit,  qu’on 
roit  tirer  d’vn  trait  auec  vnc  arbdefte.  Ils  ne 
foicnt  gueres leurs  cfcarmouchcs  que  denuiift  pour 
tromper  leurs  ennemis,  llsfcpeindoientde  diuer- 
fes  couleurs,  quandiis  alloientà  la  guêtre,  ou  a 
fefte.  Ils femarioient auec  plubeurs femmes,  &1 
Seigneurs,6c  Capitaines , tantpoui  honeur  que  par 
tirannie,  qu’ils  auoient  vfurpee.defpuceloient  pre- 
mièrement la  fiance.  Iis  adoroient  des  idoles,  6c 
chacun  adoroit  ce  qu’il  vouloir.  Le  diable,  pour 
eftre  pcrc  d’idolatrie,i’adrelsoit  fbuuçntcsfois  à eux. 
Aucuns  fe  precipitoient  du  haut  d’vn c montagne 
nommée  Ayatirnr. a iufques  en  bas  , & fefaifoienc 
mourir  au  chois  du  Seigneur,  auec  grande  pompe, 
ôc  folennité,  & auec  grande  affluence  du  peuple, 
penfans  par  cela  acquérir  vn  honneur  pour  foy,  6c 
conferucr  fes  biens  aux  fiens.Usbaignoient  les  corps 

morts  dedans  la  m er , 6c  puis  les  ayans  fa  i<5t  fecher  à 
i’orabre,  Icslioientdc  petites  bandes  eftroitesfai- 
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<^es  depeau  de  Heure,  & par  ce  moyen  fendurcif^ 
foienr,& duroientain(i  longuemét  fans  fe  eprrom- 
pre.Ic  mclmcrucdle  de  ce  qu’eftansH  près  desAf- 
iricainSjilcHoient  neâtmoins  difFerens  de  couftu' 
mes,d’habii]emés,de couleur,  & de  religion. Quant 
au  langage, ie  ne  fçay  f’ilsen  cftoient  differenspo  ur 
Icmoinsces  mots  Gomera,Tclde,& autres  fembja' 
blés  font  du  Royaume  de  Fez,  ôc  de  Benamarin. 
Qmantà  ce  qu’ds  n’auoient  point  de  fcu,nydefer, 
ny  lettres,ny  aucunes  belles  pour  porter  la  fomme, 
cela  mô dre  bien  qu’aucuns  Chreftiensnelcs  edoiéc 
allez  voir  douant  Ventacourt , ëc  noz  Efpagnols. 
Depuis  qu’ih  ont  edé  annexez  au  Royaume  d’Efpa- 
gne,ilsontcdéChrediens,&fe  font  veduzà  l’Efpa- 
gnoic.  Ils  viennent  en  caufe  d'appel  plaider  en  £lpa- 
gnenlsont  plus  grande  abondauce  defucre,  qu’ils 
n’auoient  auparauant,ce  quia  enrichy  grandement 
leur  pays. Entre  autres  chofes  qifils  ont  dcpuiscuës 
ils  ontdcspoirçs,qui  proiitêtlifortcn  HdedePal- 
inc,que  chacune  pefe  defeize  à trente  onces.lîya 
deux  chofes,qui  parle  m onde annoblifîënt ces  ides, 
îesoyfeaux  nommez  Canariens,  tant édimezpour 
leur  doux,& plaifant  chanr,  lefquels  nefctrouuent 
en  aucun  autre  pays:  l’autre  edie  bal  Canarien  lî 
gentil&d  artificiel. 

Ldtun^eides'Efpâgmls  Chdjf.  19 

N Oz Efpagnols  ont  dcfcouuert,cheminé,con- 
uercy,6c  côquisen  ^oans  t9Utcepays,&nou- 
ucau  monde  que  fay  defcrit.lamais  Roy,ny  nation 
aucune  n'enlubiuga  tant  en  fi  peu  de  temps  : aufii 
'^'’y  ail  peuple,  qui  mérite  tant  de  louange  par  tout 

le  monde 
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le  monde,  comme  fontnozEfpagnoIs,  Toit  pour  les 
■ armes,  {bit  peur  la  nauigation,foit  pour  la^pte^icà;- 
tiondu  faind:  Euangilc,  & pour  la  conuerfion  des 
idolâtres.  Benoift,  &louéfoit  Dieu,  lequel  leur  a 
donné  tant  de  puiflanec,  &:  tant  de  grâce.  Ceft  vnc 
rrcfgrandc louange,  & vnc  gloire  nomparcille  à noz 
Rois , & ànoz  Efpagnols  d’auoir  imprimé  au  cœur 
des  Indiens  noftrc  croiancc,  &lcsauoir  faiét  ado- 
rer, ôc croire  vnfcul  Dieu,  vnefojf,  & vn  baptefmc, 
de  leur  auoir  ofté  Tidolatric  les  facrifices  humains^ 
la  fodomie , la  eouftumc  de  manger  chair  humaine, 
& autres  grands , & énormes  pcchez  que  noftrc 
Dieu  tout  puilîânt  a en  horreur,  ôclcfquels  il  chaftic. 
ils  leur  ont  encore  ofté  la  multitude  des  femmes, 

I qui  eft  vnc  vieille  vlàncc,  & délégation  entre  les 
' hommes  charnels.  Iis  leur  ont  monftré  les  lettres, 
i qui  eft  vnc  chofe  fincceflairc  aux  hommes,  que  fans 
i icelles  ils  font  comme  vraies  beftes.  Ilslcuront 
I fcmblablemcnt  enfeigné  plufteurs  bonnes  couftu- 
i mes,  atts,&  police  pour  paffer  plus  honneftemenr, 

I & plus  à laifc  cefte  vie:  Icfquellcs  chofes,  mcfmc  Tv- 
ne  d’icclles,  vaut  fans  point  de  doute,  beaucoup  plus 
que  leurs  plumes,  perles,  or,  & argent,  ^uc  noz  gens 
leur  ont  ofté:  mefmcmcnt  àcaule,  qu’ils  ne  feto 
uoient  point  de  ces  metaux  en  aucune  raonnoic^ 
qui  eft  leur  propre  vfage.*  il  eft  bien  vrai,  qnc  c eufi 
I efte  encor’ mieux  faid,  de  ne  leur  auoir  rien  ofté  d^ 
leurs  biens,  ôc  de  fc  contenter  de  celui  qu  on  a dc4 
puis  tire  des  raines,  & du  creux  de  leurs  fcpultures 
' & du  profond  des  flcuues,  lequel  montca  plus  de 
^o. mil  lions  d’or,fans  les  perles, & efmcraudes  qu’oL 
I a tire  de  laiiicr^Ss  de  terre,  laquelle  fomme  eft  fan» 

r , . 
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cornçaraifon  plus  grande  beaucoup  que  celle  qu*on 
à prjrefarcux.  Maislcplus  grand  mal  qu  on  leur 
faic^,  ccd  de  les  auoir  faid  trop  irauaillcr  aux  mi-i 
nés,  Ôcà  lapcfche  des  perles  , de  à porter  les  lom- 
mcs.  Et  là  deïïus  l’olc  bien  dirc,que  tous  ceux,qücl- 
que couleur  qu’ils  aient  i qui  ont  faid  mourir  les 
Indiens  par  vn  tel  trauail,  qui  ont  efté  plufîéurs , & 
quad tous, ont  fini malheureufem en t.  Mais  quant 
au  refte,  il  meïcmble,  que  Dieu  a voulu  par  tel 
moicn  chaftier  leurs  pechez  énormes:  Etcnfaiiant 
fin  à ceftœuure,  nous  le  prierons  quM  nous  vucific 
donner  la  grace  de  finir  noftre  vie  en  fon  fâind 
ficruicc. 
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coAche^viÛe.  ^06.  a des.z^.a.^our  latroiÇtefme 
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coanndo. Cacique’  34.<*  colomb  endtjgracedu 
CodXacoklcoprofunce.  lo^.A  245*^ 
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DAràoypais,  loS.  207. 4 
D4ffe«<  Cmque^  Gednt.  53.4 
neff^Aite  d’ EfpAgnols.  ti6.A 
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Defcoumement  de  U mer  de 
Midi  218. 4 y 
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■Diego  d*^î  ht  eii^y  203.4 
Diego  BeTerre  capitaine  af- 
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Diego  à'OrdasgoHuerneur  de 
Maragnon.  i6^.b 

Diego  de  SaUtpir  redouté  des 
Indiens. 
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Dot  des  Indiens.  241.242.4 
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2i3.2i4.<e  ^fpdgnàlsUtHs,  100.4 
'B._^4gnd.s  riches  au  perupar 
la  prinfedu  K^oy.  ii%4 
tJ^*gnoLs  en  necefité  voit* 
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ifgHiUe  marine  lo.a 

•^jmerattdes  trouuees  tngran 
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de  tout  ce  q^uï  / e^oit  t>aj?é 
en  ces  pais , £7*  lut  enmit 
, JènQjdnt,  jZ.h 
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taine Cr  pilote.  269,/» 

Ferdinand  Bacicao  capital» 
ne  de  Gon'^lie^enuoie'ro*^ 
tri  bI^co  [yole  cr  façcage 
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Fmdumondes  9.4 
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iran^ois  PtXarre  Gomer- 
neur  du  Péril.  304.4; 
^rançon  Pil^arre  comme  il 
dejcouurit  le  Perii  J life'^ 
.Pierre,  301,4 

ïrançoisdelaCaJ}.  202. 
wançois  de  Zifueros  Cardin 
naLGoHuerneurde  CalhU 

i k,  ' **  2.  LJ 


LÉ, 

iranpois  Corfaires  enfonce’^ 
aux  Indes.  4^9.^ 

jranpois  d'oreghane  Capi'- 
taine.  3)3.4 

vranpois  Martin  d'.Alcan-^ 
tara  tue aucc Pi7arre. 

356.4 

vranpoii  de  Monteiogouüer^ 
neur  de  TucattAn,  zoo.b 
iranpois  de  Monteio,  2 05.  a 
Tranpoié  FeT^ra  Capitaine, 

229.4 

^.Frdpois  monaflere,  lapj.h 
S.Franpois'yiUe.  ' 201.4 
traripois  de  Barrio  Nuetto^ 
GouuérneurdeCaJhlle  de 
lor.  230.^’ 

franpoU  BÙrtin  d'^lcan' 
tara,  . 304.^' 

Trio  cap.  168. ù 

Frotdjous  l' Etpuinoxial. 

350. 4i» 

Froidure  extreme  au  Periê, 

338.4 

<7 

G^rde^hille.  iiî.a 
GarTi  Loffre  de  Coaifi 
capitaine  enmie  aux  mo^ 
lucptcs.  ^ 292  b 

OarTpa  de  Loaija  Card.  pr&- 


TAB 

ftdeni  âîi  Confeil  des  In-^ 
des,  368.4 

CaJ>4r  de  MorÆes  Ca^itai-'‘ 
ne,  iiç).4 

GAUete  pilote  venïùen  .49.4 
G4yYA^'))llle.  IjS.A 

GuytAYA  montAgn'e,  345.^ 
Gemts  en  Indte,  273.4 
George  de  spire  Capitame 
^lemmd.  242.^ 

S.Georgegvtfle.  203.4 
Gdgon^aleljdechaJfé  de  Bi- 
giitYAt  par  olid,  zrfatt 
prlfonmer.  1^8.^ 

S. Gloire, port,  34./; 

Gome\^MaUuer  Enef^uede 
xalifco,  187.4 

Gon'Xalle  Pierre,  304.4.^ 
GonXalle  Pierre  s arme  co- 
tre Blafco,  375*3"’<?.4 
Gon^alle  Ph(arre  marche 
contre  Blajco,  394  *4 
Gon^Xalle  Pîllarre gangne  U 
bataille  contre  Blafco, 
405.404.4 

GonXAÜePiXarrefdiB  tren« 
cher  les  te  fie  s a des  Capi- 
tisanes  de  Blajco . 398.^ 

Confaüe  faît  décapiter  Vê- 
la Nugnel^frere  de  Blafco 
408  4 

Concile  Pi^arrerecengoH- 


LE,  V 

uerneur  en  U hille  des  - 

Eok,  " 

Gonjaüe  Pifarre  Çoüicité  de 
s^oppofcrd  f execution  des 
Ordonnances  du  Pem,  ” 
374.^, 

Gonjaile  Pijarre  commence 
d tyrmnifir  les  Vtrm, 

Gon^lle Pijarre  fefaiB  ef- 
Ure  Gotmerneur  du  Pem. 
176. ajj 

Gon'Jalle  Pierre  faifh  du 
Boy.  406.4 

Gon^ïle  Pierre  aftege  la 
hüle  des  Bph  contre  Cepe  • 
da,  387.4.^  ■ 

Gon'Jaile  safeurant  fur  la  ' 
promejfe  de  pierre  de  Bi- 
noioje  ne  s oppofe  a Lagaf- 
ca.  407.^ 

Go’^flePïJarredoux  de  fan 
naturel.  406, 

407.4 

Gonlalle  délibéré  fur  l*af 
Çfmat  de  Lagajca, . 

411  4 

Qon’XaüereJJond  aux  lettres 
delagafia.  411. a. b 
Gon'falledeff'aiùlpar  Lagap- 
ca J ans  coups  frapper. 

425.^ 


tab 

QonXAÜe  ahAndonnede  pla- 
Jieursdes  Jiens»  414.^ 
^16. A h 

GOfi^de  pnns.  4i7.<« 
conTAÜe  PiT^rre  fortdti  Pé- 
rit. 416.417. 

Gon^ile  Pt^rre  dtbure  de 
prtfon.  V. 

concile  Ptl(arre  ■ dejfAt^ 
pATiufiice.  427.4.^ 

Gon^Alle  pierre fom  omhre 
de  PArUment , dré^e  l/ne 
emhujche  a ^hnAgro.  ^ 

Î43-^  . „ 

GonTAÜè  PiX^ne  Je  l>eut 
i oindre  AFaccA.de  Cajiro 
^6i,h  _ - 

Gon^alle  PiXàrrepns  a Cu^r 
CO  par  ^Imagro . 

359.^ 

GonXdls  PtXarre  yà  ah 
pais  delà  Canelle  de  QuJ-^ 
to.  35^-^ 

_ con1(Ale Pi{Arre  met  Blafco 
. horslePerH.  $96. 

597.^  ' 

CmTalle  rompt  I armee  de 

Çenteno.  , 

G onTalled'ocampo  Capitai- 
ne ennoie  contre  les  In* 
diensy  qui  s’ejïoient  reuol- 
tej.  24^  ^ 


LE.  \ ^ 

QonXdle  de  Mendo'X^  Cdrdi- 
nal.  2i)<* 

conljdlede  BadioXSapitai- 
ne^  229.<« 

GonXalleGuerriero  marimery 
Cr-  d ejlr ange  accident  qui 
lui  aduint.  CS.b 

conT^llede  Sendoual  mai- 
Jlrede  camp  de  Cortès, 
jil.h 

QorfXalle  ximemX^âpiuinè 

Gorgone,  tjîe.  305.^ 

Goulfequarrê.  48. 

Goulfe  de  S.  Aîichel.  211.4 
Goulfede  s.îAndrea.  if^.a. 
GoXumely  ijle autrement 
cu'XamtLci^^  depuis  a^peU 
lèe S.  CniXo-'  fa  dejcrip- 
tion.  69.4 

Gminddornon pareil.  42.4 
Grande  Bjpagne.  465  .b 

Grand fléuue.  , 240.4 

S. Grégoire, y die.  240.4 
Grenade yille, 

crij allia riuiere.  70.4.64.^ 
crimtUndypais.  ii.h 

QahiniqmnaX^s  hefes.  197.^ 
GHicajdole.  308.^.325.4 
cuadaldgiarâ , >//c.  465.  h 
GuajahoSjArhre,  251.4 
Guai  , herbe  propre  à faire, 
prr  iij 


TA  ] 

’yomîrynecholere. 
GUAtdcan  ^autrement  diB:  le 
hohfiinSh. 

GtuuahanoSy  arlre. 

GUMcih  in  , première  terre 
. defcomerte.  20.  h 

Gmmc^mnïcoport.\  iio.h 
Gi4,migu^^itk.  - 
ctuprecid'tiCacifiepéndiiv 
42.^  . : 

Gti'4niiC0ypdk.:\/e:'<^:^^^ 
GU4rchnxyarhre.  t 
GUM^Ay ficme, . „ i 

GmrAj/SylfiHe,  v 2.Gg,a. 
Gummex\C4Üfiei  yi.h 

c^Mjcar  I{oi^  dit  perH  pri' 

fennier,.  , ’ 305,4 

GHA^nrittç  par  ^€ttaiaUpa 
Jonfrerey-‘g  , .,:  31-5.^ 
cmrionex  Cacic^ue  prédit 
U ritine  .des  indlem  par 
les  çhrefhçns.  43.<«.  If 

GUiynacapa  poi  dn  Vérité 
■ tflG.A  \ 

GHajnacÂpttjitmptuêax, 

3 21. 322, « . r 

Guaynacapa,  Tnga  de  Ça 


court,  ^.vj'  : ^ii.y 

GuaypdcofijJndieh. 
GuacanayktiyCacijHe.  21.4 
Guem4yl>iile.  3J3-^ 


Git.rre  xmde  commencée , au 


3 LE. 

Véru  entre  les  Ej}agnoL 

30  J.  ^ 

cmrre  première  ciuile  aux 
Indes  entre  tes  EJfagnolr. 
34*^*^ 

Querres  cmles  recommencet 
auPeru.  • 581.4 

Guerres,  ciuiles  commentent 
auVeru.  5404 

Guerre  entre  ^ttahalipa  q* 
•.  GMaÇdr  freres  y I(pis  du 
Féru.  • 

Guillaume  Xuare^^de  Carua  • 
jal  tué  par  Blafco  N'ugneJ^ 
^ 377i  - 

Gtiamanguay  yille.  ^6a..h 

cyngembre.  ' 2S5.4 

JJ 

H^mahat  ^oi de  Zehut 
~ 277.4 

YUutvJlan  hille.  120.4 

uay^arbre.  251  h 

riaytigp^ 

uemij^here  fiperieur.  11.  a 
ûenn  dé  Cul(man . Duc  de 
> Medine.  10.  b 

Héritiers  entre  les  Indiens. 

ûernand  Luche  preÇre  riche, 
301.4  ■ 


TA 

TJnn<mâo  dj  Grl^dua  Cap- 

üerniUide^âe  Sâiâucdre  Iteti- 
temntpQur  Cortès  a Tru- 
liglio.  148.^ 

. BerriAnd  de  Meffa  premier 

EuefqHedeCtihA.  i98.it 

uermnd  mmgé  par 

Jès  compagnons  Ejfagnols 
io6.b 

uicrofms  d'^gmUr  fromie 
parles  gens  de  Cortès  en 
Mata,  recite d Cortès  ren- 
fle ange  accident  tuy 
'e/lait  adaenUfCrl^inJfrnit 
de  tout  le  pau. 

68, a ; 

Hierojine  .^ttal  , Capitaine 
265.1» 

nieronimiens  moines  gouuer* 
neuTsde  l'ip  Ej^agnoU. 

, 67.a.-/\,a 

nigueraspais,  i^^.a.h 

nommes  indiens  liejhi'^en 
femmes,  ziÿ,a.b 

nommes  impuifkns  marteXf 
autre}, 

nommes  mourans  pour  auoir 
mange  de  la  chair. 

51.it 

nomme  s'enterre  founefme, 

io6.b 


BLE. 

nondüraSyCap,  2.01a. 

nonduraspai^. 
nonneurmqu  on  faiB  a ~\n 
CaclmemoTî.  2.43  i» 

nouos,arhre.  131.it 

numos , pointe  de  mer 

256,4; 

nutincsfefes.  14. <t 

nyherhatonJherhe*^_  239*^ 
nyperhores,  io.<t- 

nypernocfies,  lo-u 


Iyfcohins  mangeX^par  les 
indiens.  147.^ 

tacpues  Caficüon  Captéine. 

ijo.h 

S.Iacques,  ife.  63^  h.  286.  b 
S.lacque,yille,  iq8  a 

lagaerri^MÜe, , 60. h 

labaro  cacique,  237.4 

lamaïque^tjle,  63. & 

ïaMaiafort,  203.4 

jardins  cr  bergers  de  Motec- 
guma.  98.4 

jajfemin  fait  rougir  les  dents 
cria  bouche.  379*^ 

idole  d' ^cu^amil.  6^.b 

I d oies  des  Indes.  6 yb 

idolâtrie  des  Mexiqudins. 

177^^,178,4 
Rrr  uif 


M 
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297.^  ^ > 

leanfiT^rre.  * 304.4.^, 

uan  PiX^rre  tué  à U deffen-- 
eede  Cul^o  contre  les  ln~ 
à, ms.  3î7.53S.< 

lean  FeJ^tice  Pilote.  228.  h 


lem  depi^ueroe  commis  pour 
informer  fur  leconfeil  des 
Indes.  ^ ^6^.  a 

lean  FeUf^ue'\jie  Leon  en- 
ttoyépAr  Cortès  peupler  en 
Coa^coaIco.  10  6. a 

f.  leAnZumArAgACordelteè  leAndeSAHAhrUCApluine. 
Eueppuede  Mexic^ue.  iGy.l 

Cofmoaraphe. 

leanLooefdeXdrdtte  Euef  zo.b 

^ fie  de  Hmxdcdc.  1S7.A  ie%  de  U Cofd,  pilote,  207.4 

ledn  de  Grijdlm.  6.i^.y 

lean .,Aludré\met en  Uherté  ledndeU  Cofatué.  - 208.4 
^^dfco.  390.4  ledn  de  ,,Ayord  pour  fort  dud,- 

ledn  ^lHdre\empoifonné.  rice  fait  rebeller  les  Indiss. 

229,4 

isdn  .ydltiare'X^commis pour  icdn  Ponce  gouuerneur  de 
emmener  Bldfco.  384.^  Borifien.  55  A 

ledn  Difpde Solisgrdd  "^oïd  ledn  Ponce gouuerneur  del. 

geur.  iGyi66  a Floride.  ' 

leanSerrdn,f  ilote.  lyilf  iednPonce^diUdnt.  57.^ 

Jean  Serran  abandonne"  de  lean Fernande^Capitaine. 

fesfolddts.  280.4  1306.^ 

lean  Serran  fuccede  a Ma-  S.Ieanyllc 

gdUn.  278.4  SJeanJleuue. 

lean Serran  mort.  iBpb  S.leande  Flhud. 

lean  de  Qmpdo.  218.4  letifnes des  Indiens, 

led Cabedo  Euefpie de  1" indie. 

il  fie.  zi%.b  Idndiepnsfer- 

lean  Sebafian  de  Cduo  tour-  indes  fécondés, 
ne  tout  le  monde.  i26  b indes  premièrement  defcou.. 
i\oyâs  Portugal.  uenes.  iS.b 


S^.b 
301.4 
65  4 
l^o.h 

25.4 
39.4.^ 

46.4 
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Jadiemter'ier^epmttuerce-  iniiem  olnfam.  S?"*- 
l»y  fiilirquiertde  fon  mdiem4fiegmtUy>lUdehs 
hommr.  159.^  \ î4°-« 

indiint  Mes  défaits,  par  indtemUgersaUcmrJe. 
^urndo., 

KdimsfodomitUs.  }59.<  indimsnungt\p4rleshjpa- 

^«0/5.  zo6.<< 

wd,ensieH[nmt.  24°-^  wd,msfedek(k«t  i danfer 
indiens e/tkthtopie,  ii.a.h  a-kUirt.  ^ 


indiens  bons  nageurs.^  2^4.4 
indiens  courdgeux.  208.^ 

258.^ 

indiens  portent  les  dents  noi- 
res. ip.dh 

indiens  gr dm. 


indiens  sroient  U deltge 
314  ^ 

indiens  pdrlent  au  didhle. 
■ . 

indiens  djSiegent  Cujco. 
357-^ 


indiens  portent  en  guerre  le  Indiens  n ont  pour  hijmres 
corps  des  y ddans  Capital-  que  deschanfons.  59.4 

nés  pour  danercour  Age  4UX  indiens  yment  longuernent. 
foiddts.  242.4  202.4  351.^ 

indiens  croient  U rejùrreàion  indiens  redoutent  les  EcU- 
des  morts.  3^7^  fA  3^5  ^ 


indiens  baillent  leurs  filles  a 
dépuceler  d leurs  prefires. 
252.4 

craignent  les  echpfes. 
257.^ 

teBe. 

indiens  idolâtres. 

257.^ 

, indiens  y ftrongnes. 
indiens  bdptife%. 


indiens  croient  l'immortalité 
de  Famé.  54.4 

indiens  n ont  point  de  poil. 

2^2.4 

indiens  fans  harhe.  23  <5.4 

indiens  fodomit  es,  63.4 
260.^  ‘ fe  reuoltent  au  Peru. 

^6.aM  336.357.4 

indiens  dedare'^eJcUues  CS* 


pays  libres.  475  '^ 

conuertis  k U foy 


chrétienne, 

infortunes  gifles,  27(3.4 

information  far  le  conjeildes 
Indes,  3 $7.^ 

inondétion  grande  aduenue 
à çîuahutemallan.  463. 

464.4 

jopJjerhe, 

ipilciHcol/ille.  130  & 

ifland^tp,  J 2., a 

ïjîes  '^ogantesfar  l'eau, 

xc^.db 

ifaheüe^.^  l>ïlle première  bâtie 
eslndcs.  30.4 

1 uges  de  M exi^ue.  174.4 

luge  pour  l>uider  te  diffèrent 
d'entre  les  Fortugdk  Cr 


L^heur.paii,  4S.4 

Lac  de  y Mexique, 


lagane  oifeau  ennemi  mortel 
delà  Baleine.  280.4 

■Lagafca fin  aduife.  309. 

Lagafcà  eferit  a Gonl^alle, 

^4- 310.4 

240.^  Lagdfia  drefe  (on  armee  co- 
tre Gon’Xalle,  315.^ 

'Lagafca  fa^  monfire  de  fort 
armee  ^ 32  j.  4 

Lagafca  attire  les  capitaines 

foldats  de  Pierre, 
314.4.  b 

tagafia  enuoié  auPeru  pre- 
jident  de  l’ Emptreur. 

3 09. 4 J 


Efiagnols  touchant  l Efa  j^agafea  fait  dre  fer  des  ponts 
picene.  zSS.b  pour  paffer  contre  fin  en- 

nemi.  ^ 

Lagafca  arriue  au  Peru, 

5Î9  320  « 

Lagafca  preflre.  30^.^ 

Larrecin  djafie  rigoureufi- 
mententreles  Indiens. 

i}^,a 


S.lulienyport,  Ljj^,b 

F.  Itdian  Bar’Xps  laeqbin  E- 

uefepuedetlxxcallan.iZG  a 

lunagauayifle,  27  6. a 

lurongrieriefies  indiens, 

237.4.172  4 

i^ncauacyille.  142 


l'^can  yille.  uy,b  Larron  puni  aux  indes,  c^le 


ifitacmmlitanP\>ille,  80.4  genre  du  fup plue.  ^S.b 

iXtacpalapanhille.  88.4.^  Larrons  ifie,  276.4 

'l^acpanlulle,  141.4  LdXarreyille.  , 

■Leony^iUe.  ^^z.b 

Z Léopards  timides,  , , 232.6 


'I 


leffm  desMexequdmsA^j.y 
ùherté des  Indiens.  475  ^ 

imres  entre  les  Indiens. 

Liures  emfoleT^fdr  Cortès  a 
l'Empereur.  7 Si». 

Lturp  desMexitjHAms.  i^U  h 
liêl  des  Indiens. 
umarmereC^'yîlle.  354.^ 
Liribdmha fieuue.  35  i.d 

i'ifleEffdgnqle.  34,4 

■Lotx  de  Mexiepue.  174,4 

■LopéXjle  S G fd^otmernsm  de 
Cajhlledel  ’or.  ■ 130  .k 
topé\de  sdeede goutierneur 
de  Bondurod.  ■ 205.4 

Zope'XjloUnd.  2044 
toHii  de  V elafeo  Fice<^Eoi  4 
Mexique.  içz.d 

•LOUIS  de  Ponce  DoBcur  en- 
uoté en  Mexique pdr  tErn- 
r pereur  pour  rejlàhlir  les 
affaires  d'e^at.  150  a.h 
■LOUIS  de  la  Qerde  Duc  de 
Medine.  zo.b 

LOUIS  guerra, capitaine. i,^6.a 
Louis  Colomh  admirai  Duc 
de  VeragUA  & Marpsis 
delamaicjue.  206.207-4 
LUCAS  FcU^puel^d' .XdJ-on^ 
DoBeur  refijle  au  deffem 
âemruaeTaio.h.iiî.a.h 
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Lulffpl  aiani  fix  cens  fis. 

Lucaies  ijles.  50.4 

lions  aux  Indes.  223  & 
lions  ne  font  f cruels  aux 
Indes  pu  ailleurs,  2524 
M 

MagellanjCApitame. 

254.4 

•M-dgellan  endure  hfaucoup 
en  fonhoiage,  . 275.4 
Magellan  guaent  "V»  muet. 

2-77 -4 

Magellan  tue.  27S.4 

Magiciens  entre  les  Effa- 
nols.  258.4 

MaicahellicA  , Epi  de  Pohe^ 

' cios,  378.4 

Magnificefice  des  Indiens  O * 
rient  aux. ■ 281.4 

Magnïfcence  du  Epi  .y€tta-^ 
halipa.  3I2-.513.4 

MaUprouince.  6%  h 

udhâdo^ife.  59,^ 

Mohometf  es  partout  Orict, 

z%i.y 

udheureufèjife.  276.4 

MaîXffled  des  Indes.  471*^ 

Maliualco  1/tUe.  ' 125.4 

Mamucos  oifeaux  hiuansfeu= 
lement  en  Cdr.  2 8 4. 4 
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UAmtl,foijfon.  41.4 

j/iango^T ^4.  373-^ 

ua^oTn^a  fi  rebelle,  ^^6.  b 
Mdtitmytjle.  177 -4. b 

Man^leresfirm^s.  3 o 2.4 

MaracAiba,lac,  245.4 

M4r{tgnon,fleme,  iGÿA 

uarcapanaypdis.  247:4 

Margueriteyifie.  ijo.h 

Mandées  des  Indiens,  38 .4 

235.4,251,2/2.4.318.4 
MAnda^dle.  20T.4 

S,  Mmn  de  U yiBoire , l>ïlle 
201.4 

Marine^  femme  Indienne  bd- 
ftifie  donee  a Çortés  pour 
truchement,  72  ^73.^ 
TAermol^Cdp,  201.4 

lidrobeytdole,  ^6. b 

S.Marthe.  257.^ 

Martin  Fernande^  d^Ena- 
fi»  207  20S.4 

MdfindfiJIe fMte  chreJHenne 
277.4 

yLdfayd,mont,  453.4 

JAAtedJle,  ' 285.4 

Mdtilyifle.  285.4.^ 

MdtUlcueie  mont  autrement 
de  S Barthelemi,  83 , 4 
TAatUlcueie  nom  de  U Deefi 
Je  de  l'eau,  85.4 

Mamals^arbre,  231,4 


Mal^tlanfi>ille, 

Médecins  des  Indiens,  z^^.b 
Médecins  Indiens  peuuent 
amir  plufieUTs femmes. 
60.4 

Melchior  truchement  de  Frd- 
coie  Hernande1(^  ^S.a 

Mer  rouge,  251.4 

Mtfr  iW/W?  defiouuerte, 
218.4 

Mer  MageUanicipue.  lyi.b 
Metl  arbre  de  menteideux  ~)i-, 
fige.  iS^.  b,  1^0.4 
Meguacan,  pais.  ^6 yb 

Metotelifili  bal  des  Mexic- 
fiains.  ' e^i-ab. 

Mey^icalciuco,  defiomre  à 
Cortès  ta  coniuration  de 
Qi^hutemoc  contre  lui , 
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